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LA MAITRESSE PIERRE DU COIN 

Étude d’archéologie sémitique . 


Par quel étrange hasard les idées naissent-elles comme une 
inspiration, apportant avec elles la solution d’un problème 
qu'on ne s'était même pas posé ? Par quoi travail subconscient 
du cerveau peut-on expliquer ce phénomène? 



rig. i. 


Dernièrement j'eus L’occasion do me servir, pour un cours 
sur l'histoire de l'art sémitique, des planches 5, t>. 27 de Sarzee 
et Ileuzey, Découvertes en Çktildèe, où sont figurés les gros 
galets, aux dédicaces royales, qui, dans un trou hémisphé¬ 
rique creusé avec une précision admirable, ont soutenu les 
gonds des portes d'un temple, d'un palais ou d'une ville forte 
i jjg. 1) *. Le sujet ne m’était pas nouveau. Comment donc pour 

1. Figure faite d'après Sarzee-Heuiey, pi, V, n" 2. Le total des pierre.; rap¬ 
portées par la mission de üintE, où l'on voit les dépressions et parfois mémo 
les sine* profondesopérées par le frottement du gond métaltique, mon tu A dix- 
huii. Le Loutre possède aussi une pierre de coin, rapportée par 1% mission de 
Morgan et datée du règne du rui SMLIakdn-SbousbinaJr (su* sièale;, 

t* rima, t, a 
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[ü première fois rue rappelai"je la parole du Christ ; * L'i 
pierre que ceux qui bâtissent ont rejetée est devcuue la maî¬ 
tresse pierre du coin ’? » Je savais bien que le Seigneur répétait 
un mot du Psalmiste, mais le contexte où il se trouve dans le 
psaume ne m'était certes pas présent à I esprit, C est seulement 
après coup que je me suis rendu compte que ces grosses 
pierres, très dures, expliquent parfaitement par leur forme 
irrégulière comment « ceux qui bâtissent les auraient reje. 
tées », vu qu’elles se prêteraient mal à être taillées à façon. El 
n'y a pas que les pierres friables dont les architectes ne veulent 
pas, témoin le pâtre lier nuis qui renchérît sur celte parabole* 
et parle, entre autres, de pierres trop dures pour la taille. 

Je regrette de ne pas savoir l’hébreu; mais, à mon cours, 
destiné ides philologues et des théologiens, ceux qui entendent 
cette langue ne manquent pas et un de mes élèves eut 
l’obligeance de me fournir la traduction littérale du verset 
22 du psaume CXVI1I : » la pierre que les architectes avaient 
rejetée est devenue la principale du coin », d'où il résulte qu’il 
n'y a aucune objection à voir dans ce « chef du coin » la partie 
du seuil qui soutient le pivot du ballant de la porte, plutôt que 
toute autre pierre qui serait placée à un coin quelconque du 
bâtiment, même si elle eût pu y trouver un emploi d'impor¬ 
tance égale, ce qui semble difficile. 

Quant à l’usage de ces gros cailloux, je n’ai qu’à renvoyer au 
texte de Perrot et Ch i pi ex. Histoire dr l'art, II. Çhaldée et 
Assyrie, %, 97, p. 234, où est figuré un cornet de bronze qui 
chaussait le pivot d’une porte, et aux articles CqtJü et fantta du 
Blet, des Antiquités Je Saglio. 

11 y a pourtant une observation à faire. Les a crapaud tues » 
en bronze rapportées par Layard de Nimroud (fig. 2) 1 n'ont 

1. **«., XXil, 42. 

2. Visio 111.2:8: àlîuw «i 1 pjm> mi «rpOnrStî, pf| tU tî,» «mStiiiiv L 

SintililUiio IX, 0.4; 8.6 lia «Kivin ai; îfïjii: lii «Üjm ij 

9Ù:ù>-> â«t ui ê'i*a«4aitet*[H;0T,wn - w*>«sj«V Tip lia» fTpij&Tyîan, 

3. bistitvtrUi, p. 163. U s'entend que la ligure tlutiiiù l'auneeu À i'eneer», 

pme-iu'll r P tourna uttf e miroité coui^ue. 
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certes pas dû, comme le croît Perrot, « rendre à peu près le 
même service que ces galets évidés ». Il va de soi qu’elles ont 
été employées pour maintenir le haut de ce même pivot, dont 
le bas reposait dans le creux de la pierre. Dans le cercle de 
bronze tournait le sommet arrondi, comme cela se voit à la 
porto en pierre de Suida 1 ; les deux crampons opposés, fixés 
solidement dans le jambage, retenaient en place le battant de 
la porte et T empêchaient de culbuter et même de traîner sur Je 
sol. Un appareil analogue se Voit encore aujourd'hui aux van¬ 



taux des écluses, qui par leurs dimensions rappellent beaucoup 
ces énormes constructions mésopotamiennes en bois, ferrées 
de bronze. 

On suppose, non sans vraisemblance, qu’en général le pivot 
s'adaptait an linteau du haul d'une manière analogue à 
l’arrangement du seuil. M. Hall 1 cite à ce propos les portails 
eu bronze du moyen Age, tels que ceux d’Aix-lu-Chapello et 
de Hildesbeim. Mais, à Nimrouil. t'entrée était construite sans 
linteau, couverte d'un arc en plein cintre, et dès lors cette 
paire de « crapaud in es » provient d'une porte-brisée cintrée 

Ou reste, je tiens a citer littéralement le texte de ['Histoire 
de i*Art : « Ce galet, qu'il fallait assujettir et caler avec soin, 

1. R*nitn, JVt"t n -U Phtnvâr, jil, XLV, n " i, 5 «I 6. 

12. i«;e«n AriJ\toiogij, p, 136, 









* REVUE Anü!ÏÉnLOr»IGLE 

joiiftit aîusi dans l’économie de la porte un rôle capital. On 
avait d’ordinaire cherché, pour remplir cette fonction, les 
pierres les plus dures que I on put trouver. Plus susceptibles 
de poli que la brique, elles se prêtaient mieux au jeu du pivot; 
elles résistaient aussi davantage nui elîets du frottement. 
Partout, dans les ruines des édifices de la Chaldée et de l'As¬ 
syrie, on retrouve ces galets de silex, de basalte, de trachyte 
et d’autres roches volcaniques. » Je copie aussi k note : « M. de 
Sarzec en a recueilli de nombreux échantillons dans les ruines 
de Tello, en Chaldée; iis sont déposés au Louvre, M. Place les 
a trouvés à Khorsabitd (Ninive, t. [, p. 31'*. M. Layard les 
signale dans les sites qui marquent l’emplacement des villes 
de la haute Mésopotamie (Discweries, p, 212). Le Musée Jîri- 
ta unique en possède plusieurs exemplaires de diverses pro¬ 
venances. » On trouve, en eltet, dans le Guide to the Babtj- 
lunian and Assyrùm Antiquités, p. 80 et sv., les n°* 4 (marbre) 
•K IJ, 2b, o7, lil-l iii ibasaIte, 1 , les derniers avec leurs pivots 
eu bronze, et 13, 35, 56. 

On doit bien en avoir trouvé en place, mais les détails 
manquent ; je dois me contenter de renvoyer au plan de 
Tirynthe, dressé par M. Doerpfeld pour Schliemunn, à sa 
description de la pur 1e de lacropole cl à son chapitre sur les 
portes 1 . Il est vrai que I on y trouvera, conformément au goôt 
de ces peuplades pour les constructions cyclopéenne*, des 
seuils construite d'uii seul bloc de dimensions souvent gigan¬ 
tesques, taudis que les cailloux 1res durs employés en Orient 
n'ont dil être posés qu'à l'extrémité du seuil, au coin de i’em- 
brasure de la porte. 

Mais ce n’est là évidemment qu'une variété d'un système 
identique. Ainsi, à Jirynthe et à Gba \ les pierres dont on s’est 
servi pour les seuils, sont déformé irrégulière et d'une matière 

1. SehliitDaiU], Tiryni, p. 218 el 3H?s. 

KIddar, Puu itte* de Gha, diru Suit, de Çt>rr, IUU ., XVIII, tsïU, 
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plus dure que Je reste de la bâtisse. Maïs, à Megiddo 1 , le seuil 
d'une porte consiste en deux grands blocs irréguliers qui 
laissent an coin de la porte précisément la place où le galet 
servant de crapandine a pu être solidement calé* Du reste 
M. Docrpfeld nous fournit la preuve que ce n'était pas seule¬ 
ment les portes-brisées qui étaient maintenues de la sorte. 
Tl a eu la chance de rencontrer un cornet en bronze encore en 
place dans la cavité où il se trouvait, quand la porte entr ou- 
verte fut brûlée. 

Le pivot de cet appareil mesurait 0", 1 JS. Les restes du gond 
trouvés par M. Tsoundas à Mycènes 1 fournissent pour la pièce 
complète une dimension d'environ (TJ 5. A Gha elles étaient 
plus petites, ne mesurant que 0",072 an pivot, Û“,064 à la 
partie arrondie. Les crapaudines de Nimroud retenaient un 
cylindre de 0“ t 125; celui de Jîalawat se chiffre à près de U\30. 
Les cavités des galets de Tel tu mesurent de 0 m ,l2 pl. lî tff, 4j. 
û",tt en diorite (pi. Y, ij, 5“J0 en albâtre oriental (pl. VI, 4), 
O 01 ,24 en mélaphyrc (pl. V, 2, Ce dernier nous révèle les 
dimensions colossales d'un pivot qui certes dépassait encore 
cette mesure. 

J'arménide * décrit ainsi l'armature d'un pivot, muni de 
grands clous, comme On le voit dans le cornet de iSalawol 1 : 

■ssb/skrj; 

- 3^572; |v JjKihîh ï”a;;3-1! 

yipîcti r.v, ■zspi-ir,!'. ) ■ 

Euripide évoque le souvenir des portes ferrées de bronze et 
fixées dans les pierres des murs préhistoriques, en faisant dire 
à Antigone 1 : 

1. G. SehinB»eh«r. Tili Bt MuttSitlim, I, p. 53, J g. 58, 

2. l'rakUktt, 1886, p, 67, 

3. Oui <ie Ja plttnche 27 sont de dimensions pies modestes. La EAvité du 
n* 1 mesure entireni Û",09, du n* 2 environ Ü-,12, du fl* 3 environ 0-,07. 

*. Fragm. I. t. 18 s». Cf, flirt. dt* de Saglio, Jann«, 1, p. 60t. 

5. Perret et Cbipier, fh'lf, dt ("art, i t t. fiç, 9Î, 

0. Pk^mifUt, v. Lit ss. 
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«sa "Vt S!Ç jpAxéleî' qtfcXaTS 
Ajj.fisic; ipYïfsiç 
■fî'/ss; ^iiïTra: ; 


Enfin, la dm ■ mentionne encore le son du grincement du 
brome sur la pierre en ces termes : 

Sonûum nnm fecerat iüi 
Marmoreo stratus s/riden* in limine carda. 

La forme du trou que les Romains indiquaient par carda 
jemma' est très clairement exprimée par le mot grec SMa*:* 
petit mortier. 


Apres tous ces rapprochements, l'image du Psalmïste ne 
gagne-t-elle pas autrement en vérité, si elle fait allusion h une 
pierre qui remplit une fonction d'une si granti e important 
rt non point à nn« pierre dressée à un coin quelconque d'un 


Même si l'on observe qu'à Megiddo, par exemple, le* pimes 
nu corn d'un édifice sont plus larges et mieux appareillées 
qu au reste du mur, il n'en est pas moins évident que, comme 
chaque Mime a généralement quatre coins au moins et 
surtout que l’on y trouve plusieurs grands blocs d'importance 
égalé, la place qu occupa la crapaudine dans J'angle de la porte 
prime tout le reste. On ne voit pas d'ailleurs pour quelle 
raison ces blocs auraient pu être rejetés d’abord et avoir servi 
par la suite, m comment on aurait pu les introduire dans une 
construction déjà avancée, tandis que tout ceci s’explique à 
merveille par la forme. la matière et l'emploi de nos cailloux 
Ha reste, si te mol piwta peut en hébreu signifier des rW*- 
Inèn différentes. Jérémie f,3! U) * JT », 

, , 1 ’’ * ' Hen se rt dans l'expression 

« )l. Sfi „,u CO m de I, pce de, chevr,,,, ... cnmm P „, e 


1. 0»r«, vers 221/ï, 

i n,arhiM - 

< *«râ TTrt ^(tWd !■* VA*. !’ *“p*ï. 


LA MAITRESSE PIEftftE DU COIN J 

observer mon collègue SI. A.-J. Wensïnck, pour désigner exac¬ 
tement le Heu dont nous parlons. 

En outre, si on lit en entier le psaume en question, on verra 
que de strophe en strophe les pensées du poète s enchaînent 
et que le passage qui nous occupe se rattache immédiatement 
aux vers où il s'agit d'une porte : 

u Ouvrez-moi les portes de justice ) j y entrerai et célébrerai 
l'Éternel. » 

« C’est ici ta porte de l'Éternel, les justes y entreront, » 

L'image, du reste, n’était sans doute pas neuve à l'époque 
assez basse de ce psaume. On la trouve déjà en partie vers la 
fin du vin' siècle dans les prophéties d'Isaïe ( XX VIII. 16). 
a C’est pourquoi ainsi a dit la Seigneur, l’Eternel : Voici, je 
mettrai pour fondement une pierre en Sion. une pierre éprou¬ 
vée. la pierre de l'angle le plus précieux, pour être un fonde¬ 
ment solide : celui qui croira ne se hâtera point ». Et si nul 
indice explicite ne nous prouve ici qu'il s'agisse dti londement 
du pivot de la porte de Sion, il va sans dire que les contempo¬ 
rains du prophète, auxquels les constructions dont il s’agit 
étaient familière*, n’avaient nul besoin d’un commentaire pour 
saisir le sens de cette ligure. 

Au vi* siècle, le continuateur de Jérémie, auquel on attribue 
les chapitres L et L1 qui portent son nom, fait la même 
allusion dans le verset’2ti du dernier chapitre : 

« Et on ne pourra prendre de toi aucune pierre pour la 
placer à l’angle de l’édifice, ui aucune pierre pour servir de 
fondement: car tu seras des désolations perpétuelles, dit 
l’Êternel. » 

C’était évidemment dans ces temps-là une locution quasi 
proverbiale, soit qu'elle ail pris son origine chez un auteur 
perdu, soit qu’elle fit partie dès I abord de ce vocabulaire pitto¬ 
resque et populaire dont toute langue contient tant d éléments. 
On dirait même que chez Jérémie, où le texte hébreu emploie 
les mêmes mots que le Psaume, a le chef du coin » et « le 
fondement d sont des termes synonymes, si 1 on considère .le 


£ revue archéologique 

te.vtede Job (XXXVIII, 4-6) où l'expression se retrouve dans 
celte forme : 

« Oit étab-tu quand je fondais la terre? Dîs-te moi, si tu as 
de 1 intelligence. Qui est-ee qui en a réglé les mesures ? le 
sais-tu ’? ou qui est-ce qui a appliqué Je niveau sur elles ? Sur 
quoi sont plantés ses pilotis? ou qui est relut qui a posé la 
pierre angulaire pour Ja soutenir, etc. ? « 

Notons que I on ne conçoit pas bien la place d une pierre 
angulaire dans cette image, pas plus que celle d’une erapau- 
dine, tandis qu’une pierre de fondement répondrait à la 
rigueur à toutes les exigences, en remarquant qu’ailleurs 
i XXV f. i i 1 auteur fait dire à Job que Dieu « suspend îa terre 
sur Je néant u. 

I y a pourtant à remarquer ici une curieuse divergence 
entre le texte hébreu et la version des SepUnle : -{ 

* F '* Ï!| arjTifî -îi^-'as: ; T j- Si i 7 - w f gaXàv Mflsv vuvwïsv t** 3 ^. 

Je suis que la traduction des Septante de ce livre n’a pas un 
1res bon renom, mais les anneaux qui remplacent Ici les 
colonnes de l'original rappellent étrangement ceux que Layard 
a trouvés à Nimroud. comme si le texte que les traducteurs ont 
suivi comparait la terre h une porte retenue par un crampon 
cl une crapaudîne. Le parallèle, cher aux poètes hébreux, y 

gagne rail donc, si l’on pouvait corriger dans notre texte les 
pilotis eu anneaux. 

A lire le passage en entier, corrigé de ia sorte, on ne 
pourra se soustraire à l’impression que tes Septante nous ont 
conservé Je texte original : 

Job XXXYJIJ, « Où étais-tu quand je fondais la terre? 
Ids-le moi si tu as de l’intelligence. 

1 J. Qui esbee qui en a réglé les mesures ? Le sais-tu ? 
ou qui est-ce qui a appliqué le niveau sur elle ? 

■ 0- Sur quoi sont lixés ses crampons ? Qui a posé la pierre 
ati com sur dte 

* 0|I “ da limtin s * réjouissaient ensemble, 
que les üls de Dieu chaulaient eu triomphe ’? 
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h Qui est-ce qui a renfermé la mer dans ses bords' i,lit¬ 
téralement ; ci couvert la nier de portes #} quand elle fut tirée 
de la matrice et qu’elle en sortit ; 

«r 9. tjuand je mis !a nuée pour sa couverture, et l’obscurité 

pour ses tangos ; 

« 10. Et que j’éluhlis sur elle mon ordonnance, et lui mis 
des barrières et des portes ; 

«H, Et lui dis; « Tu viendras jusque-là, et tu ne passeras 
« point plus avant, cl ici s’arrêtera I élévation de tes ondes ? " 
L'auteur, dirait-on, compare la terre à une place forte défen¬ 
due par des barrières ei des portes contre la fureur de la mer 
qui l’entoure, et un rédacteur du leste hébreu, postérieur à la 
traduction grecque, ne comprenant plus ce qu’on entendait par 
ces (anneaux), dut les remplacer par les piliers qu’il 

connaissait par un passage anterieur comme supports de la 
terre, puisqu’on lit dans .lob IX, fi : « 11 remue la terre de sa 
place, et ses piliers sont ébranlés ». 

Mais je dois laisser aux h ch faisan fs la solution de ce petit 
problème ; je serai satisfait si j'ai pu démontrer que limage 
du Paalmiste, que Jésus a faite sienne, a, sans changer de 
nature, gagné un sens plus profond, car la pierre placée au 
coin de l’embrasure d’une porte y trouvait un emploi beau* 
coup plus important que celles que l’on voyait aux angles des 
bâtiments. 

Je ne puis m'empêcher de renvoyer derechef à ce propos 
au Pasteur Herroas, qui dans la IX* Similitude, renchérissant 
sur une parole du Christ, le symbolise par une porte entourée 
de douze vierges dont les quatre plus dignes occupaient les 
angles * ; il explique, par la suite', que ces vierges sont des 

1, M. A. J- Weniïnckp rta ftceon r in thi Jifeniture af the WwCem Semifp 
(VfThandîtinÿ&ï der Rnn.Akad- t. Wttentehappt*. Afd. l*tt. K-* XÏK. 
n* 2 p U) Induit r u fk MTered {ht *ea wilh dm *ri p. 

2/siii.. ÏX, 2 , a. 

g. Sim., IX, t5| !„ ["Ai^vEt rt” **pll*«v ïi QVù-iaja 

tùy E55 -iî-Z TMVsae Gmfeiaftvi 2, *i lïtmCn n *- -Êï’Jîïpa Eynp^-îiiifl.p r t 

tt (Tp]ÎTf| r t Si tii s:ip]TT- MdtKpofrjîiLÿ. 
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vertu» dont les quatre plus notable» se tiennent dans les quatre 
coins de la porte, savoir la Foi, l'Abstinence, la Patience et la 
Magnanimité. Quoiqu’il ne le dise pas expressément, elles 
doivent, par la place qu’elles occupent, être pour lui les vertus 
cardinales ; peut-être la préférence qn’a l'Église pour cette 
épithète, servant à désigner les vertus fondamentales, repose- 
L-elle sur la même conception due à cet auteur. 

En tout cas, l'insigne importance que î'on prêtait aux gonds 
ne se voit pus moins dans le vocabulaire chrétien que dans les 
dédicaces des anciens rois chaldéens. 

En effet, on ne pourrait guère trouver dans une maison 
antique une pierre qui, posée après que la construction était 
déjà plus ou moins avancée, représente une fonction plus 
essentielle et plus fondamentale. 

Acnstflrdaco. 






NOUVEAUX FRAGMENTS 


DE MUSIQUE GHECQUE 


Le Musée de Berlin possède depuis assez longtemps un feuillet 
de papyrus déchiré' de haut en bas, sur le recto duquel est 
inscrit un important document militaire en latin : !e contrôle 
d'un corps de troupes stationné à Contrapollînopolis dans la 
Thébaïde, datant de 156 après notre ère. qui fut étudie il y a 
quelques années par Mommsen'. Sur le verso du môme feuillet 
sont tracés cinq petits textes d'un grand intérêt pour I histoire 
de La musique antique, h savoir trois exemples de musique 
vocale (textes poétiques accompagnés de notes mnsiralcsi et 
deux exemples de musique instrumentale. Ce sont probablement 
des extraits d'une compilation musicale de l'époque impériale, 
copiés par un élève ou un professeur. Ces textes, restes long¬ 
temps inédits, ont élé publics l’année dernière par M. Schubart 
dans les Comptes-rendus de l'Académie de Berlin*. J’ai réussi 
récemment, grftce à l'obligeant de mon confrère Chatelam et 
de M. Paul Berg ma ns, bibliothécaire en chef de 1 umvcrsilo do 
Gand. à me procurer des exemplaires de cette publication. L ie 
consiste essentiellement en une photographie assez brouillée 
du document original et en une sorte de fucsimilé, autogjaphie 
avec la conscience et l'expérience paléographique bien connues 
de M. Schubart. Mais, comme l'éditeur, suivant son propre 

i a»A'm«*eiprwpfcirt, vn, m (photographia du Btrtùur 

-y j .. h Ad*, irHio. 


ç V . - . L _J_ Tl r>j*. »w,r, IÎHjO. 
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aveu, fl n’entend rien à la musique grecque il n'a même pas 
essayé de traduire en notation moderne les séries de notes 
antiques composant ces cinq petits morceaux- De son cùté* 
M. de WÜamowtiz, consulté par Schubart. s'est abstenu de 
toute tentative de compléter le texte poétique des trois mor¬ 
ceaux lyriques et s'est borné à quelques observations critiques 
En somme, ce sont des matériaux bruts, mais authentiques et 
utilisables, que la publication allemande met à la disposition 
des savants compétents. Il faut lui en être reconnaissant: mais 
devait-on s'en tenir là? J'ignore si en Allemagne quelque musi¬ 
cologue, avant recueilli la succession de fets C. von Jan, a, 
depuis l'année dernière, essayé de jeter quelque lumière sur le 
sens et la valeur musicale du papyrus de Berlin, Au risque 
d'un double emploi, qu'excusent la gravité des temps et Ja 
rupture des relations intellectuelles, c'est la lâche que je me 
suis proposée. 


- I 

Concentrons d'abord notre attention sur le premier morceau, 
un texte lyrique, le plus important de tous, puisqu’il ne mesure 
pas moins de douze lignes, alors que les deux autres fragments 
poétiques n'en comptent respectivement que quatre et une 
seule. Remarquons que nos textes ont été tracés an verso du docu¬ 
ment latin à une époque où le feuillet était intact; ils ont été 
écrits, sans division en colonnes, dans toute la largeur de ce 
feuillet. La mutilation de celui-ci a entraîné en conséquence la 
disparition de la fin de toutes les lignes de nos morceaux de 
musique- sans qu'on puisse même déterminer avec certitude 
l'étendue de la lacune. Toutefois des indices, tirés à la fois du 
document latin et de certains membres de phrase grecs dont on 
possède le commencement et la lin, permettent d'évaluer très 
approximativement la partie perdue aux deux cinquièmes de 

L £ i Wpïl ieh tùü gritehisdrer Musik ûichls vcrsLûbe j*. 
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sr,.rïïï.s:-îr,=r—- 

métrique. dernier point, les éditeurs allemands 

Eq ce qui concerne ce derr ^ p üe conservée, le 

ont déjà lait Observer que. du. U est natu¬ 

re se compose ^ l > ère ^ n1 n deS bouts de lignes per- 
rel de supposer qü d en etmL d ? j sV llabes l<m _ 

dus. et celte obligation de Sons 

gués limite stn^in-uement ^ m ont fait préférer 

vouloir entrer dans le detail des 4 _ .. enleu Ju 

tel ou tel supplément, voici a \* ft __ à laquelle je 

très hypothétique, éminemment pr 
nie suis arrêté : 

i m,h, 5 Or.iv, forf? r ^ Wfi*’ 

> ïiï Afts» tir* 1 “H'f 3 1 L ' ± ' E 1 I 5 *' J ' . 

3 T r z 


t 

5 

6 
1 
8 
9 

10 

11 

12 


/ut- -- } - «■- “ , 

«Mfr, O**, S; tIa * IJîD ~ P 

- -r', ZiL; ÏbÎïJ'/ïÏ l^ v5r ' "°- Sa 1 

- - - -iMîi'iVtî^x-, ik- 

v^j ■?;*> c r * irL v 


i q, i wtf Les leUfitf w iMèrUîn®* (Sdiubif 1 1> 

"“‘T'trl, (sêhub.j. - U. -, “ Mf de 

g&Tu. *-** « «*■ dü * pi ‘ le 

Voici maintenant un essai de tradü ^ ' { qiie réjouit le 
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du Parnasse, préludes aux hymnes des Muses en y mêlant ta 
douce voix; — qui, lançant des regards de flamme et ceignant 
de laurier ta chevelure, détournas l'outrage honteux fait à ta 
mère Latone, lorsque, dit la renommée, le fuis de <iéa voulut 
porter la main sur elle 1 ; — loi, à qui Zeus tient le tUmbeau, 
et quil baigne d’une lumière auguste; — Loi, vers qui, du sein 
de la Terre, s’élancent les blonds épis- a 

Passons maintenant à la transcription musicale [voir pl* I T : 

1® Division et notation rythmique. 

Il y a bien des manières a priori de répartir en pieds on en 
a mesures »un texte entièrement composé de syllabes longues : 
mesures à S temps ikv>v), à 15 temps f-isy^îi; ffr/^artdç, 

JaytSîj gpfeo;), à 10 temps {sato* fe&rc;) eLe. Aussi, en présence 
d'un texte fragmentaire comme le début de l'hymne à Zeus de 
Terpandre(Z«i ÎEiytuv àyi'u».!, etc*), leséruditsse sont- 

ils divisés, et il existe trois ou quatre interpré tâtions rythmiques 
diflérentes, chacune soutenue par des autorités respectables, 

A première vue noire c péan » deThëbalde semblerait com¬ 
porter le rythme du grand péon qu 1 Aristide Quintilicn scande 

a [ n üi : _ _(la croix indique les temps frappés). fin 

effet, un assez grand nombre de membres de phrases 
se composent de ü syllabes (wesri w “ï'.îv, xs'j AïÎæj etc*,i 

et il est naturel de supposer une certaine conformité entre les 
coupures dn sens et celles du mètre- 

Mais cette première impression n'est pas favorisée par un 
examen materiel du document. Noua savons par Y Anonyme de 
Bel 1er ma nn, confirmé par la pierre de Tralles, que dans les 

t.-A!lu 5 Îon (déjà devinée par Witimowili) au mythe da Tilyos. Il a*e*t dis 
de la Terra <jue par métaphore ou, ai l T ou reut, par adoption» un peu comme 
Erichtbcmtos. 

?. jYate trinques. L L Deroiêre noie incertain* (C ûll Q ? Sckdbj* — L. 4- + 
Devint AU pflutniire B (?) — U ?. NaU 9 ^ jneertAÏne. — L- 8* Trace de 
mite HpTiint (Z — L- <0, Sur Sa Sthub» lit mai* le prfrUâdit O '0 r »t 
qu'iiQ grca point- — L, t'£. Le telle (»s) -est lonifré lu cNcbage. 
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16 REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

parti lion s musicales soignées ' les notes constituant le iovi{i^) 
de la mesure étaient signalées par un point (jTtflw;}. Ce signe 
apparaît plus ou moins distinctement sur un grand nombre 
de notes de notre hymne. En groupant ces notes pointées, 
sous réserve des cas douteux et des erreurs possibles, le lecteur 
verra que I» valeur de ces groupes est, en général, de 4 temps 
premiers (2 noires), de même celle des groupes non pointés 
(*5T«w) qui les séparent. Notre canlilène se divise donc très 
probablement en une série de mesures égales, de 8 temps cîia. 
eune, 4 pour le levé, 4 pour le frappé, en d autres termes en 
mvîsïsi inséra;. C'est le rythme traditionnel de l'hymne litur¬ 
gique. perpétué ici par une allocution d'archaïsme, car la 
poésie, à n'en pas douter, est de date assez récente. 

A l'intérieur de ces mesures de 8 temps, la répartition des 
durées entre les diverses syllabes soulève de délicats problèmes. 
Toutes les syllabes étant des longues métriques, aucune ne 
peut avoir une durée moindre que 2 temps premiers (une 
noire), mais certaines peuvent en avoir davantage, et d’autre 
part nnc seule syllabe peut être décomposée par la mélodie en 
deux ou plusieurs sons di Itèrent». 

Uo grand nombre de notes, même sur des syllabes qui n'en 
comptent qu'une seule (1. 2 Àsu, î. lO Zeéç, etc. 1, portent le signe 
de la longue ( — ). Ce signe ne peut avoir ici sa valeur ordi¬ 
naire, sous peine d'ùtre redondant, puisque toute syllabe, 
nous venons de le dire, vaut au moins une noire. On est amené 
a en conclure que dans les morceaux de ce genre, écrits pour 
une allure lente, l'unité rythmique est non le temps premier 
(croche), mais son double (noire), et par conséquent le signe de 
la longue représente une durée de 2 noires ( | blanche), celle qui, 
d'ordinaire, est exprimée par le signe u. 

Lorsqu'une syllabe est surmontée de deux ou plusieurs 

*’ $ * i>J* *'V A «iittftw £««*«*« ■#, 4 

i apou (Itm cttit U n y a ses une raison de croire, avec Gttaerl et d «uues 
musicologues, que dans ce lexta le sens dis termes 5p«< n «, 1C doive Ur« 
i Rte rvenî, 


f 
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notes, celles-ci sont quelquefois juxtaposées sans aucune liaison: 
par exemple 1. GU 11 I ÿ En ce cas, si 

la durét, de f.i silluhc est allongée comme :!ans le dernier 
exemple cité, chacune des notes a la valeur d’une noire ou 
d «n liera de blanclré; si elle est normale, les notes valent une 
Croche ou une triole suivant qu’ulie se divise en i ou en 3. Et 
chacune de ces notes, quoique chantée sur la mêmo>oye[]e, 
doit cire détachée nettement dans l'exécution, comme dans le 
staççùUj du chant italien. 

Dans d'autres cas, plus fréquents, deux ou plusieurs noies 
apposées à une même syllabe sont reliées par Je signe que les 
Grecs appelaient is’ b f hypheti) et qui correspond â notre 
tnjftto. Quelquefois, sur trois notes que comporte une syllabe, 
deux seulement soûl ainsi reliées 1 1. 3} ; s'il y a quatre notes, 
elles sont parfais groupées deux par deux sous deux Itattio 
(t. 7, 10). 

La valeur rythmique individuelle de chacune des notes jume¬ 
lées résulte de la durée totale attribuée à la syllabe. Lorsqu’il 
n y a que deux notes, ou la syllabe porte le signe (— ou elle 
n en porte aucun ; dans le premier cas je donne à chacune des 
notes la valeur d’une noire, dans le second celle d’une croche. 
Quand il y a trois notes, trois cas peu vent se présenter : 1» pas de 
signe de durée (I, i i, syllabe : les trois composantes valent 
alors chacune une « triole » ; 2® signe de durée couvrant les trois 
notes (1. 7 1 : la syllabe vaut alors une blanche, chacune des notes 
le tiers d une blanche; 3° signe de durée couvrant deux notes 
seulement il. 11 yav, 1. 12 w:) : ces deux notes sont alors des 
noires, la 3® en principe une noire également. Il faut ajouter 
que la négligence du scribe laisse, dans plusieurs cas, quelque 
incertitude sur l’amplitude qu’il a voulu attribuer au signe de 
durée. 

M. Schubert parait avoir pris pour une note mélodique le 
signe r> qui réparait plusieurs fois dans notre texte. Mais les 
tables d'Alypius ne présentent aucune note de celle forme. En 
revanche, nous savons par l’Anonyme de Uellermauu, jj 102, 
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que le signe A, dénommé -/?ï>s; /.ni:, servait à exprimer les 
temps vides ou silences. Dans les hymnes de Mésomède ce* 
même signe est employé uu corps des mots, par exemple 
Hymne à flé/ioit, v. 9 

I ZA Z 

ît <i» sta; 

et les commentateurs lui ont alors attribué la valeur du point 
qui, dans notre notation moderne, allonge de moitié la durée 
de la note précédente. Peut-être cependant faut-il s'en tenir à 
la définition de l’Anonyme et admettre, si singulier que cela 
nous paraisse, une sorte de hoquet d'un demi-temps En tout 
cas il n'est pas douteux pour moi que le signe n dans notre 
manuscrit ne représente In forme arrondie du signe normal 
A. Il est employé tantôt a la fin d’un mot— où l’on doit sans 
hésitation lui reconnaître la valeur d'un silence — tantôt dans 
le corps d’un rnot où la même question d’interprétation se 
pose que dans les hymnes de Mésomède, D'après l’Anonyme, le 
signe A employé sans différent valait un temps premier (une 
croche), équivalant par conséquent à noire demi-soupir; pour 
lui donner une valeur supérieure il fallait le surmonter des 
même signes de durée usités pour les notes mélodiques l 

A — 2 temps (soupir) 

A = 3 temps 
A = 1 temps (demi-pause 

Dans notre texte le signe n ne porte jamais aucune surcharge 
de ce genre, et eu conséquence, rigoureusement parlant t il 
faudrait toujours lui attribuer la durée d’une croche, mais cette 
interprétation mènerait parfois à de véritables absurdités 
rythmiques. Il est donc probable que, do même que dans notre 
texte la valeur normale d une note isolée est une noire (toutes 
les syllabes étant longues), la valeur normale du 
est aussi d’une noire. 

Les notes mélodiques 1 sont au nombre de neuf : 

t, ôn remarquer* que, en général, Je* noies musicale* ne «ont pas tracée* 
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î f ô I I Z A -L r -0 


Ce dernier sîgne^ qui est le ;T slips-* <J r Àlypras. a été pris h 
tort pour un 0 par SçhubartL 

Tontes ces notes se retrouvent dans les r? t - du 

trope hypolydieu diatonique d’AJypius {p. 370 éd. von Jau), à 


l'exception de la note extratonale A [fa dîèze) empruntée an 


trope éolien (p* 372 Jan). L'échelle mélodique, traduite en notes 
modem es h est donc la suivante. 




Comme la transcription ( conventionnelle) en notes modernes 
est en virûu d'une lier ce mi usure trop algue, le soi initial corres¬ 
pond en réalité à un mi et nous sommes en présence d'un air 
de baryton ou de ténor grave. Malgré Tétai fragmentaire où 
nous est parvenue k eantilène. il semble bien que Y&ÿpair soit 
la et la mê$? f ré. Le mode serait alors phrygien t nonobstant le 
début un peu surprenant sur !e sùL 

Je m'abstiendrai — ne m adressant pas ici à un public tech¬ 
nique - de tout commentaire sur le caractère mélodique de 
notre morceau cl sa valeur esthétique; je m'abstiendrai égale 

Verticalement au des syllabes qu'elles affectent, \n&\& à dro-ite B un 

iLu-Jt>S5U3 de la iifine, Quand une syllabe sa les-min <s p*r u m consonne, la note 
alntorcale ordinairement entre h wyelte et la consonne Eornitniiüe. Cf. L 4 


AC)ù^ nZ N T fuj NA OCn<I> N Blc - 


ïoutefais celle dteisian ne partit s'appliquer que lorsque [a voyelle est longue 
par aature + car an a : 



I. 11 

I, Sur la syllabe de la L 7 co signe -6 donnerait un *aui de lepiiéme 
iul^lêrable; i! y a lieu de supposer ici une Taule du saribe [-0 pour t&g 











- - :... ■ . 5 - . ' • • 
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ment de tout essai de restauration. Pour ceux qui seraient 
séduits par une tentative de ce genre, je remarque que b a Soi 
de parallélisme * des accents naturels et des sommets mélo¬ 
diques, observée dans les hymnes delphtques, parait en générai 
s'appliquera notre cantilène. La seule exception apparente (Se 
second salav de la 1. I) n'est peul être... qu'apparente, car il 
pourrait y avoir eu une 3" note sur b - d syllabe du mot. A 
noter ici que toute syllabe bar y Loue se chante sur une note 
plus grave que la finale tonique suivante et que toute cir¬ 
conflexe porte au moins deux noies. 

Il 


Un au ire fragment de musique vocale est le n ü 3, précédé 

À 

des sigles ■/ qui me paraissent siguifier xi,/.; 1 et yzy.i ou 
Le Chôme :?j s’adresse en ces termes à A jus, tils de 
Té b mon, après son suicide : 

16 st^îsivw yif\ mai siryavsv [è“è ? ÀaÊû*. ♦. 
i 7 TÉ>.a;A(jvvi - z ss» A ! av, = [fj th -?... 

1S si’ l X5K ïMTpjv, ; ^ L. , 

lit iD.x&Tri ; ?:5 f j;j;jL=v:r f ... 

Xi le sens ni le rythme ne sonL très clairs. Le début est dac- 
tylique (on donnant h *jtt b valeur de deux longues on obtient 
un pentamètre régulier). Au 3 vers survient un mélange 
(apparent) d'ïambes et d'anapestes, au -t des trochées entre¬ 
mêlés de tri braques (■?). 

I n seul signe de durée : la longue — ) sur b l‘- note de la 
deuxième syllabe de «fcqisv; il. III . kO. Comme celle syllabe 
porte deux noies, on doit peul-ètre en conclure qu'à elle seule 
elle vaut une trochée uL scander ainsi : 

l, cr. liaos I» mit, :le HJ ruine il* Alu»; ï^,-. Ceua îmliciibd s'ob^rTe 
tiu$i r me dit de Btccij -itir Ita ehés, de musî^uç capta» 
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SÏ.1U J ~'.'t 9 “îO | SU | [li-jiî* , 

Lne autre syllabe, Aï(zv) de la 1. 17, ne porle pas moins de 
quatre noies' et doit donc avoir la durée d'une blanche. Partout 
ailleurs la mélodie est syllabique, mais sur un certain nombre 
de syllabes longues on trouve, outre une note, le signe n ou 
je reconnais, comme dans le texte précédent, le xtvdç 

de l’Anonyme* Je lui donne ici la-valeur réglementaire d'une 
croche {demi-soupir). 

Il est intéressant de remarquer que, grâce à l’emploi de ces 
temps vides, le rythme effectif de certaines lignes est tout 
diiïérent de celui que leur assignerait à première vue lu valeur 
quantilalivedes syllabes. Prenons par exemple k 1. 3 i lg) 


:: 1 IÏJ 5 Î 1 t;v ÏL\-,p,iv. 

Kn présence de ce texte nu, le métricïen n'hésitera pas à 
scander 

’-'r ^ — v “ — « 

?ï Or/ïïjc tîn an^i* 

r/esL-à-dire un xüXfj dactylo-lrochaïquc ou anapcAto-ûmiliique* 
Mais en tenant compte des temps vides marqués on obtient la 
scansion toute différente 

Ci 'üïjïijL zçv àÂiTpi’i 


cest-iedireun uüXs-* purement annpestiquc ion ductylîque) 1 * 

On voit, pot cet exempte* combien il est chimérique île vou¬ 
loir dans bien des cas restituer le rythme ^fe/ des odes do 
Pindare ou des tragiques, alors que nous n r eu possédons que 
des Lentes üm w dépourvue de'si gnm rythmiques, ouvrant des 
possibilités multiples, 

La sr-viJLirb signe du <ï levé d* figure fréquemment dans notre 
morceau, mais, si le lacsimilé est digne de foi, le copiste a dù 

1 T A Dtiitr que te scribe a Écrit Ai-i- en dédoubla ni Ja diphtongue 
comme dans les h y roses delpliïqu-rt. 

2; En présence de ce r*suEUl p itest permis de le rfeminder h dsn* 1rs Elvmnf? 
de Mësomfcde les prétendue ïambes mêlés aux atispesics ne doivent pas êîra 
ramenas A 1 1 mesure! normale nar J T mtra-.!hjc1îun de m site n ces > appropria, que 
lé per be aura omis. 



'SW 






-J 0.1 T^; 
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commettre pas mai d'erreurs on l’omissions, car je n'arrtve 
pas, en tenant compte de ces à une division rythmique 

acceptable. 

Les ooles mélodiques sont au nombre de cinq, dont quatre 
appartiennent au trope iaslîen d'Àlypïus 'p. 37S .fan et la 
cinquième E à un trope apparenté, l'hyperiastïen. On obtient 
ainsi la gamine ou plulùl le tronçon de gamme 


k' i' E' A' 


£ 


. 4 

IL * r 



- # jÈ * * 


■ £ 1 

iT * ~ " 



L 




Toutes les notes sont alfectérs de l'accent aigu qui indique 
leur transposition à l’octave supérieure de celle qu’elles 
occuperaient à l’état naturel, 11 s'agit donc d'un chouir de 
femmes (mpnuti). i.a eantÜène est trop incomplète pour qu’on 
puisse en déterminer le mode avec certitude. A dire d'hypo¬ 
thèse et en admettant pour mèse (tonique) le ré sur lequel la 
mélodie insiste et semble pivoter, on aurait l'octave 



composée d'un Léliucorile lydien et d'un tétraeorde dorien 
(chromatique), c'est-à-dire, comme je l'ai autrefois proposé 4 , 
le véritable mode mîxolydien primitif, dont le caractère thré- 
nétique convient parfaitement à un air de ce genre. 

Je ne dirai que peu de mots du troisième fragment vocal 
h" 3 qui ne comprend qu’une ligne mutilée, précédée, comme 
le n s 3, de l'intitulé «XXo : 

aï;** xsiï '/<j;nsî âsw... 


i. Sur Pîul»ri[«e, f>t l'i Jfasi'vHi, S t56. 
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Malgré les points semés u profusion, le rythme en 

esl incertain; les seules notes mélodiques de lecture certains', 
YTOK. paraissent appartenir au trope phrygien et révèlent le 
genre chromatique : 


T O K 




Ici encore apparaît te /?ïni A-^ii sous la forme o. 


lll 


Terminons par les deux morceaux <>*' 2 et 4) dépourvus de 
texte poétique et notés, comme il convient, à Taidc des signes 
de la notation instrumentale, tt/h-j. Il n’y a pas 

la moindre raison d'y voir avec Schnhart soit l'accompagne ment 
instrumental des airs qui les précèdent — le ton n'est jamais 
le même — soit des interludes s’y rattachant en quelque 
manière. Ce sont des exemples absolument indépendants. 

Le premier de ces morceaux (n a 2) comporte, en fait de 
signes i v Lhmiques, le signe de la longue f —), celui du * levé s 
(*), le silence o) et, chose plus remarquable, le frgnio ou 
hyphtn ; comme il n'y a pas de tefjatn possible dans la musique 
de cithare, il faut en conclure qu’il s’agit d'un air de flûte < Un 
signe particulier à notre fragment {et au n° 4} est le double 
point ■ !' où je reconnais sans hésiter le signe de séparation de 
deux côta, la «mw'm). En eiïet, d’après le témoignage de 
Vincent', la rédaction initiale du manuscrit de Paris 24G0 
indiquait pour signe de la diastole musicale par opposition à la 

1. La note sur la. 2* syllabe à* «ék peur être O (Sctiabart) au Q, celle isr 
Ea i** âyMiba dn a^rj ■ ^chubart} cm X- 

2, iïotiee sur dîner* nmmiscritrp etc. (lftVT), p, 220. 
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diastole des gommai riens exprimée par Di la barre verticale 
suivie de un ou deux points, ainsi I. Probable un eut on avait 
Üni par supprimer la barre verticale comme superltue. 

Les notes mélodiques qui figurent dans notre morceau sont 
au nombre de dix : 

ft) P C X ^ £T \ 'l Ail, i5)r^ (II. 13 et 15) 

Les ueul premiers signes se retrouvent avec de très légères 
variantes de forme dans le trope hyperîastien d’Alypius 
(p. 380 J an) où ils ont les valeurs suivantes : 



j- Cj F C X- <. C \ '1 


Pour les deux derniers signée je ne puis proposer d'interpré¬ 
tation certaine'. Le dixième peut être à la rigueur le tyil e>'i 
*, ï 0 îi>.n-j?yii’J 3 * du trope înslien (p. 378 Jan) qui a la valeur de 
ut diHe. Mais comme ce signe est encadré de deux h aigus, 
il faudrait l’alTectcr d'un accent {omis par le scribe) pour le 
placer au diapason convenable. Pour le dernier, je ne trouve 
aucune analogie sérieuse On peut songer au 3 du trope éolien 
qui a la valeur de sol ; mais dans les deux passages où 
ligure notre note elle s’intercale entre deux rê, ce qui convient 
très mal à ce son/ On préférerait un « grave ou un si (qui 
manque à la gamme ci-dessus), mais la première de ces notes 
s’exprime par i- et la seconde par K. Je proposerai plus loin 
une autre explication. 

L’autre fragment instrumental (n“ 1), composé également de 


1. Un troisième %ne également Incertain fleure, d'après Schuhart, dans la 
rature de la t. 14, It a la funne I 
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irois lignes, oiïre les signes rythmiques — (longue) ■ (levé) n 
(silence) u (legato) : (diastole), et les noies mélodiques sui¬ 
vantes : 


Z. C \ X Y V (l 21 ). 

Les sept premières se retrouvent dans le trope [type ri as tien 
d'Alypius 5 (p. 380)* 

^ ^ r~ v w -p * %a V 



Le huitième signe est aussi incertain que dans l'exemple 
précèdent, et. chosecorieuse, se trouve lui aussi intercalé entre 
deux notes identiques (zK Celle particularité pourrait donner à 


croire qu'il ne s'agit pas du tout d une note mélodique* mais 


d un signe particulier employé eri cas de répétition d'une note, 
dans la figure mélodique appelés ou (nip-s;)* 

suivant qu'elle apparaît dans la musique vocale uu instru¬ 
mentale, L'Anonyme de Bel 1er manu ($ â5) place ce signe entre 
les deux notes identiques et lui donne les formes irréductibles 
X y ou s dont aucune ne coïncide exactement avec celle qui 
nous occupe, 

* 

* * 

Tels sont, en raccourci,les principaux problèmes que soulève, 
les principaux renseignements qu’apporte le précieux papyrus 
de Berlin. Son intérêt musical, en raison de sa mutilation et de 
son époque, n'est évidemment pas comparable a celui des hymnes 
delphiqnes ni même de l'inscription de Traites ; mais il n'esf 


i r IL est assez remarquable (juç nos deux airs de flûte sont écrits dans le 
trop byperi&stieo ; et ce irape figure prèdeèmeni parmi ceux qui, d'après l’Aa*- 
nyme 2S) P sont ustléfi dans r&uJétiqiis. 
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pas indifférent de voir confirmer une fois de plus, et de manière 
éclatante, les informations d'Aîypius et de l'Anonyme an sujet 
de la notation antique 1 ; il n'est pas indifférent de posséder 
enfin un spécimen, même incomplet,de ces hymnes liturgiques 
en spondées allongés, dont là majestueuse gravité ne survivait 
pour nous que dans les brefs fragments de lerpandre. I»a 
papyrologie n’avait encore fourni au très maigre répertoire 
delà musique grecque que la faible contribution du lambeau 
do YOrc<.tp d'Euripide. Ce nouvel apport, en nous prouvant que 
l'usage de la notation était encore courant en Égypte à la fin 
du ii* siècle, autorise l’espoir de découvertes nouvelles et plus 
importantes dans ce chapitre encore si mystérieux de l ar¬ 
chéologie classique. 

Théodore Reisacii. 

1. r;„nlfairtüjemàl'afftriri!ilion rie Sohubarl, notre ne présente nulle 

part un mèlen ge d e lignes iLç la. ru>L4iion recule et rie le nuUilïiirt inBlmoeortls, 






ONE TABLETTE MAGIQUE 

EXPLIQUÉE PAR L'HÉBREU 


Une tablette magique trouvée à Sousse, en Tunisie, et 
publiée par M. Audollent dans le fl ul/etin ütchènloyiqur i Iflii), 
p. 142), représente un personnage debout sur une barque, 
portant du bras droit un objet lourd ayant la forme d'un œuf, 
divisé en deux parties à peu près égales par une bande horizon¬ 
tale, et tenant de la main gauche une longue hampe, du haut 
de laquelle s'élève une flamme, fortement courbée en arrière, 
à droite, tandis que la barque est dirigée vers la gauche. 

D’après la lin de la conjuration qui se lit au-dessous et à côté 
de celle ligure, ainsi que sur le revers de la tablette, elle doit 
représenter le tien ni pëlàgieiwi (ce qui correspond à la barque), 
aérium, aUi-isimum law, etc, (ce qui correspond assez bien aux 
idées de force, de grande hauteur et de lumière des deux autres 
emblèmes). 

Lami, divisé en deux parties et porté par le dieu, ne repré¬ 
senterait-il pas le monde, divisé eu deux hémisphères par la 
course du soleil? Et ia barque, qui emporte rapidement le dieu 
vers l'Occident, ne serait-elle pas celle du Soleil dans la mytho¬ 
logie égyptienne ? Le Dieu suprême purte *i éclaire le monde. 

I 

Sur la poitrine du dieu sont gravées les lettres suivantes ; 

BÀtTMO 

ÀR8ITT0 

Que peuvent-elles signifier? Ce n est pas le nom du dieu, 
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puisqu'il est appelé plus loin liw. Mais ce doit être l'expression 
de quelque idée relative à ce dieu. 

Voyons donc ce que l'auteur de la tablette attendait de lui. 
Hile débute ainsi : 

Ltjncens Margarita premos dtpremas hocidas (accitlas) etc. 

Lyncem, MaryarUo sont des noms de chevaux de course, 
comme on le voit un peu plus loin [éqtti quos /tubes tecutn\. 

L'auteur adjure ensuite le démon (cesl à-dire le mort dans 
te tombeau de qui il avait mis la tablette) de les tourmente 
pour qu'ils n’arrivent pas au but; et il l'adjure « par le dieu 
maritime, aérien, très-haut (au », La formule obscure inscrite 
sur la poitrine du dieu a donc probablement quelque rapport 
avec une course de chevaux. 

Quand on se souvient que sur de» objets de la même espèce 
on trouve souvent dés mois hébreux écrits en lettres latines ou 
grecques ! comme ici fm} \ il paraît assez naturel dosé deman¬ 
der si ces treize lettres mystérieuses ne formeraient pas aussi 
quelques mots hébreux. Je suppose quelles sont la transcrip¬ 
tion decl quelles signifient :dieu) qui vie»; 
tii'ec ceint. qui se hâte, en son temps. 

Avertissement aux cochers de ne pas précipiter leur course 
trop tôt, d'attendre le moment propice, s'ils veulent avoir 
S'aide du dieu qui faille tour du monde en vingt-quatre heures. 

II 

Si le début peut s'expliquer par l’hébreu, il esl probable qu’il 
en sera de même pour les deux dernières ligné», qui sont en 
caractères grecs; d'autant plus que l'avant-dernière renferme 
évidemment six formes peu différente» du nom divin laho. 

Iau, O::!*(!?), Im(.T), I w , | uî 

1, V, !e recueil de Jacques Muter, h L suilc «ta itüi Histoire du Gnosticisme, 
— Aitnttadabru a'ei[t,iq..L‘ iiu-si aisément pif (’hebreu î rpzv ~2"ipn. Pro* 
noiict! U bétne'Iiciiuü ! 
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Le second et fe dernier de ces noms sont seuls difficiles à 
identifier. Le dernier me semble être contracté de lu*, trans¬ 
cription du téirsgrnmme sacré irm lahveh. Quant au second, 
c'est peut-être la transcription de nvi T". Il est celui qui est 
(5 ûd). Cf. Exact. 3 et S), 3. 

La dernière ligne me parait devoir être' lue ; 

m 

tu atrç li 

c’est-à-dire m nvt s b trri» 

*K« sois pu sa lumièrt, Fdh ! s 

Les noms divins qui précèdent sont aussi vraisemblablement 
au vocatif : * laô! etc. ne soja pas la lumière du cocher vert 
Donat Conditor », mentionné quelques lignes plus haut. 

Mo nia «bu n. mai l9jL>. 


Ch. Bruston. 



L'INTERDICTION DU TRAVAIL DES MINES 

EN ITALIE 

SOUS LA RÉPUBLIQUE' 


Eu trois passages de sou /fisidire naturtite, Pline 1 Ancien 
nous parle de mesures prises sous la République pour inter- 
dire l'exploitation îles gisements métallifères de fItalie- Au 
livre tilj U termine sa description, de la Péninsule par 1 énu¬ 
mération des ressources nain relies qu elle renferme ; « Pour 
ce qui est de l'abondance de tous les métaux, elle ne le cède 
à aucun autre pay% mais un vieux sénatus-consüUe a défendu 
d'y toucher et prescrit de la ménager * ; mêtatlurum omnium 
fêcimiiiate nuftis ce*iit terris, wrf intcrdicium i f l üvtere coa- 
mdto pQfmm Italiae parti jubentium'. Au livre XXXIIl B où il 
passe en revue les régions qui produisent de l or* Pline revient 
sur le même sujet, dans les mêmes termes ; * Comme nous 
Pavons déjà dit T un ancien interdit a prescrit de ménager 
ntulie» sans cela aucune terre n'eût été plus fertile, même en 
métaux u; Ittiliac parei vetere interdicte pairmn dixmws y aiï&- 
qui milia fecundior m tint forum qttoquû erat idlus. Un détail 
nouveau nous est donné - « Il existe une loi des censeurs 
concernant la mine d'or de Vïcümulae * p sur le territoire de 
VerceiJ; elle défendait aux publicains d employer au travail 


i, Mémoire lu i rAoftdimia des rnsttipliOD* Se 4 juillet iüî3, 

%, Pline, -Vdt. hut,. IIJ, 138. „ . .. . -|i ,, 

3. Yïztimutae dana le teste de Plke «t ta nom d una ItmM r Tilla ou -ni- 
Sans de h pelade de, CL Siimbon. V, 1 5 12 : 

TLlfl-Live, XXI, 45 : a Vïclimulù ; Diodon» de Sicile, Eieerpt. \attc rf p. hi . 
Ti|y de : Vtdmul*. 
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plus de 5.000 hommes » ; extai tex cens&ria Yirtimulurum 
nurifodinat in VtrceJlemi <igro T çtta catekainr ne plus qttinqite 
milia hammam in optrr pahficrmi haèercni 1 . Enfin il est encore 
fait allusion h l'ordre du Sénat dans I éloge de Iltalie qui 
termine le livre XXXVII et sert de conclusion générale h tout 
l'ouvrage : « En aucune sorte de mines, d'or, d’argent, 4 e cuivre, 
de fer, elle n était inférieure, aussi long temps du moins qu'il 
lui plut de les exploiter; maintenant elle garde ces métaux dans 
son sein et se contente pour tout revenu de produire une 
grande variété de sucs, des récoltes et des fruits savoureux a; 
metailïs auri t argent i r aeris\ fert i, gttamdiu Ubuit exercere 7 
nultü cessii : et iis mmein se qratida prit omni date tarins sucos 
e£ frriÿum pamorumque sapotes fundil*. 

II est évident que Pline a beaucoup exagéré l'importance des 
mines italiennes. Xe va-t-il pas jusqu'à les déclarer plus riches 
que celles mêmes de l'Espagne 1 ? Les autres auteurs anciens 
qui ont fait comme lui l'éloge de T Italie et de ses productions, 
Virgile, Strabon, Uenys d HaJicarnasse p s* sont mon Irés beau¬ 
coup plus réservés ; ïk se bornent h constater que ce pays 
renferme des métaux de toutes sortes 4 , en certaines quantités\ 
or P argent, et cuivre \ auxquels il faut joindre, bien entendu, 
le plomb, associé à l'argent, et le fer. toujours plus commun. 
En réalité, dans l'antiquité comme de nos jours, il n'y avait 
que la Toscane, grâce aux gisements de Tîle d'Elbe et de la 
chaîne montagneuse qui borde ta côte de la mer Tyrrhénienue, 
qn on pût considérer comme bien pourvue de minerais', et 

! , Pline T XaL Aisf.* XXXfïl, 7S, 

2, M l r XXXVH, 77. 

3 . XXXVIU 77 ; ab ta, tx&ptû In line fabulum, pruxime qttidtm 

daxtrim Hispatiîam^ quncûmqut tnnbitur m^in* 

4, Deays d'HiLU<MfcrnElG5e t L 37 : jfcinûka «stra^a-ci, 

5. SlraboiJ, VI, i, t : îvk^lï; Eavn&iTriiY-. 

G, Virgile» «e*, ÎI T ifiA : 

Hu*c tadtm arrjtnii i ivas utrisqu* mrîallu 
CÂf-c'ftiJ'jC i-jnii- tlfi/ü£ aaro plurimti flitxîl, 

7p CL L, Siiponïn, Ùc l'exploitation dt§ minet et de fri mtialluryîe tn Tw- 
tong f antiquité tt le mwjm thjc % datis le a ÀKMüh* des JUfüléfpS* sérié. 
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ntttiie n’occupait à cel égard dans le monde occidental que 
le q u aine me rang, après !Es pagne, la firetagne cl la Gaule 1 . 

Mais ce qui fait l’intérÈI des trois textes de l'line, c’est Vm- 
lerdiclton du travail des mines, qu'eux seuls mentionnent et 
qui serait, à les en croire, la cause unique de l'infériorité de 
la péninsule, Une loi censoriale limitait le chilTre des tra¬ 
vailleurs occupés à l'nttri‘fwiitkt île \erccil, I u ancien sénalus- 
consulte défendait eu Italie toute exploitation; si l'line s’était 
borné à employer les mots ftalin* ptrci jubeittium, on pourrait 
comprendre que les sénateurs avaient pris seulement certaines 
dispositions pour diminuer le rendement des mines; mais le 
mol initréictim. dont iS se sert à deux reprises, est beaucoup 
plus fort et ne laisse aucun doute sur le caractère absolu de la 
prescription, non plus que les ternies fui’melsdu liv rc XXX\ U , 
QiwfntliH tibuil fifrarfl, iis WWf ^ ÿTftvidû, l.es deux 
documents no se complétaient pas 1 un 1 autre. Is premier, 
d'une portée locale et simplement reslriclil, précédant le 
second, tout à fait général et prohibitif- Ils s'appliquaient à 
deux régions différentes e! par suite ils ont pu être promulgués 
soit en même temps soit successivement, sans que nous 
sachions lequel est le premier en date. Le territoire de Verte il, 
en effet, h l’époque républicaine, faisait partie de la Gaule 
Cisalpine, qui ne fut rattachée administrativement à I Italie 
proprement dite qu en I on 13 avant 1 ère chrétienne , 1 inter¬ 
diction portée par le sé nains-consulte u‘était applicable qu'au 
deçà de l’Acsis et de la Muera ; la loi censoriale, c'est-à-dire le 
règlement imposé par les censeurs aux piildîcains qui avaient 
pris à ferme {aurifodim des Yictimuli’, ne luî est pas forcément 

XIV, ISô3, p. 557-615; L. a* Launay, article Ferrant, dan* le Dirliimn <ia 
A rtJvj, i p + lOiMCfô. 

1, E. Anlaillop, article Htlailn. dans le DiclionTi. <frs Atiiifl., p. ISiB. 

2, StnIon, V, I, 1; Appien, Bell. eiv., V, 3; Dion Cassius. XLVÜI, 12. 

3, CL Th Alotnatsen, JJrcu : l pubife roman, IV, p, 127; J Marquant l, 

nij. financier#, p. 317; C, iSeuburg, Untf^theh =ur Gesekichte det twiîchen 
Berqbaus, dans la ZotseAri/l fur die iie< mt* Statut nvurhaft, LV[ t loOO, 
P 71-77 ; M. Rosldwi-w, fiesefcîcAte lier S(®iOp.ief*( in der rômi^ken Eaiser- 
-.*!(, dans le PMM'-sus. IV. Svpplfmeati'U";!. IWÏ, P- 367-37*; 0, Hirsehfeld, 
Dr# tuiJfflifbn 17rrrflUuoÿsirawCcJi. édition, B'riio, lflifei, p, 150, 

îttin. t. x. 3 
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antérieure : les ra ines Je la Cisalpine pou raient être encore en 
activité, sous le contrôle des censeurs, après que le travail 
eut cessé, sur [injonction du Sénat, dans toutes celles de 
l'Italie péninsulaire. 

La loi censoriale et le sénatoa-con suite sont en opposition 
avec les avis que Xënophon, dans son traité lies revenus 
<FAtftènes, donnait à ses concitoyens, qu'il engageait à aug¬ 
menter le plus possible le nom Erre des mineurs employés à 
l'extraction des métaux précieux 1 2 3 4 5 . Mais nous connaissons à 
Home même quelques exemples Je restrictions ou de prohi¬ 
bitions analogues. Les Romains ont fait parfois de la politique 
protectionniste et limité volontairement la production agricole 
ou industrielle et la circulation commerciale, M. Salomon 
Reioach a montré que la défense de cultiver la vigne et 
l'olivier dans la Gaule transalpine, édictée en l'an 129 avant 
1ère chrétienne 1 , et l'ordre donné par Domitien d'arracher la 
moitié des plantations de vignobles dans les provinces' ont eu 
pour butde venir au secours des viticulteurs italiens en frappant 
leurs concurrents \ Mais les décisions des censeurs et du Sénat 
à propos des mines de la Cisalpine et de l'Italie péninsulaire, au 
lieu de favoriser la métallurgie nationale, tendaient au con¬ 
traire à la réduire ou à l’annihiler: c’était du protectionnisme 
à rebours D’autres rapprochements sont plus probants. Le 
règlement sur les mines de Verccil a un pendant sous l'Empire. 
Pline nous apprend qu’en Bretagne le plomb se trouvait en 
si grande abondance à la surface du sol qu’une loi, c'est-à-dire 
eu l’espèce la charte d’exploitation, kx metalli, ne permettait 
pas d’en recueillir plus d’une certaine quantité '. La. fixation 

1. Xénophon, Dr 4 : « Cm ta saute entreprise où l'an ne creïtrae 

pas de prodÉguer lâ nombre d-EB tràr&ïjleurs ». 

2. CifléKHip Pro Fonteîo, iû- Jk repub., [El, 9, S r 

3. âuètünc, O^pnir.p 7. Stuee, Süb.* ïV f 3 et U , 

4. S. Rüinxcti, in mivents dis Ont* «su» U Haut*timbre nmain dm* 1» 

An-ire arehioi, 1601, II, p. 350-374. 1 

5. Pi me, ,Val, WjI.. XXXIV, 164 ; Jj» Brïranniii summo Urtat cnrw a-ita 

hr 9 t ut Utt vitro dfMfurfcarrenlitm de Bruno : l tge mter^ntur, ne plus «no 
moiuy fiai. r 
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ti T un maximum de rendement en Bretagne rappelle la fixation 
d'un chiffre maximum de travailleurs en Cisalpine et doit 
s'expliquer par des causes du meme ordre. D aulre part, à l in- 
Lenlictlon d'utiliser les gisements d'Italie correspond, dès 
1 époque républicaine, la fermeture des mines d'or et d'argent 
de Macédoine, ordonnée par Paul Kmile en JGS avant 1ère 
chrétienne, an lendemain de la bataille de Pydna 1 , fermeture 
d ailleurs toute provisoire et qui prit fin dix uns plus tard 1 , Le 
Sénat avait voulu, d'après Tîtc-Mve, enlever aux Macédoniens 
après leur défaite les moyens de s'insurger conlre Home eL eu 
meme temps empêcher les publierons de prendre pied dans la 
province 1 , U faut noter soigneusement ces indications ; elles 
nous aideront peut-être dans la suite h mieux comprendre Je 
sénatus-coosulle relatif b l'Italie péninsulaire, sur lequel nous 
sommes si mal renseignés. 

Il n'y a pas trop à s'étonner que la loi censoriale de Verceïl 
ne soit citée que par Pline; elle ne concernait qu’un centre 
minier déterminé ; les Historiens et les géographes anciens 
avaient le droit de I ignorer ou de l'omettre. L'absence de totale 
mention du sénat us-consulfe. en dehors de l Histoire naturefU, 
est plus surprenante. Faut il eu conclure que Pline s'est 
trompé et que le document qu'il allègue n'a jamais existé*? 
Maïs si nous avons tout lieu de douter de son exactitude quand 
il rapporte, sur la foi de racontars populaires ou d'auteurs 

1* Tilft-Uv« P XLV f 29: Mitalùt quoque aari atquç urgenti non exercer *; ferri 
e £ aeris permiUi» 

2. Ci&fiodûJ r e T Chrm* 7 p. 515 : JL Atfrjîtuj cl C, PopitUus r . m his eo$s. mc- 
taUa in Mattdtnia cmuiiuta. 

3. Tilt-Lire, XLV, iü: MetaUi quitte maeedonid^ quod ingens l'+ztigat crut 

lùcütitmcsquê praediwàiin nuticpriurt toUi pl&ctbaL Sam ntqut ifo* jmfdioiiu) 
exereeri pour; et* uA* puhîiumus ewit* ibi auijitin pvblimm tioimni, dur liber* 
tatem srcni ntdfopit. Se tpsos quidem J/dcc'ianus iVI exercer? posse : «Ai in 
jnedîo pmetta. adininUtrantibus esset, ifti j^Btquam musoz et terîa- 

jnâfti def#re m Cf. G. Herut^rg, JiitL de (a Grèce sûwf fa domination des 
HomainSf I. p. 19! ; G. Colin, Umm et la Grèce, Paris, 19Q5, p. 439, 445, 535, 

4. D'après C, loc. rrl** aux p, 47 B A'è ai 295 „ I* vrtie causa du 

foiblii développement de parti rite minier* an I&lie, c T est In pauvre Lé du sol de 
la pÉDÏitfulu el nm pa* celle «ai-diiaut defense l^gielative inventée par Plue, 
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suspects, des faits extraordinaire* ou invraisemblables, îl n s est 
j kl. s permis de rejeter son témoignage lorsqu'il se réfère a 
.les pièces ofllcÊelles qa’iï parait bien avoir vues lui-même. 
Remarquons d'ailleurs que les textes, fort peu nombreux, qui 
concernent les mines d Italie ne permettent pas de lui infliger 
un démenti. La plupart ne contiennent que des remarques très 
générales sur Sa présente de minerais dans le sous-sol de la 
péninsule 3 . La Sardaigne, d'où I on tirait du fer, du plomb et 
de J p argenL ét la Cisalpine qui possédait des gisements cl des 
sables aurifères, n Appartenaient pas à lltalie telle qu on la 
définissait sous la République. Ln Campanie, le cuivre, dont 
Pline signale la présence, n'était plus exploité au premier siècle 
de notre ère 1 , non plus que l’or dePfte d'isclua, que Si raton est 
seul à mentionner, dans un leste d'ailleurs douteux et discuté 3 . 
Ovide" et S lace 3 citent incidemment les mines de Témèse, dans 
Je pays des Rruttii; Strabon nous apprend que c'étaient des 
mines de cuivre et que de son temps elles étaient abandonnées ■; 
delà lettre par laquelle le roîÂthalaric, au vr* siècle après Jésus- 
Christ, invite le cornes patrhtmiîi à utiliser les mines d'or de la 
même région J1 résulte que celles-ci jusqu'alors n Avaient pas 
été mises en valeur 1 . Les riches gisements de fer de bile d'Elbe, 
dont les produits étaient traités sur la terre ferme a Populo nia, 
sont les seuls qui aient continué à fournir du minerai pendant 
toute l'antiquité 1 ; leur situation insulaire» en dehors du sol 
proprement italique, explique sans douLo 1 exception faite en 


I. Voir Jea passages de D#n*s rHolinrottss» Smfrm ti Virale cités 
tant 

3„ Pline, Nat. hiêt mt XXXIV, S ; ijuflU'fflïJt in C<unpahia w 
3. StraLiûn, V T 4, Sur ca texte, vo4r plus Loin, p 47. nota 3 
i, Oride F 4fc(iUïi,, XV, 70a. 

5 . Sttce, Siïiî,, 1 , i. 42 , 
ti. St»ban p VI, R 5 , 


7, Cuaîadùre, lar* t IX p 3, rfous les Jfununt. Gif manioc „ Auct „ tmti'iuïss 
XEl, p. 260-270. Voir sur ce lai II- J. ïouUin p dans te Bmtm de h sL dis 
Aniiq* de France, IB03* p. Î3E-J lD r 


a. Stnticm, V, 6 ; Piie-Live, XXVJ]| H 45; Diodore d? Sicile V r 13* Vit 

fiï 5£Ï! 'V^V'T S, * t XXXl ' f ’ li2 ' S|, «« 

VI.l, 6lb. i 5. Anslou, Miiqt., JJ- p b37 B, ïï6; Ruiilîug ."immimuï. I, 35i. 
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leur faveur. Tout paraît indiquer, par conséquent, que l’inter¬ 
diction sénatoriale a bien été promufguéa ; on l’a respectée par¬ 
tout, sauf, pour des raisons particulières, dans iiîe d’Elbe. 

Reste à savoir quand cl pourquoi les censeurs ont imposé à 
Verceii une limitation rigoureuse de ta main’d’œuvre et les 
sénateurs ont décidé d’arrêter tout travail dans les mines de la 
péninsule* 

Le Sénat, d’après Pline, aurait voulu ménager l’ilalie, ftalinê 
paie». L’expression est obscure. Les anciens avaient snr las 
mines certaines idées étranges. Sirabon prétend que les filons 
métalliques de l'île d’Elbe se reconsLituaient spontanément à 
ta longue et qu’il en était de même pour les carrières de pierre 
ou de marbre à R [unies ou à Paras, pour les mines de sel dans 
l'Inde Pline nous dit lui-même que le minerai présente cette 
particularité qu’un abandon momentané de sou exploitation 
lui permet do se reformer en plus grande abondance, sous 
[ action de l’air qui se répand à profusion par les ouvertures 
ménagées dans le sous’sol a . On pourrait se demander si. 
conrorméincnt à cette croyance, les Romains, en interrompant 
temporairement tout travail d’extraction dans la péninsule, 
n’ont pas voulu permettre aux mines italiques de se reposer. 


1. foc, cib ; TùiM « 3 t\ t- v?,ffe.: t^Ei kïl :k 4 

iï Tts^a-îp tsv; r -* lit ~ ry .:i llsa'd 

ü.m\ sv IvSqU 'ïai:, Î: kinnv^;. — V* Currujft!, Etii'lf# 

üjrknrteï, Pana, 1917, p. 195-ïîïii ra ppro-cEiê ce pua sage derfumtre ïnscrrpvicms 
laimcs de Home, cnieddçmtieim *tn GeïuiamH, dePÉïjfisoîi f(er* t d'Apulum, m 
Dacie (Corp. tnstr. Lttiti., VJ, n* 3§9i7 - r XlSï, n* 7342 b; MU tt™ U9f7 pi 
i I2S} düJii^s i iupiU'r Dùlietienus, inûtux) ubi ferrum nmcîtur ou er^nfur. 
Le ackiüliâsîe d'Apollonius d * fthodes (I, 1323), Ifo-vciiiu* et suidas *■ . 
Xil^L au \ïVjïc;L i'Ety7mfo$fcurn magnum {*- t- Xïà*o:) accrut lu même 
formule iu nom des CKalfltiü™ mi rieurs et forgé rii ns tfiïa réputés : '£*■& k;. 

Tinta* ou tiitïTai. Tous ces leiles font slltisiùu à. la cfoyArjur que 
le œêtal se reformait dan* le sein de la itfro i mesure qu'on Ten «r* trayait* De 
un fragment dTlpieu dans h Diÿttif, XX\IV, d (.Scrfut- rMfrrm.j» 7 + 
13, parle do marbra qui renaît i Acc ii i /rrietü fit marmor f nhi foft W ut h r \ . 
t&ï r£ha$aittir t quaUî s unf in Cdüia» $uiif tl tai Ast t. 

2. Piine, Nst. hUt^ X3ÊXÎV* lût : mjrum ipe Aj* ægIis r/Uü-i d^rdirt ■ 

ftrtUim rüfîïtfieun^ Hue uf lut fixait fox tirs spifom*nt*4 ai wthtu* 
infusas üCf, a-î’^Kfi Ut fttnîn.<rS pmXtm fccun liura i i.ere Lciii Lj«r■! tü_ 
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pour qu’elles rapportassent davantage k Ta venir, de même 
qu'on laisse une terre improductive une année pour que 
t année suivante la récolte soit plus belle. Maïs rien ne nous 
prouve que ces théories d'origine grecque, accueil lies par Stra- 
bon et par Pline aient été répandues à Rome même dès l'époque 
républicaine au point dinfluer sur le vole d une assemblée 
politique. D'autre partie décision dn Sénat n'eut pas le caractère 
d*une mesure provisoire : les travaux interrompus, en Campanie 
par exemple ou àlémêse. ne furent jamais repris dan* la suite. 
Il faut donc chercher une autre explication. Les mots ItaÜM 
parçîtonl allusion, croyons-nous, au désir des Romains de pré¬ 
server l'iUilié de certains maux que le travail des mines entraî¬ 
nait forcément avec lui; c'est eu ce sens que les sénateurs 
avaient Tinlentlon d être utiles à leur pays et de sauvegarder 
ses intérêts cl son avenir. 

Pour connût Ire les graves inconvénients auxquels ils pré¬ 
tendaient te soustraire, nous devons examiner les principales 
hypothèses à laide desquelles ou a rendu compte jusqu ici du 
sens et de la valeur de la loi censoriale et du séfla lus-consulte. 
Elles sont au nombre de trois ; aucune n'est entièrement satis¬ 
faisante, 

Dureau de la Malle estime que le travail des mines fut 
défendu en Italie dès l'époque des premières lois somptuaires 
et des lois Liciniennes, au sv siècle avant 1ère chrétienne; 
celle interdiction ne serait qu'un épisode do la lutte soutenue 
par te Sénat, gardien des traditions, contre les progrès du 
luxe. Le mal dont les Pères conscrits voulaient, prévenir la 
contagion, c'est la corruption des mœurs, résultat fatal de 
l afllux du numéraire 1 * Mais il n'est pas seulement question 
dans nos textes de certains métaux, précieux el monnaya Ides: 
au livre 5 XXV H de YNîptmre nûturette le fer est nommément 
désigné parmi ceux dont l'extraction a été arrêtée; il faut donc 

1. Dureau de la Malle h Uétonomit de* HflmaOu, l 'iris, ISiQ, l 

p, 65, Ih p. 439 t 
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trouver une explication qui soit valable pour lui loue aussi 
bien que pour l’or el l'argent. De plus, en reculanl si loin dans 
le passé l’abandon des mines italiques, bureau de la Malle 
admet qu'il est antérieur à la conquête des autres pays produc¬ 
teurs de métal du monde méditerranéen, Sardaigne, Espagne, 
Macédoine, Illyrie, laquelle ne s’est accomplie qu’entre la 
seconde moitié du m" siècle el le milieu du ir‘. Rien n'est 
moins vraisemblable. Sans parler des industrie* de luxe, les 
Romains avaient besoin d'or en barres pour leurs échanges 
avec les pays voisins, d’argent et de cuivre pour frapper leurs 
monnaies, de cuivre encore, de 1er, de plomb pour fabriquer 
des armes, des vases el mainls objets du mobilier domestique. 
C’est seulement quand ils ont été assurés de les trouver dans 
les provinces qu’il leur fut permis de prescrire sans inconvé¬ 
nient ta fermeture de leurs anciennes exploitations indigènes’. 
11 n'est pas douteux que le sénatus-consulte n’a pu être rendu 
qu'aprèsque les métaux étrangers eurent envahi l’Italie, c’csl- 
à-dire an plus tôt vers le milieu du it fl siècle et non pas au iv . 

Mommsen, dans son Droit puàiic, date précisément la loi 
censoriale el le sénulusconsulle de la seconde moitié du 
n siècle: a La limitation de l’exploita lion des mines d’or du 
territoire des Salasses, résultant des conditions imposées par 
les censeurs aux fermiers, ne peul remonter qu au vu® sïèeie 
de ltomc 1 2 3 *, 154-34 avant 1ère chrétienne. Mommsen nous 
renvoie au tome V du C»r/i«s tnscrif/itonum iatinarum, où il est 
dit que les Viclimulî devaient exploiter 1 or extrait des gise¬ 
ments des Alpes sur le territoire des Salasses, conquis par 
Home en 183 avant Jésus Christ’. Quant à a l'interdiction 
totale d exploiter les mines en Italie, par un vieux sénatus- 
consulte, elle se place certainement plus lard »; elle était 
« provoquée par l’intérêt de l'agriculture 4 s. Elle se rattache- 

1, li. A Mail ton, article ileaits Uani l* Dilisni. 'ir* Antiy,, p. fSj'J, 

2, Tu. Miimmicn, Droit pIlMlO roMWin, VU, p. 330, 

3. Corp. iiutr. tuf in., V, 2, p. T15, 

4. Th. Mtud'jjSi-n, lie. cit. 
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rail par conséqlient. Lion que Mommsen ne l’indique pas 
expressément, aux lois agraires des Gracquefr. Mais il n'cst pas 
prouvé, comme nous en avons déjà fait l'observation, que le 
sénatus-consulte, appliqué dans [ Italie péninsulaire, soit posté¬ 
rieur à la loi censoriale, qui ne visait qu'un district de la Cisal¬ 
pine. Il n'est pas prouvé non plus que ta loi censoriale elle- 
même ait été la conséquence de la guerre de 143 ; celle-ci eut 
pour effet de soumettre à Ko me les Salasses, peuples de l'extré¬ 
mité nord-ouest de l'Italie, sur le versant orienta] des Alpes 
Crées et Pennïnes. dans lu haute-vallée de b [taire majeure 1 ; 
les Viciimali habitaient plus à l'est, aux environs de Vcreeil, 
entre le Pô et le Tessin’ ; les exploitations aurifères des deux 
peuples ne devaient pas se confondre; St raton les dis¬ 
tingue nettement Enfin le rapport établi arbitrairement par 
Mommsen entre le sénalus-consulte et les tentatives faites au 
temps des Gracques pour remettre l'agriculture en honneur 
aurait besoin d'être précisé et démontré. Aucun texte, aucun fait 
n’est invoqué à l'appui et t on ne voit pas bien, au premier abord, 
comment le Sénat aurait pu s'imaginer que la fermeture des 
mines favoriserait ta production agricole; elle ii'eru pêchait 
nullement les gens daffaires de consacrera d'autres industries 
et au commerce, plus lucratifs que le travail des champs, la 
main-d'œuvre et les- capitaux qu elle rendait disponibles. Il ne 
semble pas que personne alors ail pensé que l'interdiction 
d'exploiter les mines serait un remède à la crise dont soutirait 
l’Italie. 

Dans son Hnluire romaine Mommsen avait émis une autre 
hypothèse. A propos des troubles serviles de l'année UJt avant 
J ère chrétienne, il s'exprime ainsi: .. Les rassemblements 
d’esclaves constituaient un danger; le gouvernement ne s’y 

t. Voir les lentes cités au C;tp. itucr. latin,, V, 2, p 75y et 755 
i. Voir les lotie» elles au Corp. ùu ce, toi»*., V. 2. p.7lô, et A. (MloUi f>, t 
Vilfimuli rictrcalûTi d'or», dtns la ftùiifu di n>jria «nticu. Vil. 1903 0 ’iiu. 

JVÜI, 1901, p. 15-31 ; T. .Uûcilansrî, Sri Vitlimuli,’ibid! Vtlt/iuôl, Ji. 
3- S ira bon, IV, 6, 7 (Sal*»ji), et V, 1, 12 (Vioiœuli}. 
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trompa pas ; témoins les règlements pris ù l’é^aril des lavages 
d'or des VicLimulï, qui depuis l’an H11 de Rome fonctionnaient 
pour le compte de l'État; il fut enjoint d'abord au a entrepre¬ 
neurs Je n avoir pas plus de 0 -OtK) travailleurs en chantier et 
plus lard un séiiutus-consuUe arrêta complètement les travaux. 
Ne pouvait on s’attendre à toutes les extrémités si nue armée 
de Transalpins venait appeler aux armes la population esclave, 
en grande partie originaire des mêmes contrées 1 ? Ici encore 
Mommsen considère le sénalus-consuUe comme plus récent 
que la loi censoriale et il est d’avis que ia mise en valeur des 
mines des Victîniuli commença en liii à la suite de la guerre 
des Salasses. Mais celte fois loi censoriale et sênatus-coii suite 
sont rattachés à ['histoire des guerres serviles et expliqués par 
le dessein de conjurer le péril que faisaient courir à l’ordre 
publie les fortes agglomérations d'esclaves, Cette théorie 
mérite d être examinée de près. Elle est de beaucoup préfé¬ 
rable aux précédentes et renferme certainement une grande 
part de vérité. Elle ne lient pas compte cependant de loua les 
éléments de la question et il est nécessaire, pour arriver il une 
conclusion acceptable, de la corriger et de la compléter. 

Plusieurs textes, que Mommsen a négligé de citer et qui du 
reste ne se rapportent pas aux années tilt et suivantes, 
permettent d’aflirmer qu i! y a réellement un lien entre les 
soulèvements des esclaves et les décisions prises par les Romains 
au sujet des mines, La première guerre servile, de 13>i à l'23, eut 
la Sicile pour théâtre principal et commença par une révolte 
des esclaves employés à la culture des grands domaines ruraux. 
Les succès remportés par Eunus et ses partisans eurent un 
grand retentissement. Pendant l'année 133 1 agitation gagna en 
Italie Mi n Lûmes, Sinuessa et Rome même, puis dans les 
provinces Pélos, le principal marché d'esclaves de la Méditer¬ 
ranée orientale, cl l’Allique, au moment où ArisLonicus, 
bâtard d Emmène II de Pergame, s agitait en Asie Mineure et 

i. Th. Mommsen, J Ja. loirs romiïn#, V. p, S9, 
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contestait l'authenticité du testament par lequel Àttale tîl avait 
légué scs États aux Romains 1 2 3 4 5 6 , En Attique, nous dit Diodore de 
Sicile, mille esclaves se soulevèrent 1 ; c'étaient, d'après Orose T 
ceux qui travaillaient aux mines, c’est-n-dire aux gisement de 
plomb argentifère du Laurion; le stratège athénien Heraclite 
réprima la révolte*. D'autre part Püsidonius p cité par Athénée, 
nous apprend que les esclaves de l'Attique h au cours des 
guerres serviles, tuèrent les surveillants de$ mines, s'établirent 
sur l'acropole du eapSunion et de là p pendant assez longtemps, 
ravagèrent les campagnes environnantes-, 13 est vrai qu'Athénée 
place ces incidents au moment du second soulèvement des 
esclaves en Sicile, 1t>4-99 avant l'ere chrétienne, et c'est 
certainement sur sou témoignage que s'appuyait Mommsen 
quand il datait des environs de Fan 104 le sénatus-consulte sur 
Les mines d Italie. 

Lkeekli a prétendu que ees troubles de l J ÀUÏque eurent lieu 
non pas a la Jîn du H® siècle avant notre ère* mais lors de 
la guerre du Péloponnèse^; il tire argument du fait que Thu¬ 
cydide relate pendant celle guerre une désertion de 20.000 es¬ 
claves au Lan ri on\ On ne peut adopter une opinion aussi peu 
solidement fondée: mais Fexade concordance des détails donnés 
par Athénée avec ceux qu'on trouve dans Diodore et Orose nous 
autorise k croire que cot auteur a confondu la première et la 
seconde guerres servi les et que les trois textes concernent égale¬ 
ment les faits de Tannée 133 \ L'erreur n'est pas imputable â 
Posidonîus; tandis que le récit des désordres survenus en 

1. G. Rathke* fie iiûm iK'irm MtU uruiUbut t diatarUtioa universitaire de 
Hffrlift, 1901, p. 2»* 33, 9i + avec l'indication des sourtes et ta biblbfîraphSê 
antérieur. Cf. \V r S. Fer^usoa, Uellêniîtfc A(hcns t Londres, 1011, p 

2. Diodcre de Sicile, Fr^j rt„ XXXIV, 2 P 13, 

3. Orose, Y p P. 

4. Athéné, Vf, P . 272 B, 

5. \ r Boflrhih, dan* les Abhand( B der prtuttùekm A toi*mit dtr Wi$$en~ 

1S14-f S1G + p. I33(widflf^diié dîna ses Kkmr VI d 45", 

6 . Thücydîdi. VU, 27 + ' 

i* \ oir tîn ce sens K. Bûcher, Die Au friande dtr unfreitn Àrtrflrr ($3f2S 
triDcfort, p. 95-97^ En equi conLniiï, W. S. Ferpson, pp. rii,, p. 42,?, 
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Àttique vient Je lui, l'indication de la date est, selon toute 
vraisemblance, une addition d'Athénée, qui vivait à une époque 
beaucoup plus récente et qui a pu facilement se tromper 1 2 . La 
seconde guerre servile fut au moins aussi grave en Sicile que la 
première; cependant elle ne paraît pas avoir eu les mêmes 
répercussions au dehors. Il est question sans doute d'esclaves 
soulevés à Nucérïe et à Capoue et de bandes armées en Lucanie, 
k la tête desquelles s était mis P. Vettjus, chevalier romain: 
niais les uns et les autres étaient déjà battus quand la révolte 
éclata dans Lite. C'est donc bien en 133, et pas en 104, que les 
Romains eurent il craindre une levée en masse des esclaves des 
mines, sous l'influence des nouvelles reçues de Sicile, de Grèce 
et d’Asie; ils n'avaient pas encore à s'inquiéter d’une invasion 
des (timbres et des Teutons; le danger venait alors de l'Est et 
il est certain qu’à ce moment ta grande majorité des esclaves 
d'Italie était originaire justement des pays orientaux, non de la 
Gaule ainsi que le suppose Mommsen. On conçoit que dans ces 
conditions Ci par prudence, pour éviter que le Mcheux exemple 
du Laurïon ne trouvât des imitateurs, le Sénat se soit résolu à 
fermer les mines dl ta lie. 

D’autres considérations ont dû peser sur son vole. Nous ne 
possédons pas les livres de Tîte-Liva dans lesquels la première 
guerre servile était racontée. Mais l’abrégé de Julius Qbsequens 
note que l'extension du mouvement insurrectionnel eut lieu 
l'année delà mort de TiheriusGracchiis et après cet événement'. 
Le sénat u s-consul te sur les mines remonterai I donc au temps 
de la réaction aristocratique qui suilit le tribunal du premier 
des Grecques. N'aurait il pas été dirigé simultanément contre 
les esclaves qui travaillaient à l’extraction du minerai et contre 
les capitalistes qui les employaient? On peut invoquer en faveur 
de cette supposition les faits analogues qui ont été signalés 
précédemment. En Bretagne, sous l'Empire, la défense de recueü- 

1. K, Bûcher, oji. cil., p, noie 2; G. RïVbfco, op. f<t-, p. ü-3ï. 

2. Jtf!. Obsoqutoi, 27. tti. 
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lif uriL trop SfanilÈ quantité d$ plomb répond à un dessein 
arrêté de modérer les gains des concessionnaires, Tïle-l.ive 
allrihue la clôture des mines d’or et d’argem de Macédoine, en 
168 avant l'fcre chrétienne, au souci tout ensemble d appauvrir 
les Macédoniens et d’écarter les publlcoins; la réouverture de 
ces ruines est regardée à bon droit comme un succès pour 
I ordre équestre * bn 133, la dispersion des esclaves occupés 
dans les mines de la péninsule porta un coup sensible au s 
pnblicains, en leur enlevant un moyen de s'enrichir* La limi¬ 
tation du nombre des ouvriers sur le territoire de VerceîL 
ordonnée un peu plus tôt ou un peu plus tard, tendait au même 
résultat et Je chiffre maximum de 5.000, étant donné le faible 
rendement de b main-d’œuvre servile*, témoigne clu* les 
censeurs d'un parti-pris de restriction sévère; les mines de 
Cartbagène, du vivant de t'olvbe, rfoccupaient pas moins de 
4U.OOO travailleurs'. Vers I année 130, quelques hommes d a iïai- 
res italiens avaient fait forluneen met tan Lia main sur les niions 
du Norjque dès leur découverte et en jetant dans b circulation 
de 1 Halte une telle quantité d or que celui-ci avait perdu en 
deux mob un tiers de sa valeur 1 . Il était nécessaire de s’opposer 
par uîici sLrictft îr^lemaritaLioii à ces proliqueâ abusives, aussi 
funestes au point de vue économique qu’au point de vue 
politique et social. 

I. Espagne méridionale venait alors d'être conquise i deuxième 
guerre punique, 208-202 avant JC.; prise de Numanee, 132, et 
ses gisements considérables de fer, de cuivre, de piom b argen¬ 
tifère. qui avaient fait b fortune de Carthage, étaient passés 
en ta possession de Jtome. C’est comme un nouveau monde qu* 
s'ouvrait à l'activité des Italiens. Eu province et au loin, les 
grandes agglomérations d'esclaves et les spéculations des 


^ G* Colin, flMrticrVf la Griçt r p, r>35. 

,X%H: C ' ,C “ Ul * U l ' iitlava 6t antique, traduit de J'iialtrn, 


3 r Poivbt, ciu* par Slribua p HI h 2, IQl 
4, StnUxm. IV P 6 P 12, 
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pnblïcuîng ne présentaient pas les mêmes inconvénients qq # à 
la porte de la capitale* D'ailleurs, en Espagne l'Etat romain 
paraît savoir pris le travail à son compte et il en tirait de gros 
bénéfices : les seules mines de Carthagènc, d'après Polyhe, lui 
rapportaient 25.000 drachmes par jourIl avait tout intérêt à 
ce que des artisans, des ingénieurs, des hommes d'affaires 
venus d'Italie, -S établissent nombreux dans la nouvelle colonie ; 
c'étaient autant d'éléments de prospérité et d'agents de la 
romanisation. Aussi nesl-il pas surprenant que l'exploitation 
des mînes italiennes, si peu importantes, ail cessé au moment 
même où Home s'emparait de celles de l'Espagne, beaucoup 
plus productives, et parmi les motifs qui ont inspiré Je Sénat il 
faut compter certainement 1 intention d orienter désormais les 
elïorts du côté de la péninsule ibérique. 

Nous daterions donc la loi censoriale et le sénalus-consulte 
de l époque même que Mommsen leur assignait dans son Drtrit 
public t le temps des Gracqiics, mais pour des raisons tout autres: 
désira In fois de prévenir un soulèvement des esclaves, ainsi 
que Mommsen S avait soupçonné dans son Histoire romaine, en 
plaçant les deux décisions trente ans trop tard, — d ernpêcher 
les spéculations des puldicains en Italie, comme l'indique la 
comparaison avec ce qui s'était pissé trente am plus tôt en Macé 
doîne, — d'inciter enfin les Italiens a porter leur attention sur 
les mines d'Espagne. 

On sait par Strabpn quVu début de E Empire Yaurifodma des 
Victimulî était épuisée 1 : la loi censoriale n avait donc plus 
lieu d'être appliquée. QuarsL h l'interdit jeté sur les mines 
italiennes, il résulte des textes de Pline qti on ne Pavait jamais 
levé, bien que le péril servile eut été conjuré et que Jes chevaliers 
eussent pu reprendre librement dans tout le monde romain leurs 
fructueuses opérations, A partir du milieu do second siècle 
avant notre ère. la chute de Carthage, la conquête de la Grèce, 

h Stnbon* Jll, 2 * 10» 

2, V. G S 2. 
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les victoires et les annexions en Asie, livrèrent à Rome des 
quantités énormes d’or, d'arpent et de brosse sous forme de 
lingots, de monnaies, d’œuvres d'art'. En même temps les 
mines de Norique et d'Espagne étaient en plein rapport. L'Italie 
recevait des pays vaincus comme butin et des provinces à titre 
de redevances plus de métal qu'il ne lui en fallait. L’utilisation 
des gisements indigènes, jadis indispensable, était maintenant 
superflue et l'un ne songeait plus à la reprendre. Aussi l'ancien 
sénatus consulte qui l’interdisait fut-il assez vile oublié cl nous 
ne le connaîtrions même pas si Pline « avait pris plaisir à le 
rechercher dans les archives et à l'exhumer, parce qti il Hat tait 
son patriotisme en expliquant par «ne abstention voulue l'insi¬ 
gnifiance de la production minière de l’Italie. 


Note additioniïeli.e. 

Sur le sujet même dont nous nous sommes occupé dans les 
pages précédentes, mais on sc plaçant à un tout autre point de 
vue, \I. Et tore Pais a publié récemment un article dont nous 
n’avons en connaissance que pendant l’Impression de notre 
propre travail’. I! n’interprète pas comme nous les textes de 
Pline et il aboutit à des conclusions très différentes des nôtres. 
Peut être ne sera t-îl pas inutile de faire connaître ici son 
argumentation et d'indiquer les objections qu’elle soulève. 

M* Pais ne Iraite, en somme, que de la limitation du nombre 
des ouvriers dans les tiuri/odime de Victinuilae. Pour lui le 
sénatus ‘ConsulLe, comme la lex censoria . ne faisait que res¬ 
treindre la production et il n’y eut jamais d’interdiction abso¬ 
lue du travail des mines: le sénatusconstille recommandait 

1, Cf. E, Beîol, Df ta rieolulion économique et monétaire çuj fur Heu à Home 
uu JH* siècle upMI l'^re chrétienne, dans les Annalet de ta Faculté des Lettres 
i le Lyon, LH. 18*5, p. J 32. 

2. K. P*is, L'aumentadeU' «hto e l'eraria rommo durante la KtpuhbHea 1 1. 
Perche i Jtentont Jimi'tarOTo la sfruttamtato dette minière jri ttalia, dan a !«« 
H'Kdieonti delta II. AccadeOna lift Lincei, Classe di sàenze moraii gfrie V 
TflJ. XXV. fuse, i-2,jinti«r.f«vrier UU6, p. 41-65, 
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seulement, d’oprès Pline, de ménager l ltalîe, Italie* P«™ ; 
lexploitation do fer dans 1 île d'Elbe jusqu'à ^ ^ & la 
République' et de l’or dans la vallée d’Aoste sous le règne 
d'Auguste’ prouverait que l’on a continué à mettre en 
valeur les rares gisements métalliques du pays . Li antre part, 
le nom I tafia dans les lexl es de Pline désignerait! Italie entière, 
au sens géographique et général du mot, et non pas seulement 
la péninsule, l'Italie administrative de l’époque républicaine, 
d’où la Cisalpine était exclue. Déjà Caton l’Ancien considérait 
comme italiennes la vallée du Pô et les régions alpeslres. La 
le* cemoria de Vielimulae ne serait qu’une application particu¬ 
lière des prescriptions du séuatns-con suite enjoignant de 

« ménager l'Italie a. , . 

Sous persistons à croire que le sénalus-consulte visait uni¬ 
quement ta péninsule. Sans doute, pour Pline, l’Italie allait 
jusqu’aux Alpes; cette extension du nom Italia a pu se produire 
de bonne heure et passer dans l’usage courant du vivant de 
Caton l'Ancien, mais dans la langue administrative l Italie 
sous la République s’arrêtait à la Muera et a I Aesis ; un acte 
officiel qui la concernait n élait pas applicable à la Cisalpine- 
Par conséquent, le sénalus-consuUe et la fae ct/isoria, bien que 
contemporains et provoqués par les mêmes causes, étaient 
complètement distincte. Elle premier, quoi qu'eu pense M. Pais, 
défendait tout Lravail d’extraction minière ; les mois Itakœ. 
parti ne sont pas les seuls dont se serve Pline ; il emploie aussi 


i. Diodci xt da Sic51 e h V i 13, 

a M tr p b .°i"’ !« Vt\ P «. «pp*ut m RleettKe * !orUhe * , v “‘ 

Jfieftê nvmi* Turin. 1908, p. *30-236, il a «püqe* p»r une faute 
le S de Sirahon, V. i. a, P 4 ™ ür eu l»u le ^ 

fh pSl eiîsttneè » Ischkde .i*. 

dlns £ .oi volcanique de «Ile île. Mais il est ««««t <¥* ™ d ' h " rt de ce 

U,»l. ». »<K« -i» J" , 

méridionale * : ta lettre d'Albalark citée ^ Cwiodo», 'J'- 
qu'au Vi* eièelft de notre ète on prétendait recueillir e u t* . 

B Ï GU par Serti as, Ad Arn„ X, 13. Voir eurii Polybe, !î, U- et suie., et 
Tite Lite, XXXIX. 51 (à la date de l»3 a* ■ i.^-b 
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en deux passages le mot înterdictum et dans le troisième 
l'expression f/itamdiu tihuit exereere, qui sont signilicatifs. |] 
s’agissait bien, dans les limites de Htalje républicaine, d'une 
véritable prohibition, portant sur tous les métaux. L'exception 
faîte en faveur de 1 île d'Elbe sous la Hépubliqiic même lient 
vraisemblablement à sa position insulaire, Quant à la vallée 
d'Aoste, elle était située bien loin des régions pour lesquelles 
seules le sénat us-consulte était valable tout d'abord, et sous le 
règne d Auguste on n avait aucune raison de renouveler 
l'ancienne défense et delà rendre exécutoire aux frontières de 
nialie agrandie. * 

M, Pais est davis que les mesures relatives aux mines ont 
été prises au ir siècle avant l'ère chrétienne ou au commence¬ 
ment du i ,r . L'adjectif vêtus, qui qualifie le sénat us-consulte 
dans les tcxLes de l'Iine, n implique pas forcément mie très 
liante antiquité : Pline lui-même l'attribue assez souvent à des 
personnages on a des actes legislatifs postérieurs aux guerres 
puniques’. L'examen des progrès de la domination romaine en 
Cisalpine donne lieu de penser que la kx etnsoria remonte h 
l’époque comprise entre l'année 1 iO, où Applus Gandins obtint 
le triomphe après ses victoires sur les Salasses, et l’année 11)0, 
où fut fondée Eporedia, â la suite de la défaite des Ctmbresà 
Ver oeil, pour barrer la roule des Alpes aux en valiisseurs venant 
du nord, Sur la question de date les indications que donne 
,M. l’ais s’accordent avec les résultats que nous avions obtenus 
nous-mêmes par une autre voie. Maïs nous estimons qu'on 
peut préciser un peu plus qu il ne le fait et reporter le sémtlus- 
con suite et la /ex ctrmria au début de cette période de quarante 
années qu'il envisage, c’est-à-dire au temps de Tiberius Urne- 
chus et de la première guerre servile. 

Tour expliquer qu'il n aît pas été permis d'employer dans 
les mines d'or des Vîctîmuli plus de ü.UQQ ouvriers à la fois. 


1, Voir, pur exempta, Pline, „ïj(, hUL t XUt. 81 : XXIX. 
VIII* tU {lenUlÉtf fûfuufrum criltj). 


12 - et surtout, 
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M. Pais ne fait intervenir qu'un seul ordre de considérations : 
les Romains, selon lui p ont voulu détourner la population 
indigène de l'industrie minière alin qu elle se consacrât 
uniquement aux travaux des champs, qu'ils regardaient comme 
la hase de toute vîe économique et morale dans une société 
bien organisée. Les habitants de la Cisalpine, Ligures et 
Gaulois» de mœurs rudes et d'humeur belliqueuse, se livraient 
surtout à l'élevage du bétail el à la recherche de For. Les 
Romains an contraire étaient très attachés à l'agriculture; ils 
répugnèrent jusqu'au dernier siècle avant Fère chrétienne k so 
servir de For p soit comme monnaie soit comme Ornement, et 
ils mettaient en réserve h Vatranum ou dans les temples tout 
celui que la conquête leur livrait. Les colonies fondées dans la 
vallée du Pô avaient un caractère agricole autant que militaire ; 
elles étaient destinées â donner aux indigènes l'exemple de la 
vie sédentaire fil le goût des arts dé la paix. Rome avait intérêt 
à supprimer la libre circulation de I or, d'autant plus qu elle 
pouvait toujours craindre que ce métal ne permît de recruter 
contre elle des mercenaires au-delà des Alpes, hile confisqua 
donc les uttfifoâïnae des Yîetimulh comme elle avait confisqué 
celles d'Espagne, de Gaule et de Norfque» et fixa à un chiiïre 
assez bas le nombre des travailleurs des mines, pour restrein¬ 
dre le rendement, 

La conclusion de M. Pals n'est pas celle qu on attend rail de 
ses prémisses. Si les Romains avaient lo dessein d empêcher 
la recherche et la circulation de For dans la vallée du Fô t ce 
rf était pas asse* de diminuer la production des mtrif&duuxe, 
il fallait !a supprimer complêlemeiü. Puisqti on nel a pas fait, 
l'explication proposée nVst pas valable, on tout au moins elle 
n'est pas suffisante. 

Ce que nous dit M, Fais de F amour exclusif des Romains 
pour les traVaux des champs, de leur souci de propager en 
Italie la connaissance et la pratique de l agriculture, de leur 
préjugé contre l'usage des métaux préeieuxetl'industrïe minière 
est très juste. Il rappelle heureusement à ce propos un pacage 

V* JÜitlE, T, I * 
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de l 'Histoire naiurelle dans lequel Pline déplore que la. cupidité 
des houimes substitue à l'exploitation naturelle et légitime de 
la surface du soi lu poursuite des minerais dans les régions 
souterraines vouées aux dieux infernaux 1 . Ces sentiments 
devaient être plus répandus encore à l'époque républicaine que 
sous l'Empire ; ils auront contribué à faire accepter sans difû- 
cullé par l'opinion publique les mesures du Sénat et des cen¬ 
seurs sur les mines italiennes et cisalpines. Mais il ne paraît 
pas qu'ils les aient dictées, h aversion pour l industrie minière 
existait de tout temps à Rome. Les mesures eu question datent 
d’une époque déterminée) la seconde moitié du il siècle avant 
notre ère, et elles sont en rapport étroit) comme nous avons 
essuyé de le démontrer, avec certains faits de cette époque 
même: révoltes serviles, progrès des compagnies public ai nés, 
main-mise sur les gisements ibériques. La/ci coloria limitant 
le chilïre des ouvriers chez les Yictimuli n'intéresse pas sim¬ 
plement l'histoire de la pénétration romaine dans la région du 
Pô ; à l’exemple de Pline, nous devons la rapprocher du séim- 
tus-consultc qui interdisait le travail des mines dans la pénin¬ 
sule, et l'on ne comprend bien ces deux documents que si 
l'on lient compte de tout l’ensemble de la situation politique 
et économique du monde romain au moment où ils furent pro* 
mulgués. 

Maurice lias ni eh. 

J. Pline, l'ful, XXXI IL 2 i tmitf in rijcein fl in s xte nsffltiiun Dp» 

giburùMH* îaiviHUffl, jxiFKfB Afntjrtd ftrtiiitpte rfUii so^'Jlirr. eue. 



AÎTUJBUT10N À CO«5tAHTlJN H 

DU BUSTE DIT DE MARCELLUS 

AU MUSEE LAPIDAIRE D'ARLES 
f P lanche VL) 


Constantin U, (ils de Confiant in le Grand et de l'impératrice 
Faust», est né à Arles le 7 août 31V 1 - [.es auteurs modernes 
ont. en général, placé celle naissance en 317 Les chroniqueurs 
indiquent le 1 er mars do cette année comme la date do l'élévation 
des Césars Crispiis,Constantin II et Lirîmis II*. et, d'autre part. 
Àuretïus Victor et Zosîme affirment que Constantin If est né 
peu de jours avant son élévation IE en résitlternit que lu date de 
sa naissance étant listée à un 7 août*, ce prince aurait vu le jour 
le 7 août 3 KL Maïs des documents contemporains, non dou¬ 
teux. nous Font savoir que Constantin lï était déjà né en 315. 
Des séries monétaires, frappées dans plusieurs ateliers de l'eni- 
reur d'Orient Licmtus, pendant une courte émission qui eut 
lieu de 315 à 317, comprennent des pièces des Césars Cri pus, 
Constantin 11 et Ltcinius 11 . Nous possédons ainsi des iêuioi- 
gnages contradictoires dont l'opposition ne s'explique que si 
l'on tient compte de ce qu'il y avait alors deux empires indépen¬ 
dants. L’empereur d’Orienl. Ltcinius, proclama les Césars après 
la guerre qui eut Heu entre lui et Constantin, en 311; tandis 
que ce dernier n'accorda le droit d’eltîgie, c'est-à-dire leur recon- 

1. J. Maurice, L'Aitlier dTAU^inhie, lUiü .Temireuitic Chronidt, 1902, 

p. L'At. de Ni'.oméii:, m*ine rerue lyfl3, p. SlO-'îti. iVwrmiuati'jur 

CemKittifiAlnHi — i¥ r C, h t. I, pp r %çn et cv. 

2. Cantulari* Conclu fi#iGprJrt<mrJ el CAraniàttt P-^iîte dans Mimurntnta 

Gtrm Âû( Pl l\ ; CAfûrticû J/in.,, I, p. 

3. Z'yainse, Hirf ri II, 20 = Aurtliu* Viclor s £*pi terni, XL, L 

4. F^iü lit* PotamiuQ Silviü* ■ C. 1. L.* L 1, p, -OU. 

5. iV. C„ L III. -AÉefïfrj de Nkomiditw pp- 334û ; ci -lnrii>cfte p pp„ 1&7-JDL ; 
d'J,f&E3iyW«j p. Efri-267. 
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o&issance officielle, eux mêmes Césars, en Occident, qu en d 17 , 
On explique, en interprétant ainsi les faits, qn en 321, un 
panégyriste, parlant du jeune Constanli n U r l ait présenté comme 
déjà avancé dans les lettres, par suite île scs éludes dili,£fen¬ 
tes nuit tirdto studio Ititffis hobiiis) et s intéressant aux 
succès militaires de son frère Crbpus'. Il semble bien que le 
jeune prince, dont on parlait ainsi, devait avoir environ 7 ans 
et être né en 31t. Aurelius Victor et Zosiine auraient puisé 
leurs renseignements h des sources se rapportant à la première 
proclamation des Césars par Ucînîus, en 314, Il ne semble pas 
d'ailleurs que Constantin ait absolument rejeté la proposition 
de L ici n lus. Il attendait, pour reconnaître officiellement les 
Césars, que son fils Constantin fi fût en dge d'avoir son image 
placée auprès de ia sienne, notamment sur I étendard impérial, 
le Labaram, qui fut inauguré à Serdlcaen 317*. Ces détails sont 
intéressants a connaître pour déterminer l'époque à laquelle 
fui sculpté le buste dont il est question dans cet article. 

11 faut encore tenir compte du milieu artistique dans lequel 
l'œuvre fuL produite. 

Arles était la capitale île Conslanliia-Ie-Granil, empereur des 
Gauler lequel y séjourna fréqtiemmerit h partir de l 'année 308. 


[ Qçuc «légation des Césars tan Occident Jul célébrée par uti risle 

officiel, hrs de leur premier anniversaire de cinq ans de règne,en SU. Pantg^ 
X ce. t, t. Caeaarum quioquenni* prupa tatenmt,., 

AfdWtï pantin X, c. 37, ëdit. Teubner « Cumque minrrfur frai rem, 
elïsiEn sibi farit qûod ei ànnisâjuS qmm praiimos lanlae prieriae cÿieUgnaviL 
Le na iÉi de Tille mont avait tu li difficulté (Empereur?, IV, et du Gange 
avait mlm placé ta naissante de Ce ns tan lin II eu 312 {fl?/:. f$m. t p r 47 ) H 
TuLites les tsi pressions do panégyriste Expliquent, si l’an admet que G ri s pus 
avau seize an* et que Constantin 11 en avait sept en 321 (N . C-, J, VU j. Mon 
regretté ami E- Ferrero qui S terît trois arïieles pénétrants sur la famille de 
Constantin (Jfotffï ** FîqIî di Cùvtfintiiw , ilani les .Ifrmeires de fÂwtemie 
Royale dn Sauces di Turin en 1807 et avait d abord adopté la data de 
316 pour la naissance- de Constantin. U m a écrit finalefn&nï que S'adoptum du 
la date de 314 résolvait seule toutes les dafEtcullès. On ne peut se rendre 
compte îles ÉI^b* des effîgLes qoe fil i h nn adiuel que Cîis pu s avait enviran 
douze an? en 317 et que CdnsLlnttn U en ai r aii sept, 

3 t J , Maurice, Bu/ktin Je ta S. A, des Attliguau^i Je France f itM)3 p p,3lü- 
30 ; 1904, p. 2*2-220 ^ et 1013^ p. 391*393* 
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Il v reçut, il celle époque, dans son palais impérial, son hmi- 
père Maxi mien Hercule, chassé d'Italie a près avoir voulu détrôner 
son fils Mtixunce 1 - Le palais d’Arles devint le centre des événe¬ 
ments impériaux* Maximien Hercule y périt, en 310, après avoir 
tenté d'assassiner son gendre*. Fausta y donna le jour à Cons- 
lantin II, <*n 3H*. Cpnslunliivlc-I'iranil y revint en 316* c'est-à- 
dire après la conquête cl la réorganisation de l’Italie, pour 
célébrer, dans sa capitale gauloise, ses iMeenait- 1 ™ 1 . Arles était 
une ville riche; ses corporation s de navîculaires avaient îles 
comptoirs jusqu’en Orient -, Elle était te séjour des liants fonc¬ 
tionnaires de la Cour, lorsque ComlanUn-le-ürand y séjournait- 
Après y avoir fêté ses ftewiicet empereur passa plusieurs 
aimées dans les villes frontières de l’annomeou encore&Thessa- 
loniquc, donL il reconstruisait le port, ou à Aquîlée 1 . Il semble 
difficile d’admettre que l’impératrice Fansta l’ait suivi, dans scs 
déplacements perpétuels, avec scs deux fils : le jeune Constan¬ 
tin [|, né en 31et Constance II, qui était venil au monde en 317, 
quelques mois après ] élévation de son frère au rang de César’, 
Elle dut séjourner d'une façon plus stable à Arles, parfois à 
Aquilëe; Arles lui rappelait le souvenir de la naissance de son 
aîné, Constantin 11. Ce fut à ce prince que Constantin dédia In 
ville d’Arles, lorsqu’on 326 il lui attribua le nom à’Ar claie l’wis- 


I. Lmctanw, lu UuTtfoiis Ptnccuforum, e. îfXVlJI. — Eitini-iie, PwtQ., 

V 2* Lait a nu-, D. ■/, P., c. XXIX. — Pan<q-, VU, e. 16. 

3 Constantin, Haut on ne connaît psi d’iutr* séjour pendant 1 (“le rtn JN. 
Hui SB irourpr à Arlfi OÙ il avait conve^ü* ttn grand concile pour le I" aoiil 
afin tic relier fj.iT.uia «le* DcnaiLlw,: voir M*’ Dnehtanr, llbt, une, rie 

4. Celo ressort du alwemBnl des lois fait pir 0, Sreeh el dp I etuda du 
Coda Toêodosien. — Cf. $«clt, Hit Zeilfetge d. Gtmtie Cuaf fan lins, dans 
Zfii. f. Rethtifjt&ch.r X, p, - 1 ”- 

~K Voif ia préfaça de HirschïeM dmrts K* Jr L., NE], p. W; Haïol, ifoiri* 
tmhidwique. 1905, p. 262. U «emmure* ** surtout pir mrf. L^ 

rtïviculaires rarniHral ciiMj oorportdoDi a ; ^t r Héron d* esse, 
fcUa archêobÿiqut* i9t2 s p. 2 >-28. 

6. op. dï. T p. Ht7-229. _ 

7. C.a t, t, p. cvii rt UH ; Firrero, dans Disfoiurno “ F AujffWO# 

t. Il, p ■ 668. 
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tantïna qu'elle garda jusqu’à la mort de Constantin II eu iUO. 

Nous possédons un témoin îles séjours, à Arles, du jeune 
Constantin II. Il se trouve an musée lapidaire de celle ville* 
C'est le buste d'un enfant de cinq à six uns, œuvre d'un style 
souple et vivant, qui n'a pus paru, à ceux qui l'ont découverte 
et aux critiques comme Bernoulli, indique du r f siècle 1 . Ce 
buste, que nous attribuons à Constantin 11, ainsi qu'on le verra 
par la suite, fut trouvé dans le thêiUre romain et non loin d'une 
statue d'Auguste. Il n’y cul pas d'autre raison que le lieu de la 
trouvaille, la beauté du style et une fausse ressemblance avec 
la statue dite de Marcel lus au Vatican* pour qu’on en fît limage 
du neveu d'Auguste, héros de la IV" églogue de Virgile. Ber¬ 
noulli dit très prudemment que le style et le type de ce marbre 
ne contrediraient pas l'attribution à Marcel lus si, par ailleurs, 
elle était solidement fondée. Nous ne croyons pas qu'elle le soit. 
Ces traits fondus de cet enfant n'ont rien de la dureté toute 
romaine de ceux du buste de Marcel lus cl de la statue dénommée 
de mémo qui se trouvent au Vatican. 

L’erreur est venue de ce que l’on croyait encore, non seule¬ 
ment en 1848, époque ou fut découvert le buste, mais lorsque 
Bernoulli rédigea sa grande iconographie, à la décadence uni¬ 
verselle de l'art au iv* siècle. Depuis lors. M, Delbruck a montré 
dans scs Portraits d'impératrices byzantines, la survivance des 
traditions du grand art dans les ateliers impériaux aux iv B et 
v siècles’ et j’ai, pour ma part, lâché de mettre en lumière le fait 
d’une véritable renaissance constant! nienne dans lait du gra¬ 
veur’. Elle se manifeste par la beauté des médaillons frappés 
à l'occasion des anniversaires des empereurs. 

t. Bernoulli, Mm'uthc rtinnjraMir. t, (, p. t2i, — Voir, pour In ilècou- 
rerie Hli hnsle, La kmuc arctiév logique. 1S17, p r 

2. Galene des Ü:»n'M-ihn&î, u* COS et Sknjpi. Iconographie t pL 14 ï- 
tf- pour II sl&Iuç -Hlf rleMircvUus» Musée Pie Clemcntin de Viseoiiü, IÎJ S p| + P 24 - 
Mongei, pL 10, Û1 ■ Bernoulli* t cp f_ B p. 123-124, 

3. R P Delbruck, Portrait* R>jz>mimisrhtr K®iiirin.ntn t dans MittêUuûûïm 
d k k . fJruJ's. .Arch, taJ<?7bt# T vqI, XÎCVTIT, p. 340-352. 

4 J, Mmrice. La i faatisjnc? lie I art du. grtn m eur t à fépoqm c^pi^^nlfnj'rnnc, 
rf*m le volueue du Q'mÿfès yumiimaiiijui; de Braïdte$ t 1910. p. 612-033, 
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L’enfant que représente 1 b boite qui nous occupe porte le 
palüdatnentum 1 . U cavité creusée Je l'orbite et l'arrangement 
de la chevelure reportent la pensée vers les roui 1 es du iv siée 
La coüTure est caractéristique de l’époque Je Constanlm. Les 
cheveux tombent sur le Iront, le couvrent assez bus et s y 
replient en bourrelet, lis sont lisses sur la tête et recouvrent 
la nuque où ils se terminent en une masse LontTuc. Ces dépo¬ 
sitions Je la coilTure s'accentuent chez l'adulte, ainsi que le 
montrent les effigies. 

Le buste que nous étudions n’est pas huiré; mais ce n est 
pas une difficulté pour l'attribuer ù Constantin 11, car les pre- 

SSL monnniM tnippto A — —. * »» * 32Ü * P"'"" 1 
des effigies qui ne le sont pas non plus, 

La ressemblance de ce buste avec quelques effigies de Cons¬ 
tantin 11. que Ton trouvera ci-après, me paraît décisive pour 

l'identifier. , 

I a fi»nrc n p 1 ne ressemble pas ù notre fiuslc. Je ne prc*en e 

cette pièce que dans le dessein de prouver que toutes les effigies 
Ju jeune César ne sont pas laurées. Les premières monnaies de 
Constantin I! ont dû être frappées à Trêves avant que son 
image y fût parvenue. 




IUk. t. - NUI bran« «*ppé “ Trt ™ * 311 * iMm \!'" r 
p^ T a. _ p#ist îrnppA à Lj^u i tfc nnrao è^que. . - -« 

La ligure 2 est au contraire très voisine de notre buste. 

1. Btnaoultî, Rff*. /.t'iqrtgrfljnftif, li' P 1 * 1 " 118 » *■ b P- i- 1 ‘,!fu'iîusie U |usaient 
letioivtigftr Arb?it. Il uii iaerefibU qifl 9 ul uni <Jecour g ' gQ0 
ïïrtJv 0 àj b jIb iJîj-huiL A vingt soi Motoat#*, J«VP* «gï* 

Bernoulli i dit plus «MUfflêot, après » T oif P af l* “ !l r “ s 
cellui : Em sehûner Knitseokflpf in Ap!m. 
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Los effigies qui suivent représentent le jeune César, à un 
Age un peu plus avancé. 

L'atelier de Sirmium ouvrit, on «(Tel, en 320. Constantin il 
avait alors six ans, mais la première émission dura de 320 à 
324; la seconde de 324 à 320 

Les figures 3 et 4 nous font connaître le jeune Constantin 11 
Agé de 0 à 10 ans. 



I?ig. 3. — W4ee «for fripée à Siruiiucu à la Su de rémission de ïi> j C.. 

», 4(0. 

fig. 4. — Pièce d’or frappée A Sirmium i U Po de i’éaiiietoo de 3î» A 324..V.4X Ibid. 

Les traits du visage sont sur ces effigies les mêmes que ceux 
de notre buste. 

La figure 5 est un exemple de substitution d'effigies. Le nom 
de Licimiis jeune entoure ui buste caractérisé de Constantin 11. 



Vij. 5. — Médaillon d or du Cabinet de France frappée à Arpillèe de Jâfl 4 3S4, 
»tti doute eu 321, .V. C., t, ], p 133 et pi. XU. [t - 3. 

Enfin, une série de médaillons ont été frappés à Trêves, ate¬ 
lier de Conslanlindc-Granii, en 332 cl 333, pour célébrer ses 
victoires sur les Sarmates et sur les Gotbs ci ses anniversaires 





t'by. rt. — lUrtïi'l'j i J'i>f du tnü»ée du UjutiMàffc S G.. I, W". 



ATTRIBUTION A CONSTANTIN II OU BUSTE DIT OE MAftCELALS SI 

d'élévaÜon an pouvoir, indiqués par les médailles un an avant 
leur accomplissement. 



Ils nous font connaître les traits de Constantin 11, entre xingt 
et vingt-cinq ans. 

Les traits du visage de Constantin li sont les suivants. Nous 
les retrouvons, également, sur le busto et sur les eflîgîes ino 
notaires. L'œil, placé an fond d'une cavité de l'orbite profondé¬ 
ment accusée, estasses largement fendu. La ligne verticale du 
front et du nez, lequel se relève légèrement à I extrémité, est 
concave. Les ailes du nez, que l'on voit mieux sur le buste que 
sur les effigies de profil, sont largement ouvertes et un peu 
épaisses. La bouche est petite, les lèvres pleines, La menton 
arrondi avance légèrement. L ovale du visage e*t large et la 
tète, plus large que haute, se distingue par là de celles de ses 
fr ères. Les joues sont pleines. L'ensemble de la figure présente 
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des contours arrondis et des traits gracieux dans la jeunesse et 
<jui deviendront plus tard un peu triviaux 1 , 
l,n jolie tète du buste est supportée par un cou mince et 
llexible, Les effigies du jeune prince offrent le même aspect. 

Ce qui peut encore servir à identifier le buste de Constan¬ 
tin II, c’est qu’il rappelle les portraits de sa mère, l impéra- 
trîce Faits ta. La beauté de Fausla fut célèbre, parmi les eonlem* 
porains, surtout pendan t sa jeunesse' \j.utra jam tiieina ,/ecore 
vetterobibs). Ses effigies nous montrent le même cou élégant 
que celui de Constantin 11, le même port gracient, la même 
forme de la tête avec les mêmes contours arrondis, enfin et 
surtout les mêmes traits et la même forme caractéristique 
de l’ail et 4» l'arcade sourcilliez. Constantin II est le seul «les 
fils de tausta qui lui ressemble beaucoup 1 . 



Ki", 3 ÊÏ 9. — MAiitfLlttfï» si tir ijj^l CO^etiLLnikft dei bmm ï* i île Landrtfl 
et île n.’fiiï» 4 T-èTO*. V. C ., S, *7Q c| pi. XXEU. ir 11. 


Les deux effigies ci-dessus de Fausla permettent de com¬ 
parer les traits de celle impératrice à ceux de Constantin 11. 

Ju les Maurice. 


1, On p^ïit comparer ee buste à la slaüif, dit* te ConfilanlÎD (I, irouvéê à 
Rfjrnp, CF* CEur üc + pL n* 2S-2&. — Noire busi& tel deviné ou mvfi dans 
Bernait., tM , M.rth». itr^ et romtine, 

p, ï-i. T. A. Cock + QU Prwnct. I, p r 307 ; Fnul Rouais* Rut. de* Btaux- 
Aris. p,^15: Ejperàndieu. Rttueil hu-rWiVf.t III, n* 2538 sic 
-- Pa*£{f. t V| K c + 6, 

Il n r a, _pnr c&nlfp, aucun rappel* mân une Opposilkm absolue entre les 
traiis cl Ckïavie. os£re rlu jeune Marc du:?. ^ui de nuire hutte. 
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HISTORIQUE de la découverte. 


La célèbre stèle de Mésu. roi de Moab, a été découverte par 
JL Clermont-Anneau nu cours du dernier trimestre de Tannée 
1869, et c’est en janvier 1870 que ce savant avait transmis au 
comte de Vogué la copie* la transcription* ainsi que 1 étude 
historique, philologique el paléographique de cel important 
monument archéologique» La première publication (datée du 
5 février 1S70> 1 a éLé communiquée par le comte de Vogué à 
r.4cffrft~nri£ Imcnptims ei H*iies-Lettrex dans lu srunec du 
i t février suivant. 

C'est Ernest tien an qui s’est chargé ensuite d exposer dans 
Lrs Débat* {du 23 février 1870) I historique de cette belle décou- 
verte p qu'il a racontée dans les termes suivants : 

u Nous tenons a signaler 5 uns lucun rein H mît brochure qui de 

para tire a 11 Uhraïrït pülytffhnique 'if J. Bitldrj, et qui offrira a Sou» cens qui 
s'occupent des seifences philologiques îiis torique s un intérêt hors 0 

L Lt i fitèlt de U&E* rrn dt IJMùp ntJfiüf J.-C. Lettre d JL ie Cwl* de 

Yûgùé pur Ch- Ctermont-BannMu. — Parip, t8T0, m*L 10 P*I«t uB * 

pUndhe hors teste. 

La note -lu comte h* Vopüê (p. S 4 10) s«e iwmrw par I* passai suitsüL * 
u Associé, pendant mon dernier lépur à Jérusalem, m* péripétie* de « peiii 
roman archéologique, ayant cûtaïuit Jes efbrbdft.M. tonneau* Les diificulti* 
de HfcbiffrçruÉnts «l autres qu’il t dû vaincre. j’ai tenu à lui apporter ce concaan 
H ca témoignage, Le monde savant s'associera aui ragrels qu inspiré U il»- 
(fneüoadé b stèle de MHiel en. même temps ans IftlietUlions que nous 
adressons au jeune savant, sans lequel üel inestimable document eût aie à 
jamais perdu h 
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* »gil d'un a inscription hébraïque. remontant à peu près à fan $96 avant Mauf- 
Christ. Jusqu Ici on ne possédait aucune inscription hébraïque ancienne : les 
plus vieux textes épigraphiques en hébreu que ïaa connaît ue ratiionlai*-nt guère 
au-delà de I époque des Macchabées ; tous ces textes étaient écrits pu ce carac¬ 
tère carra qui est celui des manuscrit* de la Bible,[et qui n'a été adopté par les 
Juifs que peu de siècles avant notre ère. C'était là un fait singulier et Tune des 
causes qui répandent sur l'exégèse biblique tant d'obscurité. Où en serait la 
cnn que classique, ai nous n'avions aucune inscription grecque ni latine? Voici 
en lin un texte considérable, éerii dans Je caractère qui set vil à tixer le* plus 
anciens livres de la Biblp, conçu en langue hébraïque, et dont la date se 
laisse llirr avec une étonnante précision, Ca texte, il est vrai, n’est pas 
Israélite; il apparient, au contraire, à un des peuples rivaux d’Jsraél ; il est 
Mua bile ; niais I inscription renferme une Joule de particularités qui ont avec 
i histoire biblique les liens les plus directs. 

« U découverte de cet inappréciable monument «t due à M. Clermont- 
Canne tu, drogm an-chancelier du consulat de France à Jérusalem. Depuis 
longtemps M. Ganneau savait 1 , per les rapports des bédouins, qu’il existait à 
Dhibfln, i ancienne Dibon de la Bible, de l’autre côté rte la mer Morte, un gros 
bluc couvert rie caractères, Il reçut ménieM'uii arabe la copie très grossière- 
»eot faite de plusieurs lignes de l’inscription, 

* M, Ganneau alors envoya a DhibAn, arec deux caviiiers, un jeune arabe très 
intelligent Yacoub Cariraacca, loque] oblint, non sans difficultés, de* Heni- 
Itamidé, proprietaires de la pierre, l'autorisation d'en prendra un estampage. 
Pendant l’opération, une d« ces querelles si fréquenta* chez le* bédouins 
sèlara entre le* Beai-llaïuidë présenta. Une rixe s’ensuivit. Va cou b fut blessé, 
et les hommes dé M. Ganneau n’eurent que le temps de regagner |e Urs chevaux 
et de partir au galop. Heureusement. on tUs cavalier* eut la présence d Wii 
d'enlever l’eelimpajre encore humide et de l'emporter sous les plia de son 

tMfB» 

V M. Ganneau reconnut du premier coup d’ail l'importance de l'inscription ; 
mais i'eslaiuptge enlevé mouillé, puis froissé, déchiré sous le manteau du 
cavalier, était dan* un étal déplorable. M Ganneau tit peu après la coonais- 
aance d’un personnage influent, le Scheidt Id ei-Fnë*, qui avait vu la pierre. 


I Dans une lettre datée du 20 octobre 1869, insérée dans la Jim. de flmi 
Fabl. du fi février 1870, il. Clermont Ganneau a fait savoir, à propos d une 
ij BKirip lion atgnalee par il* SaoJoy. qu’il connaissait l’exinence de la stèle di> 
, 1 ,, q u i appa rl en ai 1 i Kbalef Kkltunon. de la tribu de Benl-Hamidé H avait 
alors la copie grossière d'un mot (fljq «a phénicien ou hébreu archaïque II 

LVÜE®* I refiTet üe ne peu ™ r faire la (rts coûteux de deux 

jyura itçç scorie. 
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se fit fort de désint*rrti*r l-i ü*u -HamUê ei d'apporter l'dijrt i Jérusalem. Le 
Èchtick revint au bout de quirne purs, Hélaal lus BéniHamidè aïiienl mis 
l'inscription «a pièces, lis donnaient pour explication de leur «nduila unS 
demande qui leur aurait été adressée au sujet de (a pierre par l'autorité turque, 
à laquelle il* tcuI aient enlever tout preteste de sa mêler de leurs aigres. 

1t. Ganneau doute d'abord de !» vérité de ce récit- U n'était, malheureusement, 
que trop exact. Quelque temps après, en effet, le Schetcfc DjelwL, a qui 
M, Ganneau avait appris i estamper, lui apporta les estompages de deux frog- 
men » de la pierre, et en original un certain nombre de petits morceau* portant 
des cariûlêres. Presque en même temps, le capitaine Warren, qui dirige . 
Jérusalem de grandes fouilles peur une société anglaise, recevait l'estampage 
de deui grands fragmens, plus un certain nombre de petits morceaux de la 
pierre porlaoi des caractères, 

a M. Ganneau essaya alors de recomposer l'inscription avas les clemeus 
qu'il possédait, savoir; 1- le mauvais estampage complet de Yacoub Caravacca, 
lequel, tout maltraité qu’il est, est inappréciable, puisque seul il donne Ia gran¬ 
deur, la forme de l'inscription et la place d« différée» fragmens ; 3* les bons 
estampages des deux grands fragmena rapportés par Djemil ; 3° 1« P»™ 
débris apportés par Djeœil et par d'autres i Jérusalem. U pierre avait 1 melre 
de hauteur *ur dO centimètres de largeur, et une épaisseur égale. U partie 
supérieure était arrondie. L'inscription avait au moins 34 lignes, dont chacune 
contenait, en moyenne, 33 Ou 35 lettres. Le* caractères sont atseï pUti, pw 
profondément gravés, semblables aux plus anciens spécimens que i oit pos«de 
du caractère phénicien. Il* offrent une analogie frappante avec )« caractè 
grées Iss plus archaïques ; il est clair que es fut i un alphabet de <«■''»' V» 
Ha Grecs et tes Helioles firent l'emprunt fécond auquel tant de peuples douent 
!a civilisation et l'écriture. Les mots sont séparé* par de* points, et tes versets 
nsr des barras verticales; particule ri té bien remarquable, car dans k s ancienne» 
inscriptions sémitiques connue» jusqu’ici, les mot» et les phrases elsjent un ia- 

'TGrâce à ses connaissance, philologiques étendues, M. Oanneau a pu faire 
sur le texte hébreu un iravail de déchiffrement provisoire, qui sera sûrement 
ZiïïJXn parti., mai* qui donne bien N» du contenu e 1 in»- 
ÏZ. Cet essai d'interprétation a été communiqué à l'Académie des Inscrip¬ 
tions st Beltes-Lellrês dans sa séance du H de ce mois, par M. de ^ 1 <1™ 
]a m suivre de savantes observations. L'inscription commence P» «£■ 

. Med, Sléscba. fil. de Chsmosoadab, roi . - Dans tout le courant H 

cription, le roi Mèscba tient la parole =t raconte Iss obligation, qu il C™^ »0ir 
à *uL, absolument sur le même ton que David aurait P ns pour raconter I 
obligations qu'il avait à Jèbovah. Il exposa ducs manière etundue ses rapport» 
aven lus IsLites, les victoires qu'il a remporte* sur 1» tfljIas al 
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temples qu il -i ïi.'iiig, fln | interprétation de ,YI. G a aura o. jl serait Question 
f“ holocauste qu'ü aurait f ait , Al* dii-hdÜÉme ligne, on croit lire le nota do 
osati écrit rvéc son orthographe ordinaire en quatre lettres ; nais il paraît 
qu en i e él endroit Iss caractères de l'original sont asses incertSLras *, 

* e ® Mésehi, mi de Moebî J| ne peut gaère y avoir de doute à « 

eo|ei. Il «t asset longuement question d'un Mé«ha t roi de Moab, dans Le 
des Hais (IV selon le Vutgaf). Ce Mèseha était contemporain* Je ram 
e < e osapbat. Il ïf«j( dans les premières années du la* siècle aifiml Jésus- 
-bnot. O» que la Bible rareté de ce ilèseha est en parfait accord avec le cou- 
unu de [ jnscription, Pressé dans sa pir JgrMl et Jûiaph)lf M4lchl 

, m “^ CSU5te dj S0D C! * aiqé saf fe rempart. A cet endroit,le texte (ferlant 
scitr essein . « El d y eut une grande colère [de Dieu] sur (srnél, et ils 

rilnnI ht * SJ ^ fh re * aûnfnï ^* Bs ^ ■ Ls 3 commcuLûifufs- îonl 

. u * Ur ” vtr * el _ ,J « Pendes tortures. Pourquoi la colère de Dieu s’alarms- 
m e contrées Wlitéi pour un crluie commis par leurs^onemis? Il y aurait 
beaucoup à dire U^mm t ilest clair, en tout cas, que l'amie de f. cam- 
pagnç res a a , leselia. Ce qui est bien ptm évident encore, c'ert que de telles 
minet, en ce», même en tenant pour très douteuse la mention de l'holocauste 

donnent a notre inscription une pince historique déterminés avec la plus grande 
prëctBiûn + a 

- Pendant un ou deux ans, des savants du monde entier vont «re occupés 

* tirer de «lie inscription toute,- les conséquencas paléographiques. ph =,j 0 . 
gques cr.t.ques historique, qu'elle «atome, On peut «pérer qu'armt peu 

•yr 44 ™ 4 " ***< k. -*«. * i. k. écL * ,J“ 

* ‘“” l p ™ “ Ct "' F- *"SW*. « h. B», 

Î - P“ '« ‘B-*»- E" t-l a». b dic«, OT ; d. 

r GaDn ““ est * P |UÎ toportMUe qui àit jamais été faîte dan, le champ de 
épFgiepbse ononteie. L'inscription d'Eechmounaxar, roi de Sidon, maigr/son 
rare mreret. est bien moins ancienne et répond à des problèmes hâtorique» 
m«ns moport.ua, La pierre de Dhibân est le plus antique speoin*, 

trr: r « ?” £tje prüm ** ^ *« * ***» 

d-™Î™ J T U T P#Ut e!pèr,rde tr0UÏW *“■*» doc u me ns 

d ep, graphie semilcque. Celte stèle ne doit pas être U n fait isolé. [| faudrait 

remuer les décombres des aociem», villes d AroCr, de Sihon.Ce»régions 

pas été le théâtre de grandes constructions au moven-âge, comme fa été J» 

eontree a ooest du Jourdain, Malbeureusemwt, la contrée située à i'e.i d! L 

Mer Morte est ut. des pays du monde où il est Je pins difficile de ravager et de 

faire des «cherches; mais lïntérèl «t ai grand que certainement, dans les 

années q U1 vont suivre, Iss elïWts des explorateurs, et surtout de j'Anglèterrè 

*—-**-i-* 
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Revenant sur le même sujet quelques mois plus Lard, à l occa¬ 
sion de son Rapport «motel « Société A s iautjtte [présenté le 
28 juin 1870', Itenrm y ajouta les observations suivan tes {Jovm. 

. Asiai,, 6 e série, t. XVI, p 42-44) : 

tt U. Ganneau n'a pas voolu laisser à d'autre* le «un d'interpréter le m&D«- 
mervl qu'il avait découvert'. £n le publiant. Ü V* awompapnc d'uno eïpüwiica 
et d'un commentaire qui fixent très-bien le sens (fédéral de ritrtsripUflu et *a 
valeur historique. M- de Vogue a été en quelque sorte l'éditeur et le parram de 
ces belles publications. Naturel lèvent, en de pareille* matières, diadUn docet. 
Pendant un ou deux ans, la stèle de Di bon sers l'objet de mémoires et de die- 
■er talions qui concerner ont les difficulté* et tireroUL de ee prècieui leste tout 
ce qu'on en peut tirer. Ches nous, MM, Joseph Derenboorg, lUrkavy, Oppert. 
d'antres encore ont d*j4 publié diverse» conjecture». Ce qu'il y a de remar- 
que blé, c’est que le ^lede DUion e*t bien plu* claire que les inscriptions phé¬ 
niciennes. Sens les déplorables muhlitîww qu’éjU a subies, un arriïerait a 
l'expliquer avec autant de surelè qu'un* page d'Isaïe, tandis que dans un* 
inscription phénicienne il reste toujours des piittf» ibselumeni «bseur*. 
L'oithograpliL-, surtout *n ce qui concerne les quiescente*, montre aussi qu on 
s’èuil exagère la similitude qui dot «ister dans la b.iute antiquité entre un 
«ne hébreu et un teste phénicien. L'orthographe de la i«A* de Dibun différé 

de l'orthographe actuelle de* lestes bibliques; mais ces ddTérences nont nen 

d’essentiel : on mil que la tangue *t l'orthographe hébraïques d une pari, La 
t.. r el l’orthographe phéniciennes d'autre part, eurent de* l'origine leur 

individualité distincte. 

m Les conséquences palèogrtphiques, historiques, eriliques de V loscnpüon 
sont plus importantes encore. Certes, la valeur historique de* annales qui ont 
servi de bas* aux livre* d«» Rois était hort du doute; cependant, au milieu de» 
déceptions sam» nombre dont l'histoire esL entourée, on aime, pour une »i haute 
antiquité, à sentir les toiles épaules et conlrélé*. La similitude de religion 
entre Israël et les peuples voisins, su ï* siècle avant J.-C., se montre aussi 
avec évidence. Cbninos e*l pour Uèscha exactement ce que Jéhovah est pour 
David, un protecteur spècial obligé de le faire réussir dans toute* se* entre¬ 
prises Comme Jéhovah, Cntmos protège la tribu qui l'adore envers si contre 
tons; Victorien* avec elle, battu avec elle, il est lie envers elle par une sorte 

de OÏCU. 

* En somme, l'inscription de Dibcn est non-seulement la plu. ancienne ins- 


1 La itêle de J(«a, roi <fc Jfout, 10 page» el t planche, in-i". Pari*. Baudry ; 
nouvelle édition datée du i& juin. 60 pages ; d dao* la fier. <irch kt mars et 
juin ÜTO. 
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cripüon sémitique „ c'esl la plus anciennr ittâmftliun 4*lpciAhétiqu« qué J’cri pos¬ 
sède, Ea voyant, v*ra 3'an 880 arant ma usage si derdoppè de récriture 
chez l'une des peuplades sémitiques qui paraisseal avoir eu la destinée la plus 
obscure* Cn £0 cofitatuc quo l'orage de L'ecfiture aLp babel ique élan déjà fort 
ancien au x* siècle chez Ses peuple* de Sa Syrie méridionale; que même ces 
peuples araienl déjà des littératures, des annnie?,, de longs le*les éerils, ainsi 
que le supposaient, du reste, certains péages des vieits^s histoires d'Israël. 
On eslain?i ^rerli de ne pis& T arrêier t duns la critique de la littêràlure hébraïque, 
aux scrupules d'un scepticisme exagéré. * 

D'autres découvertes sont venues dans la suite confirmer les 
faits caractéristiques fournis par la stèle de Dhiban* notam¬ 
ment ceux concernant l'alphabet phénicien archaïque et la 
séparation des mots par des points 1 ; par exemple Yimcripüon 
<lr Siîué (commencement du viir siècle av. j.-C L décou¬ 
verte eu I88G, qui est rédigée en hébreu et présente des earac- 
ères paléographiques semblables à ceux de notre stèle. Il 
eu est de même des stèles araméennes de Sint/girU [vnr siècle 
av, L-C>) et de Nrraà (vu* av, J.-C p lesquelles sonL écrites 
avec ce même alphabet phénicien archaïque et ou les mots sont 
également séparés par des points. 

On demi-siècle s'est écoulé depuis la découverte de ['inscrip¬ 
tion moahitc à laquelle restera à jamais attaché le nom île 
M Clermont Garsneau. Au cours de celle longue période, bien 
des découvertes sont venues enrichir le domaine do l’épîgra- 
phiesémitique; nombreuses sont les inscriptions reproduites 
dans les fascicules du Corpus inscripiiomtm Stmiticarum ou 
enregistrées dans le Répertoire *F Èpigrovhie sémitique ; mais 
la stèle de Dhihan reste toujours le monument épigraphique 
je plus ancien et le plus important. 

Cette inscription moahite a donné naissance à une vaste 
littérature, disséminée dans de nombreux journaux et pério¬ 
diques scientifiques, rédigés dans les langues les plus variées. 
Des bibliographies partielles ont été données pat Ph. Berger 
(dans la Police monuments proeenarti de ta Païestùîe t par 

i. A L’époque de Lu ilècquïerlis de La 5 tôle de Mesa, la séparai ion des mola 
par des peints [^existait que dans les manuscrit a du peut b Leu que samirtlain* 
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Il tir on de Viltefossc), par Üdzbarski [tib.dtr SoràsemU, Epigr.) 
eL par Passa ad {Stmiunnents Palestiniens). Nous dressons ci- 
après uue bibliographie plus étendue, dont les éléments sont 
classés par ordre alphabétique des noms d auteurs, tandis 
que les notes anonymes et les brèves ci talion s sont placées, à 
la tin, suivant l’ordre alphabétique des litres des Revues. 

Nous espérons que noire fnd*z bibliographique facilitera 
éventuellement les nouvelles recherches qui pourraient, dans 
la suite, être entreprises sur cet important monument épigra¬ 
phique. Ce serait, de notre part, une modeste contribulion il 
la commémoration d’une grande découverte dont notre pays a 
le droit d'être lier. 

Restauration nu Monument, 

Dons le premier trimestre de 1870, alors que le monde savant 
étudiait etdisculuil la première publication relative à la stèle 
de Mésa, M. Clermont-Gaoneau parvint, au prix d’actives 
démarches et de longues négociations, à se procurer les deux 
principaux fragments de Ja pierre originale ainsi qu'un grand 
nombre de petits morceaux, qu il rapporta en [rance et que 
le Musée du Louvre s’empressa tl acquérir, heureux d’entrer en 
possession d'un monument archéologique dune telle \aluir. 
Quelques autres petits fragments, retrouvés dans la région par 
les membres du Patêsiin* Exploration Fttnd, furent ensuite 
offerts généreusement au Musée par le capitaine Warren, 

A l’aide du premier estampage pris sur la pierre avant 
qu'elle ne fût brisée parles Bédouins, presque tous les morceaux 
ont retrouvé leur place primitive; les lacunes ont pu dire, 
comblées et la restauration du monument fut réalisée au mois 
d’août 1873. M Clermont-Gatineau a donné, sur celle délicate 
opération, d’intéressantes indications ( Kw f cfdiqut, iü ’ * 
p, 167-8,1, parmi lesquelles nous relevons les dt lai e suivait ’ ♦ 
« t)n a dû commencer par réunir tons les fragments, pe î s 
et grands, qui se touchaient, en procédant de bas en 'aut, 
en tenant compte non-seulement du contact des lettrta mai* 


• . ■ ' - - - ^ v • • 
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du contact des morceaux eux-mêmes dont quelques-uns étaient 
fort épais, Puis, après avoir encastre ce premier groupe dans 
une pierre de taille, cl lavoir noyé dans du plâtre venant 
affleurer à la surface écrite, l'estampage a clé pour ainsi dire 
superposé à cette page moitié plâtre* moitié basalte, et alors 
les morceaux isolés ont été insérés à leur place. Après quoi les 
lacunes ont été remplies par la transcription de L'estampage \ 
dont les lettres ont été reproduites avec soin, sans cependant 
viser au fac-similé et au trompe ræjl ", Enfin* celle masse hété¬ 
rogène formée de basalte, de pierre calcaire et rie plâtre a été 
retaillée suivant les indications fournies par les parties origi¬ 
nales même qui y étaient contenues : la surface écrite une fois 
obtenue, la courbure du haut et le côté de droite ont été pro¬ 
longés et ont, combinés avec l'alignement de l'encadrement, 
engendré la forme générale dm monument; le repère delà face 
postérieure a limité l'épaisseur totale h. 

La stèle de Mésa occupe le centre de la salle judaïque du 
Musée du Louvre. On n placé à sa droite l'estampage obtenu 
par M. Clermcmt-Ganneau avant que la pierre ne fut brisée par 
les Bédouins, ainsi que la copie grossière des lignes 13 à 20 de 
l'inscription, faîte par Sélîm El-Quarï en octobre 1869. 

Lecture et interprétation de la stèle 

Les nombreux travaux publiés dans les premières années 
qui suivirent la découverte de la stèle dé Mésa avaient tous 
pour base les publications de M. Clermont Ganneau. 

Les différente auteurs se sont surtout efforcés d'édatrdr les 
particularités linguistiques de l'inscription, l'explication de 
certains passages obscurs*, ainsi que la dissuasion des événe* 

i. Suivant la nouvelle lecture toile alors par M. CWacttit-Gauft^u, dosa l*s 
observations sont indiqué^ flans J’irtLeJe cit* «le ta Rrvuf 

% L^h bords dos fragments entas très oui èlé loi^rtauBâme^t rtechauisé* 
pour que le plaire ne vtnl pas masquer laa poioli prv*u où | ea kures fi¬ 
nales èliiient cassées (Ci. G.). 

3, rTâfltlt pis vu la pierre, J, Dp pé ri proposa du tiré, dans Et ligne U3, *Yn 
[rai dfirafil), au lieu de frtn% mol neUernenL lisible. 
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ment» historiques qui y sont relatés 1 , par rapport au* pas* 
sages bibliques {il Rois, I, i et HE, 4-Ï7). 

Aucun de ces auteurs n'avait examina In stele ellc-meme, 
pas plus que l'estampage pris sur la pierre avant qu elle ne fut 
brisée. D'ailleurs, L installation au musée du Louvre de la stèle 
uinullité n’a été réalisée que cinq ans après la découverte, et 
c'est vers la même époque que M. LleriuonL-üiuuiBau a publié 
ses nouvelles notes do lecture, compléta ut celles qu il avait 
données en 1870- Ce n’est que dix ans plus tard que plu¬ 
sieurs savants entreprirent des nouvelles éludes sur 1 inscrip¬ 
tion moabîte, en examinant h nouveau la pierre et l estam¬ 
page. 

En l*Slï, ït Smend et A. Socïn, ayant étudié à fond la stèle 
de Mésa, avaient cru pouvoir étendre considérablement les 
lectures proposées par M - 1 liermont-Gannoau T en y aj o u tan l p I us 
de SU letlrcs nouvelles qu’ils prétendaient avoir découvert sur 
1 estampage. Leur brochure intitulée: Oie haçhrifl des K<entt/i 
Aiesa von Moult, für akaicmüd* Vorlcsnngen heruKSÿegefien 
Hn-S. Leipzig, ÏS86J. a eu beaucoup de succès, surtout en Aile* 
magne, parce qu’elle facilitait dans une certaine mesure l éluda 
de la célébra inscription, g rites à la belle reproduction au 
quart de la grandeur) dans laquelle les fragments de la pierre 
étaient marqués par une teinte plus foncée. Malheure usa ment, 
les prétendues nouvelles lettres n étaient, en réalité, que do 
simples conjectures et ne sa trouvaient pas dans l'estampage, 
sauf quelques-unes, admises déjà précédemment à titre de resti¬ 
tution. Qe fait fut démontré simultanément par Renan {tournai 
des Savants, mars 1887) et pur Clermont-Garineau {Journ»/ 
Asiatique, janvier 18S7 ), sans que S mandat Soc in aient essayé 
dû leur répliquer, 

1. Srnior âath» iJJ»r. kr. t 1STO/-1. p. 2T..B) O, rail «parquer jüditiws** 
ment que le de H 1-îois, X. 32, ^ STIC 1 2 n'l~ 1 '*“' -■ ,:1 -*’-'-*’ 

en ee ttmpt-ià Jahweh eemnctn^ <t rtlrmrMr qddque parti' ilu f.yattmc 
iffrrrtJ» [ül| &L|u^sani liraëïites lutir* ccmlrc tes 

Mcabius. 
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En 1K96, un jeune savant suédois, M. Amandus Xordlander, 
ayant étudié à son tour Ja stèle et l'estampage, présenta à la 
Faculté de philosophie dTpsal une thèse de doctorat intitulée : 
Die Jmchri/t det Koeniÿs Hem tun il uct b (in-8, Leipzig, 1896], 
dans laquelle l'auteur s'efforça de réagir contre Sinend et 
Socin, en écartant un certain nombre de leurs lectures 
nouvelles» 

Un an après, Socin entreprit, avec le concours de tlolzinger, 
un nouvel examen de la stèle et de l'estampage, dont il com¬ 
muniqua les résultats à la Société royale saxonne des Sciences 
(1897, section historico-philologiquei. 

Ce nouveau travail de Socin, publié comme une réplique 
à Xordlander, confirma presqu’entièrornent les lectures de 
Sinend et Socin, mais en reconnaissant, toutefois, que cer- 
laines d’entre elles, données en 1886 comme sûres, n'étaient, 
en réalité, que conjecturales. 

Peu d’années après, M. Lidzbarskï, qui avait suivi Sinend et 
Socin dans son Hondbitch dey Nutdsermtiscken F-pigraphik 
(în-8, Weimar, 1898), entreprit une révision de la stèle et de 
l'estampage; il publia ses observations sous le titre : Ente 
Nachprûfung der Mesninschrift {Ephemens, I, 1900. p. 1-10). 
Ses résultats confirmèrent la plupart des conclusions de 
M. Clermont-Ganneau, 

La révision de Lîdsbarski a ensuite servi de base aux inté¬ 
ressantes études publiées par Joseph Halévy, P. Lagrange, 
Ben net, Cooke et Dri ver sur la stèle de Alésa. 

Enfin , le dernier travail paru sur ce sujet est celui de B. Dua- 
saud, dans son livre : Monuments Palestiniens et Judaïque* (in-4, 
Paris, 1912); il contient une transcription et une traduction 
savamment annotée de l'inscription, suivies d'un intéressant 
commentaire historique, et accompagnées d'un excellent fac- 
similé de la stèle aux deux ci uquièmes de lagrandeur. D'ailleurs, 
M. Dussaud, qui est conserva leur-ad joint au inusée du Louvre, 
avait souvent examiné la pierre et J'eslampage. C'est grâce à 
l'obligeant concours de ce savant que nous avons pu étudier, à 
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notre tour, l'estampage pendant plusieurs jours consécutifs, en 
faisant varier i angle d'incidence de In lumière 1 . Celle étude 
de In stele et de l'estampage nous a permis de préparer In 
transcription ci-contre du teste, dont les parties soulignées 
représentent les fragments de la pierre ; nous y avons marqué 
par des points sur linéaires les lectures douteuses, et entre 
crochets celles qui sont données à litre de restitution. 


Traduction 


L C’est moi, Mésa, fils de Chamosgad, roi de Moab, le 

2. Dibonite. Mon père a régné sur Moab trente ans et moi, j'ai 

régné 

3. après mon père. J'ai édifié ce sanctuaire à Chamos de 

Qorklioh, sanctuaire 

i. de salut, car il m'a sauvé de tous les assaillants et m’a fait 
voir (la revanche) sur tous mes ennemis. Omrï 
5. fut roi d Israël et opprima Moab pendant longtemps, car 
Chatuos était irrité contre son i propre) pays, 
b. Son lits lui succéda, et lui aussi, i! disait : « j'opprimerai 
Moab “. C'est de mon temps qu'il parla ainsi ■ 

7. mais moi j'ai vu i ta revanche) dans lui et dans sa maison. 

Israël a été ruiné à jamais. Ûmrî s'étail emparé du pays 

8. de Mdmdehah et (Israël) y demeura pendant son régne et 

une partie du règne de ses fils, à savoir quarante ans; 
0. mais Chaînes l’a restitué de mon temps. J'ai bâti Ba’al- 
Méon et j’y fis le réservoir, et j’ai MU 
10 Qiryatatt- Les «ladites demeuraient depuis longtemps dans 
la région tî’Alarolh, et le roi 

11. d’Israël avait b;lti Alnroth. J attaquai la ville et Je la pris. 
Je tuai tout le peuple 


paf J ^ n ’ F ’ lreflC< ^ noul flit P°” i,}| * * l<™ IVünmp^. 

' 1 1 1 ' ai P « ilJ mms avons pa dislsn^u^r certaines latlr** 

douteuses observant les retiefj au dos de l’ÉMimpagu, ' 
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12 . 

13 . 

14 . 

15. 

16 . 

17 . 

18 . 
19 . 
. 20 . 

21 . 

Si 

23. 

24. 

25. 

26 . 

27 . 

28 , 
29 . 
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do h ville, spectacle pour Chomo» et pour Mo.b, Kt j'ai 
ramené de là l'autel de Dodeh el je 
le traînai devant Chemos k QerïyoLli, où je As demeurer 

les gens deSarcm et ceux de , 

Mol, or,. u>. Alors Chaume mo dil : va prendra feboh aur 

J’oJWda nuit et j'attaquai depuis 1'»“'°" m,dl ' 

prifet je tuaî tons, h savoir sept mille hommes, garçons, 

femmes, ^ . voués à lista r-Clmm os. 

et esclaves, parce que ]e îcs 

J’emportai de là les . 

vases de Jahn-ch et je les traînai devant Chamos. L 

d'Israël avait hAU . 

Yahoo et il >' demeure eu me tout Iu8»°rre. mu» Clrauioe 
le chassa de devant moi. 

Je pris deux cents hommes de MoaU, tous cts i 

i allanuai Yahas et je la pris . , 

pour l'annexer au paye de Dibon. J'ai MU Qorthoh. la ,«nr 
du pare et celui 

de l'acropole : j'ai construit scs portes et ses louM. 

J ai édilic te palais royal et j'ai établi les clôtures du rese * 
voir pour les eaux, au milieu de 
l a ville. Or, il n’y avait pas de citerne a m 

ville à Qurkhoh, et je dis à tout le peuple - fa levons 
chacun'une citerne dans votre maison ». J a. fü.l creuser 
les tranchées {de défense) autour de Qorkhoh par les 

Aro'Sr et j'ai fait la route de l Arnon ; 

11, raL Belb-Bamoth. cor elle était ddtru.ta. J» — 
lourd Bopor, qui était en rninea, 
avec cinquante honnwa da Dibon, cor tout Dibon n, 0.1 

soumis. J ai régné 
cént..... que j'ai ajouté au pays. 
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30- J'ai biUî Beth-Mehadeboh, Beth-DiblaLlian et Beth-Ba’a]- 
Méon. ,J‘ai élevé là... 

.H. ..... manu bétail du pays. Et lloronnn où demeurait... 

<i~. Et t-hamas me dit : c Descends el combats contre Horo- 
nan »>. J'allai et je combattis 

33 contre la ville et je la pris et Chaînas me la rendit dans 

mes jours; et.de là,... 

34. .. .. C’est mai qui..... 


Notes de lecture, 

(AbrÉfiaiiûn* : D. = ft. Ihutaud ; G. = Ctmrïünt-Gannttiü ; H. = ilaltwj ; î.» |. 

= P. Lagrange ; Ltd. — Lîdibartki -, M. L, — Mayer Lambert ; N. =,4. W 0 ni. 

tnnderj S. H. = A, Soem et ihliwyer; S. S. — Jt, Smtuflet a. SücijiJ, 

L’absence de Ictlres-quieseentes [maires tectionis) dans l'ins¬ 
cription moahile, p. es. ru s?»k). ne (ma), un <xvrj, nVn (nbra), 
tiz (waa), etc,, ne doit point nous étonner, puisque l'ins¬ 
cription de Siloé qui lui est postérieure de plus d'un siècle 
nous offre la même orthographe defecta, Deux exceptions s'y 
rencontrent cependant, dans les mots .tnjra ligne 22. cl "n»z2 
(ligne 25). 

Lif/ne i — La lecture ■fuzsroa (SS., N et SH.) est définitive¬ 
ment rejetée par Lid., lequel propose ^woapour le nom du père 
de Mésa, nom auquel nous ne trouvons cependant aucune ana¬ 
logie. La lecture Tisrc:, proposée par G t nous paraît préférable, 
ce nom théophore ayant sou analogue, m;, dans les inscrip 
lions de Samarie (Sébaste), découvertes par G. Keisner (cf. 
Harvard Tkeolùÿicat RevUut, janvier DJU, p, U8, note signée 
David G. Lyon). 

Ligne ÿ. —année, contraction de nier,comme en phéni¬ 
cien (G.). 

La/nc J. a la tin. — Après lez, nous voyons n, suivi d'une 
barre horizontale légèrement inclinée m?). Nous lisons donc 
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rc rci 1 , sanctuaire dé salut (G,, ft ( . Lid. a pris le — peut* 
un : et a cru voir après un ? (soit trois harres horizontales tra¬ 
versées par un Irait vertical), dont nous n’avons pu découvrir 
nulle trace. Se fondant sur cette lecture de Lid., on a proposé 
;ocî, réunion de ,1 lésa (IL), OU bienï*?’ r”, en signe de. salut 
(Lag.). Cette dernière proposition, élégante, est cependant peu 
prokible, à cause du a qui est certain ; l’auteur de l’inscription 
aurait écrit, dans ce cas. rc* oA, ou ns' -- tout court. 

Ligne 4, — La lecture 'pnn, les rois, proposée d abord par 
liarkavy, ensuite par SS. et SH., est rejetée par N. et Lid., les¬ 
quels lisent, comme G.. pSttïi, mol que nous traduisons : mes 
assaillants ceux qui se jettent sur moi). 

Ligné 5. — Wi, du verbe (=n;?, en hébreu), opprimer, le 
* étant la troisième lettre radicale ; de même, ligne 6, J 
primerai. 

Ligne fi. — “San. et son fils l'a remplacé, du verbe T 17 - 
remplace*, comme dans Baie, IX, 9, C’Tuo W ffcp®, ds 
sycomores sont coupés; nous les remplacerons par des cidres. A 
la tin de la ligne, le rioun du mot tp est restitué. 

Ligne 7. — A la (in, le « est sûr et le n probable, ce qui fait, 
avec la première lettre de la ligne 8.T». W- confirmant la 
lecture proposée par G et maintenue par Lid. 

Ligne S à la (in c*, suivis des ni du commencement de la 
ligne 9, font *7 me t’a restituée (M. L.). 



Ligne 12. — Le mot m, spéciale, est une contraction de iwn. 


1, Lft mot nnz (Li^ne 3) doit £Lre iradtiit par 
application du verk» rSC7* * ominp 

n-nm nna nm am si, w fü l,£J 

Us mùniiïyttfS de Judèt* 


par jflnclMirc ou par aTtc 
dans ïl CbroaicjM^s* XXl p llp 
.fer vtmlwr** (*■ «* 
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dans le passage de l'Ecclésiaste, V, 10, =’rr jran (orthographe 
Kethib). 

Ligne fi, à la fin, — Nous lisons nettement x*, rien après. 
Nous maintenons la lecture Y 1 * 4 * (G.), avec " de la ligne sui¬ 
vante. 

Ligne fti. — La lecture \'2i }sSn (G,, X., Lid.) nous parait la 
seule acceptable. 

Ligne 1 7, à (afin. — la r >\ après le n noua apercevons l'une 
des barres croisées du r\ de sorte que rx nous parait certain ; 
le point de séparation et te : sont restitués. 

Ligne 23. — . njirrxn, l'estampage contient un trou qui 

s’étend entre le » et le \ pouvant contenir les lettres cb . n, 
lesquelles sont restituées. 

Ligne 25. — PfiijGn . creusé des tranchée* de défense, 

le pluriel de rros, tranchée (M. L.). 

Ligne 20, à la fin. — Après ;rs, X. SU., voient un \ tandis 
qne G. et Lid. y supposent une ligne de séparation. 

U>/ne 37, h La fin. — -Tn .p. u, car elle était m mines, 
pluriel de % ruine; voir Michée, 111,12, ruines (justement 
avec | au lieu de =), 

Ligne 2$, à la lin. — Après bo, on aperçoit quelques traces, 
assez vagues, d un - ; la leeturc 'n z "c, j ai régné, nous paraît 
indiquée. 

Ligne 30, au commencement. — Nous proposons la lecture 
]TO* /«' construit la cité de Mode ha, le mol nz (ntl) 
qui précède le nom d'une ville veut dire cité. Soit, dans la 
même ligne, <rrzv ■ nu. la ville de mSz" rua, Jérémie. XLVÎII, 
22; de même . r.z, ville mentionnée Josué, XJ11, 17, 
V™ b» appelée byz. Nombres, XXX. 3s (« t y d ' Q 
l’inscription pofi»), et pye ma, Jérémie, XLVIII, 23 
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La langue moabete. 

Le texte de In stèle de Mésa est rédigé dans un idiome très 
voisin de l’hébreu et dont certaines tournures de phrase rap¬ 
pellent le style de l’Ancien Testament. Soit par exemple : 

»:*vs * 3 ; [ligne i ), et nmm na n-k- (ligne 7), qui font 
penser aux paroles du Psalmîste : ’rtoa D’nV» iLIX, 11) et 
imzz njï'x i:m (CXYIII, 7); l'expression miTOn stpca (ligne 15) 
rappelle la phrase -ts -’îtc; yps* tn (Esnïe. LVII1, HL Certaines 
particularités linguistiques, qui ne se rencontrent que très 
rarement dans les textes bibliques et que nous retrouvons dans 
l'inscription moabite, caractérisent l'hébreu archaïque. Par 
exemple, la terminaison du fémiminen r au ticu de n, soit 
(ligne 3 ) au lieu de ncan que l’hébreu massoré tique avait 
conservée dans l’état construit), se trouve dans les passages 
bibliques V-Cx ’nar* s " 1 rue (Psaumes, J. XXXI, <î) el nîi n-cci 
(Esaïe, Lï, 21). De mémo, le suffixe 3° masc. qui est cons¬ 
tamment orthographié avec n au lieu de par exemple, 
n ;2 ns’jmvnF'ïtta '.ligne 6 ,', nroai (ligue j-, etc., trouve son 
analogue dans la Bible ; ~i?nîi (Genèse, IX, 21 ; XII, 8 ; XIII, 3, 
XXX, 21), m* 2 ? et rmio [Ibidem, XLIX, 11). 

Certains verbes hébreux semblent avoir, dans notre ins¬ 
cription, un sens différent de celui qui lui est attribué par les 
textes bibliques; par exemple ; *n« 'ligne 11 , 14, 13, 20 , 3.ii, 
avec le sens de n'emparer rt'ir/ie ville, pour lequel l'hébreu 
emploie le verbe "ïaS, etc. Ou ne peut, toutefois, affirmer que 
ce sont des particularités moRbites, En revanche, le verbe 
réfléchi cnn?*: (lignes lt, 15, 32-33) et rtartnSm (ligne l'J(, 
rappelant lit fufftvt Ihjifdoel usitée en arabe et eu assyrien, 
inconnue en hébreu biblique, est assurément une particularité 
linguistique de Pidiorae moabite. 

i. Le suffise 3* nue. était orltkograpbié primitivemetti VT [VK5, «a 8**). 
et contracte ensuite au ’ ''B). 
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1„\ STÈLE HE MËS\ 

En comparant la langue de l’inscription moabite avec 
l’hébreu enseigné dans nos grammaires, on constate forcément 
des différences très nombreuses. Toutefois, il ne faut pas perdre 
de vue le fait que nous ne possédons aucun teste hébreu remon¬ 
tant au ix* siècle avant J.-C, (époque de Mésa); que l'Ancien 
Testament est trop restreint pour qu'on puisse y trouver le 
vocabulaire complet de la langue hébraïque, et que, d’autre 
part, rien ne nous autorise à confondre l’idiome moabite avec 
l'hébreu, dont 11 se rapproche cependant bien plus que le pire- 

Pour rendre plus saisissante la comparaison entre I idiome 
moabite et la langue biblique, nous don nous ci-contre une trans¬ 
cription de notre texte en hébreu mewritiçve, avec points- 

voyelles. 


Authenticité db la stèle dë Mt>À. 

Antérieurement à la découverte de la stèle de Mésa par 
M. Clermont-Ganneau, aucun orientaliste n'avait connu les 
formes archaïques des caractères gravés dans la pmrre moa- 
bite, lesquels ne se rencontrent m dans 1 inscription 
mounazar, nî dans celles de Marseille, de Carthage et de 

Chvpre, seules connues avant IM70. 

Ce lait suffirait déjà, à lui seul, pour mettre hors de Joule 
l'auLhenlicilé de 1 inscription moabite- il y a, de plus, e emoi- 
gnage incontestable d’un voyageur, le missionnaire Klein, qui 
avait, en 1868, vu la stèle en place en la possession des 
bédouins de la irihu liené-îïamidé (V. Pat'HÙ* Ez^ratnn 
FundQ. $<„t. 1, P- -31-3). N'ayant pas soupçonne 1 impor¬ 
tance de l’inscription qu’ii avait devant las yeux et dont i 
ignorait récriture, il s’est conLeoté de mesurer la pierre et 
d’en copier seulement quelques lettres isolées Le monde 
savant regrette, avec Nôlddt» (Schmkeï* Bibel-LeAeo» mot 
n M esc ha h »), que ce missionnaire ait néglige de copier ms- 
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cription enliero; une Le lin copia, faite même grossièrement, 
aurait constitué un document des plu» précieux, 

Malgré ces faits. MM, Lfiwy elG. Jahn, troublés sans doute 
par queJqoes psrtictilwitéa linguistiques, avaient, chacun de 
son colo. publie des pamphlets pour faire ressortir Je caractère 
soi-ruant apocryphe de l'inscription monhitc, Ayant vu alors 
leurs thèses réfutées de différents côtés, cos messieurs répii- 

ï^nltr nîT tpa j° urs 3es mêmes arguments. Mais 
■ t Judzharski {hpkemerù, t. U.p lîHJ leur donna ta réponse 

ergrque suivante que nous traduisons littéralement : 

~ >m SPti,hfe V ia » Htm Remployer leur temps et leur , 

f'! f m ' r 'tes m oti/s entre tauthmicUè (de la stèle) 

"7 frai, po,„ * 

?.?**»* « «a „ rf ,„„ * » » fa 

» rfVfe, „ miu fi „ rf /„ „ w 

P ATS eie-même. f/,, rcyflrrf , a ÿra „,> 

iLv!T " **■*“«**« «À ne mi, 

™ "*** P*** »T ce J mn( 
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63. M. IIaij». &e Jntchrifi de, MwhjLV' ï,110 J“ Pe /' Jr ’ b °‘ir ! r 1 Wl. 

I87B, 11» tS6 r 15 iTrii, p. mji. nlîl ^ 4 ' ^ 3 Il, ■ Al/ ‘ Z‘l - 

Si. i.I VlLLWMM. Nette* dé, moHum.nf* . 

^ au Wu ^ f *“-»■ *»«iL t^TS U 
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*tùîc ild lié»», p. MS (net pliuche). pp. itérer y » ia-éré une lâblio- 
graphie ftlE&uL ju «qu'en ISIS. 

V5. Prof. fj r IJivpii^ Erktrsrun# dtp Inâchrifl dti Moahîti&chen Kônûji Meut au8 
d*m 4. îahrh. c. €hr, Iftr Brtrû$ jür dis pülifv&dvt Wircf Ütligidn^ 
Qtfchichtt limth- {ThsoL Qmrtahchr.' 187Û„ LII, p. l-E9 p 584-6M; LUI, 

P . 

^6. Prof. D 1 EIijipkl, Rtmtfkunfltn Êüe**dïe DtdtUUOiÿ dtp Suit fit s JMafu für dis 
üt stftit.fr fs dtt hthnliiehen Spracht ttnd SthrtfL Von Prof, H T iELiupeE* 
{An-h. wîsf, Erfor. d. AIL Ttt(., lS6t, t. 13. p. 96404). 

&7. Prof. D' HuiVElL. MtSùiinn. (Uter. fiundschuu t i£&!J g u* tü). 
sa r Hittio, Die fnsdvift dt* Mwcha Kxtnigi Mwh t #htn*tzt and hUtorisch 
kniiich msrlsrtl tin Htitrag zur Müabilischtn GetcftithIt Ttnd TapOgra^ 
pfds UltidM, iahrb. t 1 & T D}. 

lliTZJd. F. ^fW&^nsann'r Mtia Natldtkt, dit însthrifi des E t Mttdtoùfl 
Katrnpf, Mtm^ltîdeV,. JoArtflcW, ISTO P p, 436-7 ; p. 841M0J. 
lûü. Himn (4Vr-l) + Ifiizig j Mina [IkidwUytPÿ. luhrldchtr, iSll,u* J-'h p, 193-19% 
IEl É/lU K T Pitùïn i Epiyraphik und n &efi tïnmal Mtsefta {fitideHr, ftihrh. 1BT|, 
U "* 4b «L 4T P p* 721 à 744. Lfi àiSdUaiucnla, p. 741 à 744, contiennent du 
gojtfcIJmu). 

iai r flmiG. Epiqrapfiiiïtht Mutt'U* [Ztil. Dcut. MotfjtnL Gti. É h ItY' (tSLTl), 
p. m et i. SX VJ (im% p- pi> 
ï&2i üoufna&h. V. S-cls, n 6 193. 

1113. Fhtü EJ^kkel. Dit nDixratîiiitcUe Ueb$riief*rwi$ , (In-E* JEûucbeu,. I&t7) r 
p. 175-7 (a prop'iA de U fïèLo). 

Sfl4. E- Jacocei*. La xtiU de MéstL {La Cünlr* tï U €ott[fmp. § un»T, atrlç, L IX 
p^ 413-46% 

Ida, CL i j. n v fkis fljth DanieL Sdch dtp Septtmyinttî f\tr$tiitfli, ÙÙtrutzi tt r 
kritUh irkJârti. MUt* A nhait^t r Dit Mssefta-M^thrifLmtfM ntut unlcrsurid. 
Leipzig, E, Preïfhfp I9A4, tïh et 13S patfe*. ^Cf. Kàüic. d 1 iU)* 

IÛG e fl. Jahs. Dit ât tse ha tnschrrfi tind iht ututsier Etrîhtidifftr r Ilî Verh lia dilOjl 
iujI «trier T.^ïkrilik mehrürrT HibeUleJleu. f Ztd- DeuL MorÿtnL Gts. 
p. 59, iSÛSp p. 7234S)- 

Jûîp CL Jabîù Foristtzunff des Mttcka-StrtUti ieotz dtt SirüuMm dtê Vwwùmdê 
tfpr ^apfftnl/iridifthtn tjtstfisehafL j^weiter .Liti-K^oiç. G»)UlDg#D T L r OÏv. 
ÜucJaHrufk-rei^ S Î0S-. 16 pipe*, 

JOR. W.Jaitiw, Tfit Moabitt Sion*. {Bsbraîca t f 8ffï É ^ S24). 

109. G- JtTKLa?. Tht ntiv Msabüs Sfan* {Tt ansàcL S&c. libL Arck** lltîS, $*§22). 

110. M. J&ri ?fi. XdH juï" la rfff le? dt Me» d. (/IrjMLï^utdf, lin vltb 

hébraïque, t. S1V (ITÎTOlj q* 3j. 

Eli. K * K % r r (S. J.}. Die /tic/m/i tiu^ .Ur^j'jr, A'uniÿJ vfln .Vou^ 

(9 fOr CJir + Jahrtt.). mil einem l^lréÆead die ^rahichrift dcjlsïd. 

Keenigtf E^mau'iipr, ueber»et£t und «rjaruifrl. (tveti une pLajidae) Jn-S p 
?ra^4ie, l-UTO, (n-si pa^w). Ûf. EIitïeq. du m/maist du D M iLaimpf\ 

Atad., 1470 p. 

lli!. E. K*çt£$ç£i et À. Soaü, Dit Âethlhiii maabitiîchtr Alîsrihümtr. FrlS, -Sïran- 
buriç et 1376. p. 17 -SjÎ 

113 E. EAçnn:\i. The Maabii* Siene (A*tid„ t L XX XII, 1347, p. S*l, 

Il L J. Kisifl+jïfaq’A'j 7 p +il^Hirchal Sïûrtr : beânp nu &çt.Qm}l o£ t\ui 3laabJE£ S En ne, 

\X* 4*^ and tiMebiug. Etj ihe lier. ïnmea King r M. A. En-3| tii I54 p 1( 

arec cwte ai pkuclie. LonJuu, 1479. 



US. F. A. EleBL Vbitt à M&an (Pab*L Expi. Fund.Q. S, t. I, IHD-M* p T 2Sl- 
2*3). 

US. F. À. Elus. Lettre â M. Gfûïe. (JWtf/rt, L t + p. 281 ; JWJ ifatt Ga-tUf, du 
S 9 «vril WIO). 

U T. E. A. ItLEis, TAff jf.oatôfIf Sime (Allnna*»m t lâlfi II, p. ^|&j + 

U JL A, foittUi. LtArbuch der bîitiijchtn fiœhtctvfa {AU* TtiL 2 r p. 233 ). 

US* KùiiLnn* The Atoaùite Sterne {Amer lltbntv + de* 6 et 13 mti 1BÏ1), 

Eü. Koesig. tFAirj/. LÎHr., ISSfi. p. U), 

üi. En. Ki.k^hk /j* <îie MMa-lnscbritUin Faùifikût [2ciL Dwi. MorgmL Gts. 

ï. LU (1005), p. 233*151 ; Cf. BtiL Avgt- Àttf.Ztz. IïOj, 111, p. M5)* 

*2Ï. Eu. H chenu;. Meja-JaïcAri/ï, SpracAltcAtt and TnikrUtk [Ml, faut. MùrgtnL 
* rCJ -« '. s ^ 3 ir P- 1I3-1U; Cf. fïfP. arcAêàL, Î9Û5, ll p p. 353, Oeriuoat- 
Ciuuüïu), 

123 t Es Küm*. JbJfet sur /f siéffltrirad* JJ, W. £aUu4, TA# Moahilt Slvn*{Thtoi. 
Lit€Y m > XXXll. (1*11), p. 243), 

124* J r Lmjol üt [Anatyie du mémoire du b* I3wp\ Rult. en'L, XXV (194Hj t p. gSl)* 
m. M. J. Unum*. lùtacï^iaii d* M4*a {fîrt. KU f I. % (19*1), p,3H-i*5>, 
l£ ** M. J. Lmraxqw. ATlka (Moah) ( lïi^JtorrUujr, Ùiçt. Bitî.j I. IV, p + IÜU-J02Û), 
I2T. Uhiert , 43 a t tw) 1 Ci'ü ttîûf dan* Eûucripiîon dt Xésu {i\tv> $étn. a t, IX (1301), 

r «■; t. x (tadi), p T 63). 

123. L.U FJ. 1 T uc Saist-Aiok^ (L’eMié), ta pâme <h Mésa t roi de ALmA 
HWf CatAoL, XXXflï (üqt, Î 8 T 3 ), p, 430 - 3 Qi>. 

1Ï9. !>-■ Si. A. Lkïï. Jf&cAa'f ffrnAmd (ScA/bc*. du terrier 1870; 

ci, Jjirtp u» 112). 

120, 1> P AL A + l>;VT. IIéu t-mni uiid urne .ScArfrL (Projrumpn d 

Jud, /Irf .'jiojLi -Unième hit AnstafL) ÜrtdLau, | 87 |, Ip.g, jg" |i*gea b 
1 plinthe, 

1SL M. Lirv.i\rfiXL ilandfmch der SarditmiUichrn Epiyrüphik. la-S, Weimar, 
Falr^rK 16^3 r p. ïoa^ 4|3-S (Meïiulem] et pliDcbe [ddLQ^ un séparé). 
i3i. AS. Lil.tbh.ils E l. The M^ahitc Stone ' 4 tb*narnm r 1871, p. JS1). 

133. SI. ÜMSAMKL Ephnncris fur ttmlliscfir? Ejùyrûphik. In-B, (àit*ï wn r a. Jh- 
peluiüDQ. T. [ (IMD-tS). p, 1-10, S43-£ t 218.281; t. IX ftSOS-Olf, p 
t- III (190^12), p. ï53-1 ST, 

!3*. SL Ltokheism. Trïlf. Iq4 p CÉes^n h A, ÎAp^Lmaun, 13üT r p. 5 3. 

m. R**. !>' AiPtFt LÆu t ÎAe Apocrÿph&t Charaetor of th* Montât Si#*ê [Seat- 
iifh Ilev iX'aTril I88T). p. âlS-245, av cc P L; cf. H a lut r. Ou val,, etc... 

13G, D F A. Lèwv. TAc ¥da4ii« ^nç (LettJre.. {Mkenaeism^ SSftT I p Èl®- jearf 
XïXi (1181), p. 434). 

12L Rev, D' A. Lflwir, A critwül tXdminaîio* of ihû localité Moa^iïe imcrip- 
tia* in Ihe Louvre. Jrd ijsuu. tut, and amended^ Lgadon, IS03 [PrmUd 
fûr pritûif cireu{ûtîûn) t 33 ., 

138. U r A* Lûwt* Die EchtheU dtr wwatâitchen Inuhrift itn Lvnire. Au fs ntm 
tirpiïtft. Witn r EfdtahnuJfQ |^u3. lq-8, III cl 2T p#^« # 
m. Il- IriHT, Tht .Ho ihiie Stont. Lettre dil-c Je Jtrumlem,» jmvL-mbre îStl 
Timttt du 26 jâiiïler 1312). 

U6l Peûf, LuDl tfna, Aiuilerd jul, 1BTO 1 . 

'**■ L - C- Matuitix {à propo, de l^rtSele de JihuJ it ar , 7fn t Gtt 

L LtX. JSflS, p* 1729-t73ij, 

!**■ <•■ Mji*™*. Bhtoir* ancienne dt* ptupltt de f Ofitni (tunW, e. III fPjrie 
HàSlsüItBj IgM), p r 81. ■ 
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Maté* Liuarpr. V- L*HtEML a* 127. 

1i3. \Vi SliLüsctiLnpT, De tteh mu Dit *fltt tif df ïtttin tau Mtm (Gclo&f en 
Orijhtrd, U Vlll (l&97! ? p, ilM9^ HattefdaDl}. 

14t. JUnmif [Vtblïfr LemU). Stète de Mesa r Inautbeiitktté J* 1a copia par lie! 13 
cuiiiuicrite qrL S'a fui IL cculd astre (jJnï. Dvul. Vorjen./. ûh.j t. LXI (1907), 
p. 92i'&25>. Cf. Clmu ^t-Ga^ial, n m 38. 

145. <1_ Mitbh. Au* eiaem Briffe des W. /> r 0^. Mfr/er an B . 

(ZWL DfuL MewnL L. XlYCtHO), p, Ü3Ê13. 

t46 P 0. K, ïIddil 3TAe AfanAr/e jlone (ifridotfi 1 fl*P +É norerabrc 1836)* 

147. F. MijiluP et AV. Vous, Vîfi jJfn ^ülrûdücücm au DîcJ^jtnjtire de 

{ineoiui. 1 D- fl diilLü-Mr Lcpiiiç. 1B86i. p. ïllfL 

14| + An. NatPArïS. J/oiïfcï/e Sione. The Aeddemy, IE r p r St [15 lin*. 1 ftTOJ. (A 

prupai des triTaur de Wriahl, Gir+duirg *t B mil y), 

I4ï- Ad. Nttlim. Ober (fie MQgemonnie mgd^’itîE:^ tnsehritft w La itèït de Meta, 
rffi de .Wd-aÀ. PdnJ 3 ISTtf ■ UonaiitAi'. GckJi. uu<f Wbs* d* Judent., \IX 
{<1701. p. IIMgi* — Cf- Acad. t IT 1 p, 51 : Time*, du Su mtr» ?81ü). 

153. An. iSkdivl-eh, Thê NoaèiU Sione {AIhe?taeuw> ISSSf* p. *Û0 et 1S&ÎI, p.î^L 
Acad., XXXI, tS^T, p. 293). 

151 . Aï. Secbii eh. Tfie JJoo^V# S Une Tran.* f ated by D f A- N^bauer JÜM. PümL 
>cW, S*Titt P II, p, m 203) + 

13* Nlevetif. Jfrn n eugtfiift’dtltti kUines Fragment des Üuatteine*. Vu* 

Hrieftf des K* K Daglfeheû Dragoiuatt Dr. tou Niemever na PmL tablait- 
iiiann. Deui Gm„ XXX JS7S}, p. 323-3^. Nactuehnft *ou 

Knufti. ScMoUoilUD [ibidem, p* 326™ KS? 

La ïEut (fle^L -lujsfr. .4%. IK7ô h p. S93L 

153 . T. Ü.NonsiïîL OU tnachrifl des Kitm ,t Ue*â uon . 1 /craâ hlarli r rot 
£hr.)> erbLa^rt, mît einçr Jilhûgn pii] tien TaîeE. K tel, ISTtt. lu-8 p vnr- 
32 page» (cL Ûfjl/irifl. Gth .4ml.. 1S7Û, p. 68il"ts^6). 

IIÎ4, T. U. ^n-iLïUKr. TVf Mwhïte SteM {Acud. w i {t™, p. 5L S 3îl ; jilAffUItuntg 
1 STI -, El, p. ML 

155. T. 31. Su^i.EKh ht. \fem fSefiFnktrs fîj hel-Leiicai, ï\ . p. 131*133; . 

15ft. T, lî. N[û-elq1ei]. A prnp' i du tUrê dt Smend et Socia. {t-îler- Cent, 

1387. "p. ^Gl]L 

151. A, NâPbLiüAKn. Dlf fnicbeift des Küfiî$* Misamn Maab* DU*. Cpa^Ea. Leipiî# 

Prude vins PrutpulÏQ, 13%, tit-fiï p. et pL 

153. NDtfiCi, Le hrbuch [der heàTuischen AreAtlatùffU. Eu-S, Ldpïip, IS:U s p. ‘S-IÜ 

et p, 2S4-5 (§EeEa Je Hé*a). 

13U. J r Ufiiht et À. BoflSITTT, îmer, de Ném r roi dit Moabile* de Phifo*. 

ckréL, U LXXX, p, ±11, ti^r^ 1S7Ù}. 

160, J, On fiat, tnse.de eoaiffmpUFU^e de Jëhtf, rïiE 1 1 hraêt {ver* *"*'0 av.J-Ç) 
Jÿurft, Asiate -è&nce du 8 tTfil ÎSH’'}. 6' i- X 1 *, p T 3-- 3L fc i n cî- iULdrf, 

I, IlETü;., p. 3211. 

L 6 L J, Orri*!* Mes a {Arcft. palMy*\ dé f Amérique ët de t*Ùri*ni r L U t" Jçiui- 
eoSurne, p, i7 f J à 17Ï, H mil* 1870]. 

UÈ. J + ÜFfrht el Cajibïî. Los:* U de St est Uourn. t! fiai.. V êbtU t U, ^13, 
p.592}. 

163. IL PrFËHli^. Uehtf die Auffndtatg der ytaabditehtn tmcttf-tfi des KuÈnigt 
Met* (ZeiL BeuLM^genL Gu. L XXlV, IMlfl, p- lilü ÉHi IrfiJult dan* 
Athenaum^ 1811. I. p. 41 l T et dtn* Pa^l. X-fpL (?* HOÛl 1411 El 

P+ 135-Ï3S), 
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1Ü4, K, Pn4tnmiJ«* Zvs huchrifl de j Mesa fi arritkvi {Zcif. Demi. Mordent üm t| 
LLÏ + I!W3 ( |1. 334*; UUi&k, P+ msj* 

165- T. II. l^utsiu The iWvflôi/p JSjVmw, Jrie. fAr»*., 8 leplgstbrf ÎS71 ; 
Afhtnûeum, 1372 [20 ami), p. 49i). 

1 fi 6- fUtrAiaiflji. Cür 7 i^N , n^aiî«q à fdtad. des huer, (i^anci- ûu 3 dlcflü^iri ie+Sj- 

C. K„ IV- flérî«p 1, ïîl r p. 396, 

IS7, II. ftAwû^Mir. The Mobile Sla ns [CüTiUmp, flro, r août 1870). 

1^8. If. WflWLnw. DlfcoiifË a la réupjgü ji uuu-tLle de U limjal Geogrüphieui 
Sttïëlÿ (£naî ÎS71)* 

*G9. E. Rh*a*, Annonce i*i rf^eptfcerie de AE CUrmmt-Gatineau (Le* Ddhals, 
da 23 février t m j 0J. r 

IT». E, IlWA?t L'i'itcripllon dt Jl isa, Lettre i JH. G. Ptrral (ff«r. Areh., nour. 
Mrie, XXV [im\ IST3), p. 3Î3). 

lit. E. IUn*,, tttfiarne à MM. fimend tl Sotin. (Jaiint </. Sue., ma n 13ST, p. 134- 
164 ï Alhcnneum. 1&S1. I, p, 877). 

IT2 - E - ttUtoin th ï Peuple d'UrâëL Jù-S, b U (lüSj, p r 3B3-3Û5, lexlg 

fr.iuj;ali J» h st£ïç r 

17i P RBnc£fîtt£| i The Mo^hilr Sfoneurjd fi r Mf’i Semilic Sj/mbatu faünd cmi mou.'ii 
SUai in i$7S , D . C] p h* rpd u-üd Trauilat^d Jïita llsi> litbrcw ad I Eagiïiti 
hiigiie^efl... by Copiât» ftencsynskû„ wï|f| twa «rtï-ntcs by I. D^rLÏUf! and 

i.Hfi^fcual pQtm by Min Aj»rie Bond. LdbiJod, iSîa, lu-s, ii P ,^ É «t 6 pL 

35 c^üiieut i Thé M'tü&tie Sione^. FrPtii E b t= Lü u du u d e rr v Svulhjcsl, 
17IÏ1 ûprll SKIS (Cf. Ii p 49]. 

174, V 1 * E. de ftmûÉ. drjfion^ cft fta difcûn^/^ rf* if. £fowon^fî6ima4 <j fa 
Société de Numhmütiqut (i**uee du 11 terrier Ifilflj (C. R. de la Société, 
H- p- t&iM&5). 

Ii8. A. Sah*tik, la Slêtê 4e Mtw iJaum. de Ge^tè, rfes 13 et 23 dée. 1&73). 

I h 6. En. &ACEU(f. f.- 1 ^ éT« A ••{*•}* U^teâii ran Maab [Qesltr* Zeislch^ 

S Via. KunMf t Sait, I, p, 14(1 cl*.; çf. îi^ Âtubmd t 18T4, p. ^31). 
lli. âEjittœ La stiU de Mem /jf LÉ lUi SS avril sfcîû, 3i5-i2dj. 

li& À. IL S*'C*- /f f etsh hyh{ früm /hi Anci^nt M üuiu^ tifFif j l Iü-S, D* édïtloa 
LftüdoD. Rit, Tract, Soc. i^ü. v , 7I-&2 Cf. TrcwApn [m* 204.1, 

179. A. Jl. S*TCI. Alie ttonkmiîUr in Liehîe n t i tr famhuitv*n, 0«ulucht, \am 
VerÂuir r^idierle àusgabe, lu-B, L^ipx^. r>. Scbuljte, tgss, p, sû-so 
CMEiirtriB). avec UD JLipplélucut cûüiêüAQl |* IradpelSûn Je la de 
ilepiü par Mmep J et Soctu. 


ISO. A. II. &ATC*. Tlit Moabile S'1-^r ‘AlhtnarUm. tsüll, lt. p. 
iftl. K. M-iir.aTnfA.'.i. Tftt lt&ubitf &lont {Tiwe?. . j■ ■ , r . []Irt[ !S3lh 
IS2. K. SourTTKA^. Dit hucAri/t ilcia .. Tr., . iri j, ti, JU U1M | |} cb , rH .|, uu „ Trxi _ 
iliprt me h Câmifui', unü Warren'. j e jzi eü TLitÜtr.Mlgugru \%ûi. iv t , 
Mvrg x Gë$ rr X\IV ..1810!, p. ;58466) 

K. AMitownto .fVr dit /^rAn/l Mc-rt Ibid h i3ft .. 61t 

StS-6Sfl; XXV p. i6i.J|S3 r 1 

. Swmwx. itfr fc-«Vr rfrr Jfoufii^r. Fia n-Hraii *ur 

hetriLii^en Ali-rlü.j....k,,ii I* (flrf.r f n . r . imM 
nVfPriVcu. Halle lhî*. lü-S, N + 3i |. n ^». Cf. l-r/fr. Si |g» 

p. 791-733), * 1 

145. StPLOTnuw. Drr „ cA W(1 ^ ^ 

a^fAlcn [fftgt Jÿ/ud u . AVd. S 571, p. 5S 7-034 ; cL Acad,, IL 
Pt 435), ■ 1 1 
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ISfi, SçULOtîli^, A propof d'une lettre du tï r CL Et 1 151- 

iS7. ScilLOTTK^^ Hiêhm's ilanémûrierbuth des Bïùti&chen -4^irlu?rtl In-Ë, t« Il 

{imi p, m m, artirl* Mmëka)* 

IBS. E. Scjih.a üi! il. .Vfj^lrÊn (TAoL Liïtfr. BL du î** ]iilû tSTIïJ- 
IBÎ. H. SCAMÆEK. Pte KeilmeehrifUn and dot Allé Itwiimëtth 3 1 êdïltaü (P*r 
Wiultier et LelpiJ*. iS33) T p, Siî, MeaaiosebrLfl:. 

190. p, Sci3haEiiiA. rUjjt r5- fc : MïïîfMnç imtpa^ç ’&ni pfiîfafûjiÀM 

SyliüÿM t Ià7i"lâ r Is4 P Caotteatinaplfei H13. p, 1Ï9-13S), 

191* S. SuAirt* An îFt^airÿ inlo M# fl]?? &f (Ai Mva Mie Sl^rtt. Iq-B p Lûndua f t8SD p 
il pB^ei. 

133. ^mïi'.d et Sfldfiv Dît IJurArj/i ftJmÿJ Jfr-*a mji Jfu«i4 i/'Üf' afadmifcAe 
Aerau jrt 6iJ*l y ¥ftii Rsjdülf Sorëud iiud A;bfcrt S-ocl W- Pcfrï^- 
bnrg L B iSSSp lu-B, 34 pigtl* «4 ime plincfae Sparte, !□ + fof- Dnsvsit* 
CjinmfJlp D?LU^r iûtMûi iloî'hïp PtoaMll, Elmïi«î fc J^aîaDW* VuLLniw t 
Hb^,i> et C«iMûî«-G^"t4p)' 

193. A r Sooa (ûTec la ccLialiDnltan de SI- ÜoiîtKoem). Zur Mtiüimhnfl [BêrichU 

Yerfîandïimgen dtr Süchn Oes. d, Wùv-i LGlpïÉS* IMT* PMI- HttUïf- £1- 

t. XUX. p. llf-ist). 

I 34 + A, gncia. The AfoaAffe SAmr.ÿ-BHj» (/lead. h XXX[J (1B6-)* p. -till- 
I9K. Cu. gutNptaûe. tftffgirt du nncû»* fwrjtto <fe fGfteiî. Iû4i Paris, I8»5 + 
p + 267-2*0 (StU* d« Mt»}- 

496. J. fournie». IMnrAM i*r ttoeriptw* de MésA tou iwst) |V«. 

Aoiiâlt* du JKtnlittn de [I1o#lruclioti publique, t* 0*i, p. 3H-334; t. 33î, 


49' 

lî*B. 

199 * 

2&B, 

SOI* 

2^2. 

207 . 

364, 

200. 

106. 

297. 

SAS. 

ÏJ9, 

210, 


p P 64-106). 

B L*bi*Aiftfc iltr Ajfiraüefteü £ranîmal*A + lu*?. Ldpfig, Vo^id, 1 (S67tJi É 

p r n iMtfa-LLuiehnft), 

D, St^qï* G#«AÎ*Ale ftrath, ln-6, |terL|u H Oral*, l**î, t, l r F- 43#, pl- 
C. SraL'jfihJu&tL. MtiatUin. A prapo* du 3* ffltmaLre du L^wj (WL btuL 
Palc$Un*-YÊltâw* XXVU, Wi t p- W 
n. guiL,:if + £ftnfiiJ, LffüiH™ uwd A«^î (ifa^Jf /ftirtdtûm- 

mEttlar). Tn-ft h ItH T p. |M' 'fllH»>t«kd:- 
LP SiuiiHicâ. Sleiifl wa tfji L«iip« (Lït T jeu^Ler 

tSTô'. 

TaüTA Pito|f + Viitdftl), L'treriûa ne M Üfsn re dK^tiab, Ht»atrûla t CO«i- 
meütatl. TorLyu, lü-S da?U AUi d'UljL Aù. Mi* ïcien^ X, 

p. Tho«u. Aü«ip™dï HI n dfr S, Trttiiogeo, 

Slübr. 1013. Cl. Dith^Jiüd. Blb 1 itiBr*pbît h J^urn, Suva )!jL-3«1 1^19. 

H* U. ToitlS*. Tùë MüQhit* Sïwrif {Acad,, XXX S (1K87}. p, 712). 

II. H, TnIStéab, PdîAvâpl ùf l'attstt* î?, Lû-*i Laudoii (*► d-lg p* lll- la- K TIiè 

inuabiuc Slone. . ... , 

Ai* W 2 Thochd*. Lu litwjîrr^ r&Bfo#?/* [traduction rieSaïce^ ln-8, Parla, Ltlbitl- 

||-1^ P m&> P- 99^11 [AUle Lli Mifà}. Cf. U B 1TS. 

M. Vnsu. Arücle Mûufr Jâu* jLa (îrürjJd L XXI I, p. Mlh. 

Aai* Vn..PirfcüLï La MM* *1 *** dieauvrrtt* rnvdirn**. fi' «uUPQ- *^]2 ( 
S^ri-, toirebn cl Tr«dLo F t. LU. p. m m «1* M^«] 

â»t VnMm*, Lû JfAte Pottâtvtl t* lu B. Paru. Il^ r el LNrüOïSi. I II* 
p. 743 L*( tic de M ê»}. 

Vil Limite, t. HtndS hkVilLI rosit- 

, D* £»* Vwflt Annontt ét (a dt Jf. €!<rmonl-û">ntan à la ba*tfU 


V. ! 




SS lîEvu e arcïiêologiqi:e 

dét Antiquaires de France, ièencs dû 9 Hvrlerlttfl {BuliâUn de ta SoëÉti* 

p. 9*ï- 

2ü. O* ba Voi :ÛÊ. la itêlt de Étés#. CcmmunluljQt] * h l^furf + d*i 

H Uwner et i* j afHl SSICI (p. i8-f& et de* C T Jfc). 

313 - C- eu VOfiüi. Jta rf* Vmï. CommuofCiEiQü à La t/e tfuinijrtia- 

%du M mari IH-TO (C, fl„ ]l h p, 2B3-2S9)* 

113. C«* ck Vdgûb, T’A? SfouâiJe Sien* {Ti*lt* r du £2 fi trier 1810; PùUst. E*pt s 
Fv*d 0.5. t I, IBS9-7Ü, p, Ï8M), 

211. H, ViTLL*»**/ U $tM l de Mêsa. [ff#e. fftidrf* PArfcf,, 1881, p. 89). 

US. W. P. WALéu, TAe Jfaa&tf* 5fo*e s TMrd édition. In* 16, Mu N ip, ISIS, 9fi pjvg^i 
atpc 3 pl. et tme'itrL*. 

SS6, Mates W v-Ht. (H. W"), »î/i( ifflflûfif Jaum. Amer, Orient. Sûc„ üiolti 

Vftl, a, 1869-70, p, UtX 1 H lPr<*eè*Terb*L Je Ja seauce du *8 mai 1810}, 

SH. Mates WjR&. On ih* Itou&i/e Inscription of Kiuj Mesha. {jQtir*. Amer. 

Orient. Sua.. Proetedliigç. p r hjviil. 

318. Wapres. First account o/ the imeriptign fr&m Mti <rfi [du 21 jentier E&lü) 
[PuliSt. Expt, Fund, Q m Sf. t I, p F 169). 

21& Wakro. Fuite r .iceouaJ of (Ap Jtfoafitle $/&** [du tl mars «ÏQ. .[» Wl 1, 

p. iSÛJ, 

***■ Wmm** The Mûaùiie Stem (Athenaeum, 1116, I* p. m), 

221, bk>£Ax H. Wu*. Tftê Moahiîe Stenw [Âihenaeum, il mai tS70. p. E16) T 
123. De xhix M. Wün. Ta ihe éditer of The Atûdemy {ïhid. 1 9 iept. Ï87I, p r *3V)„ 

W irtlus, TAe Mpahite Blom l^erêAFTer e Mvnthty, avril |&H} + 

334. WlEJOfl el Waefes, lleo vfry of JerwaUm (Ptitesl. SxuL Fund , 0- SL, I. l 

flSÊi-jÜJ.p. *96). 

21Ï. II. UUiieitt .Je Meajiûi), 5/ibdlîtn, ~Z (151 Oh p. 44$-418. 

226 r EJ, Wllfitn, FflrifiAui^FJi, lu ii a Lftipaic S314 I 11 p 154 

401-46", 

227. M, Winxlép. üV^c/jp^f /-raéte. Iq-A, LeâpjrR-, i09n, page 68 (Mtaàsteîq:, 

226. W. Wkkibt. TVk AfazAirr rrïjw! uwi {Vor^ ffr#. J[/p r , t, Llï. S6TÜ-71, p. 

229. W. WhlttlTT. The m*kite ïtane Wï.pQu+ï i M r CtarmpDt<G«Daaiu) Aihe 
ngeum, 1310, 1 + p. 60 ; cl, Acad, ïî t S8]0, p, Si). 


AsoKVaits. 

.(Clauâ dfani dejr njyynj dei ftrtru^e}. 


“' 10 - W» J ; L S 7|| e P P- 193-1,-. .Uda^ilt Slone r (A propü 4 do Ci?rm&at- 
Maaneatr. N eu dalle r et ScÊi|i»Ui]in[iJïj, 


331 + {Ikid.i I. 1870 , p. 111}. idem. \ prupaa *lc UereEHbOüfg> f £wald, IIang K 
LanJ t ^iieJJeke, Scuiur S^tÏN et Wrt^bt). 

2JÏ. (fijd-, t h E816]. p. 31âJ r Idrm. (A prvpitt de CUnnuul-RiBneau, Geiaer el 
Scb^OUmiDD). 

273_ {teid., I. 1È76|, p 3Ï7), Hein, Xete eoaeerpanl l^môl nrpp. 

23* t (/ûid.. M, t<S70], p, Sl p i propos de Wright et Giüfrhiirg; p' 80 p i protitifl Je 

RlAEDpf). 

215. tbtd, r II, [1871], p- 3!I :. (A propos de Ballagî, BavUiou, Enmpol. UMr el 

Oppepl). * ' 
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236 . <piti„ 1871, p. «7, à propos 4e Dererobourg, GSa'hurg 2* édition, 
H ,rkarv. M. A, U»y, Ûppert). , . 

îJ7, (.deaA, U, 187t. Sole i l» mile de le lettre de M. Duucio H, Wnr, Kgn»- 
tinl l'élude de Scb toit mao, dans Thtûl , ftud. m. Arif, 

238. (liid., XXX, lût, p. S8W). A neie ütading af ihe Uoahitt titane, (Opinion» 
de Uili-vï cl EutiDR SUf ie travail du !>' Ldwy). 

S39. (ftü.. XXXI, p. 117-8). Opinion» 4 /«me conlittealat reftotqrj o ( Iht U<iu.ntt 

flâne (MM. Ou val, Entiog, Renan cl 8odH). 

214. im I. p- 356, *W], The U*at»t< flâne, 

2i(. Irtfrf. 1871. 11. p. 3ul ï). A propos de Ginsburg. 

2*2. <IWd., 1872, I, p* I«) 

2*3. (fiirf., 181*. I. p. 39*, *ÏS; ll t P- 2t9 i **!)* 

2**. {/tld.. 1881,1, 517 1 -). A propo» de Smend et Soda, 

544- 'Dos lirxW, )R7 4 r p. 921-9461. &»Ne**n Fo«eAa« S en fxn, itwlnlertand*. - 
II. Pie S.'eine i;Ort bhiban vnd Medrio, P- 931-356. (Hmoire de I» décon¬ 
certe de U stèle de Mêsa ; eritkiüe des poblicaItou» allemande»). 

2*6, (CAarti ber'! Jaunit pttpu/ar Lillintlure, 18 Juin 1876, p, 397-MW). The Hou b. 1e 


2*7. (iâaéllta Cnl'ofia* 12- série, I. XII, 1885. p, 22-3*), La sUt* di itesa re <Il 
Uoflfi (*d IV cbapÎLret). 

2*8. {Etang, H'Jt. Février 1871. U» I). The Voattle fiant. 

2*9. IAwi, Antro/nl., I. o* 3, janvier 187U- The Veabtlc Stwr. 

259, (Jour». a(!. du 6 février IdW. Première anno-tre Ut ta dteevttrle fait* par 
.H, Ciermenl-Ganntaa (reproduite dan» U» IWialr du leu Je cita tu). Cf. 
Pal Esplor, F’ind. <?, s’.. 1 (1819). p. 1 1 ■- .. . , 

251. (tif«-, Centr. Ht-, 187». p. 191-3). Mewtltin. (A propos de N.ddck^ el 


de Sthl^llniHoS. 

251. {Ibid., tOTl, p- a*)- A prapoi de Kuiupt 
253. (Wid.. 1872, p, 1»*9). A propoa de Hîllig. 

251. (.tfoadr illmlri, 11 janvier 1873). * u flèle de Xc«, 

25-7. (,\V„. Jnlem. E ne y et.. Xil, p. 116-7). Jf«A« Stane. 

236. r.Veinedo tamiiin illustré, VI, *3 **•■ .Vém un iteirha (*»f« figure),, 

237. [Quart, lieu. Seicnce, UHI, p. 371) Tne Uoatàte ftane. 

258. (ftrr- Elud. Juitr., Il, 123,331,335; III, 182, 17*7 XIV, 139. XLVI1I, 295). La 


iL^h de Mflsa. 

S59. Jtfuî îlhftf, avril tS*!)- Môabitt Slone 

260. tb.e IVarff des Temytls, I. Ull. 1897). lier A-Ï.iip 1f«o and ma Sffin. 

261. Ii. Theins Eecteriast. Diel. (New ïork), p «9j. Wiho fiant 

Ï6S. [Zeilichr. Ait lest. Ltirj., I, 1ÎS, 1*6; Hit 197 ; V, *7; XX, 86; XXU, 131)- 
Mtsiiînttùrift. 
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INSTRUMENTS ET 1UTISSES HOMÉRIQUES 


Les archéologues ont coutume de chercher dans les poèmes 
homériques des termes pour illustrer leurs trouvailles ou leurs 
reconstructions mycéniennes, égéenries et autres : ils ont par¬ 
fois une confiance excessive en notre texte actuel de VQttys&ëe. 

Ils croient sans doute qu’a près un siècle de haute, moyenne et 
basse critique, surtout après le* Homerica de Th. Leyden Àgar 
(1908), ce texte est partout correct et presque partout certain ; 
la vérité est qui! est encore émaillé de fautes et des plus gro¬ 
ssières. Car, absorbés dans leurs entreprises de critique Irans- 
cendnnle* les éditeurs d'Homère depuis un siècle ont un peu 
négligé l'humble besogné de correcteurs de mots ; presque 
tous cherchaient à prouver l imite des poèmes homériques ou 
rêvaient de décomposer Vi&ids etl r O lyssé* en leurs « cantiques * 
primitifs, comme disait l'abbé dAubignaç dès le mi lien du 
xvtr siècle l ils ne s'arrêtaient pas toujours aux erreurs de 
copie, aux simples fautes d'orthographe. Je voudrais, par quel¬ 
que* exemples, mettre eu garde les archéologues* S'ils veulent 
ensuite de plus amples renseignements, je serai h leur dispo¬ 
sition. 

* 

* * 

On lit au chant i de Y Odyssée, vers ^iO-diâ ^ 

24Û xj-sd O’j^isv ÿ.rfï‘1 >4riï P 

;6pîîisv ’ Iv xdv vS: Êfestf’ 

bOÏ.3s': Tft-pxRüï.X;: zt* ïyji?zï\iLi. 

El s’agit du Cyclope cL de sa caverne ; <l II fait entrer alors 
dans sa vaste caverne tout le troupeau dodu des femelles à 
traire ; mais il laisse dehors, dans le creux de la cour, les boucs 
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et les béliers, puis il ferme rentrée d'un énorme rocher qu'il lève 
et met debout ■ ce n’est pas avec vingt-deux charsd i/itatre roues, 
même des plus solides, r/u'oii tciil tiré du sol. » 

Le vers 242 a souvent arrêté les mélrîciens, et ceux-là même 
qui sont les plus habitués et les plus indulgents aux libertés 
homériques. Quelques-uns' pourtant voudraient scander : 

Itô'lTl TÏlJwÿtÏKXiï Ïtî' tüSÏÔî !’/AWSSl*V. 


L'allongement -l'rpixwXs; est légitime; mais comment légi¬ 
timer t!Tfîîf.VXAC;? 

Iliade : 

il, 324 • ÎTîîîtlï |Jt!v ■fjJjiSVSt ÏÀ*S'J ilMhVi Àlî^*T,S,., 

O, 479 : *>*is 3?’ ij 1 ?' éüïAots* s **®ï O" 5 'îr - 

N, 20 ; Tpi,- y.y W', « îï ïww &.*»?■•■ 

<l>. 177 : l\ nsflijit «S ■ ™ Tfcpi»» 

«, 3B4 î fiUïss 31 ■ * 

K, 743 : *?*-■ S’ te’ à^isa^sv Mit? Oir, 

4*. UÎ5: TiîpWSî, ûîBtflSW ri(tsrîv î issXetëST üdûss. 


Odyssée : 

7, 374 : Tâ^i7«; s’ è’t;. 

113 : -izpiris-t ta 

■ jtf 122 = itiad., 0, 471). 

s T 30 ü : tfU ^âK*?sî Ira*. **: 

ji, !l)7, etc. : ïû.‘ ST* Tirp*T»v ^.Ow ÏTJî. 

À nous en rapporter à l'exemple de VIliade, Q 3-4» otl ' u ^ 
qu'il faut scander -ÏTfaiiwxMÏ x-‘ iSt:^ 

Mais cette scansion ne peut pas entrer dans notre *ers , d où 
la correction, proposée depuis longtemps par llentley et 
acceptée par les derniers éditeurs de I Odytsee, J- ^ an le.eiii\en 
et M- Memks da Costa {Léÿde, 1308 et J 017. : 


irtW. "EmapisîiitASt i" f s-^ïïîU 1 '. 


t, Cf, üviti, ttomer- &«*•> J’, 6) et 12Q. 




n 


nEVITE ARCHÉOLOGIQUE 


Jl faut remarquer que les poèmes et hymnes homériques 
nous donnent, non pas mais tctpixuxlcri et qu’ils 

n'miraienl que dans un seul passade un seul analogue à^ï- 
: e H est dans YJtiatte ( l F T 7(15), 

700 nijXE^Tj- 5' aVy i/.A2 v.iTs ts-ts fif;y.rj î?Gâï, 

ÎMtrjimsç ^Aiw*LW-jvrçç - 

|J4V VtW^Yi: p-E^X# Tpfeï ÈlXXUp^T^V, 

ÏS'J 54 5j(ij5ËVjiÇ.2t3V I A ttî*Sl t À/I^î ■ 

i*3p: -l NïKij.Oèfîi -fj^aT?/ 4; pirer* !0i|X£ t 

705 s 1 Ê™^'r:aT 2 Ip-yi. Tts'j ci I niPixpibtfr* 

Cn des bons ni an user ils de Genavmsis 44 (G. de 

Ludwich), ne contient pas ce vers 705, A comparer les passages 
similaires de ce même chant 4' (2tî2-270 ; 653-657; 740-751; 
79S-SÜ1}, il semble bien que ce vers 705 est interpolé. On ne 
saurait donc appuyer de cet exemple la correction 

D'autre part, que peuvent bien être des voitures h r >Xa(? On 
traduit d'ordinaire, comme je lai fait plus haut, par solides ; 
c'est pur abus de terme, car hWtëï n’a jamais ce sens dans les 
poèmes homériques. 

Appliqué aux personnes, désigne la valeur morale, 

sagesse, habileté ou bravoure; appliqué aux choses, àdjXd^ 
désigne U valeur matérielle, Futilité : 

xî-.;jl^Xije s^>Xx, Es0>.ï$ £^jXb =-^ p elmï Ê^lXb, 

Or, on lit au chant 7 de l'OVyWe, vers 56-57: 

Ili“i vjl\ oix àv 3 t é bs-ïfeitXiî 

C'est ftausicaa qui parle a sou père, le roi Alkinoos : a Mon 
cher papa, ne veux-lu pas me faire armer la voilure à roues 
hautes? » Àlkïnoos fait - armer u (nous disons de même : 
armer une embarcation) la liante voiture* û^Xtjv (v r 70 L 

la voilure u mulets* vers 72-73* : 

C\ El b sp' àxrb 4'|ia;rj ij-pypt y^s^-vw 
chcXe; 1 ! 0 r j-xyev Ç&Sçiv h 7 tr irri-vr. 
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f)iins l’ Iliade, Ü, lu voilure est aussi une voiture a 

mulets. Car Prioro, se rendanUu camp des Grecs pour racheter 
le cadavre d'Hector, est mouLé sur un char à chevaux qu'il 
conduit lui-même ; mais devant lui, Idaïos conduit la voilure a 
mule U, qui porte le prix du rachat et qui rapportera le 
cadavre d'Hector : 

ji|y B*5* î“3ï7.j/.X:-# k~r;tt;>. 

325 li; ’Üm à*» 1 - ’ »’**? 5eî5 * ct » 

Ï-TÎÎL, T3UÏ i YÎpuv ksir.wt pire.?; 

[,e char à chevaux, a le char à deux roues », est le léger char 
de guerre qui n'aurait aucune stabilité s'il n J était pas monté sur 
des roues très basses : sa légèreté même en ferait alors une 
plume votante et pirouettante au premier tournant on au 
moindre cahot. La voiture à mulets, au contraire, la voiture de 
trait, la voiture à quatre roues peut être haute : plus lente et plus 
lourde elle ne risque pas de verser ; ou peut attacher les far 
deauv sous les essieux ou dessus ; mais il lui faut une solide 
armature; on adapte au besoin des ridelles sur le plancher que 
supportent les essieux s - , ïüi ; 

id^v 

vlr/W CwJ.ït, 

Je crois donc qu'il faut corriger bttx en et Jans c . 6 

vers 24- du chant i lire ; 

îiirjj/.aê TfÇâïïltt. 

H est assez remarquable que tous les manuscrits nous don¬ 
nent le texte fautif hVkû -tr.pjvjù* i. C'est donc que la faute 
remonte à une époque très lointaine. Quelle en fut I origine? 
simple étourderie d'un scribe? correction voulue d'un éditeur 
pour " unifier # à sa façon ? réminiscence de tels cl tels autres 
vers homériques qui commencent par le même mol ? 


T, 151 

3, 7211 
3, S16 


bfils'i, -îctiTrrwarv bmb*;, sfu VJ# 

IjSf.hi TSÎ Ù?> 'E'/.Uh *ai A:-;;; 
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HEV UE AitCHËOLOGrQUE 


.le croirais plus volontiers à la simple erreur visuelle 
Vi l !AAI= ESBA.V1, Se nombre des lettres étant îe même. 


* 

a * 


On lit au vers iGîi au chaut -, eu piein épisode dEumée et 
au sujet de la cabane d'Eu niée : 

ï/. },\tïï? t (tïyi^sia -ipïr. piya Tti ylii 

Après cinquante ans bientôt de fouilles mycéniennes et 
malgré d innombrables articles et volumes touchant les palais 
homériques, on reste encore dans l'indécision sur la valeur 
des mi>U les plus usuels : on a discuté à l'infini le sens précis 
du mot Il est un vers que, par deux fois, ou rencontre 

dans VQdif'Srt', '47 eL -, 144 : 

w î ?4:e ' ï îi Sfèsf. ;aïvÎs;l; J hZrp.v.. 

Dans ces deux passages, la'scène étant au palais d'Ulysse, 
EiiYïïîv se comprend sans peine ; tout palais homérique com¬ 
porte un rnttgarun au moins. Le palais de Cîrcé a aussi un 
m^g/iron (*, 388} : 

w; i&ir,t ' Kf^ ï; slU [«yïM!} 

Les palais de Ménélus et d’Alkinoos ont également le leur 
(L 300 ; ij, 339< : 


ïi l fjjçi s* [Myapï's si;* ji£îi yepr,'i iyzmiu 

Télémaque peut donc sortir du megaron de son père, de 
môme qu'à trois reprises (* 185, x 503, y 433), les intendantes 
en sortent : 

“î J? 11 » ’ TPîiç î: nîyipsLs $«6ijxK. 

Mais il est un autre passage (p, 26) où Télémaque sort d'un 
autre logis ; la scène est chez Eumée; la cabane d'Euméc est 
un ïTï&iii; : Télémaque sort donc du rraQjii;, 

foj sir: * Tif/^ùtgpî lï là ït*0;jlîTs Uty*v.. 

C'est la leçon que nous donnent tous les manuscrits, sauf un, 
YAugasUmus 51 9\ le J lonaeenm d'Ailen, Le U de Ludwich, Ce 
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manuscrit contient de nombreuses fautes; il est du xiv*' siècle; 
il ne jouît présentement d'aucune autorité parmi les éditeurs. 
Je crois que l'on reviendra sur son compte; seul, en effet, de 
tous les manuscrits, ïL nous donne au vers 55 de u 

xÎty; V i-J# sç "OXujatts* isenr/* Sta Ûssbv, 

alors que tous les autres manuscrits portent ici Or le 

papyrus du t\r siècle avant J.-G., publié dans Je premier volume 
des Hibêh Papÿri, porte de même stzisr+yi. et ce papyrus semble 
nous conserver le teste selon Zé no dote. Une expérience assez 
longue me fait croire que l'étude minutieuse du Nmacensis four¬ 
nirait les résultats les plus curieux sur l'histoire du teste homé¬ 
rique, en particulier sur Thistoire du f dans ce texte; car i! 
n'est plus douteux K depuis la découverte des fragments de 
Corinne, que les Alexandrins ont en sous les yeux des textes lit¬ 
téraires où figurait le f, el je croîs que certaines de leurs an¬ 
ciennes éditions d + Homère. si clic ne le portaient plus, en gar¬ 
daient parLotil la place. Au vers 55 du chant j p le papyrus tfcbeh 
et le Monacenm nous donnent la lecture probablement ïénodo- 
téeuue. Cette lecture ne me paraît être que le produit d une 
« unification n du texte, car on lit au vers t43 du chanta : 

f t P Wx vif?;* x^It:^ 

Cette formule se retrouve au vers 333 du même chant >t : 

îtj 7i~ f r'fiv# ifk vffiùv £æ£tH£3v+'... 

Tout au long des poèmes homériques, c'est autrement qu'est 
exprimé le retour dos dieux vers l'Olympe: 

E, 3GÛ : 

367 : l' IttïïQ* v/rTKï tteüâv IÏ3^ f aî-J* 

B> 45fi : zà îç *ÛVj;ràt 6tssfl=-f... 

La leçon du Monactfisîs et du papyrus Ihbeh ne me parait 
donc pas la bonne au vers 55 de u. Il en est de même au vers fit 
de p ; ici encore, c est une unification du texte qui, sur le 
modèle des passages cités plus haut, a donné dans le M&nacrn- 
sis et ses antécédents ; 
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"ï f*= 5 ' II s. K ;asy3=î:ï fcéfcii, 

11 ne me semble pas douteux qu'il faille conserverie! îTjrtpîïs 
comme au vers 1 :iG et 163 de - : 


hvi —a'tpîTï 3tiù( 'E-jjiaiî^ vî:sî;- 
y btpwi; S!à ïïjflp=Ts szirfli-t. 


Tout au long de l'épisode d'Eumée, c'est le mot ([l ,j 

revient pour désigner son logis; seul, notre vers 163 de-fait 
exception et parle du megaron d'Eumée ; 


H vJkv pïY^ ;:: «pht ph;a 


Car Ulysse sort du logis d'Eumée pour répondre à l’appel 
d'Athéna : est-ce à dire quEumée avait, lui aussi, son m fgarou, 
comme Alkïnoos et Mène las, comme Ulysse et comme Circé ?.,, 
Au vers Ino de ce même chant-, Eumée lui-même quittée* 
logis, z-h ïTiO;j.;’s sifntv. Au vers 178, Ulysse y rentre, f-v, i ; 
-aXiï'V* Quand, au vers 343 de ce même chant -, p Q retrouve la 
formule entière du vers !6ü, 


sk s V-flr* peyi^sis sis b pi y a a-jî^î 

il s'agit, non plus d'Ulysse ni dn logis d'Eumée. mais des pré* 
tendants et du palais d‘Ulysse : 


p'njsriff î' h.i-/zr.i xs-njsipïh 
if- 3’ ^ÏBev pryapsis -apU piya 


t’ ïV! Oupû, 


C'est l'intervention d on unificateur qui, mi vers Ifi.i, intro¬ 
duisit le même prrifïis qu'au vers 343 ; il faut corriger et lire 
ici, comme dans tous les autres passages où il est question du 
logis d'Eumée ; 


éx §’ Jii&VI 5 TaO;iS:i. 


Eu mec n’avait pas de megaron , On peut en de nombreux pas¬ 
sages, mais surtout au chant $, vers 3,noter comment naissent 
de pareilles fautes. S-a [dupart des manuscrits nous donnent : 

- -P» 1 * - k 0 a 7. a p 51. s T &5 iü I-j i7.-y xï xvtjjv. 

Deux manuscrits, J et K de Ludwich, portent : 

^ o fpw ix pty apî ts . 
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On peut au chant ?, 521, voir comment ces fanles s'instal¬ 
lent dans le texte. Eumée dit à Pénélope en parlant du, séjour 
d’Ulysse chez le porcher : 

cikï kpï xêÎv;; IGsXv* %ap^j,£ï5ç sv 'jàtyàpzi&t*. 

Eumée noyait pas plus de mtÿara que de m^fjûron ; partout 
ailleurs, c'est zzih^.* que ! on trouve : 

Z, 50 i ' v.'v bi\ S'jfS-pîrôï. 

CL s, 20, 318. Mais b qui donnait un vers plus 

régulièrement dactylique, était comme sou flic h l'oreille du 
copiste par des réminiscences de vers similaires : 


î p 101 : TShhiifc- h -Aihi/xivi* r i jiî7;p; , .r 1 , i... 

-; h iSti : cma; î ;t [ir^stn ïïftr r [iiv:; ^iTÊpî^... 

2, 238 : T t 7SL SaLvjîQsi ï* pFfipïi^V. 

Ces fautes qui se trouvent aujourd'hui dans tous nos manus¬ 
crits, remontent sans doute à l'époque alexandrins: au vers 
383 de 7, nous lisons aujourd'hui. 

sdrjfsusi stewHïG îdïx -pcOJp:^ Oy^ïiwi, 


Maïs les schulies nous disent : hH s t IC'est le 
même remplacement du mot rare ^potipcis par le mol usuel 
ifsqi psss. lise pourrait qu'au vers 11 I de s, le .VoAwn^A nous 
ail conservé la lecture du même IUlianos 


Si Ton s'en rapportait à certain vers du texte actuel, les 
palais d’Ithaque auraient été plus grande que ceux de Sparte ou 
de Troie, et Ulysse plus riche que Priam ou Mendias. Car Priam 
n'a vu t qu'un magasin ou, comme disent les archéologues, un 
lrê$&r, tôt 2 ?.«. Hécuhe au chant Z (287) de I'/et Priam 
au chant il (191 ^descendent dans te thalamus aux parfums : 


*™î I' ) , 

ï î 




e i Métiêlas de même» au chanl ; de VOdy&fè* (99j : 

T" ItlIBr T+ I- 1 
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3' OîX-ipâï xitïï^tets xïjcùïytx. 

Mais c'est aux iréiort d'Ulysse que se rend Mélantheus pour 
chercher les armes, I- ÛïXitiîj; 'OîjtÇsï : tel est le teste actuel 
du cirant y au vers t f i3. 

En sa dernière édition de ÏOdÿSSéc ( 1917) H van Leeuwen, 
commentant le vers 331 de en tire les conclus ions que voici : 

Àïierius tb&J&gii sire •snzi.è, qune veîmi sarictifis quaddam dtldebil «tra- 
Hum t meruïo lit - -i saqq*- cm thiIa^Q poeU praerecat ipsam Pimiopen f non 
Ewyclcixm [cf. prnc-serinu ? ià-bü ûecnon û S 9-25] ; pluralï aultca numéro 
ümbùs co-üjunclim ïrad.cavrl z 143 et ± 41 r Sed in fibuïïs Qdrsgen, anllquiaribus 
unum lantrnn 1 huila ara héros bit u il, Eufvcleae sïïi! Ëtiryiïüraae ^cmcrcdtlum r 
QuoJ autern iu ihalirao eut prae^il Euryrlea, étimu am et atirjm u errata 
fusis-ae naac dicunLur, r S se-jq, T?rû in ibnLamà eo euju* dlftm tenu U ipaa 
Feoelope, aut Ifitfft liera desefioiftC nan nsi ur^nduiOj a Lit libre ru ra ^ et 3 bï 
loti ii& 3-Lint eo&düaodi ut ïh^ïto* ? O interpreLemur ceMae ab anciba cuatoditae 
portant intm^inijiD quant solioçina pù^set parvenir*, 

PLures thesauro» elinn [aedi Mairae p quae fui Lti épçjunca taonUt Cy Items, 
iribuit potla b venni Mercprii, très àÿSrçy; eos trocaiis (f + 24IJ* 

On sait que van Leeuwen, qui fui vers 1SU0 l'un des révolu¬ 
tionnaires homériques, est devenu avec l'Age l'un des suppôts 
de la k réaction » unitaire : son édition de 1917 est le contre- 
pied de celle de 1SBÜ. Mais sou zèle à vouloir justifier et la 
composition et le texte du poème l entraîne souvent en 
d'étranges explications : le vicaire de llenlley ne voulait rien 
changer aux mnmpsimui de ses vieux livres; ici van Leeuwen 
fait le plus singulier mélange des textes et des mois. Rien ne 
nous dit. en eiïet, que les trois sB^s: de l'hymne soient des 
fcüuust, et les Hh-r, is; de ■} 41 n’ont rien de commun, comme 
nous allons voir, avec les Oi'/a;is>, de* 143, lesquels, à vrai dire, 
n’ont jamais existé. 

Car partout ailleurs, au long de ce même chant */, il n'est 
jamais question que du trésor d Ulysse. Avant Mélantheus, 
Télémaque est allé chercher fies armes à ce même trésor f 109), 
S’ ^E«i Üi)„a(iiïïe, ih‘. s- xXuti Tij/e' é/,ï ïts. 

Si Mélantheus à son tour peut y prendre des armes, a c'est. 


IHST n U M MTS HT 15 ATÏSS ES H OM Kfl I n U £ s 9*J 

dit Télémaque h que j r ai laissée ouverte la porte du trésor 
rjski^sLa fyjprp, KL Mélantheus, la seconde fois, retourne non pas 
mu trésors,, mais au trésor [iüMÜijL 

fit %' arï'tç ftSXa]A=vÎÈ McXivIks^ abÔAGç a'yùv, 

e&ftw uXi. 

Ccsl le zèle d'un inétrieien classique qui fabriqua fes trésors 
d'Ulysse. Le vers 143 du chant y 

I; 0ï>.a;jts7 ' 0 =jtjP;- hz p^y^ 

était homérique ment juste, mais classiquement faux : au début 
du second pied, en effet, j*sv comptait liomériquement pour 
une longue, mais n'était classiquement qu’une brève; quelque 
éditeur ou quelque copiste crut faite. — ici comme en de nom¬ 
breux autres passages, — de bun ouvrage en corrigeant cette 
faute de quantité, d r ou k (bÂi^rj-, Mais Ulysse, comme Priam 
et comme Ménélas, n'avait qu’un trésor et Télémaque descen¬ 
dait au trésor de son père (Js, 337 1 : 

iv- yxi * ; s f 'Jjiztzyi 13 iï.aywi 07 = 6 ifcvra r./izir 
1‘4’jv, 5 f J“ rr^k yp^k xa* y/^k fr-trra. 

Dana le palais homérique, il ny a de au pluriel que 

les chambres h coucher (y, 412413) : 

içsfi l' jT?; ^yfpsls^ïs 

kx flaXi'iUktv ËÀQiv t*^ + 

De même au chant 41, ees Qzax^:, que van Leeuweii invo¬ 
quai! plus haut, sont les chambres des femmes : 

.. * + * ^%ë 4 Il tvjyw ë-j “ïjy.rcjv 

r^ïh' qrtu^ijuvi:.. 

Sur Tordre d’Ulysse transmis par Eumée, ^ 381-385, Euryclée 
a enfermé les femmes dans leurs chambres, loin du meganm 
on Ton tue les prétendants, cL Itÿmn. û&imL, 143 : 

xjcl st* X iyù~ ffTspiuvt^ |*uy£î ib rr^:üv. 

Voir encore dans VliwJê, Z 214 et 24S, les cinquante 
chambres, ÇiiXçist, du palais de Priam uù ccmc h eut ses cin- 
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quantü fils mariés, et Iss douze chambres, %£k*\iis* r où couchent 
ses douze gendres 

TA*tTTlttiZ } hîïXV OiXïlJLi: 

In> Ti’fi;: i-STfife 

C'est, je crois, le ix Oxaîimv* de \ 4J3 t qui décida notre melri- 
cien trop zélé à écrire au clumt y 113 : 

î; ftiXipftiï 

« 

* * 

Pour construire son radeau, Ulysse reçoit de Calypso deux 
outils, une hache» et unedoloire, srAr^pm (z, 234-237] : 

îûxï ]ir=.t s: xpy&vzv V4 T.ù,i^rz\ v 

yiKxiz*, à'Lïïzifüjftit i/.xy j.itTt ' xWxp h xj-ii 

5ÙHCÉ l' ÊritTJt GX^pTOV ïu|55V* + + + + 

Pour sa double besogne, il fruit k Ulysse ces deux instru¬ 
ments. Car il doit d'abord (s, 243-214) jeter bas et fendre du 
gros u vieux arbres, aulnes et peupliers, sapins touchant le 
ciel », 

ïj-'xz b 3?jpx J O-iï; Si ;î if-iUTC =;p 

E~*:"t 3" ÏTt-ÊxXs TÀ'i-X T.ïtÂA'J^Zi V 3 SX £3AX(S, 

C'est pour ce travail à la hache, -ùâw^zl* ^xV.*™, qu’il iùi faut 
celle grosse hache de bronze à manche solide, ^iXtmw yd^t 
yztjLK'é. Puis Ulysse doit équ&mr ces bois, en ôter les pointes 
et les noeuds, les planer, « les polir et les dresser au cor¬ 
deau ■ (t f 245) : 

\lzzl l iwîTi^ciJï xxi ir': rraÛp^v ÏÏlvis, 

Ce vers nom est donné par tous les manuscrits : on le 
retrouve ailleurs i = h 3H ; * p 44 : ■.!, 197 ï ; mais aucun des cri 
tiques alexandrins n a trouvé qu'il fût en surnombre en notre 
passage. Les derniers éditeurs de I’ Oftyssie „ van Leenwen et 
du Costa, qui ^admettaient sans discussion dans leurs textes 
antérieurs, l'ont expulsé de leur texte de 190$, et voici leur 
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raison : fl Dêitvimii* : in rate Cûmphigen/ia amussis irst/s nul fus 
(neque f 'lixi ca j*rar,sfà esr), Ulysse n'a pAâ de cordeau et le 
cordeau n'est d'aucun usage dans la construction d'un radeau >■-. 

u Dresser an cordeau » est une expression- usuelle qui 
signifie simplement « rendre droit, enlever les courbes et les 
bosses y, de façon que les bois puissent être alignés côte a côte 
et joints par des chevilles, sans laisser entre eux des intervalles 
par ou les paquets de mer pourraient pénétrer, — condition 
indispensable h la stabilité d'un radeau. Quand Ulysse aura 
reçu de Calypso son troisième outil, il percera ses bob 

h lo tarière et les unira par îles goujons et des goumables 
i~ r 246-348, voir plus loin au sujet de ces vers) : 


t ^pî; zi}~ t=z KzWylfù îîa idm 

■dz^m ï 2pi rzvtjc üi 

YîjHîïîïv ? ipx ve xai ipp:vîjî.v ip?îs* 


Il faut donc des bois équarris et planés. C'est pour cet 
apprêt des bois qnTIvsse a reçu la doloîre, fx î-*p?/, 

La hache est un outil pour fendre ou couper : te doloîre ou 
I ermînelLe sont des outils pour « planer et doler le bois h, dit 
Littré, La hache u les deux joues affûtées La doloire et t'ermî- 
nette, qui doivent, non pas entrer dans le plein , mais seulement 
entamer la surface, ne sont affûtées que sur une joue de leur 
tranchant. La hache, que Caly pso remet à l'iysse, est i-^rrkMkv 
htypim : on traduit d'ordinaire ■ une hache h deux tran- 
chauts û, et Ton entend par là une double hache. 

Dans l liïstoire d’Angleterre, et Ne touchez pas a la hache a est 
devenu un mot fameux ; en archéologie mycénienne etégéenne, 
je sais que Ton risque de terribles choses h toucher à la double 
hache : Lâ£p; r tabou ! gare à tous les totems et au 

Zeus de Lubranda ! Je me demande pourtant et je demande aux 
archéologues si, avec nne doloire ou une er minette, I lysse n a 
pas reçu de Calypso une simple hache « aux deux joues affû¬ 
tées U, et non pas une hache à deux tranchants, ^i peu que 
Ion ait abattu, coupé et fendu d’arbres dans sa vie, on sent de 
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qiiQlsi dangers serait pour la tête du bûcheron, surtout dhin 
apprenti bûcheron. une double hache. L'expression îu?stlpvO?j 
iuzjffiévev se retrouve dans r Oiiytîée îy T 80) : 

79 ipi swviÿra; jits sis^risv s~y 

/al*™, ïK3r/£ii-iw - iï.ts V k~* crZiT^jj 

ï*ASp3 Am sdr/ûii ■ s s* ajiapT^ âtfeç TJSuWjî 
Uv ÂlQKpaÎEE.*. 

Lehr^ 1 pensait que ce vers 80 est l'une de ces nombreuses 
a insertions », que nous connaissions dans le texte homérique 
avant la découverte des pupyrt, mais qu ils nous ont permis 
de mieux reconnaître, Le contexte me semble prouver en elïet 
que ï/~z «r r est une impossibilité. Le texte primitif devait 
unir le vers 79 au vers SL II est bien difficile en conséquence 
de tirer de ce texte vraisemblablement interpolé un argument 
quel qiul soit. 

» 

» * 

On Ht au chant *, vers I3L434 r 

r t xï'l ir. T àfp>7t - ; l* ajiîiO^â |!œ 34 J|y 

'I fiÀliiyzï, r,l; "i %z isw, 

*PV> & X 4T f* " ^TX ! - ^ 

rip tisi’isv îïVfi/.E! 7t;/.3p j^JL:v:4 -/hXïw. 

Tons les manuscrits anciens et tous les éditeurs d’aujourdhuî 
nous fournissent ce texte dans lequel cependant certains 
écrivent ou lisent -ip Opi^i. M. Maurice Croisât me semble en 
avoir donné la traduction généralement admise (sauf l'étrange 
mtjiïH J, la seule que comporte une pareille orthographe : 

v II dit et lit signe des sourcils. Aussitôt Télémaque p le fl [s 
du divin Hysse, ceignit son glaive aigu, saisit sa lance et vint 
se placer contre lui, près de son siège la tête couverte d'un 
casque en airain brillant 1 , u 

i K&fnmer, Einhtil dtr Odyssée, 763. 

2, AL Crocitt, Pagtt choisi tU$ Granif Bteivmm, Hjaî>re H p. 303 
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Ainsi compris, ce leste prend une importance décisive dans 
l’histoire des poèmes homériques : ni YHtadf ni le reste de 
YOdfjssêe ne peut fournir d'argument aussi concluant contre 
l'unité do l'un ou de l'autre poème; voilà la meilleure, la plus 
indiscutable preuve qu'auraient pu alléguer d'Auhignac et 
Lachuiaun à l’appui de leurs hypothèses ; si ce texte est authen¬ 
tique et si cette traduction est exacte, l 'Odyssée n est pas un 
poème continu; c’est une succession de « cantiques * séparés. 

tteconslituons la scène en eltet. Nous sommes dans le 
tntÿaron d’Ulyssse. Les prétendants, et Télémaque parmi eux, 
siègent aux deux cotés de la salle; leurs fauteuils sont alignés 
Je long des deux murailles de droite et de gauche, et la petite 
table de chacun est dressée devant lui; ef. kj, 95-ftO ; 

ï-< JA typivî'. Tipî tjÏ’/îv ésiîpîïrc' îva* a* 1 . Ivést, 
iz piQgsv M s jbts î: —, 

Eirôlîi iJpiiMUTS 

svHWteç xai ïîîvt'î. 

Chacun des convives a son fauteuil, Bpjvqt, ou son siège, 
juliTjiâ'i (s, 131) : 

3’ âp 1 (jcïitï ï.3Tï KÏ.‘.<qiWî v; Opsvsui tî. 

Chacun a, devant lui, sa table [■/., 334) : 

ï ( V ï-:p-f| -psxipüàï Opi-jwj iTtTSLJî 

Ces tables cl fauteuils alignés garnissent, de leur double 
rangée, deux des côtés du rectangle (a, 14a ; ~u 389, etc.' : 

ËlêCijï Va. 

Sur les Jeux mitres côtes s'ouvrant les Jeux portes qui con¬ 
duisent, 1 une vers la cour et Feutre vers l'intérieur du palais. 
Dans l'espace resté libre, se dressent k foyi?r et ses quatre 
colonnes, autour desquelles vont et viennent les servants, qui 
distribuent le pain et les viandes, et l édumsan qui remplit 
les coupes; c T est la qu’on installe aussi k fauteuil^e ï aède, 
tau milieu des convives ik fl le dos à la colonne »* lj r Uü et 
CD-Bü) ; 
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xîîfj; Î l^Osv r^fJîv x-y.>v ky.r^zi «ptlc?,., 

•ÿ 5 f tsvtîVî:; 6-^xs Ofivîï ky'upsr^s-t 
\j.rÇ7to , Kiïwa [/.aa^iv èpi^, 

<*«sl dans éet espace que les jongleurs peuvent sauter ou 
danser ;Y la voix (si l’on accepte dans le texte odysséen les vers 
15-20 du chant 5, athêtisés par les Anciens) : 

.Î*Ù 3i JwStSTIJïSjpE J-Jî* siîa-,-, 

S* 5 "* 7 ^® îÇâpjp^-rsç, i&veusv xaïâ jlïîsjuî. 

Tel est 1 arrangement qui, chez les ï’héaeiens, met en joie le 
cœur d’Ulysse (t, 7-10) : 

; x/j ;fit;ss^ firiM’jiJûlïTï; iijîsQ 

n;«vs: ~i ? k si ss/^Our. ïjMrciCst 

«"« J *= ! - m«*u tu$t> =' i* «pi 9im 

ï’si^is; ïs^îijs-. y.si kr^r, Izr.it?*,, 

Dans notre épisode du chant Ulysse déguisé en mendiant 
ue siégé pas sur les rangs des convives ; il n’est pasf^vs^ : 
Télémaque, pour ne pas trahir le secret de sou père, ne l’a 
pas installé dans un fauteuil, le dos à la muraille. Il fallait 
il ailleurs, pour que Je tir à Tare et le massacre des prétendants 
«îevinssetit possibles, qu'Ulysse restât auprès du seuil de la 
cour, sur le troisième côté du rectangle. le dos à l'embrasure 
de la porte, la face tournée vers les prétendants dont le séparait 
le grand espace vide. C’est donc à dessein. *c f ï EJ v u ^, que 
Télémaque a installé son père à l'intérieur du m^jaron, mais 
près du seuil, et qu i! lui a fait donner, non pas un fauteuil, 
üfivz*, et une table de love, mais une escahelle de service et 
une petite table fa, 237-259) : 

1 - i j ;rjï v.jôiî;‘ j£, itlpîes vtujiûf*, 

tûr:aü-;î ; iHvâp 4 a - s f z Xitw» a-îîs'j, 

■ cispav jli r/,ihz-, stirifiat^ ciî-çt ~i -çi^=”aj. 

Si I on revient à notre texte actuel du chant Télémaque 
quitte donc son fauteuil parmi les convives et, de l’une des 
rangées qui bordent les murailles, i! s'en vient à la porte prendre 
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plat;c aux côtés de sûii père, — qui soudain se trouve assis, 
non plus sur un escabeau, l^-* r mais en un fauteuil, ftpivs*. 
Voilà une première contradiction, diront avec justesse les 
a chasseurs » de cantiques. 

Seconde contradiction. Télémaque peut en cette fi n du chant ? 
remettre (et non pas c*iV] >cj son baudrier et son épée; il les a 
quittés avec son manteau au vers 1:19 de ce chant, quand il a 
voulu planter les haches : 

mi i~’ yhiJstx't fj= 7 ^ fetvnûsffïxv 




I . _ « ■ ■% I ■“ - •■■■■■ I 

irJ3tUaç t 33T3 ÛS Ï-.S5Ç S'!j 


uijuiH* 


Remettant son baudrier, Télémaque a grand raison de ne 
pas remettre son manteau qui le gênerait dans la lutte. .Mais 
le voici casqué, nous dit-on, xsxspjôpsvî; xttssi */*),*£. Or, 
quelque cent dix vers plus loin (y. 109-115), ce même Télé¬ 
maque s’en va chercher pour lui-même, pour son père et pour 
les deux bergers, quatre boucliers, huit piques, quatre bonnets 
de bronze et, bravement, il mettmsecond casque.., par dessus le 
premier : 

V ftib/jv! 1 i f k ;î x\ m jzz ’Zîs/i ^ïtTo ■ 

TÉ35331 JJLIV zkfrZ l' = 4^ ÎÎZJjOTl ï* hj.Z*ü 
xaS^upi; xEHSiî y ij-.ïT^Ei^p ^sSiGiix; ■ 

ÏÏ flüpw* yàïkx S' 41X2 çpÆ* -3TÉ^ EÈnfhwn - 
îï -*pt xpsl SÜÆra 

Nus proverbes populaires nous parlent quelquefois de « deux 
tètes sous un même bonnet » : nulle part ailleurs, les poèmes 
homériques ne nous parlent d’un seul guerrier sous deux 
casques. Mais ce n'est rien encore. 

Voilà donc Télémaque, quittant l'une des rangées de préten¬ 
dants el venant se dresser auprès de son père, le dos à la 
porte, ta face a la salle. Ulysse alors décoche sa première 
Réelle à Antinoos, qui se renverse dans son fauteuil et dont les 
pieds font basculer la table; puis Ulysse menace tous les autres, 
en refusant l’accord el les réparations qti'Euryinmpie lui oITrait. 
Une seconde ilèche abat Üury ma que. Alors (y, 89-9!) Amphi- 
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nomn* se lève de son siège et, glaive en main, veut fondre sur 
Ulysse, pour dégager la porte ; 

Apf&rtpjç o 'Oçuî^cç IlItïts lc 

x\ ar* £'p:= 31 f&syxt&i i~ü 
*r lïfiç Si thpttrc* 

Or, — merveilleux effet de l'amour filial, — Télémaque 
devance le coup dont A mphinomos menaçait Ulysse : Arnphi- 
nomos attaquait L lysse en face, ÿ£*ç t et Télémaque était 
debout près de son pure, face à Am phi nomos; mais il trouve 
le moyen de frapper Amphinomos dans le dos, par derrière, 
j 4xr;TacÇk s entre les épauler, si Lien que b lance vientressortir par 
devant ; puis Télémaque laisse son arme dans le corps d’Am¬ 
phinomos et sbn vient nous dit le texte : vieni t non pas 

revient) en courant auprès de son père ; debout près de IuL 
il lui dît ces mots ailés... {y t 95-100) : 


Tr^i^x/iq = h ir:pcjî= a:ï:wï ssXu/srasv hf/?* 

awîsS h Ap,fivd^... 

e% * L tWx f t :uL~if ilvaç&üTfï't r 


av-/i^ V Erra]*sif&s ïr.ix T.'iy^nx 


hn faveur de d Àubignac et de Lachmanu, est-il un meilleur 
argument dans tout l'ensemble des poèmes homériques? Le 
chant ■-■, ou Télémaque donne un îiypcv à Ulysse (et le donne à 
dessein), peut-il cire du même auteur que le chant ?où cette 
esc a bel le est devenue un fauteuil, flpdveç? et le chants, où Télé¬ 
maque accourt auprès de son père, peut-il être de la même 
main que le chant ■/ où Télémaque se lève de son fauteuil parmi 
les prétendants, frappe Amphinomos par derrière el vient se 
dresser auprès de son père? 

Car il iTest pas douteux, je crois, que, dans ce chant ÏP jus¬ 
qu'au vers 9a, Télémaque e*t encore à sa place ordinaire, 
parmi les prétendants, dans l'une des rangées, le dos à Y uni 
des murailles, la face tournée vers la porte ot vers Ulysse, 
Pendant qu'Ulysse décoche ses deux premières flèches à Anlï- 
noo* et à Eurymaque, Télémaque, semble l-il, n'a pas encore 
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quitté son fauteuil: c'est quand Amphinomos, lance en main, 
quille son propre fauteuil, sort de l'une des rangées et marche 
droit à Ulysse, c'est alors seulement que, derrière Amphinomos, 
Télémaque se lève à son tour, pour Je frapper dans le dos, et 
les trois vers 96-98 ne laissent aucun doute : 

TijUijAsya; î xxîfMn l\~ù> ïs’u^îmisv lr/°S 
rjTîü h ’A^i'pUd ■ i;*?: yip !!i (ir, t.ï 'Ax*:«* 
z 1 *ûxÀy. rw/ 5s )jyssxWv r, sXiisü 
sar^y^.t ériÇa; ^4 “fS”pT,vtj Tria;. 

Télémaque, ayant planté sa lance dans le dos d'Amphinomos, 
ne perd pas une minute à la retirer : s'il se baissait et la relirait, 
un des Achéeus (qu'il a lui-même dans le dos) pourrait lui 
envoyer sa pique ou le frapper de son glaive. 

En admettant encore, contre toute vraisemblance, que cette 
explication ne soit pas la bonne et que, debout auprès de son 
père, Télémaque est revenu prendre Amphinomos par derrière 
(rien dans le texte ne permet celle vision toute fantaisiste), le 
chant oii Télémaque met un premier casque, peut-il être du 
même auteur que le chant /, où il en met un second ? 

Contre ce* évidences, pourtant, il est une objection qui me 
hante depuis longtemps déjà : les vrais homérïsants en vien¬ 
dront peut-être à bout sans grand peine; je sais, par le plus 
renommée de nos Histoires de /fl Littenilufe rjrcçQUP T que incs 
théories et idées sur la formation du poème odvsséen « ne 
ressortent en aucune façon d une étude approfondie de scs par¬ 
ties 1 * ; les vrais homérisants auront donc une réponse facile 
à celte objection que voîcî. M, Crois et traduit 

* Vl M P 1 _ 

i-f/ï 5 ap v/ZOü 

OpîVCTf feïîflMl 

par il vint se ptocer centre lui t pris de son siège. Jg U G 
commis pas un seul passage des poèmes homériques* ■ ni 

U A. «t M. Ctotm, HiiMrt de h Littérature grecque, T, 3* édition* 

p r 325, nai» J. 
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môme des auteurs grées, — où l—fan ait le sens de venir ou 
alter fi* placer: fcmjxfi: indique toujours un étal, et non un 
mouvement; ïr-.y.i t ne veut jamais dire que 1 / était delmut. 
Aussi dans notre texte, la lecture sis Q ? ;v;> me semble-t-elle 
fautive : il faut lire avec le Flore ni, Laitrenl.SS (F. deLudwich) 
et comme les premiers éditeurs modernes (Camerarius 1541, 
H. Mienne 1566 et Flarnes 171 li, Mais alors Itït, xî: 

ne peut plus avoir pour sujet Télémaque : avant remis son 
baudrier et pris sa lance, Télémaque ne peut pas se tenir 
déboula près de lui-même h, i'p/} t'is’ *;tsî, contre son fan- 
teuil, T:xp Gpiw... 

Voici plus de quarante ans (1874) que, dans une thèse de 
Aedihus koinerim ip, 40), l’rolodikos, un. jeune philologue grec, 
donnait l'explication véritable, en corrigeant une seule lettre 
du vers 434 : 

'Aï/.ifjViLv;! y iV./.lîl 

« Télémaque mît la main à sa lance, qui près de lui, appuyée 
contre son siège, dressait sa pointe casquée d'airain brillant * : 
c'est Ev X ;-, e'est la lance qui est le sujet de iarfcu, et celte lance 
est yxt.y.û, comme au vers 125 du chant y les 

piques rapportées du trésor par Télémaque. 

î'/,ï" *, âV.v.’j1.3 ss’jk i'iu yii.vitùt 

De rnême T dans VIliade (]’, 18; A, 43; II, 802) : 

** î5 5 ï " - ï>5pï ï jti> jQy.îvî y. iX>u<f-., 

V iÀwjii 2a3ps Sûtii ‘/.ï/,s: jtl;xïvi yt/.y.û.., 
rji 5; ;î in yii?i~nt *yj] ïz/.iyirw, êfyiç, 

^v : -2, sï;5ïi iv, 

Unand, d'antre part, on lit hait fois dans Y Iliade | tt formule 
Xfxs^pivsç aWs-i yùtà? appliquée à des guerriers, on comprend 
l'origine de notre lexte: ici encore, c’est le zèle d'un nnilica- 
leur qui introduisit ta lecture dans cette formule 

où. partout ailleurs, elle figurait, car nulle part ailleurs cet 
éditeur ou ce copiste n avait rencontré xfxsp;%i/ 3 y ou aat^e 
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irasr! La lecture sàp fipinss s'ensuivît : du jour où Télé¬ 

maque s casqué d'airain brilla ut » devenait le sujet de Iott/ui, 
U [allait que ce verbe, bon gré mal gré, prit la s ig ni 11 cation 
insolite de venir cm aller se dresser. Et voilà une des raisons 
principales, — à vrai dire la seule raison que je connaisse, — 
pourquoi les chants u, e et % « ne sont pas du même auteur » 

En vérité, Télémaque, au début du chant . (vers î27), prenait 
sa lance à la pointe d’airain brillant, 

tï'/.i-.i ÿ ït/.sî, xsjv/y&ti'/ aîésn ■/*>./.< ji, 

puis, lance en main, sortait du megnran et s'en allait à l’agora, 
l T fn- b£*>, il en revenait et rentrait au mt garou, toujours 
avec sa lance, mais sans que le poète le spécifiât. Pondant le 
repas, il appuyait sa lance au dos ou au bras de sou fauteuil, 
afin de l’avoir sous la main quand viendrait ie combat. Le 
repas terminé, on faisait ie concours de lare (*, 1-4221, Puis 
L’iyssl interpellait sou fils et lui donnait le signal (î, 433-13! ). 
Télémaque alors se préparait au massacre des prétendants ; il 
remettait son baudrier et reprenait en main sa lance (s, 431- 
434), maïs restait à sa place, dans son fauteuil, parmi les pré¬ 
tendants, jusqu’au montent oit Amphinomos se levait pour 
attaquer Ulysse. Alors, pour secourir son père, Télémaque tuait 
Amphinoiuos (/, 89-lOOi et, sur le corps de sa victime, accou¬ 
rait vers le seuil ; il avait son baudrier et son épée, mais non 
plus sa lance, qu'il avait laissée dans le corps d'Ainphinomos; 
il était tète nue, car nu ne mettait pas sou cusqne pour aller 
à l'agora ou pour venir à Lubie ; il pouvait donc, au vers i 13 du 
chant-/, se coiffer d'un bonnet de bronze et prendre en main 
deux piques, comme Ulysse et comme les deux bergers. — 
d’où La nécessité qu'il cûtapporlé du trésor qmiirr bonnets, huit 
piques cl quatre boucliers. 

Faut-il ajouter qu'ai nsi rétabli, ce vers odysséen faîl bien 
mieux i tableau », — puisqii'aprês tout, VOtiytsrt est une 
œuvre d'art un poème? Dans le megaron obscur, ivi («y*?* 
s wïi'î*, à cette heure tardive du jour, je vois mieux la scène à 
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la sombre lueur de in pique d'airain, «twpuflpiTiw ■ 

Maïs cecî n'est pas de rarchéoiogie. 

* 

£ * 

Dans le mobilier homérique, ligure le râtelier à lances, 
ïs^smîmi, dont ne parle, d'ailleurs, que le chant 2 de YOdyssée 
lequel, peut-être, n’est pas de même dntequelc reste des poèmes 
odysséens. 

Quand Athéna, sous les traits do Mentes, arrive, tance en 
main, dans le palais d'Ulysse, Télémaque vient prendre cette 
lance et la dresse contre l'une des hautes colonnes dans le 
râtelier poli où d'autres se dressaient en grand nombre déjà, 
les lances du malheureux Ulysse (a, lâT-ldÜ) : 

sî ï’ ni ty f’ IvmïHîv ï»v îéjtsu 
Ë■f/sï jiiv p J l~r t 7i fi;«D spîi ssavjs iiv.zïi 
Ïîupïîïïs;; Imihn ejE«u, h8a sis xù.x 
lf/j=- 'OîjïtÇsî TaÏJw'îpsvsi 'ïïara siXÀi. 

Au début du chant p t — et cet épisode est, à n’en pas 
douter, de vieille date, — Télémaque en use tout autrement. îî 
revient de chez Eumée, sa lance à la main. Il rentre au palais 
et dresse sa lance contre l'une des colonnes ; mais il n’est plus 
question de râtelier fs, 28-29) : 

É-î! p’ lxavl à: pis a; eirttifcTKVïŒ;, 

l-f/iï [iis st^ïe -psç 'A : :i2 ^z*f£v ssii?*;... 

De même, aui chants j cl s. nous venons de voir Télémaque 
rentrer de l'agora et appuyer sa lance à son fauteuil, mais non 
pas la mettre au râtelier. 

D'autre part, il est question aux chants - et t de ces mêmes 
armes d'Ulysse pendues aux murailles ou aux colonnes du 
majarm. Les vers 281 298 de 7 et ,'l-5Û de - se répètent, ou peu 
s'en faut. Lesscholies nous disent quAris turque et Zénodote 
considéraient les vers 2S1-298 comme indûment insérés au 

chant* ; t&îjyw .:V - «toyjç Tjii; tj 07X1 h ™ ïàpû,-. jvnxau.ro ; 
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stMiUîîi^îiTit'îM «yu 5:*» sviie fuiïïi'ii- — Ztiîdîîsîs; 

■.■%. KusUthe avait-il sous les yeux une édition où ces vers 2$1- 
298 étalent marqués de Yobr-ft il nous dit au début du chant ? 
qu’en cet endroit, ils étaient marqués de ï'a&téritqtie sans Y»t>rl, 
comme étant en leur place, IvO* «îti: spà tvïî ï‘/. imv 
iffriaiw.!; ïijji sie/sD, tûv -biutuv ré%W ipysis xctpfrwv wd 

«::> àjîijs; Sünjv Xxptttsvruv, îi ^r ( t jv.ïT, «à; àzctptoimV 

Deux de nos manuscrits nous ont conservé devant les vers 
4-12 j e - ces ostériçaet sans obc/ que signalai l Eustalhe et 
dont nous parlent aussi les scbolies. 

Pourquoi les anciens critiques, si -*>.*«% condamnaient-ils 
ces vers au chant z'I Parce que, disaienL-its, Ulysse au chant ~ 
est toujours chez Eu ruée : n'étant pas encore rentré dans sou 
palais, il n'a pas pu iw que ses armes sont étalées sur les 
murs do la salle aux hommes, b t« J»ï?w« bvv.b Mais au 
chant s, il est chez lut; il lésa donc vues; il peut en parler, 
Sïé *» Iwpaxi tî ku, disent les srholies. 

Ces n anciens « jugeaient donc qu'il n était pas dans l'usage 
homérique d'étaler ainsi les armes sur les murailles de Vandrnn, 
et c’est au trésor, en elïet, dans le que les princes ac liée ns 

avaient leur arsenal (%, 109) : 

s Et): î: zàutx tmujfi* xsl". 


Nos rots et seigneurs féodaux avaient leurs salles et cabinets 
d’armes; nos paysans et bourgeois ont leur fusil pendu au 
manteau de la cheminée ou des panoplies dans leurs salles à 
manger : entre la du citant * et les des autres 

chants, existe-t-il la même différence d'ëpoqtie? H est de bonnes 
raisons pour supprimer ces vers 281-298 tu chant 

Un des plus sûrs moyens de reconnaître une interpolation 
dans le texte homérique est d'en examiner les sutures. Presque 
toujours, ces sutures sont d'une maladresse ou do ne simplicité 
enfantines. Souvent, elles ne sont obtenues qu'en répétant, 
eu tète ou en queue des vers interpolés, les vers authentiques 
qui précèdent ou terminent l'interpolation. Cesl le cas ici ; 




112 IIHVL'E \ K LUI ÉO LOG ! QU E 

281 *T« U T5i i?tw : où î' *v: «sr- 'i ïû.a jjjçw 


% . + + + 


à A AS si TSH btüi ■ T j l-à Ji - AA£5 5^317. 


.Mais k contenu de ces vers est plus éloquent encore. Ulysse 
expliqua à Télémaque ce qu il devra répondre aux prétendants 
qui I inter rageront : « Sur l'avis d’Athéna, la bonne conseil¬ 
lère, lorsque je t'aurai fait un signe de la télé et que tu iWras 
vu h ramasse en la grand salle tous les engins rie guerre qui s'y 
peuvent trouver, puis va les entasser au fond «lu haut trésor, 

izzi T3H h ipnfrj njyix xeTt», 

\pr/}* jcïtï&ïito adçzq t 


et si les prétendants en remarquent l'absence et veulent la rai¬ 
son, poie-les tic gentillesses; dis leur : « Je les ai mis a l’abri 
a des fumées; qui pourrait aujourd'hui reconnaître ces armes 
a qu T à son départ pour Troie, Ulysse avait laissées? les vapeurs 
u du foyer les ont toutes mangées, 

ÎAÀi ï.ïTrjxiTfx:+ Ï77£'t ixa-: 1 x'jz[xr Vi 

w et voici l'autre idée que Zens m a mise en télo; j ai redouté 
h surtout qu'un jour de beuverie, une rixe entre vous n amenât 
« ries blessures et ne souillât ma table et vos projets d'hymen; 
« de lui-même, k fer attire ù lui son homme », 

, ..,ï’jt:; btAXËTiH xvïpa tCït^sî- 

Voila qui ne saurait être du même temps que k véritable 
texte homérique oîi les armes sont toujours de bronze, et non 
de fer: célaÎL alors Y airain qui attirait son homme, et k 
rouille ne rongeait pas les lances ni les épées d'airain. 

Mais si ces vers sont interpolés au chant r, ils le sont pareil¬ 
lement au chant t, ainsi que d'autres vers qui les encadrent eL 
les développent avec plus de maladresse encore. L'Interpola- 
lion ici est de 46 vers. Elle débute par les deux premiers vers 
du chant r; 

i-iTif s i-i psviptï fci/ÆÏiTO îïcç 'OSa?»>; 

qi-tZv ÏJ** ’ÀO^ï, 'J.i5y r T ¥ ?%W*„ 4 
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lesquels sont répétés, mol pour mol, après ^interpolation, aux 
vers 51-52, pour servir île suLure. En cette seconde place, 
ils sont parfaitement de mise : les prétendants ont quitté le 
megtiTQtt et sont allés dormir; Télémaque vient d'en faire autant 
(vers Uï-nO); Pénélope et ses femmes ne vont arriver qu'ensuit© 
(vers 53-54) ; Ulysse reste donc bien seul dans le megarm, 

z-jrip. a iv \irz^à^ frEilinsem f 3 vjcvïu4. 

Mais qu on essaie d'expliquer ce vers au début du chant, alors 
qu'au vers 3, Télémaque encore présent adresse la parole à son 
père,,*, qui n’est donc pas seul dans le meguron, Qn p on relise 
d'autre part, ces vers 1-46 du chant t et que 1 on note bien le son 
qu'ils rendent, la matière dont ils sont faits et leur parfaite 
inutilité: l'interpolation ne saurait faire doute, je crois, et la 
plupart des éditeurs, depuis Kirchhofï, ont eu raison de les 
mettre entre crochets. 

La vérité est qu’il n h y a jamais eu de panoplies ni de râteliers 
d'armes dans le mtgatm d'Ulysse et que lu n esl pas 

un meuble a de l'époque a. Comme les dix-huit vers 281-298 an 
chant connue les quarante-six vers 1-4U au chant t, les deux 
vers 138429 au chant * ne sont pas de l’époque homérique; 
la date nous est fournie par le proverbe y*? tfiÎAmu 

ms* Tiîï;p5; : nous sommes à 1 âge du fer. 

Mais si la foupeBrôg disparait du mobilier homérique, voici 
toute une série de meubles ou d'engins qui vont prendre la 
même route, car on ne les connaît que par ces vers interpoles 
du chant - nulle part ailleurs, il n'en est question dans le* 
poèmes homériques.; ces vers i-46 de t sont remarquables par 
le nombre de hapax qu'ils contiennent : 
v, 27-28 ïy 3 ’j yip aeprsv 5; Y- 

X&f'iïxcij ixtijtsO, . 

V. 33-34 , * . , + + * + . * T , r.îpï'M El ’ÀÉWjjVlj 

VÙY'ts t l/_mz .. 

îixnr,- |i3t -sT^s-, T * jjttwà3s*3ii,É. 

iz^ipïït xopupi; -zt vl il irrxÊxr SjJfffXaMoz;»** 


v, ;n 

V. 32 


V* î^b K J JL, T. s_ 


b 
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i* Lu yjzM$ sera rendue à son légitimé propriétaire éginëte 
ou athénien ; Homère n'a pas de «r lïtre b * 

2° La \>/y^ est aussi inconnue d'Homère que le ber de gai 
(je reviendrai sur ce sujet de l'éclairage des palais homé¬ 
riques) ; 

3 a La a sa place dans les bateaux homériques (3 t 424 

et g, 289); c'est la coursîe où Lon plante le mût, 
hrrciv 3 1 eîXkv^ xoOjft Êv^rfk 
aotpvtg^.. 

Maïs dans les palais homériques, les ne nous sont 

connues que par ce vers 37 de t, qui est interpolé, et par le 
vers 354 de a, qui fait partie d'une autre înierpokition ; 

i D Les hyqztëtm n t familières à ne se trouvent 

dans ÏQdÿfiséc qu'en ce vers 32 de v; en dehors de ce vers, l 
même ne figure qu’aux vers 256 de * et 23 do y ; ce dernier vers 
fait partie d une interpolation qui est de la même main que les 
deiu ou trois que nous venons d'examiner; car les prétendants 
y cherchent aux murs du meyaron les armes, boucliers et 
lances, qui n'y ont jamais été, 

-xr.m -itttx'Sî-c-:; r.zû xdy&àq ■ 

CLjSi ïTr, ô ?nç irp ciF «Xiifnsv ^T/ 3 ï ÊÀsff&ai. 

Le seul et vrai bouclier de VOdyssée est le 

# 

* * 

Les jardins d Alkinoos fo, 112-131 ) sont depuis un siècle Lun 
des champs clos où s affrontent tes & bergers de Limité >> homé¬ 
rique et les n chasseurs de cantiques n. Suivant la mode du 
jour, on tient cet épisode pour une interpolation ou pour une 
des beautés du poème. Sans entrer dans le début sur l'en¬ 
semble, je voudrais eu examiner quelques details. 

Ce jardin royal comprend quatre arpents, clos de barrières 
ou de haies (112-113) : 

l' a-T/JJ; É^iya; £py m xtç$ «y y\ fcjfajw* 

TCtpzyws 1 xs|3v & Êpsç îXi^Aara'. 
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Ces quatre arpents sont partagés en trois compartiment# 
dont l'un semble subdivisé en deux : 

[ ü Un verger de hauts arbres fruitiers, — nous dirions 
d’arbres en quenouille, d'arbre 3 de plein vent, et non pas de 
pommiers ou de poiriers en cordons « 11 1-121) : 
ïvfjz li î£v 3 p*a ^juix^x 35 PfiSMSi 
115 Stx 4X1 '**' P* 1 * 1 Xïi jAnsXisct (îrfXas^ipKCï 


Tjy.iï d . t syîyuKïpit iXaïa* tc/.ï^wîï:, 

o5 ^ S’j- ÉKïïXetEK 

■/^jlsttsï sLîi. hiziuzy 5^3-3? * aWa |*«V aU; 
Z^jpLt; ^eto-jffa rie iiib aA/j 5ï sfae ks. 
ISO E'jn] â- P jr/ 1 ^ yi;pîits:, pjXsv Ï J «ri. jAifru- 

i-jt 33 èri îrac^l-îj orxsiA^ cSotfiTf 3' tri 


Que tou le 1 an née, été comme hiver, ces arbres soient chargés 
de fruits, la jtfârraUle» pour être grande, n esl pas inouïe: en 
Crète, j P ai pu voir un verger de cette sorte. Mais que ces 
arbres en quenouille, BïvBpsat ces pommiers, poiriers, 

grenadiers, figuiers et oliviers portent du raisin, ttcvAi^, voilà 
te vrai miracle, que n'ont pas connu, semble-tdl, certains 
lecteurs antiques de V Odyssée ni p peut-être, les auditeurs des 
rhapsodes. Car le passage nous esl cité quatre lob par des 
auleurs antiques 4 , Aristote, Iragm. 067, Athénée, I* 25 1 , Mien, 
111, 36 et Diog. laort-, V, 9, mais toujours dans la forme que 
voici : 

IXf^i i" 1, ÏT£% Tpifî^' îÏm™ 3 P fcî ùù**?- 


Soa deus vers 120-121 ri en font plus qu’un, et le raisin dis¬ 
paraît du verger d’Aljpnoos... Nous verrons par La suite ce que 
vaut cette opération de philologie, l’oilr le moment, gardons 
encore le raisin; admettons quWîkinoos mariait la vigne à 
scs arbres fruitiers, —excellent moyen pour n avoir ni grappes 
ni fruits. 

2* Mais le vrai dos de vignes est auprès : 




1, Cf, Un)wiab + IHt hvmer, Yuf$aia t p, l -l. 
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Mi H ûl à>A*T 4 Spâ'ÇuTI 1 2 ., 

T/' dTEpSV }JtIV S* : . ytNpW 

tÉpfr^TXt ■ijsHùij l-'-pir =' Æpz TE TfUY=Wlt 

123 ÆUlaç ÏÏ7pxr:is ^ * -ipsifti î£ V z^xalz lïjw 
s^sç z|(Erîi^ ÎTisa*. if j^^üps^vs'jr.v. 

<r (Jn vignoble fécond y avait été planté : une partie des 
eeps t sur un terrain unî + mûrît au soleil; dans l'autre, on fait 
la vendange ou l'on presse les grains de raisin; en avant, 
sont «les plants où le fruit vert sort de la (leur, d'autres qui 
commencent h se colorer. * J’aï choisi cette traduction de 
M + M. Croïset\ parce qu'elle me parait La plus claire, la plus 
fidèle et la dernière en date* : je pense seulement que * d’autres 
commencent à se colorer n se rapportent ans grappes, cl non 
pas aux plants Mais il est des détails que, même avec celte tra¬ 
duction, je ne comprends pas encore. 

D'abord, au vers 122, 

ImïJï :i z\ “DAÙïip^;^ àkïiir; ÈisÇ^Tii, 

je voie bien que Ivfri os, comme aux vers lit et 127, marque 
l'une des trois divisions du jardin : verger. Vignoble, potager. 
Mais que signifie cet a! qui vient ensuite? On lit an vers 293 de : : 

El 7^73: 7 TÏ^Â^'jTï t” isXfa}^. 

Si noire vers 122 de r„ venait quelques vers après celui-là, je 
comprendrais oî sans peine: îl se rapporterait à Mais 

qu'en faire dans noLre texte? une dépendance de Epy*tChç quî se 
trouve dix vers plus haut? Ni le sens ni la grammaire ne 
permet ce rapport. Je crains qu'ici encore nous n'ayons la cor¬ 
rection appliquée, maïs maladroite, d’un mËLrielen classique. 
On lit au citant i, G3 : 

Mü t' lp"wûsî s 

Je croîs que l'on avait ici : 

1. Iforüfauz dtoms -lr* ÿnm4s p. 23Ti t 

2 , Ce n«t pas quft j 1 ignore la panpbrra rimât d'tllysae j* Sêgui^ ^ui, 
40uT«nJ a nrais aon pas ici. a ses grande mêfiles. 
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Ma « rSi fai}-'*; ÎXwt] ép^wat*. 

Homérîquement, le vers était juste; classique nient, il était 
faux, ayant trois brèves au second pied. D’où cette correction, 
qui assurait la métrique, mais aux dépens de la raison. 

Au vers 123, les Anciens déjà n’arrivaient pas à s’entendre 
sur le mot ûetAi-îssv : ils ne savaient même pas comment le lire 
au juste. Car le jour où la nouvelle orthographe s’était mise à 
séparer les roots, on n’avall pas été d’accord, — en ce passage 
comme en beaucoup d’autres, — pour couper la suite continue 
de la Y?*?*! : 

THSETÊPONMEMQEIAOnÊAON ... 

Lès uns* coupaient it-:sjv [tb GeAî'Sîîsn (a'est la leçon qui 
a prévalu dans lu Vnlgate) ; les autres, vit &' t‘Ai«Siv. Pour 
ceux-ci, eiXîÆtîîv était un lieu rôti de soleil, ™ 'i S* 5 * 
gXip ^Xfü>, fijvcw tk^ïsto. l’our ceuxlà, tUiMssîs* était formé des 
trois mots ftstva:, cai; et tùî;v, et signifiait un « ralraîchissoïr de 
raisin », cnautei 31 wj ifvxtf,px Les plus récents édi¬ 

teurs de l’Odyssée, vau Leeuwen et da Costa, oui, avec raison, 
je crois, adopté la lecture éO*nSa-j : une partie du vignoble serait 
donc inondée de soleil... 

Au vers 124, sous le soleil qui dessèche cette partie du 
vignoble, x^KwijeUu, on vendange, — quoi? le texte actuel 
répond - îtâij, — des grappes, disent les traducteurs , ;™p*; 
3' âpa'iE Tpvfâunv. Quel admirable grecl l-ip *î signifie grappes, 
parce que. trois vers plus liant, on a le root au singulier 
Mais quand on n’avait pas an vers 111 ttcwu*;), quand les 
Anciens, unissant les deux vers 120-121, lisaient 
E^yiij i-’ CTf/yr, Tüm 1 ' s’ èîà 

que signifiait ce mot i-isx;? 

Avec ce texte ancien qui mu semble le bon, on avait sans 
doute au vers 124 jîï-î'jXiï, et tout le passage, qui, aujonrd hui 

1 ¥ Cf. au VéiTi 125 nâpoi&t èi Ï i'M !*!.;-» 

2. CL Stkotîa* Ûindctfl, E, p. 330*33^+ 
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est incompréhensible mfme après lectures répétées, était intel¬ 
ligible à première audition, ce qui est le caractère essentiel du 
style homérique. Le vignoble il Alkînoos était partagé en deux : 
sur une moitié inondée de soleil, les ceps aux feuilles rôties 
étaient chargés de grappes que Ton vendangeait et portail au 
pressoir ; dans le reste, les ceps, couverts sans doute par 
l'ombre d'un coteau ou celle de grands arbres, Savaient encore 
que des raisins rerts, spÿra;, les uns sortant à peine de la Heur, 
les autres commençant à changer de couleur.., 

li° En mettant un arpent pour le verger et un arpent pour 
chacune des deux moitiés du vignoble — deux arpents pour Je 
vignoble entier —, il en resterait un pour la troisième partie 
du jardin royal, pour ce potager toujours vert que deux sources 
arrosent. 

Je ne doute donc pas que nous ayons aux vers 120-1 SI l'une 
de ces interpolations ou insertions maladroites, que les critiques 
alexandrins signalaient et voulaient expulser du texte borné* 
riqne, mais dont notre leste odysséen est encore farci. Cette 
interpolation, entraînant la correction de en kipiç au 

vers 134, a eu pour résultat la confusion où sont tombés les 
éditeurs et interprètes modernes qui n'onL plus rien compris 
aux vers 123-136. Us ont cru qu'à Yht^vt p» du vers Î23, s'op¬ 
posait l’blùï; 3’ du vers 124 cl que lu vignoble se composait 
de trois compartiments : 

1° Une terrasse de sol battu, Iujs£» bl où Ton apportait 
les grappes coupées, soit pour les rafraîchir, 0 !l>.;--;£sv, soit 
plutôt pour en pousser la maturité en les faisant cuire au soleil, 
tUJmZtn : Alkinoos aurait fabriqué de ces vins capiteux, do ces 
u vins de paille u que T ou obtient dans nos vignobles par le 
chauffage au soleil et le de mi-séchage du raisin ; 

2" Une vigne mûre où l’on vendangeait ci pressait; 

3* Une vigne encore verte, où la grappe se formait ou se 
colorait à peine. 

1, Sur loui tili, cf. Amsis-Hent», lî, p. t'2-13. 
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Le vignoble d'Alkinoos ne comprenait en vérité que deux 
parties, l'une plate, au grand soleil, l'aulre monlueusc et om¬ 
bragée, et Alkïnoos n'avait pas de « vin de paille « en sort cel¬ 
lier. Je crois que 

itiss > y,bt 8’ «tKsiîeîsv Xcufû sus 
Tijn:* î'jj'ûj; à’ ap* Tl tayfïusi 

est le texte que Virgile a lu et imité, Geory. II, 520521 : 

Et varitH poait fétus autttmnvs , fit aiU 
Mitis in apriciü CQtftiitttr vindemia stixis. 

Car Virgile avait sous les yeux un texte odysséen qui souvent 
était plus correcL et plus ancien que le nôtre. Eu veut-on 
l’exemple le plus typique? Nous lisons aujourd’hui au chant v, 
vers 79-80 : 

**• -îû vr.Î j^î; -jvïtï; iiA (jX*?3Ç©t3vi Isiitïe, 

Mrvpitîî, r,5îffTîî, ftatvi™ Æyy-.«a khw.’*. 

Pour les critiques qui veulent rétablir le f dans le texte 
homérique, ces vers sont doublement scandaleux t le second 
devient faux, 

et le premier devient un pen ridicule, puisque la vraie forme est 
qui n’est que la répétition affaiblie de fr,;iîîî;> ^ irgilo 

a traduit 

Dulcis et alla qttie*, placidae similiîmn morti, 
ce qui suppose la lecture bîcu plus correcte et expressive, après 
f.î-j-x;; Spis; — tinletx qitîfiS, 

y^fïîS-, Qr(irw «“«&* 

dit n jiiocidfîfi mnrii sifntllwifi, 

B 

B * 

Pour orienter leurs hypothèses égéetines, minocnnes, etc., 
les archéologues feront bien de considérer attentivement le 
Lexte odyssécn sur lequel on a échafaudé parfois I histoire d une 
invasion préhomêrique des Doriens en Crète, 







120 


hevl:e àrcu ëüLüuujük 


Les poèmes homériques ne nous parler; l de* Doriens qn'cn ee 
seul passage louchant la Crète, t ! 73-179 : 

Kpf,Tr 4 T.,- yal* Ëm, bk ïïut.l ^iv*tà T 

xaXï] xot\ stMpa, L b S P iv&pw^: 

isXXsi, i-TX'piz'."., îçjV Ê'rn’jpuvTŒ ' 

175 zXkr t Z* ztXiùv Yhjùam J b \iiv 'Àyj&iEK* 

ké 3* *STe-35tp3ÎTÊÇ P=^ s b 5i 

■fc 

Acop;;*; tï -?’.yi',y.iz îTs» t« üiVa^îi * 

tijs ? vV, Kvciiit^, Hïyi)^ Ê/lï TE M(wt; 

ïwiupîç îi r;jm . „ 

Population mélangée et villes mixtes d'Acliéens. d’Étéocrê- 
tois, de lvydoniens, de Doriens et de Pélasgcs : voilà un bon 
tableau de la Crète aux premiers siècles de la période classique. 
Mais rien dans la légende Cretoise ni dans la tradition homé¬ 
rique ne permet d'admettre que Minos et Idotnénéc aient régné 
sur une pareille Crète, et tout le contredit. Dans notre texte, 
une difficulté grammaticale aurait dit arrêter les homérisanls : 
au début du vers HS, quelques manuscrits nous donnent toîc-, 
3' svl ; le sens grammatical est alors fort clair, car se 
rapporte aux différents peuples énumérés dans les trois vers 
précédents ; mais comment Cnossos peut-elle être comptée 
« parmi les peuples », i-* tsTss, alors que chacune des villes 
crëloïses [disent les vers précédents ■ a une population mé¬ 
langée?.., A la lecture TcttR, tous les éditeurs récents préfèrent 
t3*ïï ou -rtSîi qui nous a été transmis par la majorité 'les manu¬ 
scrits et qu’authentiquent unis correction de notre Mnnacensïs 
et une citation de Platon dans le Minos, 3 {VL. Le sens logique 
est alors plus acceptable ; « parmi ces villes, h t^k, est la 
grande Cnossos », Maïs grammaticalement, il faut sauter par 
dessus les trois vers 173-177 et leur énumération des peuplades 
Cretoises, pour unir :j?. à Il semble qu'au temps de 

Platon, on n'avait pas à faire ce saut. Car voici comment 
Platon nous cite le passage : 

'< ïj«5paç vip îrept \Lfu>'t i-.t riJ.A- i-Azu-s-, ht airij ■ir. rv. 
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vnrtpjïrcx -zkr*; f tSJî! U (fipvv) ht Kw-î, ' E 

Mho*; i’ivâûijpiî Pot^-iue..» 

L + Homère de Platon ne contenait-il donc pas nés vers 17S t 
176 t 177, que l'Homère d'Èphora et de SLrabon semble, par 
contre, avoir contenus déjà (Strah +T 4ÎG)? L Homère de Pla¬ 
ton n'auraiMl pas connu des Do rie ns en Crète"? 

Pour se rallier h cette opinion* il suffit d examiner avec un 
peu de soin les habitudes de rînserlion homérique, et je vou¬ 
drais attirer l'attention des archéologues sur ce phénomène 
qui est d P une importance capitale pour leurs études, en parti' 
eu lier pour leurs reconstructions du mtgaron homérique, 

J'appelle « insertion a un phénomène analogue, mais dîffé 
rent de P fi interpolation fl. L'interpolation, en elïet, est un corps 
étranger, introduit dans {'organisme originel ; r «c insertion a 
est la simple greffe d’uo vers authentique sur un autre point 
du texte primitif. Lïnlerpoloteur composait de son cru un 
épisode, un développement ou un vers qu’il introduisait dans 
l'ouvrage ancien, en les proclamant homériques. L « inser- 
teur ki (qu'on me permette ce mot forgé, dont j'ai besoin), 1 i li¬ 
se rtenr prenait un nu plusieurs vers soit de l 'fliatlr, soit de 
YOiiÿ&sftj soit des autres poèmes épiques* et il introduisait ce 
ou ees vers dans on passage de lun ou de 1 autre poème, ou 
de tous les deux. 

Ce phénomène de l'insertion saute aux yeux de quiconque 
fit et, surtout, veut traduire d'ensemble Y fluide on Y Odyssée » 
Les critiques alexandrins ont employé Ift moitié de leurs 
remarques a le dénoncer et à en corriger les effets : ils avaient 
inventé contre lui deux de leurs armes critiques, deux de leurs 
signes ou marques d'infamie : I astérisque et I obéi astérisqué. 
1/obeî astérisque indiquait les vers insérés frauduleusement en 
une place où ils n'avaient que faire; 1 astérisque notait ces 
memes vers aux endroits où ils étaient on leur bonne place. 
Nous avons vu plus haut cet emploi de I astérisque dont par¬ 
lait encore Eustalhe. 

Les papy ri nous permettent de constater combien ce phé- 
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nomèue de Hnserlkm pullulait sur le texte homérique aux 
premiers siècles de la critiqua alexondrïne : qu'on lise dans le 
premier volume des H*Mi Papyri les versions de Vf fia de eL de 
VOdyssée contemporaines de Zénodüte et qu'on les compare 
au texte communément admis après les elforts d'Aristarque et 
de sou école!... Mais, cherchant et notant les insertion^ les 
Alexandrins ne les ont pas toujours expulsées de leur texte, et 
notre Ofif/s sée en est encore toute pleine. 

Au chant s, deux passages nous dépeigtienl la douleur 
d'Ulysse sur les grèves de Calypso : 

8Ï iXV 5 1-' i'tà* -étpzz 

Siy.pinï 7,z\ 7 r û sAyon IujMV cp£^6y^ 

r.iszzi l- i xrpivETcv aspxiixiTs Xlitav 

i “ ■ ■ ’■ ii i 

156 r^i'SE S ? âjjL rfcpgffî ïjil rçiffïiffct xiSQjtÿY 

%xxp'j$' r /.i- tïovx/^ xai iXycR !bjA3v ipÉ/juv 
T+i-ncv Ia j irp’j"ï7^ ^SfciŒtïTo Szxpua 

Tel est le texte de la Yulgate. Mais Àristarque, disent les 
scolies, athélisait le vers 8i {c'est-à-dire : le marquait de Vobri 
ou de l'^M astérisque): il le gardait dam* son texte, tout en le 
considérant comme eu surnombre, superflu, n'ajoutant rien au 
précédent : 5 rdr/pq Tzp'.mï h yap ’sp^iinçç apx't. Par contre 
ce vers Si lui paraissant en sa véritable place au vers 158, Ans- 
tarque Pavait sans doute astérisque en cet endroit et la scholîe 
marginale donnait Pcx pli cation de cet auërisçtu : 5 tc hz&Üv* 

<=«- t5 &X|vpï XftüTÎStU jJLPT-ÏXf’lT; t srîyaç* 

Il est probable que* pareillement, notre vers 83 portait Vustë- 
risque et ce meme vers, chiffre 157, Yabet. k moins que, dans 
le texte tf Aristarque, le vers 157 u eut pas figuré* comme il ne 
ligure pas dans nombre de nos manuscrits (cf. les notes de 
Ltldwich dons son édition i. 

Si donc nous étions sûrs d'avoir a (taire ici à une double 
insertion, il faudrait restituer le texte primitif, en supprimant 
le vers M et le vers 157, Or t il suflit de lire gmmmaUcaleiiient 
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ces textes, pour voir qu'eu efïet ie vers 84 ne saurait être en sa 
place, car rien ne le relie grammaticalement aux précédents : 
entre le *Xa!e du vers üi et le Sï^céravg du vers 84, entre ces 
deux verbes dépendant du même sujet, il « existe aucune de 
ces copules «, vjc', ;«v, î= ( etc., qui sont de règle absolue dans 
le style homérique, lien est de même entra le *#' du vers 
156 et rtp^&uv du vers 157; mais ici l'absence de toute copule 
est moins choquante. 

Ces deux vers supprimés, nous avons deux textes parfaite¬ 
ment clairs, sains et complets : 

Si HVs •{ *>,*U Mx -xps; “îs 

N3 sxtfïîi ï.a'. m-ixfârr. % i’, iX-fiT. tyyj.i'1 ipd/turi- 

156 -^JJLÏTÏ s' SjJfc ESTpflït -fdr A ‘,ï>Vï?, •>., 
îriS T.i'rtw vd i'pj 'î-ïv sipmïîî,ïT3 ïap’j* /.iiWh 
Presque toujours les insertions se trahissent par ce manque 
de liaison grammaticale entre elles et le texte voisin, ou même 
par quelque impossibilité plus forte encore de grammaire c'est 
le cas pour notre insertion Cretoise, -sr.ipq , de logique 

ou de date {c’est encore le cas pour notre insertion Cretoise). 
Je crois donc que les archéologues feront hiun de ne plus 
chercher dos ! terriens dans la Crète homérique et de remiser 
dans l'oubli les innombrables thèses germaniques qui ont 
traité de la question : leur seule bibliographie remplirait inuti¬ 
lement des pages et des pages. 

C'est probablement la vanité nationale de quelque éditeur 
crélois ou la Huilerie d'un rhapsode à son auditoire crétois qui 
ijt insérer dans VOdyssée ces trois vers empruntés à quelque 
autre poème. Les Alexandrins avaient sous les yeux l'édition 
crèioke d'Homère, tj Nous voyons, grAce à eux, que 

cette Crétoise avait subi les remaniements de l’orgueil local : 
au vers ILS de i 

3' I; Sîïfl^TTjy ti xsl s; OuXiî’i ^.«OfEvra, 
et dans les passages analogues de |i et de y, Zénodote substi¬ 
tuait la version probablement « Cretoise u : 
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î" s; Kpr^Tîjv, 

et les scholies (i 384; 3, 359; 7 , 313; î. 70:*) nousonl conservé 
quelques-uns des arguments que l'on échangea durant plu¬ 
sieurs siée les entre éditeurs b p roc ré toi s et b prospart iate s j». 


« 

* £ 

Je pourrais citer îiq moins vingt exemples pour établir que, 
dan jt notre texte odjiséen, ce phénomène de l'insertion a pro* 
doit des effets qui durent encore, pour montrer aussi que, ne 
changeant rien d'ordinaire au teste des vers voisins, l'insertion 
cependant ne pouvait quelquefois pas y pénétrer sans amener des 
modifications légères ou profondes. Je demande aux archéo¬ 
logues de me faire crédi I pour l'instant; je donnerai quelque 
jour tous ces exemples, qui tiendraient inutilement ici une 
quarantaine île pages ; aujourd'hui, je voudrais signaler une 
autre de ces insertions ûdysaéermes qui concerne directement 
T archéologie. 

On sait quels interminables débats se sont déroutés et se 
déroulent encore sur le « seuil » du megarrm homérique. Trois 
mille ans apres que le héros y combattit les prétendants, les 
archéologues continuent de combattre pour on contre le 
* seuil de pierre » et le * seuil de frêne « du 
d'Ulysse. VOdyssée t qui parle trente huit fois de seuil, connaît 
des seuils de pierre, des seuils de bois et des seuils de métal. 

Le seul megaron d'Alkinoos a un seuil de bronze* comme il 
est seul à avoir des murs de bronze, des portes 

d'or, des montants et des linteaux d'argent (ij, 8fï-9Ü}: 

àpyjfSi: il i't g r j3ti Ircare* 

Ce seuil de métal est h l'entrée du megûran, quand on vient 
du prodomas eï de la cour, Ulysse, arrivé dans le palais d'Alkn 
noos f s'arrête un instant devant le seuil de bronze, avant de 
pénétrer dans le megaron {r (f 83;, 

ïrcxpliM -y * y iXïÊSt eiïïv raseras, 
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puis* ayant admiré la splendeur de ces murs, de celle porte, de 
ce megorcn plein de convives, îl franchit le seuil et entre dans 
la salle (r ir 135 : 

*Xpï-riidUW- 'jtHp ttiïtu lÊT^ftTS ^WJIJECÎ ÉtîW. 

Notons bien co vers dont nous aurons besoin, par la suite;, 
pour comprendre un vers analogue [?* 3Ü). 

\J Iliade f qui ne parle que six fois de et seuil a, conduit aussi 
le « seuil de bronze a et h les portes de fer » (B, 15) du 
Tartare : 

svOa vSSifiav. té S’j'wt xal gvÆs;* 

Mais ce vers a toutes chances de n'èire qu’une insertion ou 
une interpolation. 

Le megarun d'Ulysse, la cabane d Euuiée el 1 oracle de Pyllio 
ont des seuils de pierre (u, Ï58; - fc il ; ® P 80) : 


b* t^v ÈCffriBïSÇ ~izj- Xâ'.v&'i ïdB:^ 

Xiïàa a y* sfrw r ï* ** teiptii Ubrtv ftuSnv, 

IluflsT b vjv^Ûltî* s&" ri*'*» 


Dans le palais d’Ulysse, il est des seuils de bois. Le Iréatr a 
un seuil de chêne (s, 45 : 


tJ 3 ? ütt Sis WïapLCr/ îb Biayiivaiw* 

CjÏÎ'J te îpjivSv TpOTt^fffftOi TtJ 1Î5#£ dXV^ 
mi iT^iVî P 

45 h o'ï îraO^s^; V e - *■ 


Le mtfjaron (dans le leste actuel) a un seuil de frêne 

1s0jîl 

àyyîjJlflXcY si ^i£t" a&ïïV îr.iiix: 

—ot-yû uvfi'ùu t- z ï^"' 

iwijsté|wc.; ' "à =i >-'>TF i^jst yjsa! 

■ÏE 2’ Èc; ifctXtou SJ535 l'Ts Jit fjypiùiv, 

340 /.X:visLï«; srift;irj «watpîcxvw Su -rrc ti*™-* 

|~5tjjJÛyws mai m roÜW ®V«- 


Le megttron d Ulysse s donc deux seuils, U un de pierre, 
U autre de frêne. 11 a deux portes, lune vers la cour, l'autre 
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vers l'intérieur du palais. Le seuil de frêne est sûrement ii la 
porte vers La cour : le seul passage où il en soit question ne 
permet pas quW le place ailleurs. Car Eumée et Ulysse, 
déguisé en mendiant, arrivent au palais, traversent la cour eu 
ils voient Argos et se concertent entre eux (p, 260-323) ; puis 
Euuiée entre le premier dans le megaron et va s assoir à la 
table de Télémaque, en face de lui (a, 324-335}; Ulysse entre 
ensuite; mais s'arrêtant au seuil, il s'assied dans la porte, t-rzzzhï, 
(hpzuv, sur le seuil de frêne, pjùÂtz'j olifoO. 

Le malheur est que ce seuil de frêne est aussi le seuil de 
pierre, dont nous parlent trois passages de VOégssitz 

1 ° Au chant p, 30* Télémaque, lance en main, renlre de chez 
Elimée; il arrive au palais. laisse sa lance contre une colonne, 
u entre dans le [megarw*] et franchit le seuil de pierre 

3-jTàp p ÊV.x*e îiyâ'jï 
i'fyzï t^iv Tïf^i -pè' nirtt pdapè’i ipiÙRtç 
30 aO-c; F efîw fe sué rapft r 4 üiv*c?t 

Ewi.i ^ est la formule que noua retrouvons au vers 235 du 
meme chant p quand, laissant Emnée et Ulysse en chemin, 
Mêlant h eus arrive au palais du mettre, entre dans le rntgarun 
el va s T asseoir parmi les prétendants: 

i-jtip b PrfJ pdtXx z* ixa Ssjjisï? bmen dbxxTsç 
zk-xx t €Îm viv jiETï ii f 

ivzizv 

De même aux vers 273 et 321 de ce même chant. Au chant 
y, Télémaque installe dans le megaron, auprès du seuil de 
pierre, Ulysse Ion jours déguisé en mendiant, 

TijMtizgcï 1 T Q3tnf]v kx&éîs’jî, xq>5s« wpAv f 
Ivre; âvïriÔEsç '^x-jipou -api \xv*z'* Q&Sàv, 

C'est à dessein — nous Lavons déjà vu —, mÂç&tx viiqiffiv, que 
Télémaque a choisi cette place. Quand Ulysse, quittant sou 
embolie* d + oùil vient de tirer de Tare, dépouillera ses haillons 
et bondira sur le grand seuil (/, 1-2) 
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ti-Z£ 3 7 up<üûij p *£**>* ^rçj.-jur^; Üc^i^î 
jXtï y et;: etâfaj I^v jà:on fapdtp^v, 

il tiendra la sortie du meqaron vers la cour, tandis que la porte 
sur l'intérieur du palais a été fermée par Euryclëe. Tous les 
efforts des prétendants tendront à le chasser du grand seuil 
pour gagner la cour, la rue, atteindre la ville et appeler du 
secours iy mf 76) : 

7.= ;j.vj pyftrï i-wszyxn r f è\ Oupiùïy, 
i>X|r.V-JLS7J ÿ ivà IJTJ. ï' r^^LÏTil 

I*a lutte entre Ulysse et les prétendants est incompréhen¬ 
sible si le * grand seuil » n'est pas à la porte du megaron sur 
la cour; la joute de l'art, auparavant, est pareillement incom¬ 
préhensible si le « grand seuil » n'est pas aussi le « seuil de 
pierre » et si Ulysse, durant le festin, n est pas installé auprès 
de ce seuil de la cour. Car, sans quitter son escfthelle installée 
auprès de ce seuil, comment pourrait-il envoyer sa flèche à 
travers les douze haches? (?, 420) 

tfc $lfpci£ y 5Ï3TCT* 

3VT2 Tlfjï7j4îiMC.*.-, 

Télémaque a planté les douze haches en ligne, en creusant le 
so) {s, 120) : le poète ne nous dit pas si c'est dans le mtgartm 
ou dans la cour; mais ses auditeurs savaient que, dans le ni&ja- 
ron v U n'y avait ni le sol ni la place pour une telle opération; 
à défaut de plancher ou de dalles, le m*$ür&n avait un sol battu 
où l'on ne creusait pas des fossés. ï« -:kopc‘* op;aç, et l'espace 
vide au milieu du mtgartm, entre les deux rangées de tables 
était coupé en deux par le foyer et les colonne» du milieu. 
G r csl dans la cour qu'étaient plantées les haches el c'eal depuis 
le seuil du megûron que Télémaque, d'abord T puis Léodès ont 
essayé de bander Uarc et de tirer vers la cour (e, IÎ4; 14 i\) : 
après le double échec de Léodès et de Télémaque, Antinous fait 
apporter auprès du loyer un pain de suif ot une grande esca- 
belle, rembourrée de toisons (?, 177) ; ranimant Le feu, suiliant 
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l’arc et le chauffant, les prétendants essaient vainement de le 
tendre. 

C'est alors qu’Enmée et le bouvier quittent le mtgaron ponr 
traverser la cour, sortir ilu palais ot retourner chez eux ; mais 
Ulysse les suit, les rattrapée « en dehors de» portes du palais et 
de la cour % se fait reconnaître d eux (s, 188-241), puis rentre 
au merjti r»*« et reprend sa place sur l'escabelle qu il venait de 
quitter. Eurymaque est en Lrnîn de chauffer Tare à la lueur du 
leu, «a* sans pouvoir le bander. Antinoos conseille alors 
de remettre le concours au lendemain et de tout laisser en place 
en attendant. L’arc est sur l’escabclle sans doute, auprès du 
foyer : quand Ulysse 1e demandera, Eumée s’en ira le prendre, 
comme il a été convenu entre eux, et, malgré les prétendants, 
le lui apportera en traversant la salle, du foyer vers le seuil, 
âvâ (a, 379) . 

Si donc le seuil de la cour est celui du je» de l’arc et du mas¬ 
sacre, c’est le seuil de pierre, car c’est près de ce seuil que Télé¬ 
maque a installé sou père sur une escabclle et devant une petite 
table (o, 258) t 

i-rtà; £üït iteîï uÆyàssj, t c’isïv. 

Mais ce seuil de pierre, dans le texte actuel, est aussi le seuil 
de frêne (?, 339} : 

î’ ï"'- ji£>.lvsi* siisaS |d-;;0î 

Or il faut que le seuil d’une porte soit de bois ou de pierre : 
lequel choisir? 

Le seul vers 339 de p nous parle de ce seuil de frêne, tandis 
que les deux chants du Concours et du Massacre supposent 
(nous le voyons) un seuil de pierre en cet endroit, Dans 
tout le reste des poèmes homériques, une lance se dit « un 
frêne » tuXfr,, comme l’arbre ; mais les objets en bois de frêne 
sont toujours ries ce juMvey est un hapax. 

Ce seuil de frêne nous vaut au clmnt p le même vers 340 qu’au 
chant J 44, le seuil de chêne. Un seuil de chêne est chose 
naturelle, surtout à l'entrée d’un cellier, Cn seuil de frêne et des 
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montants de cyprès sont d’un usage moins répandu ; nulle part 
ailleurs les poèmes homériques ne parlent du bols de cyprès 
comme matériel de construction ; comme arbre, ils n en parlent 
qu’une fois, dans la description de l'ile de Calypso. 

Le seuil de trône aurait-il été * inséré u en ce passage aux 
Heu et place du seuil de pierre que l'on y devrait rencontrer? 
Sans admettre encore celle hypothèse, voyons quelles en 
seraient les conséquences possibles. On ne saurait penser à 
l’insertion pure et simple, ni, par suite, à la suppression pos¬ 
sible des trois vers 339-340 344 ; le vers 339 est indispensable ; 
il faut qu'Ulysse soit entré dans la salle et se soit assis sur le 
seuil, pour que Télémaque, au vers 342, appelle Lumee et 1 en¬ 
voie porter du pain et de la viande à ce vieux mendiant. Mais 
les deux Vers .140-341 peuvent être ôtés sans la moindre diffi¬ 
culté, Resterait à corriger (isèiwj au vers 339 î 1 orthographe 
imprévue de ce mot et la comparaison avec s 43 avaient décidé 
Xauck à le remplacer par apyfrsu, — correction toute fantaisiste 
et qui ne nous servirait de rien ■ notre seuil de frêne, devenu 
seuil de chêne, n’en resterait pas moins un seuil de bois, 
qui doit être un seuil de pierre, La quantité s oppose au rem¬ 
placement de nsX'vîï par /.âwsa” Mais une épithète de ce seuil 
est îït-:ï; (s, 33 ; 7 x, ■ 

sissj ih: ïïTTîj ravOa^ïîiv —, 


sjîsü xxb çi-nsj tîîïïïïïsi. 

Cette épithète s’applique aussi bien aux pierres polies qu’aux 
bois polis, SîTOlr, -îAsot, %**«■-, v"ï< ïpieaQxv, 

ïiî-rf,: îXirr^.v, ;;îtîïî Si nous rétablissions au 

vers 339, comme texte primitif, 

IJ: i' h:! îîï"sC ovîeï’ ÏTivisOe 


peut-être comprendrions-nous pourquoi un arrangeur eut I idée 

d’insérer les deux vers 340-311 " c est ce mot ?-":■> qui lui 
remit en mémoire les vers 43 et 44 de s ■ 


■H™ 



7 = Ipuz't 
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dont Ea second ressembla il à % 245 : 

;=ïîî 5 ïswràjii'wi; y ai iiù sri 0,1.17/ Muni, 

Pour insérer ce vers homérique en p341, quelque éditeur 
d ’Qdyttée zs « revue et augmentée », mit au vers 33 fl 
un seuil de frêne, sur le modèle du seuil de chêne, 

SpuïKü, de 7 43 et, prenant encor*; à ; 43 son Si mis il 

compléta son vers 340 en adossant Ulysse à un montant de 
cyprès, x).pi;L*v 9 $ ïtiOyuâ xunpisî-vi.) : belle opération 1 f.\vtx\pi'n^ 
et -ho sont des hoj mx\ mais c-raO^i faisait avec le 

du vers suivant une allitération et presque un calembour : or, 
maintes interpolations ou insertions ont été ajoutées au texte 
homérique pour obtenir de ces gentillesses de mots, qui char¬ 
maient l’oreille de l'auditoire; le public grec n'était pas d'un 
gout aussi difficile qu on le pense; les poèmes homériques 
avaient fait, avec les rhapsodes, le voyage de in Grande Grèce 
et de la Sicile au temps des premières colonies; ils avaient dû 
s’adapter un peu à ces n tournées » d'outre-mer et à ce public 
colonial du Far West. 

Au bouL du compte, je crois que le « seuil de frêne » n'a 
jamais existé dans te palais d’Ulysse, et je le regrette un peu, 
en songeant aux admirables dissertations qu’il nous a values 
dSjè et qu il nous vaudrait encore, en songeant surtout à l'ex¬ 
plication si ingénieuse de M, Myres,è laquelle le savant Monro 
donnait son adhésion en son Àpptntitx snr The hutneric Jfonst 
(Homer s Odyssey, p. 499) : le seuil de pierre et l'embrasure de 
pierre, disait M. Myres, étaient recouverts d'un encadrement de 
bois, seuil de frêne cl montants de cyprès, si bien que, tout en 
étant de pierre, le seuil était de frêne aussi. 

L hypothèse que je suggère aurait eu, vers 1890, toutes les 
chances d être acceptée, je crois : on critiquait alors le teste 
homérique. Je sais qu aujourd hui la mode est de le défendre 
d’abord, pour 1 admirer ensuite, sans trop vouloir en appro' 
fonilir le sens. Le dernier éditeur de VOJyssét, vau Lceuwen, 
nous dit à propos de ces vers 339*341 de ? : « («tos; pro -u:),™,-, 
quod aillent fraxinswn nunc dicitur lîmen megari, id j hpideum 
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audit ? 30 et -j 23*, sîve poeta in leviore Imc re silii non cons- 
lîtil, sjve nos 1er versus v ilium conlnurit; nan» l H bus bis locï® 
signiliculiir linien quod protiomuito et meÿttron in te rj ace bat i>.. : 
Un dernier exemple vn mieux nous montrer que le Poète ici n a 
que faire, maïs qu’un « înserteur i* y travailla Je même façon 
qu'en nombre d’autres passages, 

- * 

*•* 


On lit au ctinnl %, vers 246-24K : 

iis?* 3' tvilitï Tîsêtpi K ii.'j'liù 3Tï Qsiwv 
tf-pr/Kn î’ ipx ff ÿjra *i: xhLT,hv.", 

Y'jisj'.T’.ï i ipx -r,v y* *» ap'WJ'^îw âpiow. 

Il s'agit du radeau que construit Ulysse ; grâce à la hache et 
à la doloirc que lui a données Kalypso, le héros a coupé, puis 
dressé ses bois : « Calypso revenait ; cette toute divine appor¬ 
tait les tarières ; Ulysse ayant alors percé tonies ses poutres, 
les unit Tune à l'autre (/c traduis mm « moi) et cloua son radeau 
de goujons et gournablcs 1 -c texte ainsi expliqué parait fort 
clair; tuais je doute qu'en le serrant do près, on puisse ! expli¬ 
quer aï u si : 7 s fS\ lpjtsviT l s;ii ïsïs zv> est-il te vrai texte. On 

lit au vers 361 - 

zzp b [Utw 2 «jpt' b xpyMr^i 

On voit qu'ici ce sont les poutres, «iprx, qui sont assemblées 
par des chevilles ; Ulysse ayant eu des tarières pour percer les 
bois, le radeau peut être fait ainsi, —non pas île poutres ent- 
boîlées à tenons fil mortaises, mais de poutres chevillées, que 
la tempêté désunira et dispersera sans trop de peine ' vers 36 ,»- 
370) Or les sdiolifis nous disent que certains éditeurs antiques, 
Aristophane entre autres, lisaient autrement que nous ce pas¬ 
sage; des deux vers 247-21$, ils ne faisaienlïqu un 1 

T5T ft'ii'i s ipx zxvzx %n ifjienéiiï’.ï ifiïïïv, 

Aristophane conservait les deux Vers dunssuti texte, mais les 
marquait l'un du sigiti f, ï'aulre de Àjsme^iWn *s 

air; <üei3 ■ztp.iyu-t * 2t- "ô x« svv.îtv^i èssrfô^ow. 
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Arbtarque, par contre, essayait de légitimer les deux vers qu’il 
tenait l'un et l'autre pour authentiques : dans le premier, 
disait*!I, Ulysse faisait les essais, les préparatifs de la construc¬ 
tion qu'il achevait dans le second. Ici encore, il semble que 
linterpolaleur a laissé sa marque. Van Lecmven disait avec 
raison en son édition de ISSU : n iaiïTîi-i enim non amjumjfrt 
sed ittndere sive confringert' signifient, und lîrieger conjccit 
». Or un manuscrit, Apollonius et Euslathe 
nous donnent *pi;pï-*, Avec celle variante, cest le texte d'Aris¬ 
tophane qui devient le meilleur : c Ulysse alors perça toutes 
ses poutres et les unit par des chevilles iou îles crampons) », 
ïi-îjypi'j î’ftii r. iiZz v.2\ às^vfjjnv snjstv, 

comme au vers 3Gt, On peut imaginer peut-être d'où sortit le 
texte actuel î au lieu de T/yÂr^ nsXuSispsa,, en ; 33 et 33S et r,t!(pi, 
certains lisaient j (nous disent les schoiies). C’est pour 

intégrer sans doute dans le texte oilysséen celte épithète hésio- 
déeone et eschyîéenne que I'od chevilla de et de 

notre vers î 18. 

(.4 flt’wi.) 


Victor ÜKRARD, 
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uocisents inédits ou peu connus 

(üïUIlÊMÏ béais;} 


Suite É + 


lîîS-lGO. — Truis épitaphes de sohiats, morts à QEsckî*. 

Les deux premières font connaître cinq nouveau* noms qui 
sont ù ajouter à la liste des soldats de la legio I Macédonien' : 
deux vétérans, C, Rosciu* Capito et P. Scribonius Varut ; deux 
soldats en activité, C. Vaierias Pudcn ; et Scribonius Crier ; un 
centurion, A/iftwî Verus. 

Les noms des deux vétérans sont accompagnés de l'indica¬ 
tion de leur patrie, assez rare jusqu’à présent sur les épitaphes 
des soldais de cette légion. L'opinion qu'elle fut recrutée en 
grande partie parmi les Orientaux est par lu confirmée , car 
tous deux sont des Grecs de race, originaires de la cote egéenne 
de la province d’Asie. Le premier est à'Alexandrin Troos, et 
régulièrement inscrit dans la tribu énàiuii à laquelle appar- 

1. Pour lus arlitlrs précé'Vrrtf, cf. N.i, 1911*, p. W’Wl tP13 , p-. it-.i.i, 

1915*. p.'165-208; ?■ S» :*»; I9fï‘, P- W1& 1 2 3 4 . P-' 6 0| - 

2. pour tous renwiRiii ineot*'! l-ilf* sur «lia vili*- 1 e , f. rai (Mies sur iF.itnt, 
destinée à paraître, si las cinwnslaucei le per me L Leni, dans JtEA., 19™. 

3. Etablie par de Weeid, i’j). cil., p, 9Î-107, 

4. JbiJ., p, 3T-C$ : sur |3 pr«veriinei*s alors connues, 6 sont oftrniaes. 

Celle proportion dépasse maintromt lu tnniliê (10 sur 11) prlce i nos 

deux textes, i un troisième <[ui nome* un ïjïîVj J> jr- V tfae. originaire .lu I uni 
(Ann je êpigr., 1911. u" 13â) et \ UU quatrième nue i'auteuf 1 connu «1 cite 
p, 97, mais dont il s n, v iî%è de Innir compte, <lxqs si liste, partui les orijff 
mires d'Anwj’a Id. ilSlt*’). 
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tient' celle colonie 1 ; le second est d’Ephèse, et rattaché à la 
tri lui Cûllina, en sa qualité d’dironger devenu citoyen romain 
par son inscription sur les contrôles de l'armée*. 

Les caractères épigraphique* des deux premiers textes per¬ 
mettent de les classer dans ta deuxième moitié du premier 
siècle ou la première moitié du second, époque qui correspond, 
en elfet, aux dates du séjour de la hgiu I' Maccdonica on Mésie 
inférieure*. On les attribuerait de préférence à la lin du 
i ' siècle pour trois raisons : — 1° la présence certaine du la lésion 
à Œsttts se place entre 86 et 101 ; — 2° les noms que fournissent 
ees inscriptions sont tous des vieux noms romains, et notam¬ 
ment on n’v rencontre pas le nom Vfpiu$ t sî ordinaire dans 
l'armée à partir de.Trajan; — 3° Hadrien ayant ordonné le 
recrutement sur place, la mention de la patrie des soldats nous 
reporte à une date antérieure à cel empereur pour le moment 
de leur entrée au service. 

.Mais ce dernier motif est insuffisant, car nos deux vétérans 
sont morts l'un et l'autre à 5n ans* : s’ils étaient devenus 
soldats seulement à la fin dn règne de Trajan, la date de leur 
mort, donc de leur épitaphe, pourrait être reculée jusque 


î. Ricci, SpiQT. itlt 9. r. AnïânsÎÊ, p. 32GL 

2. Solon Chapot, JVop. rûm r d'Àih, p. 109. noie t, il nYxiflLt en Asie que 
-leux colonies romaine», Ât xanhw Tn*u et Pirtum H, Tort douled#*m*al, 

StifflOfb Seshier, op. cft., p. Ul, iijouie le nor>i de Trallrx ; mais il ne r*produit 

pna c« renseigne ment «Sans lYukle qu'il consacrr & celle ricrùi#ri± vï]W _ En 

tous cas, cas de lis Earials s'accorde ri î avec tous Les iii>i itnnr; pour L-.j-njpi.aier 
et signaler k rareté des colonies romaines en As-si^^ 
a. On sera surpris, suttoul après les constat Aligne indiquée* à J a noie pré- 
rèriéiü&j de troir que M. Pi [or, en puhïûuit notre E" m commis l'erreur d'in¬ 
terpréter [abréviation Coi, Efhei t-r par cct^utiri) F^Aho, et non par CWflina) 
(irièuj Epha sa, — t/abrêviaiiûn. € tl m est la plu» upiu-lle de touit'g c^LIrs du 
Coffinn Epiÿ r, p. fif); In Lnbü Ettliim rat arec la Iribo (^tîriiut ceilo 

dans [aquelta on rangeait ions les Asiatiques obtenant Jn ciiè i ornai ne i lure 
p^rSûnnüI fuct. rttt Antûf* f fi, \r Trihm, p T 4i8] ; la. *dl« d + SpbèS£, inrlrupote 
de J "Asie -Cliapol* op. db, p. VSi »ulv.) r Laïc, au | point rj* ¥üe romain une 

ejirfta* [Cl U, Kl. /ntex}* 
k. De Werr-I, ap> Mb. p r 29. 

5, Sous les rertnrçt M^4«* friprès, au commentaire | ;1 ]j gCle 7 ^ 
Hf m. 
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vers 153Le fait qu'à celle époque Œscu* n'était plus le 
quartier général de lit %. V -Mme. ne cou Ire dit pas celte suppO’ 
sillon, car il y restait vraisemblablement un détachement 1 . 

Pour la seconde épitaphe, feule d'autres renseignements 
fournis par le texte, nous ne pouvons serrer la date de plus 
près; mais pour la première, certains indices permettraient 
de la classer de préférence vers l'an 62. En effet : 

f" Le dédîcant se prévaut officiellement de sa qualité d 'fores 
fiduciariui et la fait graver en toutes Ici 1res, comme s'il y 
attachait une importance particulière. Or la mention de cette 
qualité est, on l'a remarqué, excessivement rare dans les 
inscriptions 1 , et notre texte n’est peut-être que le sixième où 
elie apparaisse*, 11 est vraisemblable que la cause de celte 
rareté est qu'on a rapidement cessé d’indiquer un mode de 
succession devenu très fréquent, surtout à l’armée 1 . Par contre, 
ou a dù tenir à s'en prévaloir dans les premières années où 
il s’est trouvé légal grûcC au senniuS eûnfii!tu/n Trtbtlha- 
nvm, qui modifiait sur ce point une règle fondamentale du 
droit romain, l'impossibilité d’hériter par substitution*. Or ce 
senulus consulte est de l'année R6 1 , 

2® Le centurion AtiKus Veru « de notre texte a bien des 
chances d êLre celui que nous connaissons déjà, cl qui en 69 
était, par un avancement normal, devenu primus pîim dans la 
Itgio VIII Gatbiitnm*. En conséquence, l'épitaphe, postérieure. 

t. Le soldai <ld noire ISO rsl enlri au *ervîct à i’Age lie lSa.ii*, tu plu* 
tar d sans doute vers 117* 

2, il.de Wstrd adopte ce poinl, ds nue fn indiquant pour h léjctan. mu court 
du n É sied?, les endroits de séjour suivants :‘quartier platroU, Trn*i«iii; e*mp. 
Qfiscu* ; cantalla, Trûpaçttm Trtÿtfni. Tomï t Sirakoro. 

E. OM i* I r* 3521, annotation 4 une ?pit*phe prétorienne dm Rome qm tnen- 
linnrte NO hzr(a) JUuc{mnus}> 

A, D* Rampera p Ütz m ep*#r , s, ¥. iïmrt*, p. "36, ne clïp pas l exemple prè- 
«dnt; fti4Îi meulninne \t& t**iï*i CfL» 263.1 ï V| L I5-3T ; X, o'ÿi Ajouter 
uoe epïlAplis d'un finVci céïA. / 'IhfûKuttt (WVjtlJÆiiljrftf Ztfif’cAr ifl+ 1*0 pr «-■*! ,i 
où Se nnro du dêdicaul t?il suivi d^ lelires f r i 

5. Hifil. drt Aniiq , s, v. FuUicammmum. 

fl. itiM; cr Di XXXVI* 1, «. i, *. Fi'Utounmimwu*. 

Gaïüfi, î’iülil. II. m — Gf. Goytu. Cernai , p, U2. 

B. T«U*. Hisl., ][] p 22. — Gf, PmopQjr. mp> tm.Ay f- ^ 
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mais de peu, à 56 F serait antérieure & 6D (et même à 62 F puis- 
qu entre C2 et 70 la teçio V Mue. n r est pas en Méüîe). 

3* Le dédicant, C, Vaterim Ptidens, miles tcy. V SI tic *. est 
aussi, tris vraisemblablement, déjà connu. Ce doit être lui 
qui, sous Hadrien, et peut-être au début du règne de cet empe¬ 
reur 1 , était devenu, en qualité de vétéran, mayiHcr canaè{a- 
rum) lêÿ* r Mac, à Troesmis. Sî notre texte est de 62 environ, 
ce soldat, même s’il n’avait â celte date qu'une vingtaine 
d années, en avait 75 en Î17, C’est un grand âge pour ne pas 
avoir encore pris une retraite totale; mais il n'y a pas dYige 
maximum pour l'exercice de fonctions municipales, et îl n’y a 
pas lieu de tirer argument de celle remarque pour contester 
sérieusement la date de 62. 

Le faisceau des preuves énumérées me paraît, par conséquent, 
suffisamment solide pour que la date de 6ï environ puisse 
être adoptée. 

La troisième épitaphe semble beaucoup plus tardive. Par 
son écriture, scs négligences, scs fautes de langue, elle s appa¬ 
rente aux textes de la fin du iir siècle. Mais, dans une 
région barbare, il y a eu à toutes les époques des textes mal 
gravés et peu soignés : il faut donc rechercher un critérium 
plus sûr. 

Ici encore, une identification pourrait nous aider. Le titulaire 
de l'épitaphe, dont nous ignorons le nom, est fils de Maximum* 
Pûhwjü us . Le surnom j Pmmonius^ qui est des plus rares 1 , fait 
penser à P&nmmuà Mtiximimts, qui fut prae/ectus atae // Pûnfàù- 

t- CIL. f m T Aucun ê^éineiit ne permet 4 e flier la daie rfe ce IçiIé; 
('empereur y iimplainenL nommé Imy. Cut$- Tra. Ua (r r Atty L ; rtiidrçaUou 
pr® vilain est trop ysualiE et banal* j our qu'on puis** Jm rapporter à une maUdiis 
da I 8IE p?fï-u r, Kiî-ciiarquer lûtiïi-fois- qü£ lin nûTt'EEibrr 1 ' Ü7 Ua<lrieu vint sur 
|>aL U iitie « passa vraiscuitobkraanl à Tne*ms iDürr, tteise titr K. Adikm, 
p, cf. Goy.iü. op . cii 9 p. j &0j + 

- r Ls ÇfLj Ul, qui r&l tstui des vulumpa du Cor/uii nû on au ri il le plus 4 a 
chiaces de La irourer, p'ép conntk que deux exempt*! s : uu âfrr4nehi p uu c.hré- 
tien » 34S2, tous i^üi a 3a I une), L* prQi.ipQy raphia imu^ ftMi, ftu liml 

lu peri^a&jfe de cil jjouæ tJtpnf parlir, 
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niarmn dans la Daciri PàTotisseMU 1 2 3 à une époque que nous 
ignorons malgré lè nom du légat impérial fourni par i'inscrip- 
lion*, mais du moins avant 238, date à laquelle l'évacuation de 
la provi nce a commencé 1 . 

Or, notre militaire inconnu» qui s'est appliqué à énumérer la 
suite de ses grades successifs avec d'autant plus de soin qn il 
n'est que sous-oflicier, mais qu’il est encore vivant, appartient 
& une aiti. La preuve, c'est que la liste qu il fournit ne comporte 
que dans ce corps de cavalerie la totalité des grades cités. 

U nomme son père sans lui attribuer aucun litre; mais Ce 
n'est pas par humilité. Il est persuadé que le seul nom de celui-ci 
en dit assez long aux lecteurs de son épitaphe prématurée : or 
qui seraient-ils, sinon scs camarades d escadron ? 1,1 comment 
le comprendraient-ils, si ce n‘était pas le nom d un de leurs 
chefs? 1 l'autre part il est si üor de eeLLe filiation qu il ne I in¬ 
dique pas à la place habituelle dans la nomenclature. Il la 
rejette à la fin, après l'énumération de. ses grades ; il la met en 
vedette en la séparant du reste par un signe de ponctuation 
spécial ; il intervertit l’ordre usuel en plaint le mot filtus avant 
et non pas après le nom du père; il écrit le mol en toutes lettres- 
et non, suivant la règle, eu abrégé. 

De tous ces indices je conclus : 

1° Ou® notre personnage est le fils du prarfcctus tt ae II Pan- 
noniorvm cité ci-dessus; 

ÿ Qu'il sert comme sous-oflicier dans la troupe de son pi-ie. 

3 “ Que cette troupe est installée à Qfc'îens puisque notre sous- 

1. t'II.. Ht, Bii2 : !e textepufte à la I, 5 t'amon. Mm.,, qui est rviiitut 

O nom est en to de ligné, il y a iwli la pl*=a pour tout* 

[min»], soit en entier, soit en ebrtjB^ comme lu plupart des antres mats. Oeue 
restitution roepamit assurée grâce à l'inseri piiou que noua publions; eu échangé, 
elle ra nous permettre rte beauiinuu préciser cette dernière, 

2. Cf, Lie ben a m, reriMtlunÿSi/eJrA., Ojcih, h* 19. 

3. Reynier, oji. al., s. t, theiai G.ivau, »p, eu., t», 310 — uns où nbM- 
donner la première La Oocf* Puro'iMcn»!*, siLoèe tout au -V. - Statue* t'] iar 
— Armeoienitadt» Lieu lie provenance de I inscription, est tout piës lu .1 rue* en 

' tou point Le plu* leptentriouâi et jamais défisse par L ijïçopsliuJi romaine 
El cirLe du CIL» lit). 
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officier y préparé un tombeau pour sa femme et pour lui, tous 
deux vivants; 

4 e1 Que iWfl // Pannoniarum , jusqu’ici inconnue en Mégie 
Inférieure, a dû y arri ver au moment où elle a été obligée de 
quitter la Dada. vers 258; 

S° Que le chef de cette troupe étant demeuré le même, l'ins¬ 
cription n’est sans doute pas beaucoup postérieure à 238: 

6 * Que le légat de Dacie dont nous avons parlé et qui est 
demeuré jusqu’à présent inconnu, M. Veracilim Venu, doit 
avoir gouverné celte province peu de temps avant 258. 

X® 158* —- Musée de Sofia, sans numéro. — Photographie', 

Bloc quatlraogulaïre dont on a seulement creusé un peu le 
sommet pour y amorcer un fronton entre deux aerolères. Le 
fronton est seul orné (triangle mouluré rempli par une rosette 
centrale et trois feuilles, le tout en très faible relief). Une double 
moulure légèrement incisée entoure l’inscription, qui est assez 
soignée. 

Dimensions totales : 2“,;Ï0 >: O ra ,74 X 0“\34 ; des lettres, 0 m ,07 
(L l), 0“,D6 (1.2-3 et 1. 13), 0*1)45 (1. 4-12). 


C • ROSCI 
CF* AN11 
PITOTR2AD 
veteranleg v 

M À € I LIT Ai T 

ANN * XXIV ■ VIXiT 
ANN1 I S E 
C V A I S 

PVDIJN_ LES 

LÊG • V LIAT! 

Lt * VE RI • HE ES 
Fl DVC IAR 1 VS 

F a 


C(fftm) iititeiu* . 

C(fiï) fiiliui), .-Lni(mji), [A'o - 
pitOt Tr</ad{e), 
vétéran 1 , as) V 

5 M-icet'dnnhtK). [n»jtfita(e)ii 
AXIV, vixit 
amù{s) ... (4]{ic) j(trus) 

Cfanu) Ka[/<m]» 

Pvtien i, mi let 

tO V Ifri'i^dontnK), \ç(ntnria} Aci~ 

U Km [htr}n 
fidaeioriWt 
fUiciendwH, c(uraoir). 


t. r:itf«ja Soc, arc A., I9lt, p. 5, n* 2, fiç. 2 (Filer). — Annie épigr,, 1912.. 
a® 183, 



ARCHÉOLOGIE Tint ace 


139 


En plusieurs endroits je ne distingue pas ce que M. 1 ilov a 
vu sur l'original 

L t. — La Ijuste verticale de ce que je crois être un K est 
très nette; l'orthographe Kojtito est fréqueitLe et naturelle chess 
un individu de langue et de race grecque 1 ; I A qui suit est illi¬ 
sible. 

L. H. — La ligature € = C* est probable. Militait ~ militavit 
n’est pas un lapsus du lapîcido. Je ne connais qu un eremple 
identique (dc iica h~dçdiÿlivtt : CIL , \ III. 56fi~ J ; mais la faute 
n’est qu’un cas particulier d’une habitude vicieuse de pronon¬ 
ciation ^suppression de e entre deux voyelles) qui n est le fait 
ni des indigènes lliraces 1 , ni des barbares en généralElle 
appartient au langage populaire', 

L, 7. — M. Filov croit avoir décliilTré l’êge du défunt : LV. 

ff* 139. — Musée de Sofia, sans numéro. — 1*holographie'- 
Pierre qundrangulaire ; le champ de P inscription est en creux 
dans l'encadrement d'une forte moulure du prûlïl usuel, Le 
fronton est figuré par un triangle qui occupe Loti le la largeur 
do la pierre el se compose de trois bandes plates en léger relief- 
Au centre du triangle,, une rosace à cinq lobes ; dans les angles 
inférieurs, une palme partant de la rosace; angle supérieur 
vide, À l'extérieur du triangle, deux palmes, 1 une verticale aux 
extrémités de la pierre, 1 autre inclinée vers le somme! ■ 

Dimensions totales ;3 mètresX 0 ra #90 > des lettres, 

CT,07 (L 1), (K06 (L i et H). Û“,055 à G',035 (autres lignes). 


1. Gflh4gmpb« presque uauella i df B J*s Tables du CflvpuJt _ 

2. Et&inpies locaux - vetim = fievum. Priai* = Pdmt*lClL, HL J 68 » 

ffltî) \ foi = Jot?p, (K^linka. fc üj>. »" 125, 3&Ü:. . 

3 m Eu dèpeuilliut les fatèreflees indiquées pur E. Dtehl 
Jïtidir^ p. te3. coL th on cumule qun Hel ITuI lu four&ïsMùi ei^eie- 
ment h moKie de=i a Kern pies [nue iroüUinfl), 

A. Toutes Us profÎDcei coocourent à former la iiei* cilée a ** note pface* 
denÎH h sauf, Jusqu'à prèpunt, ht Gaule* fa Germanie et U Bnligne, 

5. fci xstia Sqc, u tck, m 1912, p. Ê. n* 3, Og. 3 (Ftbt). - Année tp*ÿr. t 
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^i«) AI arttèiiij. 

P ■ $ C R 1 B 0 N 

^( ubliut} Scnl*on[ î}- 

VS * P ■ F - 

COL 

us, }' u&tï} f ilins) 7 Cùtltina) [tribu]. 

E P H E S O * 

Y 

Kphçso t Fu r (us : + 


VET ■ LEG 

MAC 

MJL ■ Â ht N LS X XXVI 
V i X ■ A H N L V 
H ■ S - E ■ 
ARE LU A CELERI 
NA * ET SC RI BONI 
VS CELER MIL LEG 
EIVSDËM 

F + C ‘ 

CONIVMX ■ ET - FIL 


5 t* f (minus ) frÿfranir j V 
Mac[ed&mtmê) w 
mil Ufiviî) annis A A\ï Vf f 
rii(il} ann[it) L F, 

10 Àretlia entéri¬ 
na et S&riàom- 
us Celer t U$[ianis) 

Éjvtéem, 

f(awndnni) tiuraurrun*). 
lu Conjunx Ht 


L. 2 — Il n'y a pas de place pour i final, h moins de le sup¬ 
poser ligaturé avec N ; mais la seconde haste do N ne dépare 
pas la première eL le texte ne contient pas d'autre ligature. 

L. 3. — Sur ta place et la restitution du mot Go (iinti), voir 
p. I3ï et noie 3, 

L* i. — La lin de Var(us) n J a jamais été écrite, 

L. !U, —M, Filov suppose que Arrl/ia est pour Aurélia. La 
date possible de Tinscrïplioo iV. p, I3i> ne rend pas ce nom 
invraisemblable \ maïs il faudrait supposer une double faille 
d'orthographe dans un texte assez soigné, el, ce qui est pis, sur 
le même mût’. Je croirais plulùtà une forme féminine du nom 
ÀreItitit M connu par ailleurs \ De toute façon le nom, latin ou 


i, A hieu lislbl^ il n'y a pas de ti^&lurt Al. L&a d*u* feutra peuvent g* 
justifier. Àunüiun rtt Fréquent [CH+ Hl, 2U, 79L t 7l35 f 5?46 t 1WS8). Lomii* 
s:ûq fia u 'feus in diphtongue Au ne se rencontre dans ira pa?& ihr*co-nfe.5ien? p 
juiqu T i prêtent, qo*à une époque très basse et dans fies i&tlea çre*s pour In 
plupart, à propos du seul mot Âuttushrt : AQul^t) KrJmka, n * fli. dan t un 
telle tmpiioEmelîêüiênl barbare* J (t6id. p u* 12^ , "A-j^qriTve; (flff, 

67^4 p. 4î7 f chrétien). Dïehl (n p, ciL, p. 16(j tic connaît qu'un exemple de 
AgUrCuj: et un île efl = üuL 

2- Pro±vp°9 r 'r L P- 128-129, n* h H37-S43. Sur ces &èpi eiemp,lêa t Y un ae 
rapporte » un rh&eur, qui est un gau aire d'A&te Mineure comme le titulaire de 
D&lrB AjutiphUp et fini doute » limme 
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barbare 1 , ne se rattache pas, semble t-il, à une racine llirace. 

N* I GO. — Musée de Sofia, sans numéro.— Photographie*. 

Bloc qirndrangulaire mesurant actuellement Q"‘,Î16 X Ü“,W 
X 0”,3l, TouLe la partie supérieure de l'inscription a disparu 
dans un retaillage moderne qui a sans doute utilisé la pierre 
comme marche d'escalier ou seuil de porte, mais en la 
retournant, car la face inscrite n est usée par aucun frottement. 
Au-dessous du leste, il reste un grand champ eide. L’ensemble 
est limité, sur les trois côtés intacts, par une moulure du genre 
usuel. Lettres très lisibles sauf à la I. 1 : de Û m t {]iu à 

Tonte la difficulté réside dans Les deux premières lignes, et 
même dans la première seule si l’on admet que principales à la 
seconde ligne est une faute pour prvteiftaits, ce qui parait seul 
acceptable d’après le contexte: ia faute n’est du resta pas rare 
dans les testes de basse époque Kn effet: 

|" Bien que l'inscription soit divisée en deux parties par 
une feuille de lierre à la fin de la 1.2 actuelle, il est clair 
qu'elle est d’un seul tenant, et que la seconde partie commence 
par une apposition, faite sous la forme d’une reprise dont j'ai 
indiqué les motifs \ à un nom propre, au singulier, qui se trou¬ 
vait dans la première partie aujourd’hui incomplète. Ce nom 
propre est celui du dédicant. 

2» Par conséquent, on ne peut songera un début d'inscrip- 
tion différent et distingué par un signe de la portion linale, 
début qui aurait contenu une dédicace spéciale autre que celle 
que la lin nous révèle, et dont les auteurs auraient été nommés 
au pluriel et auraient composé plusieurs groupes dont le dernier 

serait les sous-ofliciers d'un corps de troupe : . ti / tri » - 

cipnks. 

J. Cf. SchulUi, Zut Ûh.^A. tîfr lof ri». fi^Tuwjwn, p. UQ, dans Gôlting, 
AliAanüJ,, ttWi, 

2 . Intilia Sot, arch,. 1313, p. 135, n* 3, dg. tOSfEviUrcv). - \wût ifiiÿt., 
i91t. h» 94. 

3. EseropS#* tri* nombreux a L'Inde* du CIL, NI, 

4. Ci-deïtua, p. 137, 
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3* Du reste, il n’y aurait aucun autre exemple de celle 
mention « en bloc «. Partout où des principales sont nommés 
collectivement, ils sont aussitôt apri'ü désignés individuel¬ 
lement par l'intermédiaire de la formule quorum notitimt 
tubscripta swii, ou de quelque formule analogue 1 . Cette habitude 
épigraphique est doutant plus stricte qu’elle correspond à une 
infirmité de la nature humaine: une personne qui offre un objet 
tient à ne pas rester anonyme, 

Conclusion: la feuille de lierre divise simplement en deux 
parties les titres d'un personnage unique. Au-delà, ses titres de 
famille; en-deçà ses litres militaires, dont le dernier est 
principali*. 

Mois quels étaient les autres*? f> ordinaire les soldats par¬ 
venus aux grades subalternes indiquent leur avancement en 
disant d'abord qu’ils sont devenus gradés, factm principahs, 
puis en mentionnant ensuite la série des grades successifs qu'ils 
ont obtenus*. Ici le bénéficiaire do l'inscription, qui en est en 
même temps l'auteur, a renversé tout l'ordre de la série, qui de 
direct est devenu inverse, comme cela se fait couramment dans 
Je cnrs ms kommm des grands personnages. Il avait pour agir 
ainsi le même motif qu'eux ; mettre immédiatement après son 
nom le plus haut titre qu’il possède actuellement, celui sous 
lequel par conséquent il est le plus connu, celui dont il est le 
plus lier. 

Or, si nous sommes en présence ■] un cursus Aenontm inver¬ 
séles lignes qui précédaient lu 15 doivent contenir ki 


J. Giemple : CIL, VI. 221 : principal ts infra nripti (suit un* liste rie 
1.2 Sùtis-o,liftiers, chacun avec son gfadi). Cf. fticci, m lm t U , p Si^jü 
, a aL > W- J*»i mftt. [ ftttot prin]dpalH t 

iiflnifer, (esniurwp - 58® ; roij-f, prtuRjs^i», 6tM;{réfertiu} trib( u*i) 

drm e «Ho ,n tenlutia - CIL. XUI, «728 : Mü „, t/ U«* ,>riJLlj 

txaeiui ' fi****™*). °pt™, - Principale ici nP na %L XJ*; 

prtAftpatB tnilej {- soldai ri'dite : ef. Oignit, Vanutl fm» r s/idii 
P. 218,, dm. ICI. I, Kl ; «p«I* 14 ïà 

parue anterieure du teilü n en serait pas moins rians t’drrire in verse. ' 

(Gagnai* E - me P û ' ur carrières les plus modules 
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ni en (ion d'une série de grades classés par importance décrois¬ 
sante. Ce sont ces grades, probablement, en abrégé, comme il 
est usuel, qui se cachent sons les restes en apparence illisibles 
de la première ligne du texte conservé. 

M, Knzarov semble y avoir vu une sorte de nomenclature 
aux formes barbares et baroques quil recopie ainsi : 

IOSE SARClStMAO 

je lis pour ma part sur la photographie : 

IO SESARClSiN Aj, 

les trois dernières lettres étant sur la moulure, ce que M. Kazarov 
admet pour le petit o; mais il ne parle pas de X. et pour a il 
dit au contraire: « A après-N est plus visible sur l’original *. 

Les apparences de ces trois lettres sur la photographie 
et leur place en dehors du champ laissent penser qu'ellos 
pourraient, en tout uu en partie, ne pas être antiques 1 ; tou¬ 
tefois. jusqu'à la preuve que nous ne pouvons actuellement 
fournir, nous les considérerons comme antiques et essaierons 
de les expliquer. 

Le mot qui finit par IO au début de la ligne, écrit en entier 
évidemment et détaché des autres par tin intervalle non gravé, 
indique à n'en pas douter le grade de decuriu, qui, selon le 
tableau dressé par Domaszewski 1 , esL le plus élevé parmi les 
grades des sous-ofllciers de fêla. C'était sans doute celui du 
titulaire de l'inscription au moment où «Ile a été rédigée; c'est 
pourquoi il est écrit en toutes lettres, tandis que tous les autres 
sont abrégés. Mais il est obligatoire que le nom du corps de 
troupe soit mentionné : puisqu'il né l'est pas après le mot 
decuriu, c’est qu’il se trouvait auparavant, dans la partie perdue. 


t. a rai très peu riaibie; O etX appanîtiwl en noir, uns tunbem. el ont 
l’air d’tlre, non pas gravés, mai* peints. Se serai*al-« poiol de ces Jeunes 
qu'on marque sur tes pierres quand on les transporte uu qu’oo les insant pn>- 
eisolement sur un répertoire? 

2. Ûp. eit., p. 61. 
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sans doute sous la forme in a/u mise en quelque sorle en fac¬ 
teur commun en avant de 1a liste des grades successifs 

Le grade de decuria porte le n°2 dans le tableau de Do mas- 
zewskL En parcourant ce tableau dans l’ordre dégressif, nous 
trouvons au n* 4 sesquiplicarim. an n" 8 armant m autos, au 
n° 19 fi-t/juiaris, qui expliqueraient assez bien les groupes de 
lettres SES, ARC, SI N, abréviations acceptables' qui se présen¬ 
tent justement dans cet ordre sur notre inscription, I/ensemble, 
lu naturellement dans l'ordre inversa qui est, nous l'avons vu. 
celui du teste, représenterait en somme un avancement régu¬ 
lier et normal 

Maïs il faudrait aussi expliquer I I qui parait entre ARC et 
SIN, cl le groupe ries lettres sur la moulure : AQx. I est très 
net. Tout seul, il est inexplicable; dons b liste des grades à 
laquelle je me réfère, il ne pourrait abréger que le seul mol 
imagintfer, mais ce grade porte le n» Il et par suite devrait 
procéder trrmorum crato, et de [dus il n'v a pas d’exemple 
d’abréviation militaire réduite à la lettre I, ni de groupe de 
lettres abrégées formant b sigle ARCI (sur la lecture possible 
SARCI, je me suis expliqué h b note 2 ci-dessousi. 


i KifmplH dios un eyrs um hvnvrum direct : mil{itanït) in nia tquiîÿ 
aviaior iurmae% ûust&s, turmac, etc. (CIL, VJH P 

2. Maïs non conformes aux exemples donnés pûr MM. Gagnât et rie Ricci" 
Stsqmptieariv* est ordinairement abrégé en $ESQ. H XiTujriari* en SlNG- 
Quanl à urmorum ce demi les abréviations soni très nombreuses, aucune 
f*»** tkÿ.canrient mcteineiiL à ARC- Cetf* sigte abrège pfolftt ür&tnui ou 

wrehiteetWt deux prsdrs qui sont inconnus Hanses tnndîa qn*u contraire 
celui {te stsqüiptitariu* ne se irnure que dans Iss oint ou les numerï : mum 
dans lus numen on ne connaît jusqu'à présent ni arrntt mm custùs ni rinpafarfr* 
J'aTaia un instant songé û diriger autrement les litres ibrérjAtifvv H à an 
tirer trois groupes ; SE, SARtf. SÏN. le premier correspondant à afavinM- 
cûritf.s.i ûu à stfoulor),, te troisième a wnlywluris). Saurais transcrit le second 
par mT£i[nariui) t grade jusqu'à présent inconnu, mais qui correspondrait à 
celui de b* juins f Domaumw^ki» ù Pr rit, T p. 6i P grade n“ 9 du nnmm «V car 
sùTtimrius H hajuhts sont synonymes (foreellint et Ditl m d™ Ant k k. v , 
Rajutns : ni l'un m l'autre ne ton missent te mnt comme gratte militaire ] 
l/hypothèse aurait l'avantage «remplir un | dont nous allons être obligé 
d'afcandonner l'explication* Je n'ai pas cm devoir l P adopter sans preuves mais 
je tiens à lagigualer : elle n'est peut-être pis in vraisemblable al pourra être 
confirmée quelque jour. 
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Quant au groupe aO*. il serait aisé de 1 interpréter par 
AQ ~r tt-iifuarsiitntea ou œ tfuantianihus QttüGstiQTinritt?, * étant 
une variante de la queue ^ du Q. Mais ce prtade n’est connu 
jusqu'il présent que dans la légion, et il y est 1 un des plus 
élevés*, fl v a moins à insister, du reste, sur l'explication de 
lettres dont nous ne sommes pas sûrs. 

Sous t es réserves, je propose de lire l’inscription et de la 


restituer comme suit : : 


A 

10 S E S A RC 15 I N O* 
ETPR1NCIPALES 0 
FILIVS MAXIMUM! 
PANMONISIBIET 
QYR1A ECOIVG1 
S V l VI VOSVOME 
moriadsdica 
VIT 0 


..... [nf'ms, etc ...... 

[ai nia H\ 

Pannortioritni) dreur-] 
ta, îei . oc. c.. *i». p o. 7., 

â i?f principal?.* » 
fi tus Htaxiiuiiii 
Pmi nom, ttùi et 
Qijria* cojugi 

iui, ? ica twd twe- 
10 111 m iti ( rttj dïdu'u- 
r?il ï 


Il n'y a dans les L S£> que les fautes d'orlliographc et de 
grammaire ordinaires dans les textes du basse époque , erreur 
de genre, sut 1 ; de pronom, vivo nw - t»f» .« k ; trans¬ 

cription par Û de K grec 1 . 

L absence de l’m final à 1 accusatif ’ et la signification de 
montant»t funéraire pour tnvmoria^ sont usuelles. 


1. il porte dans Domassewsln, p. 48-19, n “ 0 ?yr . 

2. Je ne rien* p.« en «ikr, a la L I. »i i"*U <ar 

v-.ens de diVïplwuer. .l’ai fwtitoê typtUhtlHplemenl e» ir-ni l*ï"« « qui pré¬ 
cédait. pan* J» !«S nom* dodédicanl mVni F » ™r ^ «»P«; » »™ 
une ligne, et que I- reste ne pc.^.l tenir en _«* M*, q«' - f* 

l * à i* lettres - Il esi entendu <p'a« Um de ; Hifouipfnuni»), 
e p«M. ^«apiaVer). sm^fari*). «*»*&«*;, °» P“ l * u > sl ltK *«™ : 
M(mar|, eirrijiurtai;. 0 '®. 

3. Cf. Cil., lit, 633. I. 2, 6 ; «wrffrrtri.. 

i, Cf. PL, lli, 1451,7436, 12131, fil-*-, 4 4“U . , , 

5. PL. lit. 13741. : (fera* = K^«; <1. 6102. f-L^arna, - Faex^ie:; 

ST(9, Qüiti«fl= KfeUi; ml t iflrtmttUÉss I^W, Anjiiim 

= 6 A o£ le. tables du Pt. ef. E. Diebi.de » fiuuti ^igrmphka, Bonn. i*99. 
7+ Wreni^a dans fii* 1530^V P- l " t 

. « 

T* *SfiUr T. ï 
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J*-' puis terminer sans indiquer que M. Dessart a proposé 
de ce texte une interprétation tonte JilTéreiile cl très iogéiiicuse, 
mais que je crois inadmissible. 

Le molil principal et péremptoire est que 1 « restitution tentés 
considère à lorl la ligne initiale du texte actuel comme for¬ 
mant] a première ligne de l’inscription totale; en outre elle 
s appuie sur une distribution des lettres qui est erronée. Partant 
de la copie publiée par M. Kazarov, le savant allemand lit : 
lotes ardïiMÏf/(e/ ftt <\ et principe tes 1 , Il aboutit ainsi à rattacher 
1 inscription à ta série de celles qui mentionnent une asso¬ 
ciation cultuelle ou professionnelle. Comme il indique son 
opinion en une ligne, sans preuve, j’ai recherché quels textes 
pourraient l'appuyer Je n’en ai trouvé en tout que trois — et 
ceci serait encore un argument — ; deux en Th race \ qui citent 
ud ig/ur^zvcùv:-; un en Dacie', où sont mentionnés des prinH- 
ptiki c oii(rgti). Ce dernier seul a un sens funéraire, mais diffère 
profondément de notre inscription, ou nous verrions un ntchi- 
iynaijotjits encore vivant faire intervenir (à quel titre?) les 
principales de son association non dénommée) dans la cons¬ 
truction d’un tombeau personnel : situ h cojwji. Aussi bien le 
verbe de consécration, employé au singulier {de-Haait), inter- 
dit-il pareille interprétation 


i. La coupure 10 SESARCISINA. etc,, ne permet p3 , de lire /«•«* Ce 
nom est du reste presque "«nnu (CM, *948, fort douteui). Il vaudrait mieui 
lire “an hébreu répandu, c r. Pape; Mû**, „iku 

béotien fréquent, cl. UjIIui, indrx, IV, i, p 70 

Jj’.* 2™** <'»«*■ E r^‘ P' «), neule référé ne# fourni, 

par tes spmal.jt^ (Wallnn&. Am c. f*re/, cfut lt$ Hwi**, IV. p.325, u. 14: 

SSS' yS'.ÏÏr; ««««** uv, I, P. *» B; Stock]*, Spùirtm. mdbyz. 
Zunfle, p, Sd, o* 4 j J, Il Lu J rail ajouter C/Q, iOQ7 f. à Oiviithn 9 

3. A A?*t r m 111, .2.0J : Il if - P. Ari. Volcril^ ei 

dtc cttli. fabrttm, fl*. — on, IX I»«ç. et pri* — cip^e* m _ 

——^ teretu ‘° *P*vr. — /.IC. «urureroni. Cf. Walning. op . «fj., 

4. Ün m peut pas devante^ u,*la Qg * r à la mienne la levure de ht Dessau 

prmctpolt*. Lee trois nu» ne eout p 4É „ans une grad.ü*, ntio3E« „e 
Muraient qual.ber un iudmdu unique dans une unique Métli "î 
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161. Kpitaphc d r un cavalier gaulois mort à A»ÿ*t^re l + 
Dimensions île la slêle : ü ni ,ï7 X 0°‘,Ï6 X 6''\35 ; lettres: 
0-095 (I. 1), 0 m ,08 (I. 2} t O^pOT (autres lignes - 

Provenance: découverte avant 1903 a KherlcLz (diâlrlot 
d h Ûrékliovo)p village placé sur la rive gauche de L'Ogost il peu 
de distance de son confluent avec le Danube. 

Musée du Solia ( Inventaire, n*334Û . — Fig, 35. 

J'ai reproduit le monument à cause du bas-relief placé au- 
dessous de ( inscription. I! est intéressant, malgré son exé¬ 
cution plus que médiocre: dessin maladroit des jambes du 
cheval, absence Loltile de modelé, surfaces plates, contours 
détachés à angle droit, détails marqués par une simple inci¬ 
sion, selon les procédés rudimentaires du travail sur bois *- 1! 
fournît en effet, pour l'élude des rx-mtu au chasseur Lhrace, 
des points de comparaison qui s'ajoutent h la liste de ceux que 
j'ai déjà relevés ailleurs 3 . Us coulinnent L'influence de lasërle 
des stèles funéraires dédiées aux cavaliers romains sur la série 
des plaques votives consacrées au dieu indigène, et récipro¬ 
quement. 

Les formes épaisses du cheval r sa taille massive et trapue, ne 
résultent pas du manque d'habileté de l'artisan* Ces particu¬ 
larités, de même que l'abondance et la longueur de In queue, 
l'ampleur de l'encolure, sont caractéristiques des animaux ori¬ 
ginaires de la région tbraco-mésieune 4 . Celle race inélégante 

on prenait iLfurio et prftfrfpafri au sens municipal à une eerltÊne époqu# fl 
dans cerlams telles prfpFCrfMilta peut désigner le dtfn&vt côritàta : ef. Dît r. dfS 
Ant. P- v.) ois ÉiVtmuttratl qu'à, une GGmanelalute inadmissible par ion iocolié' 
renee et son enchevêtrement. 

t. tiveitiaSoe* arcL,, IÉH2 É p B 3, n" l p fig. 1 (Fiîov . — Ànné*épîyr it 101 \ 
n* 107* 

2, Cf, une a.n&3ogue sur les pkquea du dieo Chasseur: RE A, 

1012, p> 216, n n m t ttg a S + 

X tbid ., p. 252. 

4 + ai eigoslé (ÂKA, lW2 t p. 115 et notes 2 b 3), dans k série des reliefs 
consacrés au dieu Chasseur, des fris^a qui repristrsac^nt des chenaux ihracgs 
ça liberté. Mali les ligures de L pub iuâtloû bulgare a Siquelïe je renvoyais 
sont peu accifijiL*[e& ; oei Aura riqEtc avanlageà éo reporter à une slëie du M USé* 
de Belgrade [CIL, 111, 1050) sur laquelle paraît un alloltge reproduit dans 
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mais robuste s’j* est perpétuée depuis les temps les plus recu¬ 
léssoit dans des haras, soit probablement plutôt à létal 
demi-sauvage *, La cavalerie romaine, évidemment, a recruté 
sur place les chevaux; de ses dépôts de remonte 

Lé harnachement, qui est rarement représenté V est figuré 
ici de façon insufliasute, mais exacte. Les deux courroies qui, 
pariant du siège du cavalier, passent Tune soits la queue. 
1 autre autour du poitrail du cheval, sont celles qui retiennent 
le bord inférieur de la housse, et se trouvent semblablement 
placées sur d’autres reliefs \Seulement, ici, la sangle qui fixe la 
housse cl se serre sous le ventre du cheval n'cst pas indiquée : 
comme elle part d'ordinaire de l'angle antérieur de la housse % 
elle est sans doute cachée par la jambe du cavalier, laquelle 
est soutenue par des étriers non ligurés, comme le montre la 
flexion de la cuisse et la position verticale depuis le genou jus¬ 
qu’au pied X La housse elle-meme est toute petite, et ne dépasse 
pas l'assiette même du cavalier ; c'est pourquoi elle est ïnvi- 


h fit, U<tt> i.. 1911, p.-thO, fis, I. .titJ-ur y insista sur le fini .-| ur o? ehev.un 
" w^sifs, avec la [été hîLUi piacée, l'entulure courte. s -mbfables i d- petits 
feu*** », sont A.caurèncnl le produit dt> l'élevage indigène. 

■1. TomaMhffe a prttendu preuve pur In linguistique, notamment w 
V Vc, ; He d ? a nm[lS ™ AiVs -, q . ue tes Th no 5 ont Lomours 

éte ,ies e ‘ eVfll * f s ** slitïâuï. Les testes littéraires suffiraient a «tte démons¬ 
tration : Moine» Rappel Se déjà <«., X|lt, t; XIV. 227) Sophocle 

j ;è s tîtt^; [_m, V. 1 ' ; A^nophca purie il-- Coursai orgUrjU.'P h (B. gr, v HJ 2 5'. 
K-mtùn Je Uttpsnquc chevitis danseurs [PlIG, 9:. j« nB cite ÙJê pour 
mémoire la Ingénie J es chevaux de Diomède, 

Z. Renseignements H s ns Jttf.4, 1912, p. 155 note ’ 

a Corner à ootre %. 5ô le cheval. figuré à l'écurie, d'un nuira vétéran 
.-gaiement KaoÜoi* (.*'•<. nr«r/rr. et également affrété à une tifu qui tenait Lnrrit 
f-i eu roninass 4V4w flU «u, à (e™* ou à .Mm», provenue* : Onnla-.lz, 
v l jIiige «qui. «tant de ns deux ^rlere^s^ danubiennes ; «ttribulion discuté^ 
dans ma JVoHce stm* Œhmm). Knhnlra, op. nf., t'u. 130. a donné un dessin de 
o mununitiTii, q„» figure au (V p .n lil, iiï.tdi}. Ces beu* cheveu* se res™- 
bl *nt beaucoup et proviennent «ans doute du même cintre d'élevaira 

4. nâfi'reciüüs hi preuves ; /t£.4 H p Æ 255^^. 

5. h--i tn .trr., fi g.2717. _ ijuirtil k bous» est longue e0ur . 

fuir*s pn rUn\ ilrj e*n tre ( îh »■ 1 ., Ii *. j 4'ji, ' r cyy r* 

l’i. fh r i .j, ft^. ,27 ;î7 t Puïîtiun .L.i centra dans üt;. 2^0, 

7. MËioe cas. ïtid m , Elg, i+9l. 
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siblft 1 et pourquoi les courroies ilélacbenl suivant une 
direction légèrement oblique el descendante. 

La bride, qui semble à prenaître vue posée librement sur le 
cou du cheval, doit plutôt être supposée passant dans lo pli du 
coude gauche du cavalier p dont la main n est pas libre, non plus 
que l'avant-bras, puisqu'ils sont glissés dans les anneaux de cuir 
du bouclier. Celui-ci est indiqué comme un bouclier a puus : les 
Lroîs cotés du sommet : corresponde ut a une forme octogo¬ 
nale qui nous est peu connue par ailleurs* Sur certains reliefs 
du Héros, le dieu tient un bouclier, de forme plutôt ronde ou 
ovale, qui npparaîL pincé très haut de manière à former une 
sorte d'auréole derrière la tète du cheval *. H est probable que 
pareille indication est inexacte et conventionnelle ; dans la 
réalité, le bouclier devait apparaître plutôt h la place qu’il 
occupe ici, derrière le cou du cheval, à la crinière duquel la 


1 la simple selle p/eit jamais visible : cf. Ùirf. de* Anl., s, v r Eptappia, 

2 , Sur la photogrftjrtlie, lw trois pans d« la hc* su péri pu» du bouclier sont 

neilomenl visibles, Le li^sairiflieur Hans son calque Atari imparfailecnept ram 11 
les deux cûtès eurtMLies ileceUt bri«e:cj?ïui du hmd r en lui aubsuiuauL 

une lijrtiç tremble nu tau dune ligne droite; estai du bas, eu le recuurbtnL 
r> :ir erreur dans la direction de In main qui I «ut - «nlfe «Jeruei -ta boiioli*!-- 

3, CVsl unr vü n uni p •! u s? u lu ru, nlu-nt Us peûp-i f:Liv*t T au lieu 1 SU* 1 r,l ' [t? ^ 
sont échine rte» w* les coma. CL le bouclier *ur U fig. TÏ31 du Oid. de* tnt., 

et pour te scirfji4i t fiCW- K l£l3 P p- 120. r , , u 

4, ffEA„, tSU^! p, tiU-lûï. — Au ruoniimenl lju-- je en cet rndmil-w, 
nomme tipltaalbu de l'apparant* fourni* par la proôlercenl He La tî?i.e su* le 
hfinnâpr.on d*vm ajonler un aulre mu.nuroant ibrate pu cilié depuis. Lesauïrur* 
île taflkk (Jfff., t9!3, p. 11&, S) onit raison de cher à la fou pour mm- 
naraisun les iièkt ri» cavaliers iwi'in* *pfurl«flant aus eohürtéa riaimattf et 
\çi reiieTs du héros ils cap. Mats peut être vont-ils Uop loin déoiuvraat dans 
une sculpture du ir nèdr, enrure s. poche dc< dâlti rf"l*«S4 atfqm-s ei si 
d-vpoüTv™ rlf tout., al lus lut, a urne flhm. ■ sinon le lype gènènHeur, du noms 
une des premières bonnes répliques w du Dieu cbasaeun 

Le ■to«UM*'liWwi Abfere, «-prisent* a ch««l le rwl h«ra.w. qui tienl 
uri bouclier en forme de soi*,»,. La colle en est énorme, eî te porteur s n.linte- 

n u iis.'meut fut entier rlerrcére <-n .J ««oH 'l u? 1,11 Au,H ; SIJf lfl 

relier, le «muclirr placé de biais Iwnl-il '.n* telle pïaee .fuil fini u« encadrement 
non seulement pour I* t«to et le huile du eavoin r. i»i« peur la t^e ?t le pfli* 
(rail du cheval Ou remarquera encore, pour comparer avec nuire lucre io, m 
mille la posic.on ri# lu lance a le g*sl* qui ] a brandit. L nnn>\ tn-'s Itui^ur, 
iravf ree obliquent ni fS î» pcnnlB «n b:<B la tolalilé du champ; eH#«l * e[1Ufl ™ 
iMiul el en arrête h vtirà le prelttLer quarl de sa lüngiiFur. 
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main s’agrippe, snns doute pour alléger le bras du poids de 
l'arme* 

Le vêlement n’est nullement indiqué; cette simplification, 
assez fréquente sur les pIfiques du Héros 1 , au contrai reexception¬ 
nelle sur les stèles de soldats*, fournil dans l'exemple actuel une 
nouvelle preuve de l’infiuence d’une série sur l’autre. L’arme 
brandie par le défunt est la lance, usuelle dans Je corps auquel 
il appartenait 1 , rare au contraire sur les reliefs du chasseur, 
qui mante plutôt l'épieu*. Mais le geste du dieu est semblable à 
celui que fait ici notre cavalier: naturel quand j] s'agit de 
l'épieu, qui se jette, il s’explique mal pour la tonee, qui se 
brandit, L altitude est donc, dans ce cas encore, maladroi¬ 
tement influencée par une contamination: l’artisan s’est inspiré 
du motif usuel sur les er-i nto au dieu Ihraqe. lien résulte une 
gaucherie, sans cela Inexplicable, dans la façon dont l’arme 
est tenue 1 : par dessous, comme si elle devait glisser, te! l’épieu, 
sur la paume de la main; au premier tiers de sa longueur, ce 
qui reporte le poids en arrière et suppose un manqua d'équilibre 
contraire a la réalité, du moins dans la position horizontale*. 
L’équilibre existerait au contraire si la lance était verticale, ou 
presque, et avec la pointe en haut. La position horizontale est 


1 . <X ISS A., IPI- 2 . f ., L'is. r, ■ 9 t, ftg. S: p. 250 , fl u gg ^ 

l*Çn»r de* nlwbnifa i f. noie précédent* paris des lr»« rf e psin . 
, 1 r " a ü ‘ fori fJ ™ ’l" e *<«.«Is ittaEam inH,.ué s pur ee prJd* Pn 

[ * ^ sur ™t« slèfeî II «i éridenl q.» L lr u ,, 5(ïMb 7 

«■■**. .-wiiqr™ 

3, (,r. d.vi? le fii.;. (O'.ç Anf.. ii j, 1023, lu Hvnsfup hntr (tgnluif que Lfurdit 
des deux maths un ««lier d’une aia «aforforum 
i. REA.. 1312 , p. 217 , 

Ti. Mfme ifeele dans la figure 2737 du Dirt de* inf*) ■ m .i- i„ t 

«rlieale et llehée dp M ta pfes de r. B p£i (fiîÜft * 11 * 0Cè " l 

C. La grossiers le de In sculpture ei les enflures ns nermeitthi ri a r 
argument de la forme spécule qat paraJl ssnir I, Jinee au v D i*inl«£ r* l '” 
Eik Scimtilp poîj^dfr un tenflfrttTU anfiLogup à eftini qui sur ^ 

de kmrnoiï mais I* geste ne p^i 4 m V ur llnce # 

Lu taiHÆ dp EOarnoi s « r^üOnlre vntre tes uni ns d’un ' * Cîîlla ,^ ril|ie - 

si>ra plui eommûte dp s+? reporter à la rBr»rn.t.j ni r i ' h : 
dans if s Abhandl. deSa**, XXü t p. j 30 , Qg ^ p3f StoiIniL-rt* 
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peut-être conventionnelle et s'expliquerait, par la nécessité de 
conserver les dimensions très allongée* de I arme sans la taire 
sortir du champ, plus large que haut, réservé nu relie! 1 . 
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Les caradt-Tcs cplgrtiptiitjutës stniiblâni corrÊspo[nlr$ au 
t" siècle après J.-C. ; maison sait combien ce renseignement doit 


l U lance. «L mémo l’épieu, sont généralement flgurésdioS la posmûrt 
oblique {rarement verticale : .W*. Emit*, lOOH. p. N3. H&. 1 i Spomen'it, 
1006, fljf, de Si p. 89). Oumi I fiftiaan ne dispose, pas d as** a d* place, s ,nL 
sortir l-ar.no du cidre et la laisse déborder sur 11 œ^fe « te» twito d «a- 

cidrcment ( KlUnlu, op.eif . n* -^’o, A&- 88 ■ _ RE X > l ’j,, *. 

Je nif connais qu’m, ««mpteea l'arm,, est si WMlrminl tonton taie quelle» 
confond ar*e la mmdure du entre (*uIt»uI ta Atttnplion de Kolm». »p. cif,, 
p, 271. n« 3(1 1 la r holo fi r.phia 0*. 109 n’e»L P» clalra ™ 
aîeulît du reste dans les tnème? parages un ans* ailes Uplojees qui n est 
nas venu non plus sur le cliché, pouvant fort bon). 

P U laucé osl rarement figurée i™s longue Dm* daur SM Mulsmeni e Se 
trtV ,.r S , en biais la tolditA du relief (*rn . 1912, p. 591, "■ SI, Ü*. 3.}. 19 3, 
o 110 n* 38. fis. 81. — Le DicJ. des Anf,, s, V. JJ.I'f'n remarque que es 
fient pleurs ont donné à la lance des dimension* «riablai, ment 

médiocres, mais qn’oi. n’en peulrien déduire sur U longueur vén ta bU. do lama. 
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être accueilli avec précaution, particulièrement dan* h région 
thraeo inésienne. Heureusement nous pouvons tirer du texle lui- 
môme îles motifs assurés d'une plus grande précision, \L Filov 
Jes a indiqués; je reprends son raisonnement en y ajoutant des 
points de repère et des arguments nouveaux. 

Le cavalier dont î! s'agit est un affranchi* Or, l'admission 
des affranchis dans ( armée romaine ne s'est faite que dans des 
circonstances exceptionnelles dont on a pu dresser ta liste 1 . 
Nous connaissons dous levées en masse sous Auguste 1 : en 6-7 
□près J, -G., h propos du soulèvement de Yliiyricum* ; en % h k 
suite du \ lésas Ire de Varias \ i^ms la suite, encore deux autres ' r 
l’une, douteuse, sous VitelüusN 1 autre sous Marc Aurèle et 


Î T V É Dict. des Ant. el PAnly-Wissûwa, s, v, DitectuK 

L- sérié décisif est d? Suétone (.lr^/ r(i tf“i) : Uhenluo milite.,. bis twta - r 
ad praçsitiittm cGimiartun îllgmum emtinçmthim itrrum ad tutehm 
rtpaf. Ment flumhii*, Rf^u ?ervos adhtiç virh feminïsqnt prmnvmùribm 
vi'lietùs ac um mwa manumUflw priore vexitio habuit^ ntfju? ma mm- 
fnîïtnx €üm imgt&uis aui eoitem mù*io ùrmates. — R^ns+ficnemenU identiques,, 
mîiig plus brsFs, itatis Microbe {&r t I. H, 33) : Augustes in Germante et Uly- 
ricn rühQrte# fih& tmrjTuin enmpiures legit. t(U*js v^taniûrias üppellnmt. 

3. Udale eal donnée par V«Hr1ub Pé^fpu ub, II, IM [cf. Siai-ju, ChemU, 
P- ^ ,_fc ^p fc| cia inmenl Abraham,, Gt^:h^ d*- r Ge^rnau. unit Pn-Fin^n, Kr&ege uii^t 
AugutlWi p< U); ce sertit la secunde moilîê d* fan t5 : Aafcilf iteytte ri 
r*mevU *mT<es et undïqut t éliront; viri feminaigue ex tensu libertinnm emeti 
tiare milium**..„ Partem firvci^.ï.,, triiditt a** Âvgr^to, pfrfittxi ûti fllium 
eja.u — 0(ou Cassins fournit la cn.>me indïcftEio» (LV, 31) : -i**- r- pftî _ 

Yi%6v. mrw¥ azpxtiùvzi OL o£* i iyiuîi *A»& 3 â/Vi ïcVi tÊiXrjBÉpaye n 

^■jî ttï Ti j-i-H ftftpw uï î&r r-'VniMfr «vj)a-j :t sj*- î j a û TÏW 

™ Tpû ^ iaÆr r,Myfj£pwTO. Mais cfAii missha de CeiwiEiiciiï est de 

J-in 7 t Velleius Paî^reyluÿ qui dë-dar* aroir iltfi-mr^ic cnndiui b-s recruta- doit 
cru «le prpferçrice; du reste suri lëmcn^nH^e esl oorrotiür^ pmr SuélonA qui 
pbee JtsafTrtnchis ilaoi Ja première des deui années de renfort ; &tih mwe 
utxiU$* 1 


I- Dii>Q Cas SI i| ^ LM, t -3 s paMàn 4 ÂVf^-^ « Ti Oyi^ ffyaÆijSp^ïsi.,.^ 

h Ti -L: x»l ï* ïSm 1 Eiï»K, hv ff Wj , ^-jvrürt 

f“* Ces . èrtn 7 e ?l ï ^ l'in 10; ils sont plutôt d, l'automne 9, si k mjrt S 
j ®P lni0[l Mm® une. nu « noo pas unanime, e*i bien d'août ou de 

*ff SüSW;’ dr ■ P- 47 = r trowteB «».“ 

U. Buétorifi, 1 .f, lit (au rnomeal da k réelle de VesuMisa) ■ ^i fClum 
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Verus\ Ces deux dernières sont à écarter, parce que toutes 
deux, étant donne l’ijs du défunt dont nous allons tirer argu¬ 
ment plus loin, reporteraient l’épitaphe à une soixantaine 
d’années au-delà de la date de ce recrutement extraordinaire, 
soit vers 130 ou vers 220. Aucune de ces dates ne convient ici, 
car le texte est certainement du i e( siècle, tant par sa gravure 
que par la dénomination du corps de cavalerie au moyen d'un 
nom propre au génitif, formule qu ou a constaté ne pas dépasser 
ce siècle *. 

U première idée qui vient à l'esprit, puisqu’il s’agit d'une ah 
cantonnée sur les rives du Danube, c’est qu’elle fait plutôt partie 
de celles qui ont été constituées en 1 au fi pour la défense 
del ’kltfrkttm. Toutefois, puisque nous verrons plus loin qu’il 
pourrait s’agir d une <>l<t ftailorum, laquelle aurait été créée 
d’abord pour la défense du lîhin, pois transportée plus tard en 
Mésie, il reste permis d’hésiter entre les années fi et 9 pour la 
date de l’entrée en service de notre cavalier. Il pouvait avoir 
à celle époque U ans au minimum, probablement nu peu 
davantage 1 : comme il est mort àSO ans, son épitaphe uppai 
lient assurément aux années 70-75 après J.-f-. 

On arrive à une conclusion identique par une voie moins 
certaine, nuis plus fertile en conséquences I nléressarites La 
chef du corps de cavalerie en question paraît bien s être appela 
Çapiio*. L opinion la plus commune' est que I officier ainsi 

AltcroI)« ciièi I* note i ci-rtttsus. En laiilcis, cuium? I? diletiiu fui hit Pieiu- 
si^atnl in «rt*, il v aurait Ae toute ftçon pet! de «hlnCM pour qu'il pill s'ap- 
pU-ittflr au fiis qui nous occupe, 

1. W*i. Atiy., I m Marri, 64 : reruùi urt mitifiam qttM wriuri- 

ra/frti eximpli, vülarmm appdhirit. Armnvil ftmrn qi^ obiequrnta 

appçUiirit\ limite rliüiii mqtie Uanlantaê mililte ftcït m 

2* PaulvÂVissowa, s. v m uJu, 

‘S Art/lut*rtus, foc, cil. : le rMl^temenl ^ommene* à h rigueur ver» 
Î34i ans; tuais il »t «Mpuonnel ivatu Id cas, et surtom frequent entre 16 

êtSÛâQS. ^ 

h L'ahréYPiüGii Ci pii. ne saurait en aucune façon lire rfrslüuea Cnptt{riin*^ 
Rntfl donc Cipil{»ni.) ou lt» *“ L ’ |rS l*rif** 

Çùrmtil (Phuly-WlIWWKp 5. *. : ufi ItMOW*. Le^lriiîna) et dans 1rs lieux 
CTs il s"Agit i-vidrukiaiêTït d'un rptmvniE appelé tiTjiilû. 

5. I6ifl 0 et Ruggiero* Üiz. tpigr*, a. t« 




m 
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honores était, soit le recruteur de h troupe primitive, soit celui 
qui s'était particulièrement distingué et dont ses subordonné» 
étaient fiers Pour le premier cas nous n'avons rien à proposer; 
mats pour le second nous ne pouvons nous empêcher de penser 
que nous connaissons en Mésie un rfccuriv nlae qui s'appelle 
JY. Fi. Gapitti. Son épitaphe 1 mentionne parmi ses récompenses 
officielles: doni< ’lonatus ttù imp. Vespnsiano ob virtutrw. [,a 
guerre dans laquelle îl s’cst'dîslmgué ne saurait guère être, sous 
Vespasîen, que la campagne entreprise en 70 contre les Sar- 
mates par Itubrîus (lai lus, pour venger le meurtre de Ponteius 
Agrippa*. 

Ce 7. Copiio^ n ayant pas dépassé le grade de tiecuriù, 
c est-à-dire de chef d une des titrmae dont se compose Vain' , n'est 
pas celui dont le nom a été donné à une nia tout entière, mais 
il lient peut-être son surnom du personnage d’après lequel on 
a dénomme Vain Capitanis. De même que T. Fi. Capitn a obtenu 
à titre individuel une récompense ab virtutn», de même Y nia 
tout entière a pu obtenir, pour les mêmes faits, une récom¬ 
pense ùb virtutfoi. Il semble que celte récompense consiste, 
entre autres, à obtenir le droit de porter l'épithète Anÿtt.*ta en 
l’honneur de l'empereur régnant*: on connaît en effet une a!a 
qui se vante d avoir été A ugusta ait virtutem appointa . Or il se 
trouve Justement qu’il existe à Kherletz, au lieu même où a été 
constatée la présence dune ah Capitonix, une nia Au y vtia*. 
Doù la tentation d'identifier, dans cette localité trop petite 
pour avoir vraisemblablement contenu plusieurs aine en même 
temps. Vain Cuptluitnt avec Valu Avywta. 


t. CIL., lit. f itr>3, 

"* r,ft. eif., p T US, ne cilf pas les courcts sneirnoes a ut justifiant 

ce renseignement, 

3. H?gin, 16 : r t (n ftnhti turmtu XXtV; ifj tis fatutionr», duplicirK. fet<iui- 
fihtirn. LE.le lubEesu rèeapilriiatif ries principale* nt-ûë, dtas Dtxnaszewsk» 
op. <n( . |i, 56, * 


f. JCi-sn seulement Auguste, unis tout empereur peut avoir dieeraé le 
if .lupuOtf {Psuty-Wijjsowii, s. v. nia, p. 121D 
5, CIL., VU, 311,3iï. 311 
0, CIL, III, 12347 
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Cette série de rapprochements ne sont pas contredits, et 
même sont plutôt corroborés par les hypothèses on îdenlilîca- 
Lions proposées par les savants qui se sont occupés des a lu*'. 
Elle ne va cependant pas ici sans difficultés. D’abord il y a des 
aUie Auynstar, nombreuses et mal distinguées jusqu’à présent 
Ensuite IWû Aogt/nf i ati ci !titem tippeUota nous est connue on 
Bretagne, sans que nous sachions la date et l’occasion de son 
surnom'.«SI elle est, comme certains le croient 1 , identique avec 
iVa / Augura (qui ne porte pas toujours son numéro d'ordre), 
elle a bien été sur le Danube, mais en Pannonie inférieure eUous 
Antonio, En itl elle était en Espagne; qu'entre f *0 et lit), inter¬ 
valle d’un siècle où nous la perdons de vue, elle ait pu venir en 
Mésîe inférieure, et s'y trouver notamment aus environs de 
l'année 7ü, c’est assurément posai Me, mais ce n’est qu'u ne 
supposition actuellement dénuée de preuves. Lnlîn loto à 
laquelle appartenait 7Ï, /■/. Co j i/o n’est pas dénommée oto 
Angusta, mais ata i Punnonioritia, et l'inscription qui la men¬ 
tionne ne provient pas du voisinage île celle qui cite 1 <tto 
Ço/iitoni*, mais de Tomi. 

Celte provenance, toutefois, n est pas une objection Impor¬ 
tante: IVa a pu être déplacée; Î1 n’est du reste pas sûr quelle 
ail tenu garnison à et il est plus probable que celte v il le 

est seulement l’endroit où 77. /*.. (top>h> s était retiré et oit il 
est mort". (Vautre part, on peut tirer argument de l'identité da 


1, Cichoriuv riPauk-Wtoows: Hu-j-i.-ro. nji. citvp. 
eii., tous s. v. *te, 

■2. Cic'iarliis, toc. eit,, il ■■nombre 6 <ifni .iua*etiw. »"* nm>' appellu-on, 

niai tr, niac qui ont m surnom ean«rr«m.mwnt un iltiutivs «oms. 

C'psi. srlon Cichorius, ta guerre iTAgrieoîa ou telle d HMneii, 

4 + Riigpîérü, p. £H 2 . 

&. On trouva mm lion A Tumi ifnalrr» at-it : I Fl<i>nt (Cf J- t'1 ' D0 ’l’ 

Arovocomm Ibid.. H2I V*).,- Si fa** l« l«if ^ ^ '! r ‘V L b !T"^I 

iurrT. 1>i. T. [üiis eommt on l'a pr^*"- 11 s '1 f ^ '’! Pn * V *■* 

pprwûneee, iUerril devenu migisVmt fa la «II* fa Tv*> et Vm^rinLa 

la moins jusqu’au d-but fa rt«oe fa Trïi*% 4 qoi **' rf Hiér 

Cria, sans naême supposer qu'il »it mort ltès *S*> e iUI 11 
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recrutement. L^/æ / Pannofti&rttm est un corps rie vétérans; iE 
en esl de même pour rofa Cff/Wa»/*, comme l'indique dans 
notre texte le mol mt**tcim Ce n'asl pas lout encore : le vétéran 
de notre inscription est tm Gaulois; J au 1res Gaulois se trou- 
vaient certainement dans Vûla établie il kherletz, car on a 
exhumé dans celle localité un relief' sur lequel sont associés le 
Héros Cavalier, devenu sans doute le protecteur local des 
cavaliers de tVa* + et lu déesse Epoim\ protectrice nationale 
de ceux d entre eux qui étaient d'origine gauloise* Or nom 
connaissons en Mésie nue aU* i GuUnrum ri Pnttnfmîonti 
dont on îi a pas pu di re nettement si elle est identique ou non a 
Voùi / Panmniarum** 

De ces rapprochements successifs résulte la possibilité de 
deux séries d identiücalions problématiques: 

L Ata Capitonïs “ aia [ Panmnmrtun “ nia / GaÜnrum rt 
Pminoniortitn. 


30 ans en 70. ee qui a*t ton weeptabte, Mm I» müLulioTi nt haNse. et aaiu- 
rellement Ute douteuse, L 1 hypothèse qu'il t'agir ail pJuiét de aün ri. s ?mil 
■nggérèt par l*ïtiïtïate subsistante pouf- k prenons paLerniiL ; mm elle est 
annulé* put l’api La plie elle-mém#, qui^ne raeuLienoe qu'un fil*. nommé T 
t tnt trustas. 

f. Domaastfrxki. ©fi. dL. p. Sü . les <tbu et «lAm-iff de vétérans sont des 
régiments de réserva formés ûe miiikti. — Sur h formule ordm^re oui e^L 
fms.icius ûioe. voir €lL s I!I t 20Ô5 P 11039. - On pmi se -Wn ter ^ ièi »U 
Hit m nominatif dans une phrase in dépendant* : missicîtts, aii Capitnm f o u si 
lituidi li- mot est à I"ablatif nomma complêmeal du irtriw miffifre» racine de mu- 
iiVin-i {— n-HLi^uj) : ef T CIL. IX. 9705 nia Fnml iti tma] 

-■ héptrt. geiitfs t II. p. 183. o* 3. 

3. Cf. à ce sujet RFA, 1912, p. 162 + 

i Le culte d Épona **st très rare riens les pays balkaniques el spècial i eer . 
Sains soldats qui L'ont importé* On peut citer, outre Le présent montuneut - 
I. un cri pu oïi voüve au Mèake supâr kure r : C/L, lil. ti33.! q; - 2 stuuetie de 
bromolmuïteâ Kalüu ff erovo (district de âfltlûsvoj : R#, u, p 

"* &■ — 3. relief provenant dMMrfiu: Jïeli /s t IL p 153 ' h* * J 

4. fragment du relief 1 »* humé à Û&tceu : Iss. Jfûtoi; p. 137, n a i«L fl* f 12 

■> cji 131 d après le Dtpl. la ^cT. de We^rd. op. aj | +1 p g 335 ^ 

6 . On sait seulement qu* drtte itemivra est distincte de ruLj I GdlHoritm 
rfup 4 Jiti(i | puisque l« Dipl. 3L les nomme tou res déui en ©& r c f. ,j e W^enl 
P ; J ^7yh mriis CichoNua prétend que L Fusion s est faite eniwte, «( que Atïa | 
CzrU.Éirum Fuiu on forum représente 1 l« l*olta J Gu/f eL 1 p unm 
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q Ca/iitonis — ofn Ai/gu'tti à quoi il faudrait ajonLor, 

selnn Cîchorius 1 : — alu Ifoesictt . 

Grèce à la présence de 1 W<j CapiionU dans l'une et l'autre de 
tes séries, on en Viendrait k réduire à une seule toutes tes équi¬ 
valence», «L à penser qu'il s'agit d une seule et mèmè alu sous 
cinq dénominations di lièrent es, contemporaines nu successives, 
officielles ou officieuses. Mais de pareilles questions ne se 
règlent pas par les procédé* des mal hématiques. Il nous suffira 
d'avoir montré les diverses faces du problème. Comme conclu¬ 
sion, celle d seulement paraît assurée, que IVb Captants et 
1 fik Axguitu, dont la présence est constatée a KherleU, ou bien 

se confondent 1 , ou bien s’v sont succédé*. 

Dans ce dernier cas. Vain Anyustu serait la dernière en date 


pour les raisons que voici. 

Le leste qui la mentionne cite nu rqittsnke An. L abréviation 
semble une maladresse du graveur qui ne s est pas réservé une 
place suffisante ù la fin de la dernière ligne 1 , l'.lle est toutefois 


I Cich-irins, ior.rit., p. 125'ï, L'identîFkatiou, forL douteus-, ne se fonde 
que SH]r use seule Isure conservée {le leste CJJl, 438 serait i complète* sms. = 

ex deeur. [d/oe AugMl*. Jloesinte). . 

S. En ouïra du texte président, VL, XI. 709; VI, 3338 (où «lie es! nommée 
tthx ^roualir), A ces trois l*ïl« seuls connus de Cishorius on petit ajoute 
une mscnsatiDïi df Yhjtîniîlle [Htttt- !'- , îïi r tfi S9U, p, *1^, 

3. De Wcerrt, FtuiU sur Cois légion* >le p. 20V. essaie de sf im u-ir* 

nntr dos difficulté rai ai iras 4 l’afo Augusla par Itypothè» qu'allé na [aient 
p.,» partie da l'armée régulière: c« serait un motif de plus pour . f u elle «ut pu 
pat] er at>i Capit>,nU, du nom, «lors, de *<>n recruteur par si Heurs inconnu, 
i J'eesfte, pour les raisons déji indiquées. In supposition que la petite 
cimison rTA*ïu*foe = Kherlelt ait pu contenir simultanément plusieurs ufor. 
gnrlcul qu'il v eu avait d'autres dan» le voisinage £rda II Pm a f 
-- ü0 | fe M» lüO ; ûla JliJjwFwruw, également a i*^us, un s t7ft*J ralo n UL t 
111 | ->3C I ■ Remarnuer qo’Awÿustue sembla avoir toujours #iè spéciale me ni 
.fat* à !» cavalerie : In A,f. t/isn. Or , XLU, 4. 13, v place encore un ctnwus 
ntuiTuni Qatmaiarum. 

fy, n L.. Ï31 h 12347, Sur le $b*rnïk h IV. p, 151, n* 15, que te Corpus u tonie 

h rrpfçulLike, il est indiqué qui* la pierre «si cas Bée, sans qu si i&it du »i sa 
«saur* aETuele ou non quelque end mil du leste. Or il serait unie Je savoir si 
au dessous de la dernière ligne actuelle .1 a pu y avoir u&eMlrs ligne ou aurait 
Été écrite en entier la fin du mcL douteu* Au-owfo". Cetln ligne aurait eu 
t> lettres, c'est-à-dire exactement le même nombre de lettres que les précédentes. 
Le Corptu considère les lettres AV comme Krrainant l’inscriptioa; par contre, 
avant la première ligne il suppose un début perdu. Le graveur a ! habitude des 
maladresses; sua t. 2-3 iU coupé le mol Vforu* eu Y-arm. 


m 
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insolite eu point de laisser quelques doutes sur le complément 
Au(futtae) admis parle Corpus; mais il n'y a pas de motif 
pour en proposer un autre meilleur 1 . On ne peut s'empêcher 
pourtant de constater que l'adoption de ce complément s'impose 
e esprit, surtout parce qrtj'on est persuadé que le lieu de prove* 
naoee du monument* coïncida avec remplacement do la ville 
romaine appelée Aupustt*. |] y a là comme une espèce de péti¬ 
tion de principe ; on a complété Au(,jitHae), épi thêta d une 
, ' ^ rce ( l uc lEi provenance est Aatfùsttie, puis on en a con- 
c u que le nom de la ville lui vient précisément de cette a fa. A 
1 appui de cette affirmation, qui se trouve n'ëlre en fait qu'una 
hypothèse, or, ne peut citer* qu'un exemple unique : celui 
dune aia Ajusta Gtifamm Petriaua h laquelle la station 
Peinant * ( en U rélagué, devrait son nom. Mais il v a des diflê- 
rances et des incertitudes qui rendent celle comparaison dou¬ 
teuse 1 . Serait-elle assurée, qu'il faudrait encore remarquer que 
Je nom n'apparaît pas avant le second siècle, dans 

l Itinéraire d'Antooin. J'tolémde ne la mentionne pas, «| par 
suite son existence paraît remonter, au plus tôt, aux dernières 
années du règne de Traja,,-. bouc, de deux choses l'une o" 
bien c'est Y aia Aa(qusta) qui a donné son nom à ja ville, mais 
alors elle ne s'y est trouvée qu’au début du ir siècle, une 
cinquantaine d'années seulement après Vain Capûonû; 0u bien 


.J,. ^™“ 9e P'!heled una a,a ematteoçantpir AV, on eonoill encore Auriawt ■ 
««I le surnom de deux corps dont fur, a séjourné surtout K jjê[Ltf àûù [ 

Lni ...!î !'!!£!? et l u P( ,adort (Paulf-Wisfown, p, l^H;, n D > a M Ur lins! 

teni aucune riison de supposer le séjour d'une de ces ,J. H en Mèsi*. 

2 l en. suivant le Mortvk, toc rft., Arlttchfcolo fcalé, c'esl-A-dire i e ra(fi ,ti. 

«I. *c,p« pa le. ruine, ear&itt ta, il 

Jnm.‘ *“ 1 * ‘““ n ‘ ■*“ ■* ma lu, pro- 

P*tiW-Wmaim t p, \ 2 îi. 

diWTvï" 1 pas :. eomffi,! Attuuita, une épithète impériale ■ c <« t 

æarsLrr * to “ u ” ^ ■ Wmiswe 

6* Ha . p 2oÔ et note 2; p. 26JL 
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Vata À»(gustu)eA antérieure ou synchronique k Vaki GvpiiQ*i* 
(avec laquelle elle s'identifie peut être) t mais alors elle n'a pu 
donner son nom k nue ville qui nu existé qu’un demi-siècle 
plus tard. Dans tous les cas. depuis que nom connaissons 
Vota Gtipiionis, nous pouvons assurer qu'il existait en ce 
lieu une garnison de cavalerie romaine, antérieurement k 
l'époque ou rendrait a reçu le nom à* Àuynsta*' 

Quel était donc le nom de la localité primitive? Il semble 
que IVocope permette de le deviner. Cet auteur cite, au voisi¬ 
nage (sL îtsÂÏjp ir:ü=v) des ruines d'Auguste* 3 une forteresse 
appelée < h—Cette forteresse comporte une enceinte tourelée* 
qui correspond k ce que nom savons du château-fort considéré 
comme représentant les restes de ce qu'on est convenu d’appe¬ 
ler Auguste**. Nods ignorons si son nom est d'origine byzan- 

l, Æâif-t IV, ti, p, 200 Bonn. — J* che tout ce qui dans le pacagé peul 
lïder à la clâice Itile! licence îles litu 1 et des fiüiuS L fca» 5 *?^ n*V ixuprjiir: a 
cv Kjjfw r . P ^ tt ù-j «ftaipav vv iv EsypavïT, ^Esir^ta'jpî^iA, «i 

s r Jïa& iy/c^tr Èv i? h *‘j £r F Hprapx ^ 

OVG^t Si jxiiv* ïîâ}.£<i>: V-J ïfl6Î£iLÀ4|fiC«I ftrt$pp<irca 

H tohï fc( toIï avw N&v êê ïia i*iu ïïiX»ci+j £>&|^s vii.,.ir Tiyr/i^- 

È*M 

2 X U ii r ivi; du passée précédent ne signifia pas <|ms tfi châlôïu4&ft 

« composait d'une tour unique, et qui ne corresponds mil pas nus ruin-js décrites 
dans b note suiviEit^ mais qu^il ne subsistait plus qu'une |aur d# tout L en- 
semble \= *àpyû; pÀvûw- mütue tournure d’ans la phrase qui vient après, ou 
[i6ïrï kdHu; équivaut k jiS*5n frrjï.î^; èS-ïî^), Quand Procopé veut parier 
d'une tout isolée, il dit r-l aya; d; (même passade, p. 291 ; W*±f- 

^ŒpLa üa-jpy^y naX-sC [i; -- ) „ — Tout ceei pour éditer qu'on fassv nu pl ica lien au 
présent passago de la tHiailion donnée an chapitre précédent, par Frocope lob 
même, de !d ptupart des forteresses romaines riveraines- du Danube : t» eoWA 

ïfiiï IpvjiBVDri a^Toïs àjiEÂii sxuixprca i!; «vp^* waJpûwMTjp^i 

3. Le plac en est donné dais* de C{&1 c+ 1005. (Adfcfc 

pl* 99 i'l Sur la hauteur appelée kfiU (ou turc, cbAtean-fort = prodkAfe en 
bulgare) et situé* üuf Lea bords de la rivière Ügüsl, a quelques centaines de 
mètres au N.du village d*? Kbedeli (on Arléti, autre orthographe locale adopté# 
par té CJJL), restes d'une enceinte forüb*e en forme de triangle donl la pointa $ w 
loucha à h rivière On a relevé les vestiges deiréze tour* dans h moitié do 
l'ensemble; cal Los Je la moitié S. n'exiateM plus* Une fîépression centrale, vers 
rËS. s représente la dêolivita do la roula romaine descendant de la butte à la 
berge. 

La lieslrüetïon d A»pjlür t que constate Fruoope, remonta vraiseinblablémeni 
à Attila, a qui fauteur (!oc r cil.) attrabne In destruction toUl* de toutes lea 
forteresses danubiennes : sivia ^vàèri i; itSa^oc f* Tenons- 
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line ou » il est plus ancien; mais il paraît bien que ce n'est pas 
un mol grec donnant à In forteresse, pour des raisons qui 
n'apparaissent pas, un nom d'animal ou de machine 1 . Ce doit 
être un nom indigène, qui se rattache à une racine Ihrace. et 
que nous connaissons par des composés létrasylhbtqucs 
réguliers où il entre comme composante initiale'. Cela même 
nous fait croire que le nom et ln forteresse sont très anciens. 

Or le même IVocope donne à Amjmlatt l'épithète de 
qui semble réservée par lof aux localités non fortifiées 1 . Il y 
aurait donc eu, au voisinage du confluent de la rivière Ognst 
avec le Danube, un établissement romain composé de deux 
parLïes peut-être englobées officiellement sous le nom A'Au- 
gustae : une forteresse,'( h i; , et une ville voisine, Auyuttè* pro¬ 
prement dite. Cette distinction est confirmée par la double 
provenance des monuments antiques. Sur les cinq monuments 
aujourd’hui connus comme originaires de Kherleta, deux sont 
simplement étiquetés au nom de ce village, sans plus de pré¬ 
cision sur le lieu de la trouvaille* ; mais deux sont indiqués 


trucÛMi ertlreprise par Justin»» redonna i I* ville iininstunl de retire fa u n . 
t"*." nôus en Sim oc,, I. 4 t iû. qui j'appelle *>„ 

dans le passade mfnt ou il raconte sa destruction par le Khan .tus kn ' 

d r ji >>i n ni ne i-n,p.l en =iVï iv., „ j^. 


*"?*" d " mé ** Ç?M|* wnl* ru m. CMM date «7 srâi«iw'àbî.»Vn7^di! 
âè tK di£parismn dèiinihït* d'Augintti?^ 1 


I, J0 rip^lle qu'fttti peut Unifier* non s«u! entent 


31-1 KJ, doporie fAri«.', Il, A.. V, 3t>.7™fri^™ DiMc* i 
enfin eabtit'in (Hdl., VIT, 3a). * ■ >' el 

. 2 ‘ ''**£* 

W' ■ Theopomp*. fr. 33, corng- inutilement en parTomaîc^b 

dit ait. nrdfcr. II, 2, p. 56). paMomsictM,, 

3. Cr par exemple, »ô»d., p. 20?. les pn-mier? noms ,it | n |i tle j 0cfl j iu , s 
de petite Scylt.ie : 2. u^p* Oilprt&v; 3. ‘Ifeîà «x !!; 9n ^. n «lZ"* 

Tl PPI e^iHeiit qu* la ’lSitx n>*i pas qualillss «Oie parce qu'elJ* pfl|S * ’ 

unie qu Vlmfium ou Æg<fîvt, omis p:,re e quYile n'tu ni uft t,.J. Ua . „„ 

-pov^wv. * r ui un 

•1. Tous deux «ont a» Musée de Sofia ; fun ^lun* épitaphe . 

op. eir.. n- 113). l'au.r* «t entre prias* t«u N* itii. _ lle ,[ 
que nous ne sachions pas Je lieu Mset d-aii présenter dénier ' ce scrnJ iin 
argument utile pour k diterminatiun de son appartenant* sou à’ la ‘ton.™, 
ntéut. sou plulflt. puisque te titulaire ea| reiraiié depuis une ire fi ( a L ne 

îüiSnxr ** 1 *'*' où " â -i “ rîur#r tiu uir@ «ses 
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expressément 1 comme découverts sur le Knlèq ni représente, 
venons-nous de voir, la forteresse romaine» et le cinquième se 
trouvait au bord d'un tronçon de la voie romaine longeant le 
ûunube, entre les villages de Kherlelz et de Kozloudoui , c esl 
à-dire a 3-4 kilomètres à l'ouest dudit Kalé\ Ce dernier 
monument, un sarcophage, appartiendrait selon moi au cime¬ 
tière de la ville d 'Auguste* proprement dite. 

La forme plurielle de ce nom, qui est constante*, semble 
bien indiquer un adjectif se rapportant à quelque substantif 
usuel et facile k sous-entendre» tel que çawéae. Justement, 
dans la même région et sur les bords du Danube également, 
nous connaissons deux autres localîlés dont le nom est ainsi 
composé d'un adjectif accolé au mot etmabae. L’une est, selon 
toutes probabilités, Xovar (taitabac), ville désignée dans 
l’usage couranL par le seul nom de Atopie* ; I autre est, assu- 


1005 d iÛS’Pstieb tan» fout y sv»»u»», .. 

( n0 "ai meonnu = Castra) àd locaUlà nue la Toi, Pe««.p|*^G“P- 

à l ouest d'AtiaarfsV Ne Faudrait-.) p« situer su uièma lieu Bit dont parie 
P. U*. t)t '.'ri e proposé .uwLtPsuly-WlMew., 

, s V C/L, II!, p, 1020) d'iiiîOÛKer Camùrru m avec Ki-^î» »*"» duuic 
ï A k vari-L «i*» de I. forme 

Civti tODS place CeAnii à Tîibar, au coaÜuaul. d* I* rubrlUa - U(>rtu ( 
Qeoit^ avÉc le Danuiie : cett en. «(Tel plus Trfcisembl&bleL 

3, rapbfier nw croquis russe cïii à la note P + .™" .. 

4 Li> Ci-rpas, p.2©0, adopte I» ferme Au[fVj(o qui n » P aur e11 ® 1 a “ l °' 

rite d# TJwopb. Binne., !«. et. U Tab. Peui., l’Aw- A"^rt , P-~°>!" J° f * 
nias Or XLtl 17, portent le pluriel; ainsi q*s 11 ' ru, f> ale 1 ffin ‘ B® 1 ™ :* 
V pï pour ce dernier le Car,u, préiend que l* 

A^.i (plulûl faute d’ortb. que locatif d une forme peu admii„bk . 

îvfrf™ dans Procepe ». pourAi*-** «Z?* S** 

P™ rr<,.nO>? t p. W), ?«■ 

cependant Ntta, p. '28»/, pour PmmAo (p* 30S) ; Ç** 1 ** 

«me,H de l'aquitolw» bouline * = qu. profèrent la '«J™ 

compareront *A«* = A«u« [p. 2«) et [• ^‘V 

inconnue du Rhodopè, peut-être la Se*wJ llieraeîes. IL «). - S«f ■«* 

vingt-quatre villes parlant le nom Auÿinfa dans Pauljr-VtiMowa, eelle-c, est la 

Renie qui poüéue la forme plurielle* _ « F]l . 

ô. L'interprétation est celle rie Ruggtt», op. *».. *■ *■ „ r 

est vnùembtabte et naturelle; m»is eerlame savants ont une tendance a penser 

* 14 
T * ÊÉPT.^ T, I* 
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rémeut, otH'i&aé Æim*, dont l'unique texte qui là nomme* ne 
nous lame pas deviner si Von disait aussi Æliac tout court, 
La coïncidence va plus loïu : chacune de ces cünaàafa se trouve 
à proximité immédiate d une ville sans doute plus ancienne, et 
qui porte un nom indigène : à coté de [canabae) Âttgustite, 
'üv^; à coté de [cfinâà&ê) Ètttôesium*; à côté de 

Cintahtie Æ/ifle, fJurmtorum. Pour éliminer de notre compa¬ 
raison ce qui se rapporte à Noiffie, à cause des incertitudes que 
nous indiquons en note, bornons notre enquête h la première 
et h lu dernière de ces villes, La disposition en parait identique: 
une forteresse, occupée par les troupes (Duroslarum, "i i*:;j et. 
à cùtë. un village de marchanda et de soldats retraités {etmaht* 
Mltae, ennabfie Auÿusiaê). L'identité des épithètes complète le 
par allélisme : les deux établissements marchands portent Se 
nom de l'Empereur sous lequel ils ont été fondés, A Barm- 
tarmn> c'est Antonîu- a Augustac, c p esl probablement Trajan. 

En elTet, l'épithète Âugttna peut se rapporter, non seu¬ 
lement à Auguste, mais à tv importe quel empereur 1 . Ici, elle 
ne se rapporte pas h Auguste, d'abord parce que sous son 

fjLi* .Vflcur tKs-ku dané Plaldmêr j Cânbe quelque nom Lhnce primi-ld transcrit 
en latin pur un à peu prés. Le Tait n'est pas j ni passa bta; il avau déjà #iè 
signalé un ïvin- siècle par Gatlarer {Je m ThUcyd. Thratia, d,ius Mêm. 

AemL Sc w de (iùtttntjw t 17SÏ, çh , iv, p_ IÜ3) qui rappnûcb* nena d'un 

afllüfinL du Danube dans Je paya des Thraccs Krnbviea (Fldi, FV. 19), lesquels 
«eiuhfejH avoir en eEfet habité ]a règîun au centra de kquvlli IrùÈtre Xotrae 
(eiitnî Nir:tjpçiù ad ïsîrum et Jfurïiua^fcf sur la carte dresse par Premer- 
fttein. AnfâriQ* der Prwinz \Stesien, dans lahrrxh^ 1B9ïL JïriAL, p. ÜfiJ. 

1. ÇlL, [11, 7474 a pr** sainte îfiijj, €aes m f T Æf. Anf'ràiAurf PH 

et WnCaes..., t(ivibm) H[ùmanis) et ^oHÉütattihus [uttpftiièij XlGt m .* 

etc. 

2. C'est du mains ce que Tua doit conclura de h vulçate du texta ds J ai- 

diines (GeJ rl XVFIF. 10) î uJ fïuscemtm (tari an te Euiûiéméêkê l'édition Mofiim- 
%tù t 1 ivHum. ijtrm, hisî^ ¥) t zJ ai Xiïvai m Mais teiLa a été 

corrigé de divers Façons : pour la fin. en : iaJc fîhvas\ pour la d^but tn : 
a4 Amnmm, ou : ad Æ?<mm r fum... Pour rua part, je croîs (tf. Jotiu sur 
Œacu*} qu*il firnl Jtre : a J Euscetium (— nd Eimmtîum = /ié i,Ewtnsium, 
iou*-eûteûHü irt^ jfàfeOr, Il ra'y a donc peuMire pn S |fc u *]* lprf ^ 

argument, de ïa prétendue identilè déduite de ce passage probablement altéré, 
mais surtout mal comptas, 

3 . Ci-drâsus, p, I 5 S A noie 4 . 
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règne In Mésîe n’èluîl [Jas encore oi-ganiséc, éflslilte parce que 
e'esl le gentilles île l'empereur qui esl oriliitairemtîftt dsitd. 
et que des câttaba* fondées sous Auguste se seraient plutôt 
appelées Inlmt. Elle ne se rapporte à aucun des em[>eretirs 
entre Auguste et Trajan, puisque l’Lolémêe ignore l'existence 
de la ville. Maïs elle peut fort bien dater do Trajan lui-mû me, 
puisque ce prince* qui a fondé tant de villes en Ihrnce et en 
Mésie', n justement donné la même épithète do Augasta à l’une 
de aes fondations, A&ÿtwW Trojana, établie sur l’emplacement 
ou peut-être simplement au voisinage de la ville de ffero^' : ce 
qui serait encore un exemple de deux établissements, I un mîli- 
taire, l'autre civil, existant à proximité l'un de I autre. 

Conclusion t en tant que lieu de garnison, Augustin existe 
antérieurement a l'année 70 : en tant que ville proprement diLe 
et sous le nom dMwffrwIar, elle n’est sans doute pas antérieure 
à Trajan, et même aux dernières années du règne, vers M<’>. 


1 H 1 190Î* p 265 et nota i. - la voisin* rt’Aüÿus!^, a été 

fondée nû agrandu-(of. ma PfeÉiec sur (ÈÛtk) confonde ment au plan -le 

consolidation rênéril* des rivei 'lu fleuve contre les entreposes des uarbarê* 
Iran* danubiens. C'est ce que prouve son ^pithele (Ttf/pra. La presence ne cette 
epithêt* dans le nom l'une forteresse toute proche expliquerait pourquoi Se gin- 
titiM de Traim n'e*t pu entré dans 1* composition du nom de I* VilfeI JUI 
occupe. Ajouter que le drrnré de ce genliltce, Ülpidtut, estait d#ji pour 
dénommer une ville de Th race, i ondée un peu intérieurement pureque i'toleiare 
!i mentionne. Tout ceci, joint à ce que nous allons dire d* l’a nuance en Th race 
de Trtidmta Avptuid, tend a prouver que l'epithètc d'Atiÿuswe s imposait a 
Trajan comme la moine sujette a équivoque parmi celles dont il pouvait user 
pcmr indiquer dans i* nom de la ville celui dé son créateur. 

'2 Ain-si ^expliquerait 34 cüai latence dea deu.* noaia, qu Albert Dumont ^ 
eonstatie IbH, p. SOS) naos pouvoir en fournir une e-tplicalion utiebiitnte. 
L’Hypothèse du M. ilomollc (/bid.. note 4). que la vide sa serait appelée aussi 
' EsYim. n est pas fondée. U teste sur lequel elle s'appuie (ÜW, 61 il, p. Ja2 
= Kabuki, qp.'ei’i., n» 161 nuance simplement des , ËpyiMW»i qui font une 
dédicace a Apollon Hix.^i:. Ce peuvent être, soit les membres d'un totase 
fexuliMiion proposée mt il. Foucs* dans flCH. l«PÏ> p. 179 *t adoptée par 
Kaiopothakis.de Throcm pnsu. Hoau, p. flû). soit les habitant* ua quelque 
bourcade 11 v aurait tout autant de moûts pour prenn iru que «st, 

lui aussi un autre ethnique de Ja ville. Eu réalité* il j 4 de nombreux exemples 
d'habitants d’uoe ville dédiant dans uoe second* vil i un taoimmtwi au dieu 
d + ii m irüLsiême tîLle, 
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Purs tous les cas, l'explication qui attribue son nom h Ir pré¬ 
sence d’une fila Au{ÿi^ia) 9 paraît inexactc- 

162-163, — Deux stèles funéraires provenant des environs de 
Vidïn, 

La seconde a été trouvée à Vidîn mémo, ou elle était 
encastrée dam le mur extérieur de la forteresse* face au 
Danube. Elle a dû y être transportée d'ailleurs, probablement 
d'Artchur {Attrâri'j}, d'où proviennent jn^iu ici les trois textes 
classés sous le nom de Vidin 1 * Cette ville pourtant occupe un 
site antique : celui de AmoiuV, on se trouvait une petite gar¬ 
nison de cavalerie 3 à laquelle appartenait peut-être le cavalier 
de notre X 163 : dans ce cas, ce serait le premier texte qu'on 
puisse assurément attribuer à/fundraiü*. 

Les deux stèles sont du même modèle; leur décoration est 
identique à celle île notre lîg. 54.ee qui dispense do les décrire* 
Le N p 163 est mutilé du début de inscription et de toute la 
partie supérieure; leN° 162 diffère de la lig. 54 pour les détails 
du fronton, où la tôle d'ticrcule, an centre, est remplacée par 
une couronne nouée de bandelettes et entourant uo miroir à 
manche dessiné de face; sur les côtés, des pal mottes au lieu 
de personnages. 

X* 162. — Dimensions : 2’\10 X 0 m f 8i 0 m ,3t>* Musée de 
Sofia, n a 35SÜ. — Photographie 1 . 

1. €;L, III, SÜS'J = 6295, 14499* U5D2 : h remarque a déjà èLe faite p*[ 

MomEELàen darü Je Corpus, p r 10Ü0 T — MÊma observation pour deu* objtUa 
dont on 51 ii seulement qu’ils prou en fient du district de Vsdiu : {* statuette en 
bronse d'Hercule porte -massue (S 6 ûnut T 1904, p. SB, n* ? : fauteur déclare 
qu T elie e*i au Musée de Sofia, mait qu’il eu ignore les di mens tans) ; 2® anneau 
d'argent (poids : diam. : 1*^,8 à l'intérieur,, épakseiir : <J mro.) 

mtelÆ et ajouré, nve^ une pierre ovale iriûûlore (?) mt le cbitoa. La facture et* 
ce lia bagué, d'après la pbrtugraph e Svc* areft., i90 t p 332, 6 g, 2 fi 2 ] 

ne me paraît pis forcé me ni. an n que ; M. Filov r attribue au ni* siècle pl p^** 
quelle a éi« trouve* a Ralîaria* 

2. Hetorence* dans fissnitr, op, df. p s, u. ; cf. la carte rie K,iLhika t op. cU r 

3. Aol. Dii/u. Ùr . XLEL 4, 13 : mnttto equitum tialmularum tortt ustum. 

4. Cf. CIL* il!* p r 1020 et 2MS» 

&. fcoctfin £oc r ufjjA ., J9J2 t p* 6, n ç 5, fig, 5 (Filov). 
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Provenance : Novoselo, village de là banlieue ouest de \ idîn, 
à 2 km. à peina 1 

D . M />(») j/(ani6îi»). 

V E T T I A 

T A V R ! N A Teurina 


VIX • aNNIS 


5 XXX XV. 

rï6(eriuï) Ct[ au tii u ï) Q . 

conjugi 

pientiisi- 

mrte pi>suit. 


xxxxv 

TIB ■ CL ' CL 
COKIV G 1 


PI entissi 

MAE POSVIT 
HSE 


lü H(ic) s(ifo) e(ft). 


Lettres bien gravées [1. 1 à 3, 0“,0L; antres l. ( 0*,06} p 
sasss doute du H" siècle ou du début du iil*. Les noms du 
dêtlicant confirmeraient ces dates, s’il était possible d'en com¬ 
pléter le surnom sous la forme Qnvuiltenw, empruntée pour 
lui faire honneur à quelque fonctionnaire impérial de la 
région : ïïé, CL Qtrinf Humus ¥ pracurator Augmti Dadat, en 
!57 (Prntopogr., K P- 3<HÎ, n e 783 i. ou L7, QuiMitiamu, dont on 
ignore le prénom, légal de Mésie inférieure sous Caracalla' 
( Ibid, t ni. p, i 15, n° 12 ; cf, de Waerd, op. eu., p. 2Î18, et l'îck, 
op. cit p. 81' monnaies de btarcianapoiis). La célébrité du 
patron pourrait justîlier l’abréviation du surnom par une seule 
lettre, ce qui est tout à fuit exceptionnel. Toutefois, comme Q. 
est l'abréviation usuelle du prénom Quinfus, et que ce prénom 
est usité parfois comme surnom, justement en Thrace’, il vaut 
peut-être mieux compléter simplement Qmrttus, et n en tirer 
par conséquent aucune conclusion sur la date . 
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N' a iü3. — Dimensions actuelles : l B, ,ÛaX0*i77XÛ l ’\2&' 
Collection de la société arc liée logique de Vidin J . — Estampage * 


"E ÀVR * LO KG I 
NIV • AVI "E N 
BE5SI ■ V - A V • N ■ 
RELIAMAtlAE 
“E A V R ■ VRSVS 
DVCENAR - B * M ' 
POSVER ■ 


[£>(») J/i-rîJiAuiij 

[Aur(etù) . ] 

djutif) o(nnîï)*. j 
»t Aur[f/ti; Lwgi- 
5 ni, tr(înf) «[nitû) ï J /, et Aufrrîü) 
flswi, v{ixvt) (ijnnii) t'’; .lu- 

r flirt Matiae 

et Aur(eiitu) Unit», 
i/uffnap .iiu), (l'.tnt) m[erenlibus) 
10 ptfjtteriunf). 


Lettres bjep gravpps (O^pi; dernière ligqe : 0 m ,03), attri¬ 
buables depriipa abordai] u'siècle, date que paraîtrait cmifir- 
pier le nofp Avrtlîits commun à tous les membres de la famille. 
Les ligatures toutefois (TE eu pqrljcuUar) font penser au 
HP* siècle, et la preuve décisive est fournie par le grade du dédi¬ 
sant, inconnu jusqu'à présent avant l’époque de Dîocléliep. 
Les parents, dont la mère est nommée Ig première contraire- 
mont à l'usage le plus cornmpn 1 , ont consacré le monument à 
trois au moins de leurs enfants, d’où le minimum de lignes 
absentes que j’ai supposé an début du telle. 

Le surnom B*§sm t malgré son caractère indigène, est plus 
fréquent hors de Thrace*, particulièrement en Dalmntie*, que 
dans Je pays rpème*. Le surnom Mafia est peut-être dalmate 


i m î?ur cftta fücièlè, ef. fi 4, L9U 1 , p, 307, md* * r 

? T Jftrestfc S«. <arcà., 1913, p. iW r u B || Ügr é) 3 (fttianiv]. — 4ir nât ipiqr, t 
|Dl4, n*B 8 , 

3 h CL cependant (UL, VL 3ÔIB8, gtfnti, 350*1, m*ü w etc. 

On trouve en NQrîqu* h en Germanie, tes formes féminines Bcssu, Benuln 
[Ht, HT, Xlll p @307}. U miieulin te rencontre k ftunna wmm nom 
d ? urv uffmmelii. mnï doute un ancien Lhttfi* ; tf. Bttem Ai. tifr* IHform 

Fauttus {CiU VI. 34683]; même emploi >te la tonne fcuw, eert^ foh pu 
T finie#, Â Tï?mî — Hn-rtrt'j fcaÆczvpïo v£g*F* t89Éï. p, 22 V, 

n* 93), 

n. VIL, NT. I38&3 = 127*3. 

U T C1L+ IE1. 7412 : dans ce le*J*. c>st peut-eue un ethnique çt pis un nom 
propre. GL D*Uv : Ftul.„ 51)3 D; Hiflîas : Procûp,, Ü0, f, H c„ 




ARCHÉOLOGIE TNKA.CE 


167 


lui aussi'; sa désinence or lia doit pas le faire considérer 
comme génitif, c'est sans doute une faute de prononciation ou 

d'orthographe de la langue vulgaire*. 

,t«r. Umts, a le grade de /iucewtrius> c'est-à-dire, suivant 
Végèce*. cfnturio princeps commandant deux centuries, Ln 
texte de saint Jérôme 1 permet de placer le à son 

rang exact dans la hiérarchie des officiers de cavalerie, et les 
textes peu nombreux oïl le mot est apparu jusqu’à présent ne 
contredisent pas ce renseignement, car l'un d’eux so rapporte 
à un nmntrtis \ deux autres à des corps inconnus\ et le qua¬ 
trième n'est attribué à une légion que par une hypoLhcso dou¬ 
teuse’, Si l’on rapproche les deux faits que nous avons signales, 
à savoir que Uns* tri et Malin sont des surnoms principalement 
dal mates, et que Bononia avait une garnison d’eÿwtVw Daimatat, 
on en conclura qtt’A«rr/t«s Vrsus était ducenarins dans cette 
cohorte, au plus tôt après la réforme de Dioctétien eu -.*7 * 
164. — Stèle funéraire trouvée à J’anlcharévo (district de 
Sofia*), Musée de Sofia, n" 4230. — l'holographie ,a . 


. „ r.|- rrr jum — ijinj Mais an trouve 1 düS 1« No-rique forms* 

Y v'iTl n Ihü "i lai- c£ !e toasov Mxï(« : P- . * 

p + îov, I. r lj. ïx . , iüîiif rts. 

o et nf VI i'27ïl i ViJrqsmfi A * 1 , É 

aZ laie de nom» propre i<. nominatifMV. 

3 U 8 : prÙFiiw tvutoiv* du/tx rta(Mr«w. U fit U 

-j ig : .ra strr sstkw ... 

ironie : «uni « tribun* /U priaUeeria*, »»«lor ? ducçnortiu, enituanu., 

thu*. eireitQT.tqvftt tiroî 
;* Clf, V, 87=9 : ntiFjnefiiî Batf>ve>rum «morum. 

6, CIL, III, 110»; su. l«- 

7. UfL, 111, 6103. 

a t'jLHltf-Wissuw*, i. b. rfuemariitfi , ■ 

S' uïKr«Uuè iur L’tikgf. uiiliio i* débit du pour fournir*ner*.* 

\ - J3 __.fnuiLle Ae fift Jrenfô* 


n'a jnranis ci* ptlDHee» *iï*i ™ in» 1 " 3 *”' 1 * ’ 

H o'm pis L'a r lit* In tou. venir d'aucune fouilla do ce gen™, 
% bJîi* S*. oh*., 1912. p. 12, n« B, <*,8 [Filur,, 

iota, n* 191- 


Année êpitJT*. 
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L'architecture do monument ({“,93 X Û“,92 x O*,25) figure 
deux colonnes ioniques soutenant un tympan voûté (an centre, 
tète de Méduse), accolé de pal mettes surmontées par des tètes 
de lions aujourd'hui presque complètement disparues. L’ins¬ 
cription semble du début du m* siècle ; elle est assez, nette¬ 
ment gravée (lettres: 0" L ,655, de volume inégal dans un 
champ encadré d’une forte moulure du type usuel. 


O M 

Dits} rV(ntïiâ’Hf); 

AEMlHASE 

Æ mi fia Se- 

RVANDAV 

rttùnda v- 

IXANXXXS 

ix(iri M(iiii) XXX m s- 

ECVMDVS 

5 9mndus t 

DOMtTENI 

Ùomiti Ni- 

CaNDRSE 

CQndr'ii) m- 

RACTCO 


NIVGIBM 

njtuji Afottr) ?rt{f.rfinit) 

FCHSES 

10 fiticiendurtï) efui'auir). 

ttl 



H{ic) f{t tu) *{st). A’(if) 


165, — Epitaphe trouvée à TchoumaîiovLzi (district de Biéla 
SJalina l ). Musée de Sofia, n° 4044 V — Fïg, 56- 


1. L« Tillage, situé sur le dernier fgrand couda de J'Isker à sa sortie du 
Bal tau. était voisin de la frontière dos langues et de la limite entre la Th «ce 
êl la Mesie (B .4, 1<KÏÏ\ p, 2S7 suiv.). On a proposé de l'identifier etee Ve fia 
(cr. Reamcr, np. eir., s. v.; p station de la route FfiïHppopolû-Œicuf (l-.^stia 
<jt l file, lt>03, p, 482} ; opinion combattue par M, Kaiaruv (Zit-stia Sût areA 
1 . 9t0 * P' ü oUM ; mi > P- 240) '!“■ place JHiu à Luvetch, ce qui est* 
«non prouvé du moins plus acceptable, car s'il existait une route qui suivit Fat 
dehks de I likor, elle ns pouvait venir que rie S*rdie*. et celle de PAilimofialû 
pnssatt assurément bien plua à l’E. [/U, 1915-. p, 46. note t). Tomuohek. 

U» 15, Fî^enLîSîB la 

IV, 6), sans preuve. En tout cas, il eiistail la un etuleilum (de Weerd, oa 
ci(„ p. 194 et 366) occupé vraisemblublement par un détachement dà la 
ff» 1 " Xl Claudia (C/L, Ifl, «130 ^ 7*53... C est sans doute U monticule dont 
I Iseut* (U Cfplt donne t* pian (pi. 108, Z\ ef, p. 1 Çi)> 482, 530 mir.). 

Les monuments jusqu’à présent connue sont uniquement funéraires -t 
rédigée en latin (C/L, lit, 6130 - 7453. B!3l = 7454, 6132. 6133 8134 
- 12341, 61 33,6136, 12395. 14412*). Ajouter ; - i*un haa-relief représentant 
un combat d animaux (Ketinta, op, tit. r n» 470, flg.149: |i on él«n K ïa«i un 

jjïSVT m pied df t4bra<î) 

*“* aTch " t91 ’ P* »■ * &■ % 6 irtîOT). - Aimée êfiiÿe., 19,2. 
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L'inscription, entourée d on simple filet, est gravée sur une 
plaque jaunülM de calcaire poreux non dégrossi, si bien 
que les intervalles entre certaines lettres peuvent s'expliquer 
autant par les difficultés de la gravure qua par le sens. ISîel) 
que la pierre paraisse complète, sauf au coin Inférieur droit 
une cassure qui n’atteint pas jusqu au texte, il est difficile de se 
rendre compte du début de l’inscription, car un découpage 
arbitrairement fait dans la photographie ne permet pas d’assu¬ 
rer qu'il n’cxiste aucune trace de lettres avant la première ligne 
actuelle, déjà illisible par efîacement. Bien que le reste du 
texte paraisse net et lisible à première vue, on éprouve des 
doutes en considérant cerl&ines lettres, et l'on craint que 
l’éclairage n'ait effacé certains traits ou fait apparaître des 
ombres trompeuses. C'est pourquoi j'ai tenu à donner ici un 
calque aussi fidèle que possible de ce que j ai cru apercevoir. 
mais Î1 est évident qu'il faut tenir grand compte des affirma¬ 
tions de qui a vu la pierre elle-même, et par conséquent 
j’indiquerai Les lectures de M. Filov là oii elles dilïèrcnt des 


miennes. 

Dimensions: l“,30 X 0“.G7 lettres de 0 m ,0a à 

0 m ,06 f très inégales et mal rangées. 

Les abréviations L- A qui terminent l'épitaphe paraissent 
difficiles à compléter par l(ibens) a{nimo), formule un peu 
étrange sur une tombe II y en a cependant qm Iques 
exemples 1 , et on pourrait à la rigueur 1 accepter si, comme 
je le propose, on considère le dédïcant comme un-esclave 
ou un affranchi du mort. La formule signifierait aloi* que 
l'esclave a volontiers donné à son patron ce dernier témoi¬ 
gnage d’affection*. Elle serait au contraire inadmissible, selon 


L CIL., HL 67(18 (Anem) : ), «. P.. tecLii-w assurée suiT^nt Le Corpus, 

v est complété par llihens) ufirinlp) «(ontorwfli) nsass la irviuetiuii 

grecque qui pr.-flèrte prtrl* sfluUmenl — Au n» 9 > I nslsrpreta- 

lion de t, u. mr Ifequiï afdtfjM/tu) n>sl qu’une suppwilaju, iti-méiut. 

2. On trouve dans CIL,, M, i«ÛI w = lUItaiki, »p. «L, »■ *t4 1» formule 
poatit «inia U «sUlution es: si dautni* qj» je o « P» ose 

3a piûiptiflpr lor^u«îii rarPÏ-tîiflBis publié ûù (S^.ü rp ï ■ P" L F lj )■ 
En loul ça* le dédicaol esl étranger s La fauulio du dèfual. 
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moi, sï T conforméméift à la lecture de M. Fîloy T on la rappor- 
tîiii a la femme du défunl. l'ai pense éviter cette difliciilté en 
proposant, sous tou Les réserves de lire /(«citf) ufjdsignütiis). 

J ai de même restitué hypothétiquement le nom du défnpt, 
terminé par -etas (selon M. Filov : 4êla$) m La présence 
<i un stgmtm latin (qui S&ctrdos =^&ui ei 1 Sacerdoi) et le nom 
HiUiS du père sont deus preuves qu p il doit s agir d'on nom 
ihrace : parmi ceux qui sont actuellement connus, seul K:^Xa-* 
possède la terminaison restée lisible. 


^JCûth\z- 

fos 

ÿUÎ Sac- 
erdo* ¥ 

5 aixïl a- 

firpis 4-ï* 

Muca 

m [sCT-»;'v/)/j 

Ifï &fj timaj b(tne) m cr*>itti) m 
Ltocuz] a[d*iÿnaiïs) (f) 


‘-AÎB, -I 

&Q<ù 

If&jx 



Fig. 5*. 


i. Qui tant «put «si rare. Exemples tirer; de» nom» lhrires * Diuspanttu ou, 

V' 1(>903}; C ’ t ! 4i Pa/tm 7Ki W * w ’ Re * f>l * i^Vt .X, 

■iJtsaj. Généralités flans Konjetlny. ArcAii) fur tnitm. UzitmaT., XV d 210 
suif, f 1 r 

* Nom d'un roi de* Gèle» (Athénée, XIII, &Q7 C). Ce nom a de nombreuses 
wrtantes ; keml* Hérod.. CimmboM., p. m-, Ku-ril, (Ht.. IX 2m ï Al • 
Ksvsaaç (Procop., ÆÜ., U, ï, 10): Ka'jïüi): (Pérvsn, Hi Stria, p. Ô9S n» U» - 
5f » ^epbilo d'Abydos; K-Sii* IVWa, iPmeoc ’ 

111. JO t 6); peul-iilrs aussi Keafto* (flC/f. 1911, p, lirjl; ert i B ,j„ rJj' 
P' Gndfto (Jord., \Ùj: pimi-rlre pjs» Çutjfiia fCIL L]| 

1 £®j** V[ ’ Htf®!), C' flvid (GùMÎod,, V, 3), Comparer 

enfin Cotiio (CIL, VI, 1JÜ771, Kir-jV,; enTroade (Slrsb., \]JL fiobe) K«;jw 
a Gypre Ml, 974)., — Blau ( Wiener .ïamum, Ztihchr., IV. p. l MlT ] 
' doone une peine inutile pour rit tacher « nom à une étymologie se ra i- 
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Aux 1. 7-9 M. Filov Ut: top-im Oiz[ac]^mfir>[io], 
Mais £ après MVCA est fort pci, au moins sur la photographie, 
et l'oo ne voit pas bien comment tirer les lettres D1Z de 
| espèce de ligature contenue a l'intérieur du D. Quant au mot 
mnrUn. je ne distingue qu'lit» M. suivi d’un trait oblique qui 
n'est peut-être qu’une éraflure de la pierre, de même due les 
deux amorces de traits que j ai indiquées sapa être très certain 
d© leur direction 6t mente de leur existeriez. 

Le nom d'homme Afitcu est la transcription latine de Mshaç, 
forme grecque nécessitée par de très nombreux tétrasyllabes 
Mouas-ô^î, MsawRfaiç, etc.) où elle entre comme 
ciisyllabe composant initial. Mais jusqu’à présent on n'en 
connaît, par un exemple unique (i=e. Maù&i, P- 68, il. 50, 
lis», 39(, que le génitif JIoiîxæj K Fn latin, on trouve Mutas 
(lahnsfé., 1909. 6eibt., p. 60. i»° 90). Muca {CIL, lit, 6150, 
1. |. 321, tuttit Uitc<i (Tocileseo. titud. arc h., p. 109, n a -b 
vieux Mitcq {CfL, lit, 7533)* 

Pour justifier sa lecture du nom de femme Mucapim, M Filov 
a raison de comparer hlucapuh (CfL, lil, $69), et MucaptfS 
Mrstiitt /ilia (CIL VI. 3215). Il aurait pu ajouter la forme 
grecque Ms;nw« 5 «|lao; (Sèornikj 1896. p. 416, n u 23 - Ht H, 
1897. p. 134. n D 23), qui indique une orthographe peut-être 
plus voisine de la prononciation indigène, en tout cas plus 


tiqup * -N*np\ ,_aî=MrB*» <M. Lu véritable oribu^mphe en est, comme 
IV,leur Le suffire lui-même. K™h : , = eel-â-dire un drainutil de üi^;. Or 
il n’y a pas de mol plus mime ni ibra» que Kst-j;, si « n e*i peut-êire Bn^c 
feVsl même on argument en faveur d« leur réunion tel» P* UT désigner |S 

rt U fonce Culiu ta se nUaehe peut-être moine à K 4 ~; qu'i Kovlt* (Art/u- 
£pi,r. .Wilfft., \m, p. m. n'f», I. « - Tomi). Ktt lui? C“ii« tt/' L. 'VI 
2353; XIV, 49Î). Par ce détour, on arrirerasl A la possibilité dune forme 
Caliettm, qui satisferait à la lecture de M. Fdov. 

I. Variant™ : en Thraw {0/1. p. 310.0: fw. Mans*,. P- 

ftg. 131) et en Bilbynie (Ar<*.-fifH0r. 1/iVft., t8«3. P- t-®. n * 3 - i 1 "j™ 5 * 
à r«rac/GK.1.1430) MAxm: el en Crimée (Lalyschav, II. n** i- i *l 

2S*U: Mot* et Mou* dans iltaLie du N. {CIL, V. 8M. 7*# : <- premier «» a» 
Thraee iwfu* in /tardiinto; pour la second, tes exemples donnes ici Peuvent 
que M. Scbultae. op. df„ p. 3S5, a tort «le le déclarer ligure ou ««toque}. 
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démonstrative de b composition du mot (Msu/j + télra- 

syJlabe régulier ; cf. 'Ex^^ : /W, G* 1 , p.562 T mienx In dans 
drifcAt'Ë’pùpr» Afr/M., IS92, p. 93 r tx* 6; il n'existe pas ençore 
«I autres exemples de la (inale'-nsMsu? ou analogues), 

166. — Fragment de stèle funéraire (0 ri ,7f 
d un cavalier de I armee romaine',, — Musée de Solia* sans 
numéro. 

Provenance : liersovo (district de Kemanhr), à 20 kilurm E. 
de Etasgrad, et au. X, de la station Achîldar du chemin de fer 
de Houstehouk à Varna \ 

t. îivüstiu Soc. arth (912, p. |3, n* £> r fi* a 9 fFllwj - Annie to ., |9|2 H 

n ’ a ai^oalâ jusqu'à présent [fans celle localité que tumuli : Cfakor- 
pi!, p, 99; Opàt, bIc.k p. Û7 (Qpi* na staritU po Ulchemci» na 

riffai hfjtîMtmk i Lûr «l — /nrrnfaire dtt antijuUés sur U coûte du Làm de Jï-ruj- 
iehùuk, Sofia, 1914 : tome l dos Jf atonaux puter ta carte archéofotjtyue tic Bul- 
'jajie T publication éditée par la Couacs l é s ion des auliqttHêi au Mmêe Nation al. 
J'avui atuiencé en soo temps (fi A., 19iK p a 65} la création de cette corn- 
mission f elle a iuaxi donné en 1915 le tome El de En rn&me sérié : Moutaltctiier, 
S*aW Qr&dichta i drùumovr ii dûli nifûJ na Striewa i Top-,Initia = Antique 
fwttrtms et route* dans tes vallâi *U la Strimn **i d* ta TnpolnUs*). 

Georges Skure, 


(A *uiure\. 
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I 

Pansant as, décrivant la statue chryséléphantine de Héra, 
œuvre de Polycltte à Argos, dit qu'elle lient une grenade d'une 
main et de l'autre un sceptre surmonté d’un coucou 1 2 . La pré¬ 
sence de cet oiseau s'explique par une légende : on racontait 
que Zeus, étant amoureux de Héra encore vierge, se transforma 
en coucou et que Héra permit à cet oiseau de folâtrer avec elle. 
Quant à la grenade, Pausanias ne veut pas répéter ce qu'il a 
entendu, car, dit-il, cela touche de trop près à ce qu'il faut taire’. 
Notons que ce récit concernant la grenade lui a été fait par 
quelque çïçerorte du temple ; ou ne l a pas caché à Puiisuniris 
sous prétexte que cela louchait aux mystères : c est lui seul qui 
doit s'abstenir de répéter la légende qu’on lui a rapportée, 
parce qu’elle concerne des choses à ne pas écrire. 

De quels mystères s’agit-il ? Je ne vois qu’une réponse 
possible : ceux d’Klcusis. Pausanias a été initié; il a juré le 
secret sur ce qu'il a pu apprendre par l’initiation et les spec¬ 
tacles d'Eleusis; il se croît à bon droit tenu d étre discret, 
même lorsqu’il s’agit d’une légende plus ou moins semblable 

à celles qu’il a sues par l initiation. 

•Ce qui fait de cette explication une certitude, c’est que la 
grenade était un des alimenta interdits à Eleusis. Elle passait 
pour être en horreur â Démêler et a sa fille ; les candidats à 

1. Mémoire tu à l'Académie des Inscription* 1 * 19 avril 1916 

1916 , 218 ). 

2, Pnusanus, 11, 17. i. . 

3 t Ti |it» *»» îiTT,» àwnsfulittja: yif irt) i Mï*«V •?«►**•* 
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l'initiation devaient rigoureusement s’en abstenir: elle était 
donc ï objet d’une légende pieuse et secrète, d’un Aient* % 

Il en était de même de la fève, Parlant ija culte de Démêler 
Kîdaria à ! Nié née eu Arcadie, Pau sa nias éprouve un scrupule 
analogue à celui que nous avons noté. La fève est considérée là 
comme un aliment impur; il y a de cela une explication sacrée’. 
Mais Pausaniaa passe outre sans répéter ce oyos; c’est quil 
devait être identique ou du moins analogue à celui qu'il avait 
appris à Eleusis. 

Ailleurs 1 , Pauaanias ne se'permet pas de donner là raison 
sacrée pour laquelle les fèves sont interdites aux initiés 
comme aux Orphiques ; m LeUtî, dit-il, qui a >'>( les mystères 
d'Eleusis ou qui a lu les livres appelés orphiques sait ce que je 
veux dire, m M. Foucurt a conclu de ce passage, où il a mis en 
relief l’opposition entre vu et ht, que la raison mystique de 
l îiorrcur des grandes déesses d’Eleusis pour la fève h'était pas 
communiquée aux mystes pendant la période d’instruction pré¬ 
paratoire, comme il l'avait admis précédemment, mats qu elle 
ressortait d’un spectacle que la vue des cérémonies saintes e* 
peut-être du drame mystique mettait sous leurs yeux, il convient 
d’ailleurs lui-mème que cet indice est assex léger; tout ce qu’on 
peut, je crob, en conclure, c'est que la légende de Détecter, 
représentée à Eleusis, venait appuyer, par quelque épisode, 
l'interdiction rituelle. 

Avant d’aller plus loin, je croîs devoir signaler dans Héro¬ 
dote. dont l'œuvre était très familière à Puusanias, ['effet de ce 
qu’on pourrait appeler 1 e scrupule ihditkct dont le Péri égale vient 
de me fournir des exemples. 

Hérodole mentionne Osiris sans embarras quand il ne s’agît 
pas de la mort du dieu. Ainsi ; « Les Egyptiens ne rendent tous 
le même culte qu’à bis cl à Osirîs, lequel est. suive nL eux, le 
même que Dionysos a Kl encore : « florus était fils d'Osiris, 

1, T Eatiif lipüi ir.' aùïû lire; (Pftuf., VIII, 15, HJ, 

ï. PaiiS.. I, 37, 4; tf. r'wncsTt, ilysléTti ü'KirUiîi, p 4 U] 4,30 

3. HêrortcTt. IJ, 42. 
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que nous appelons Dionysos Mais quand il sagil «I üsiri> 
mort, Hérodote est pris de scrupules : * J'ai dit coin ment on 
célébrait à Bu ai ris la fête d’Isis. On y voit une multitude prodi¬ 
gieuse de personnes de l'un et l autre sexe qui se frappent et sc 
lamentent après le sacrifice ; mais il ne iit est pas permis de 
dire en l'honneur de qui ils se frappent »\ Et plus loin : « On 
montre à Sais le sépulcre de celui que je ne me crois pas permis 

de nommer eu cette occasion. * 

Pourquoi ce scrupule de nommer en çfitiê occüsiaii le dieu 
qu'il n'a pas fait difficulté de nommer deux fois dans le même 
livre ? C'est, je crois, qit'Osiris étant identifié à Dionysos, Héro¬ 
dote ne veut pas parler de ce dieu mort, car ce serait parler du 
Dionysos des Anteslhérias, qui se célébraient à Limaae, et 
aussi du Dionysos ü'Eleusis, duquel nous savons encore si peu 
de chose. A Lîmnae, dans l'intervalle d une fête à l’autre, Dio¬ 
nysos était considéré comme mort 1 Diodore, après avoir relaté 
la lacération de Dionysos par les Titans, ajoute 1 : « Dé mêler 
rassembla ses membres et lui rendit la vie... Tout cela est 
conformé à ce qu’en discnL les poèmes orphiques et aux céré¬ 
monies des mystères dont il 11 est pas permis de palier aux non 
initiés. » Bien que Diodore ne désigne pas ces mystères, on pour¬ 
rait croire, avec M Ftiucarl, que ta reconstitution du corps divin 
était pratiquée à Minime Mais M. Foucarl lui-même s'est corrigé 
dans sou ouvras® [dus récent sur les mystères d Eleusis. I n 
texte court, mais formel, d’EsUeHnè dé Byzance nous apprend 
que dans les petits mystères, célébrés à Agfa, on représentait 
] a légende de Dionysos - Il s’agissait évidemment, sinon à titre 
exclusif, de la passion de Dionysos. A‘.«àwi» ai*n, de son corps 
lacéré par les Titans el restitué dans sa beauté première par 


i. ftérortalP. (L 

%im. r n B 6L 

3, Fonçait* *U Dîunyf'U, P- 

4. üichlore, lîl* Gi, ^ A 

p. àæ, 445 ) 
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Déméter. Les petits mystères d'Agra étaient soumis, comme ics 
grands mystères, à la discipline du silence. Il en était de même 
sans doute à Minime, mais là il n'y avait pas d'initiation, pas 
de profanes admis; Jes rites étaient célébrés par la femme de 
l'arc bon te-roi et scs quatorze assistantes ; tout spectateur était 
écarte '. Concluons donc que si Hérodote n a pus voulu nommer 
Osîris mort, c'est qu’il a craint surtout de révéler ainsi quelque 
trait de ta mort de Dionysos telle qu’elle était représentée et 
racontée aux petits mystères, préparation aux grands mystères 
d'Eleusis. 

Ce qui précède ne peut que confirmer notre sentiment sur 
l'existence, à Eleusis, d'une légende sacrée et mystérieuse rela¬ 
tive à la grenade. Dans son dernier ouvrage, M, Foucart 
invoque volontiers, pour écarter des explications tirées de 
textes païens ou de monuments figurés, un argument dont te 
bon sens suffit à montrer lu justesse : par cela même qu‘une 
légende divine, fût-elle très rare, a été figurée sur une œuvre 
d'art, relief ou vase, ou mentionnée par un auteur païen, il faut 
renoncer à ia considérer comme secrète, comme donnant Ja 
clef de quelque mystère, car les anciens n’ont jamais admis 
qu'au enseignement des mystères fût divulgué par k littérature 
on par l'art. Cet argument n’est d’ailleurs pas nouveau ; SainLe- 
t.roi.v. qui écrive EL en 1785, s en est servi, entre autres pour 
réfuLer l’opinion assez commune de son temps que l'enseigne- 
jneiil secret d'Èleusis concernait le panthéisme, ou l’aliégo- 
risme, ou l’évhémérisme, ou tout autre système de philosophie 
religieuse. « En admettant, écrit-il a , que ces dilTéreaU genres 
d’explications allégoriques aient successivement fait partie de 
la doctrine des mystères cl qu'ils aient été enseignés aux 
initiés, ce n’est pas encore une raison d’en conclure qu'ils 
aient constitué la doctrine secrète de ces institutions. Le con¬ 
traire me semble certain, puisque toutes ces théories ont été 

1, Foucart, op, l , p» 45t. 

2 . Sfthte-Croix, H?tu. 5 ur ks mÿsUnt l 2 * éd.\ i. [. p , 43 $ 
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exposées, sans aucun scrupule r par une multitude d J écrivains 
qui professaient Je plus grand respect pour les mystères et que 
ces prétendue* révélations ne leur ont attiré aucun reproche. 
Le résultat que nous devons tirer de là, c’est que toutes ces 
doctrines purent bien passer des écoles de philosophes dans les 
mystères, mais qu elles n'étaient point passé des mystères dans 
l'ense ï gn e i n en l pî \ i 1 oso ph Iq ne » 

On ne saurait mieux dire. Sainte Croix„ bien qu’il pèche 
parfois par imprécision, fut un savant homme et un homme 
de bon sens, aujourd'hui beaucoup trop oublié. M. Fonça ri, 
dans son livre sur les Mÿtiwrs if/Heitui*. ne le cite pas une 
seule fois, ne l'ayant sans doute pas lu, alors que j’ai montré 
ici-même 1 combien ils sont d accord sur des points importants 
et même sur le plus important de tous, qui est l'origine égyp¬ 
tienne des mystères. Après la mort de Suinte-Croix, qui était 
son ami, Sïlvestre de Sary publia, en 1817. une seconde édi¬ 
tion revue et amplement commentée de son ouvrage qu il y 
a quelque injustice et aussi quelques inconvénients à ignorer. 

Le principe reconnu par Sainte-Croix et très justement 
appliqué à diverses reprises par JL Fonçait - ce qui est mysté¬ 
rieux ne peut avoir été ni mis par écrit ni figuré — a été pour- 
tant méconnu par ce dernier savant lui-même lorsqu il a traité 
de l P interdiction de La grenade. Lotir la motiver. « il snflîL dit 
M. Foueart*, de rappeler ia légende éleusiniènne. CétaïL le 
fruit que l'roserpinc avait goûté aux enfers et qui l r obligeait à 
retourner chaque année dans le sombre séjour n 

La légende de Proserpine mangeant une grenade aux Enfers 
et liée désormais t par celte nourriture (irise clic» les morts, au 
pays des morts, se trouve déjà dans l'hymne homérique et a 
été racontée sans scrupules par nombre d'auteurs subséquents. 
Gela suffit à prouver que la raison de I interdiction de ce fruit-, 
telle qu'on lu donnait aux initiés a Eleusis, devait être toute 
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dilîêwnle. M. loucart ne se serait sans doute pas écarté, eu 
celte circonstance, du principe qu'il a nettement énoncé, si son 
attention avait été appelée sur le texte de l'iuisonias relatif à h 
grenade que lient la Itéra d’Argos et sur les motifs très pro¬ 
bables, pour ne pas dire certains, du scrupule qui l'empêche de 
répéter ce qu'il a entendu conter à ce sujet. 

Boetticher, en t&’iS, a étudié en détail le folklore antique de 
la grenade 1 et a émis, sur celle que tient la Uéra d Argus, une 
opinion que je ne puis approuver. Elle se fonde sur un texte 
où Tertullien, dans son truité de la Couronne dit soldai', résume, 
d'après un certain Glaudius Saturnintis, auteur d’un ouvrage 
intitule De* euttrutm**, ce qui concerne l’usage païen de porter 
une couronne sur la tète, n Suivant Phérccyde, Saturne a été le 
premier qui ait été couronné. iJiodore rapporte que Jupiter fut 
couronné après sa victoire sur les Géants ; le même auteur 
donne un bandeau à L'riape, à Ariane un diadème d’or et de 
gemmes de l'Inde, ouvrage de Yulcaiii et cadeau de Hue ch us. 
p I us tu rd cous tel I u l i on. Ca 11 Lmaqur e n vi rou n e J u non de pa m près, 
Voilà pourquoi su statue à Yrgos, entourée de feuilles de vigne 
et foulant aux pieds une peau de lion, montre cette marâtre 
étalant avec orgueil les dépouilles de ses deux beaux-fils. » La 
pensée de Tertullien, ou du compilateur qu’il suit, c’est que la 
.lunon d Argos exhibe la vigne et la peau de lion pour marquer 
qu elle a triomphé de deux bâtards de son mari Jupiter, à savoir 
Hue ch us et Hercule, morts Tua et l'autre, tandis qu’elle est 
immortelle, lloetliclicr part de là pour interpréter ia grenade ; 
ce fruit, dans la main d liera, marquerait la victoire de l’épouse 
légitime sur l'roserpinc, qui, par i eilet magique de la grenade 
qu elle a mangée aux Enfers, serait privée, du moins pendant 
une partie de I année, de la lumière du jour. A quoi il y a deux 
objections à faire, La première, c’est qu'on peut concevoir une 
divinité antique parée des dépouilles ou des attributs d’eime- 

*• tSœltïeher, ttoumkaiius ,1er llelltiun, u, in «i au ,*. 
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mis vaincus: même en acceptant la bizarre explication de Ter- 
UtHien, on aurait alors une Junun étalant avec orgueil le pampre 
de tkicchiiSp la peau de lion d’Heraole et le mÿrte de l'roser- 
piiie; mais il est vraiment absurde de supposer que Itéra marque 
son triomphe sur Proserpine en exhibant le fruit au moyen 
duquel elle l'a trompée, Kn second lieu, l'explication de Boelli- 
cher oblige de croire que la légende sacrée, dont Pu usa mas ne 
veut pas révéler le secret, est celle même qu'on lit dans nombre 
d'auteurs, ce qui, comme je l'ai fait observer plus haut, est 
tout à fait inadmissible. Pourquoi l'ausanks an mit-il hésité b 
dire que lu lïéra dWrgus lient une grenade parce quelle est 
l'ennemie de Proserpine et que ce fruit, comme le raconte 
Homère, a été funeste à la lille de Deméter? S'il n a pas dit cela, 
^est qu’il s'agissait de tout autre chose. — J,ri où Boettichei a 
raison et où sa vaste érudition est très instructive, c est quand il 


insiste sur l'antagonisme, manifesté à Eleusis et ailleurs, entre 
liera et Démêler t l une épousé légitime, 1 autre maîtresse 
— r comme sa Ülle Pro^erpine — de Jupiter. Peut-être disait-on 
en effet aux myrtes que la grenade, fruit favori de Hêra, était 
odieuse à Démêler et à Proserpine, ses ennemies; mais cela 
n’expliquait point pourquoi la grenade était 1 attribut de liera 
et c est précisément cette explication qui importe, puisque l ou - 


sanias a jugé qu'elle empiétait sur le domaine des choses mjs- 
té rieuses enseignées a K le nsi s. L'histoire du coucou. toute pué¬ 
rile qu T eUe est, paraît du moins logique . Jupiter s est insinué 


auprès de liera, dont la fière virginité repoussait scs a va n c es, 
sous l 1 aspect de cet oiseau familier; c est pourquoi il couronne 
le sceptre de la déesse, emblème de la puissance que lui a con¬ 
férée le divin coucou. -4 priori r on peut admettre que I explua- 
tion donnée â Àrgos de la grenade il était pus moins puérile, 
mais qu elle avait aussi les apparences de la logique. La dessus, 
évidemment, l'imagination peut se donner carrière; maisaucune 
hypothèse lie pourra trouver créance si elle ne comporte pas 
une légende valable à la fois pour liera et pour ses mâles ou, 
du moins, pour Fune d'entre elles. Ainsi I on pourrai!. croire; 
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en rappelant le ri le si répandu du jet de la pomme 
que Zeus a vaincu la résistance de liera et l’a faite peine en lui 
jetant une grenade, tandis que le Zeus infernal admit agi de 
même pour assujettir Proserpine û son amour. Je ne dis pas 
que telles soient les légendes d’Àrgoaet d'Eleusis. mats qu’on 
pourrait, sans absurdité, se les figurer ainsi. Je suis daïl leurs 
enclin, par d’autres motifs, a croire que la légende connue de 
la grenade, mangée innocemment par Pmserpine aux Enfers, 
n'expliquait pas assez les liens qui lonl unie k Pi Dion. Témoin 
ce vers de Virgile, qui n'écrivait pas à la légère 1 i 
N*c ??. p il a tetf u i cure i l^otétp i n*t ma tn ? ni 

continué par Lucaïii : 

cae lum mat ré m yue pt rasa 

Pmeph9>*e\„ 

On a beau dire —et Ton n'y a pas manqué — que Virgile 
exagère eu montrant Proserpine peu désireuse île suivre sa 
mère qui ta réclame, et que Luc a in ne fait qu'outrer ce qu'a 
écrit Virgile. Cest oublier que les Romains savaient bien des 
choses qui nous échappent, l'antiquité, après tout, ne nous 
étant connue que par des fragments. Dans le drame mystique 
de l 1 enlèvement et du retour de Proserpme, qui se jouait à 
Eleusis, il y avait des épisodes tout à fait diETêreuls de ceux que 
les auteurs grecs nous ont conservés. Virgile et Lueain peuvent 
fort bien, l'un cl l'autre, avoir commis une petite indiscrétion, 
fait allusion ci un détail de la légende èleusinïenne—la passion 
de Proserpine pour son ravisseur, son ferme dessein de ne 
revoir ni sa inère ni la lumière du ciel — que les Grecs, plus 
scrupuleux, ne divulguaient pas. Il est assez naturel que les 
Romains h initiés, comme c était devenu la mode, aux mystères 
d'Eleusis, se soient sentis plus libres que les Grecs de faire 
allusion, en passant, h tel détail qu ils pouvaient y avoir appris 1 . 

1 . Vif g.* G£ rtj.+ i, 39. 

Z Lueain, Vl t é®9- 

r â. Je lionne cel.tlel qui je l'ai écrit e! lu pnbüqtitukefiL f-n atfit tQï6. Depuis, 
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II 


Ce qui précède est une preuve nouvelle d'un fait déjà reconnu 
par les savants qui se sont occupés des mystères d hlcusts : les 
initiés v apprenaient des labiés nouvelles pour eux, ils rece¬ 
vaient une instruction mythologique, destinée, d'une part, a 
leur faire comprendre les images et les scènes qui étaient mises 
sous leurs yeux, d'autre pari à motiver les abstinences qui leur 
étaient imposées. Bien entendu, ces explications ne devaient 
avoir aucune valeur scientifique en ce qui touche les scrupules 
alimentaires, qui rentrent, quoi qu en aiL dit M. Foucart, dans 
la vaste catégorie des lalious et se justifient i,quand ils peuvent 
se justifier, ce qui n’est pas toujours le cas} par quelque 1res 
ancienne znolalrie oudendrohUrie; mais comme les lirccs ne se 
doutaient pas de cela, qu’ils avaient complètement oublie les 
causes véritables de cesubslinences.il fallait qu’ils inventassent 

des historiettes pour les motiver. 

M. Foucart estime 1 que les aliments prohibés ont dit toucher 
tous, par quelque côté, à la légende de Démêler et de Coru. Ci tti, 
opinion était sans doute partagée par les myslagogne», mais je 
doute qu’ils se fussent satisfaits des raisons que propose notre 
savant maître. J'ai déjà dît pourquoi je repousse celle qu'il 
allègue do l'interdiction de la grenade et je ne discuterai pas 
celle qu’il donne de l'abstinence des fèves, puisqu’il se contente 
de faire dire aux mvsiagogues ; « \> touchez pas aux levés; 
Démêler. qui a donné aux hommes tons les légumes, tient 
celui ri pour abominable, « Ce n'esL là. en d’antres termes, que 
la constatation de la défense. Mais voici ce que je no puis 
admettre : « Démiter (ce sont toujours les mystigogues de 


ZafcreuS «Ta conduit à supjidîff ■ t. p> t - 1 ) 't' J ® ti - 1 "' 1 ^ ' ^ > c 1 ' 

t HA« et oit i eu h r h Pswéphane, était leüe puree q« fiée du mie de Z»*™''*. 
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M. Foucart quf parlent) vous repousserait comme impurs si 
vous aviez mangé Je méchants poissons. Par un motif opposé, 
abstenez-vous de ia trigje ; sa fécondité est agréable à la déesse* 
Kespeclez lés œufs et les oiseaux domestiques : éilé les a pris 
sous sa protection et veille à leur multiplication » l'ne inter¬ 
diction alimentaire est chose essentiellement religieuse, elle ne 
relève ni de I hygiène ni de l'économie domestique; je lie con ¬ 
çois pas ficmétcr. par la voix do son hiérophante, prohibant 
certains poissons parce qu'ils sont mauvais et certains autres 
parce qu'il faut qu ils croissent et se multiplient; je la vois 
moins encore, comme une bonne fermière de nos jours, inter¬ 
disant la consommation des [tou tels et des œufs pour ne pas 
dépeupler sa basse-cour. Ainsi, je ne puis me trouver d'accord 
avec la conclusion de,\!, Foticart : « L'aversion ou la protec¬ 
tion de ta déesse, dont le plus souvent les causes nous sont 
inconnues, mais étaient révélées aux m y s tes, avait servi île 
règle pour la liste des aliments auxquels il leur était défendu 
de loucher, « Les causes des inlerdictions, probablement 
toutes erronées et de fantaisie, devaient, dans leur ensemble, 
constituer un cycle de légendes dont les mysLes avaient l'occa¬ 
sion de s'instruire, peut-être — quand ils étaient des lettrés et 
des philosophes — en souriant, et sachant d'avance que riui- 
tiation d'tiensis ne comportait pas que ces balivernes. 


III 


Après avoir décrit le temple d'Apollon dans l'tie de Cbeni- 
inis, Hérodote dit que le nom égyptien d'Apollon est [foras, 
que Démêler et Artémis s'appellent en Égypte Jsiseï Bnhastiset 
que, suivant les Égyptiens, Apollon et Artémis sont flls de 
Dionysos lOsirisi et d’isi*. H ajoute : a C’est de cette tradition 
égyptienne et non d'ailleurs i* ïsstï» :: «3 %A i a - A > Sj( 
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qu'Eschyle fils d'Euphorion a tiré ce que je vais dire, à savoir 

qu’Artémis est la ni la de Démétcr’ ». 

Pansa ni as dit la même chose, évidemment d'après Hérodote 11 
« Eschyle, fils d’Esphorion, a enseigné aux Grecs qu'Artémis 
élaiL fille de Démêler, non de Lnlone, <1 après la tradition égy p- 

tienne. l>~* Aîywrïtef* }.iyar>‘ », 

Dans le texte ci lé d'Hérodote, l'intention polémique de ces 
trois mots xr, tiUxiq ittsu i me parait incontestable. ISêro* 
dote fait allusion, pour l'écarter, à une opinion contraire .1 
celle qu’il exprime et qu'il devait croire connue de scs lecteurs, 
puisqu'il n'v insiste pas. Je pense que celle opinion devait s’ex¬ 
primer ainsi : « Le poêle Eschyle, en faisant il Artémis la. fille 
de Démêler, el non la fille de Latooe, a bit usage d'un fef« 
qui n'était pas égyptien, mais grec. » Pourquoi Hérodote 
écartel-il ainsi ce sentiment, d'une (a^on brève, mais impéra¬ 
tive, s’il ne s'agit pas d'une chose importante, en l espece d un 
reproche grave fait à Eschyle? Il me semble que Ton peut déve¬ 
lopper ainsi sa pensée, comme l’ont déjà reconnu d'anciens 
critique», a la différence d'auteurs récents de vies d'Eschyle 
qui n'ont tiré aucun parti de ce texte : « Eschyle a été accusé, 
de mon temps, d'avoir révélé une légende sacrée d Eleusis, en 
disant qu’Arlémis était fille de Déméter; cela n'est pas vrai, car 
il a tiré cela d'une source-égyptien ne. « 

Il se trouve précisément qu’Eschyle, nèà Eleusis, a été accuse 
d'avoir violé le secret des mystères: les anciens ont parle île 
cela pins d une fois, mais avec quelques différences . On peut 
croire, mais sans Être affirmatif, qu'il y a déjà une allusion a 
celte affaire dans les Grenouille d'Aristophane (405 av. J.-C.) 
_ Qui décidera? i> demande XatUhias h Ea*|ue (v. h. qnnnd 
il est question d'un jugement a rendre dans tes Enfers sur les 
titres d'Eschyle et d'Euripide n. — Le choix des juges faisait 
difficulté, répond Êaqtie, car il y avait disette de connais- 
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séurs : c-j“ AOipitaa cvuh» Air/j/.î-, ce qui parait signifier 
qn Eschyle se méfiait du jugement des Athéniens, qu’il les réctt- 
$aîl » (:« «.lit un scoliaste; si», iïs?i/ï t:, écrit un autre). 

Sur quoi Xanlhias : « Sans doute il trouve qu’il y avait trop de 
voleurs parmi eux. » — * El aussi, répond Eaque. parce qu'il 
les croyait incapables de prononcer sur le génie des poètes. » 
Finalement, on s est mis d accord que Dionysos serait pris pour 
arbitre du différend. 

il est difficile de voir, dons le faiL qu’Eschyle récuse les 
Athéniens, une allusion à In victoire remportée sur lui par 
Sophocle, car les tir, »o»h7/d nous montrent Sophocle et Eschyle 
faisant assaut d'admiration cl de courtoisie. On est donc tenté 
d admettre que le poêle se permet une allusion à ce qui se passa 
au théâtre lorsque Eschyle, accusé d’une indiscrétion sacrilège, 
dut se réfugier auprès de l’autel de Dionysos (je remarque, 
mais sans y insister, qu’Eschyle, dans les GwH'>wè/« l recourt 
précisément à Dionysos; cela n'est peut-être qu'une rencontre 
sans conséquence). Aristophane rappellerait cette affaire à un 
auditoire averti, par une allusion un peu vague, comme il le 
fait dans la Pub, à propos du procès de Phidias, par ces mots 
énigmatiques : ( l>s’3£*$ auxquels nous ne compren¬ 

drions rien si d’autres textes ne venaient nous éclairer. 

Aristote, lui aussi, se contente d’une allusion, mais d'une 
netteté parfaite, quand il écrit, dans Y Éthique ù Nicomaque' : 

« Il peut arriver qu'un homme ignore lui même ce qu'il fait; 
ainsi un orateur s’excuse en disant qu’un mot lui a échappé; 
ainsi Eschyle s excuse il avoir révélé des choses mystérieuses en 
disant qu’il ne savait pas quelles le fussent’. » Un commenta- 
eui tardif, niais bien informé, Eustralios, explique ces mots 
d après tléraHide de Pont, auteur d un ouvrage sur les trois 
grands Doctes tragiques athéniens : un passage d’ime tragédie 
d Ethyle, où le public vit une indiscrétion religieuse, excita 
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un lel tumulte que le poète, menacé par la colère de la foule, 
fut obligé de chercher refuge auprès de l autel de Dionysos. À 
la suite de cet incident, Eschyle fut cité pour impiété devant 
l'Aréopage. Clément d'Alexandrie, traitant, comme Aristote, 
et avec son texte présent à la mémoire, des fautes involon- 
taire s, s'exprime ainsi 1 2 3 : H| On ne condamne pas ce qni a été fait 
sans volonté 11 v a deux sortes d’actes involontaires ; ceux 
qu'on commet par ignorance et ceux auxquels on est contraint 
par la force. Comment condamner ceux qni font le mal sons ie 
vouloir? Comment condamner un Cléomëne et un Athamas, qui 
ont agi dans un accès de folie? Comment condamner Eschyle 
qui, traduit devant l'Aréopage pour avoir révélé des mystères 


sur la scène, fut absous après avoir prouvé qu’il n'était pas 
initié ? » Le texte porte : tnïeT;^ ce qui 

est absurde et a été corrigé depuis longtemps en iii; 

Eschyle a donc dit : « Comment pouvais-je savoir que ces 
choses étaient révélées aux mystères d’Éleusis, puisque je n ai 
pas é Lé initié ? Je les ai sues par ailleurs, ') Ainsi interprétée, 
celle défense d’Eschvle est d’accord tant avec I allusion d Héro¬ 


dote qu'avec celle d'Aristote, et le passage d'Hérodote porle à 
croire qu’Eschyle allégua les opinions des Drecs d Egypte 
comme la source de la doctrine incriminée, 

Eli en raconte* qu’Eschyle ayant été mis en jugement pour 
impiété il l'occasion d'une tragédie (îwi el courant 

risque d’être Upîdé, son frère puîné Amendas montra aux 
juges son bras mutité à la bataille de Salamlne et obtînt ainsi 
leur indulgence 1 . Ni llérndide de Pont ni Elîen n ont dît de 
quelle tragédie il s'agissait I. T n rhéteur syrien du ur siècle, 
Apsinèà', dit que c’étaient les fSuméiti'irs cl le biographe ano¬ 
nyme d'Eschyle précise cette évidente erreur; suivant lui, 


1. Cltm. Aie*., Slrcpn,, II. U, p. 387; p. itil, Potier* 

2. ELien, l T *r. Wü(„ V. i&. 

3. Cou Fusion nvec Cynéprs : cf. Diete rich, art. AeîsAytos, dans l’auly- 
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Eschyle dut quitter Athènes à la suite de lu représentation des 
Euménides., parce que l'aspect effrayant du chœur avait pro¬ 
voque des accidents dans I auditoire. Comme nous possédons 
les Euménides cl qu'il n y est question ni d'Artémis fille de 
Démêler, ni de quoi que ce soil qui louche aux mystères, lonle 
cette bbLoîre est sans valeur. D'après E us t ratios, le commenta¬ 
teur de Y Ethique à Nicomaque au x\\* siècle, qui disposait de 
sources aujourd’hui perdues, les grammairiens trouvaient des 
allusions aux mystères dans cinq tragédies d'Eschyle + a savoir 
tes Toxotides, les Hiereùô, SîtyjtAë, i/dt i*j èn rV et Oedî p*. Le fait 
qu’on énumérait ainsi cinq pièces prouve qu’on ne savait pas an 
juste de laquelle il s’agissait: or T le témoignage d’Elien est 
formel : Eschyle fut incriminé pour nne seule pièce. Parmi 
celles dont on donne les Dires, il y en a trois — Iphigénie, les 
Toxoiides (probablement les nymphes d’A rlémia, dans une tra¬ 
gédie relative à Action) el les Hieretai (peut-être les prêtresses 
d’Artémis en Tauride), où il pouvait être question d'Artémis, 
fille de Démêler, Une fois divulguée, celte tradition dleusi- 
nienne semble être entrée dans le domaine poétique, puisque 
Euripide invoque dans Ion -, 1048) Artémis Hile de Démêler, 

EUdî'l ILjfXTÏS AljilTpSÇ* 

Tout en maintenant que l’olTcuse principale d’Eschyle fut 
celle que laisse entendre te texte d’Hérodote, j'accorderais 
volontiers que ceux qui Laccusèrent devant 1 Aréopage luî cher¬ 
chèrent noise pour d’autres passages de ses tragédies. Il sejnble 
y avoir un écho de ccs accusations dans le passage île la Répu¬ 
blique de Platon (II, 3S3 a b) où Eschyle est blâmé pour avoir 
fait reprocher à Apollon par Th élis son manque de foi et sa 
cruauté. Peut être Je Sisyphe fut-il critiqué à cause des propos 
attribués 5 ce rusé ennemi des dieux ; peut-être y avait-il aussi 
à reprendre dans Ocdipf si, comme on a lieu de le croire, ht fin 
de cette tragédie se pnssnÎL à Ëlcuftb, où Üedipe se faisait 
purifier et initier. Le panthéisme nettement affirmé dans un 
fragment conservé des Hëfiades pouvait également choquer les 
dévots de l’ancienne religion, non moins que le crépuscule des 
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dieux de l'Olympe prédit dans le célèbre passade du Promtthée. 

Quelques problèmes di frics les se rattachent » la question que 
je viens d’exposer. 

D'abord, il e$L fort étrange <|u'Eschyle, né « Eleusis, ait pu 
affirmer qu’il n’était pas initié (Clément d’Alexandrie). Celu 
surprend d’autant plus qu’îl invoque, dans les Grenow tic* 
(886)» Démêler qui a nourri son intelligence, et qu’îl souhaite 
d’ôlre digne de scs mystère». Peut-être le poète se fît-il initier 
après sa mésaventure, pour éviter de retomber dans la même 
faute; né à Eleusis, il peut avoir été un fidèle de Démêter sans 
se soumettre à l'initiation, qui n'clait pas encore fort en 
honneur an v siècle. Mais il va lieu de croire, d’autre part. 
f| u Eschyle, contemporain d'Onomacri le, éditeur et en partie 
auteur des poèmes orphiques, était affilié à celle secte dont 
les relations avec la doctrine des mystères sont très étroites, an 
point qu'on leur a attribué, dans l’antiquité comme de nos 
jours, une origine égyptienne commune. Eschyle, dam les 
Grenouilles, dit qu'Orphée a enseigné les initiations et 

l’horrenr <lu meurtre; Aristophane ne le ferait pas parler ainsi 
s’il n’avait pas été notoirement un adepte de l’orphisme, N’on 
seulement l'orphisme touche à la religion des mystères, mais 
il ressemble beaucoup à ce qu’on appelait le pythagorisme. Il 
suffit de citer le passage célèbre ou Hérodote (11.81), parlant du 
scrupule égyptien relatif aux vêlements dé laine, qui ne devaient 
être portés ni par les vivants dans les temples, ni par les 


morts, ajoute ; « Cet usage est d'accord avec ceux qu’on appelle 
orphiques et bacchiques, étant en réalité égyptiens et pythago¬ 
riciens » ït -il-ï -:Tsî «îvaîïï: xx/.£upivx3! wê ÏXK/W&r,, 


êrSst 31 a-vusïsis* xsl Ce qu'Hérodote désigne ici par 

doit être le culte mystérieux de Dionysos à I.imnae on 
aux Petits mystères, qui touchait de très près au culte d Eleu¬ 
sis, Il parait bien, quoique lu phrase ne soit pas parfaitement 
claire, identifier en bloc les pratiques orphiques, bacchiques, 
égyptiennes et pythagoriciennes. Peut-être faut-il expliquer 
ainsi le mol de Cicéron : Veniei Aescàylns, non poeta mlum. 
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sed etiam Pf/thngoft'tts, vc eium acçepiititts Car Pvthagore 
étant l aîné d'Eschyle d’au moins iij ans et ayant quitté Samos 
pour l'Italie alors qu’Eschyle n’était pas encore né (en Ire 333 et 
il ne peut être question de faire instruire Eschyle par 
Pythagon ; si Eschyle connut des Pythagoriciens en Sicile, ce 
qui est possible, nous ne possédons aucune information à ce 
sujet, J admets donc que Cicéron fait allusion à une doctrine 
voisine de celle d Hérodote qui confondait le pythagorisme et 
1 orphisme. Mais il y a autre chose encore. Les auteurs h cil é- 
nîsliquesquc lisaient Cicéron croyaient, à tort ou h raison, que 
Pythngore avait longuement séjourné en Égypte et avait 
emprunté sa sagesse aux Egyptiens. En qualifiant Eschyle de 
pythagoricien, ils impliquaient qu’il était lui-même familier 
avec les doctrines égyptiennes, et celte opinion nous ramène 
A l'affirmation d'Hérodote, qu’Eschyle avait reçu de I Égypfe 
Popiuion qq'Artémis était fille de Déméter. Rien entendu, 
Eschyle avait pu connaître des < îrec* ioniens établis dans la 
Masse- Egypte, dont beaucoup, longtemps avant Hérodote, au ron t 
Menti fié les dieux de la Gracie à ceux du pays qu'ils habitaient; 
si vraiment il s’est défendu do l'accusation d'impiété en allé¬ 
guant une doctrine gréco égyptienne, il a dû dire la vérité et la 
faire admettre par ses juges. Mais nous ne sommes nullement 
assurés que la défense indiquée par Hérodote fût celle que pré 
senta Eschyle lui même; il établit seulement qu’il n’élait pas 
initié. liés lors, on avait pu chercher la source de son assertion 

sur Artémis dans quelque théologie crue originaire de l'ÉgvpU 1 : 

celle do l’ythagore se présentait naturellement à l’esprit dus 
commentateurs qui croyaient au séjour du philosophe du 
Samos sur les bords du Nil. 

Hérodote ne dit pas qui était, suivant Eschyle, le père d’Ar¬ 
témis; Euripide, qui l a fait fille de Déméter, ne le dit pas 
davantage. Le texte d’Hérodote implique que. dans sa pensée, 
ce devait être l'Osiris grec, Dionysos, Or, Cicéron' parle d’une 

1. Cicéron, Tuie., Tl, 10. 

I. Cicéron, De iw«, <ltor., I||, 23 . 
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Diane qui serait fille de Jupiter et ^ Proserpine. La confusion 
tic Proserpine et de sa mère est fréquente; ainsi Iukkhos passe 
tantôt pour le lits de l'une, tantôt pour celui de t autre. Mais La 
où Hérodote dit Dionysos, Cicéron dit Zeus. On songe, pour se 
tirer d embarras, au couple primitif du dieu et de la deesse, 
connu seulement par les inscriptions d'Eleusis et que les uns 
ont pu klenliUac à Dionysos et Démêler, les autres a Zens et 
Démêler, Ce qui est sûr. c’est qudlérodole a dû admettre une 
hiérogamie de Dionysos avec Démêler, dont Apollon et Arté¬ 
mis seraient les enfants, M. Eoucatt a récemment signale, 0.1 
pourrait dire révélé le fait que Dionysos, à Eleusis, formait une 
triade avec Les deux déesses. D’autre part, quelques ailleurs 
chrétiens ont parlé d’une hiérogamie de /-eus avec Demeter, 
uni faisait J'objeL d’.mc représentation aux mystères d'Eleusis, 
où /-eus était personnifié par le hiérophante. Démêler pur sa 
prêtresse! Ainsi I on a les traces d une union de Dëméter tantôt 
uvoc Dionysos, tantôt avec /eus. M. Fonça* n’a fait état m du 
texte d’Hérodote, ni de celui de Cicéron, dont lo rapprochement 
me semble instructif, bien qu'ils laissent subsister des incerti¬ 
tudes : le seul fuit qui eu ressorte avec évidence, c’est que la 
mythologie d’Eleusis, les généalogies et les unions des dieux 
qui étaient enseignées dans les mystères. dilTéraîc.it complète¬ 
ment de ce que nous apprenons dans nos manuels, fondes sur 
les fables que les Grecs racontaient aux profanes et non sur 
celles dont ils réservaient la connaissance aux initiés. 


IV 

Ce qu'îls voyaient n étaient pas seulement les drames sacrés 
du wlrrterîwi, sur lesquels nous sommes encore si mal rensei¬ 
gnés, au point que nous ne pouvons nous faire aucune idee pré¬ 
cisé des apparitions dont il est question dans plusieurs 

textes. Entre le péribole d’Éleusis et la salle des initiations, 
certaines choses qu'on ne pouvait divulguer devaient frapper 


m 
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les re^Ards des iiivste». Nous rivons, de ceJa, deux preuves : 
d abord, les (unîtes nui mi lies qui dérobaient aux veux profanes 
ie qui existait ou se passait dans i enceinte sucrée ; puis, le fait 
qu en dehors tnonie des périodes d*i[libation, aucun ouvrier, 
fùt-il esclave, ne pou vu il travailler à l'intérieur de l'enceinte 
sans avoir été préalablement initié et, par suite, obligé solen¬ 
nellement ù la discrétion. 

Tite-Live raconta 1 qu’une guerre éclata entre le roi Philippe 
<*t les Athéniens, en J an 2UÜ avant noire ère, parce que deux 
jeunes Acarnaniens non initiés étaient entrés par ruégarde dans 
le temple (temphm, sans doute l’enceinte) de Démêler avec 
le reste de la foule, h l'époque des initiations; ils se trahirent 
par leurs questions imprudentes [facile etis sema produit nh- 
sarde quotdam jxnuncUmte*) et, bien que leur lionne foi fût 
évidente, ils furent mis à mort. Quelles questions imprudentes 
avaient pu poser ces deux jeunes gens? On ne conçoit pas qu’ils 
aient pu interroger les mystes sur autre chose que Jes objets 
qui frappaient leurs yeux. Les mystes, préalablement instruits, 
savaient à quoi s'en tenir; les Acarnaniens ne te savaient pas. 
L hy pothèse la plus naturelle est celle d'œuvres d'art, de toiles 
peintes ou de mannequins représentant des scènes mytholo¬ 
giques, très differentes de celles que les non-initiés pouvaient 
connaître, l’our que des questions relatives à ces objets eussent 
paru suspectes, il fallait que l’instruction des mvstes eût été 
poussée assez loin, que rien ne les étonnât île ce qui étonnait si 
rivement les intrus. Concluons donc que les mystes avaient 
beaucoup de choses à apprendre et que les myslagogttes qui 
sous lu direction du hiérophante, présidaient à leur instruction, 
avant le jeûne qui précédait les petits mystères, devaient être 
très sérieusement occupés d eux. 

* Fûncart - réunissant les textes qui. par hasard, parlent de 
ces choses — il devait y en avoir bien d’autres - admet que 
1 instruction préparatoire comprenait les éléments suivants - 


I. lit., xxxi, ta. 
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|« lions offices (jus certains habitants d Eleusis avalent 
rendus à Démé'er, c'est-à-dire la connaissance de certaines 
parties de Vliistoire secrète des deux Ucnsses; "l* Les motifs 
pour lesquels les sacrificateurs mettaient à part telle ou 
telle partie des victimes, c'est-à-dire le rituel sacriûeatoira 
d’ÉleiHÏsî 3* Les motifs des interdictions alime&l*ues; l n Les 
formules à prononcer. Naturellement, M. Fourni, comme tous 
ses prédécesseurs, fait état de Y histoire des deux Acarnnniens, 
mais peut-être sans eu tirer toutes les conséquences; a mes 
veux, elle est inintelligible si I on n admet pas l'exhibition 
d'œuvres d'art singulières, sur lesquelles les* candidats a l'ini¬ 
tiation devaient être exactement renseignés. 

Les mystugogues étaient choisis dans les familles sacrées 
d'Eleusis; nous savons d'ailleurs, par un texte de Won Uirv- 
sos tome, que le hiérophante inter venait à plusieurs repris 
(,j v smï) pour compléter l’enseignement par ses discours 
{-sîavsfiéï''. M. Foucart affirme, apres d'autres, que ect ensei¬ 
gnement était rituel. Il « portait uniquement sur l’histoire 
de, divinités du temple et sur les pratiques de leur culte. 
Aucune trace n'a subsisté d’une instruction morale ou méta¬ 
physique, et il n y it aucune raison de supposer que rien de 
tel ail jamais trouvé place dans les leçons qui leur étaient 

j'ai des raisons d'être d’un avis contraire. Lue ra.suu d ordre 
général, d’abord, et pour ainsi dire de bon sens. Imagina i-on 
un hiérophante d Kleusis. personnage considérable, ou des 
mvstagognes, membres de vieilles sacerdotales, s adres¬ 

sant à plusieurs reprises et longuement aux candidat* a l milia 
lion pour se borner h leur réciter un manuel touchau « 
légendes et les pratiques rituelles de leur culte > U aura.t fallu 
une défense expresse, formulée par quelque loi religieuse, pour 
empêcher ces Grecs, qui délaient pas les premiers venus de 
dire autre chose et des choses pins intéressantes, d insister, 
par exemple, sur les ellets puriDealeurs de I initiation et sur 
les dispositions morales qu'il fallait y apporter pour eu recueil- 
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]ir tout le bénéfice, pour y apprendre à la fois#, suivant l'exprcs- 
sion ij« licéron. 1 explication de la vie et des espérances meil¬ 
leures pour l'au-delà *. 

•l’appelle aussi 1 attention sur J'emploi, parles écrirai ns grecs, 
des mots de hiêruphanie et de mystaguyuc au sens d’initiateurs 
a la philosophie, à lu sagesse. Si b besogne des hiérophantes et 
des mystagogucs d Eleusis avait été aussi humble, aussi vul- 
r»ai) <- iju on i oudrait nous le faire oroire, jamais un sens élevé 
«e se serait attaché à renseignement donné par ces bornâtes et 
a leurs noms. Ménandre, parlant du bon génie qui accompagne 
tout homme dès sa naissance, l’appelle mt/dat/oÿtte delà r»>. 


îttîü-ywv;- tj-j continent eut-il pu faire choix de ce mol 

pour désigner ce <jue le christianisme appelle l'ange gardien , le 
directeur caché et vigilant de la conscience, si le myslagogue 
proprement dît n’avait été qu’un répétiteur de rituel? 

Assurément, il est légitime de réagir contre certaines illu¬ 
sions du svHt* siècle, déjà combattues d’ailleurs par Sainte- 
Croix et surtout par son éditeur Silvestre de Sacy : a Je ne 
puis me dispenser, écrit ce dernier . de faire observer combien 
il y ii d’exagération dans ce que la plupart des anciens et quel¬ 
ques modernes ont avancé de l influence heureuse qu'avait 
I initiation sur les mœurs de ceux qui y avaient été admis. 
Warburton lui-même s'est laissé entraîner beaucoup trop loin, 
à cet égard, par 1 esprit de système m. Mais, par réaction contre 


ces erreurs, on linil par exagérer dans le sens contraire, à ne 
trouver, par exemple, qu'un sens de pureté rituelle dan» la for¬ 
mule de la proclamation de l’hiérophante, au moment 

du rassemblement des mysles avant la visite de l’Éleusimon 
d Athènes, qui marquait le véritable début des grands mystères. 
Ceux dont les mains étaient souillées, « lès criminels, les sacH- 
ieges. les meurtriers, catégorie dans laquelle les Athéniens 
faisaient rentrer les Barbares, en souvenir des guerres médt- 


1- Cîc , De n-tr., il, 14. 

=2. PJui., Uor., 4?4 B. 

a. Dhü* Sainte-Croix, 3ly*ièrtt, f éd., u I, p. 435. 
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ques... HD sont pas exclus, comme moralement coupables, 
mais comme étant dans un état d'impureté que repousse la 
divinité Pourtant, M FoucarL à qui Remprunte ces lignes, a 
cité l'înlet'diclioii prononcée dans le chœur des Grenouilles, h 


Limitation de la formule d’ËLeusis, dont nous ne connaissons 
qu'une partie, non le texte authentique et intégral : 

E j=^;j*îi Y?i i ytipsTçtv 

zt~-^ ^T.t\pzz H f.Wm r, yt^Ti L“î *ataf*$* 

Suivant une habitude qu'on peut quelquefois regretter, 
M, Foucart n*a pas traduit ces vers. Je nie demande comment 
on peut rendre ces mots ^ yW*^ \ir v v.x^iù^. autrement que par 
ceux d ; a Quiconque n a pas le cœur pur, <> S agitdl lu de 
pureté rituelle ou de pureté morale? 11 ne semble pas qu on 
puisse hésiter. 

Du reste, la parodie de la Tz^àp^s^ dans le PsmdomaïuU de 
Lucien montre asaev, que les paroles du hiérophante pouvaient 


avoir pour effet de provoquer des dénonciations; ceux des can¬ 
didats a l'initiation qui connaissaient tes crimes et péchés de 
leurs voisins étaient en droit de demander qu'ïîs fussent tenus 
à l'écart. Au cours de lu préparation des candidats, il fallait que 
le hiérophante et le mystagogue insistassent sur ce point il 
1 avance, pour prévenir les scandales qui pouvaient éclater à la 
dernière heure; Î1 fallait donc qu'ils consacrassent quelque 
temps b IInstruction morale de leurs ouailles, qu’ils leur expli¬ 
quassent en quoi consistait la xrîapx v vt ^ et conseillassent o 
ceux qui n’étaient point en règle avec leur conscience de se 
tenir à l'écart. Évidemment, malgré ces précautions, il y eut 
des scélérats admis h I initiation 1 2 ; niais quelle est I initiation 
religieuse, même précédée de la confession, qui échappe au 
périt d’être conférée à des indignes ? Lclse, dans son Discours 
üëritah c * t rappelant la élctisinienne h reprodiaÉt même 


1. Amiaph., fta/jnr-, &jL 

2. Lrârci*. Y| T 2, p. I i2 {D-d ü t i- 
4L Grij^ne, &a(ra Cel*um> lit, âî>* 
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aux chrétiens de son temps d’êire, ï% cet égurd, plus accommo¬ 
dants que Jus païen a, 

M, toucarl n a pas cité un texte qui rue semble avoir de 
l impur Lance, non-seulement pour l'époque ou il a éLé écrit, le 
i 0ï siècle, mais pour les siècles précédents de l'hellénisme. C'est 
un passage touchant de la XV satire, ou Juvénal fait de la 
piété et do la bonté l'aparLige distinctif de l'espèce humaine : 
- Va t urae imper i o tjem i m us eu rn fumts adutia* 

Vtrginis orcurrif p atterra claudiiur in fans 
(140) Et miner igné rogL Qufcs enim bonus ul face digues 
Aicanâ, qaalem Gereris volt esse sacerdos, 

Ulla aliéna sibi crédit main? Séparai hoc nos 
1 greffe mntcrum m „ 

La mention de sacerdo* Gcrerî* nous reporte à Eleusis, non 
moins que celle du flambeau des mystères, fax ürcana, Je tra¬ 
duis les vers qui nous importent : w Car quel est l'homme bon 
et digne de porter le flambeau des mystères* tel que l'exige le 
prêtre de Gérés, qui considère avec indifférence les maux 
d'autrui ? » Juvénal peut avoir exagéré* si le prêtre de Gérés 
n ai ait consenti à Initier que les hommes répondant à cette lor- 
mule T imitée du vers fameux deTërencû^il aurait pu attendre 
longtemps des candidats. Mais je ne crois nullement invraisem¬ 
blable que le hiérophante my s lugogue, au cours de l'instruction 
préparatoire, ait insisté sur la nécessité des vertus actives, 
de la pitié et de la bienfaisance, qui, non moins que la culture 
du sol et L'usage de ses fruits, élèvent l'homme au-dessus de 
1 animal. Les bienfaits de Démêler et lea origines de la civili¬ 
sation, que les mystères avaient pour but de rappeler aux 
hommes, ne pouvaient pas être seulement, du moins aux veux 
des Grecs de la Grèce classique, d ordre économique et rituel. 

Il y a* dans ce passage de Juveutd, une difllculté sérieuse i 
qui signifie nu juste face dignm arcanà? La scoliasle prétend 
qu il a agit du daduuque : face arcand ai^ntis meerdotii t ac per 
hoc jus tus* J,e plus développé des commentaires modernes de 
Juvénal, celui de Mayor, comprend de même : Worlhy to uct 
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as Saisie; in the peusiman mysteriea w. niais donne, immédia¬ 
tement après,' une interprétation plus raisonnable. En effet, 
bien que le d&douque fût soumis à une enquête (décimant) t ne 
devenait pas dadouque qui voulait : il fallait appartenir à la 
famille des Géryees, Of, te vers de Juvénal implique que 
l'homme dtffnus arcand face est un homme de bien quelconque, 
admis, parce qu'il est homme de bien, a l'initiation* H est donc 
naturel de préférer l'interpréta Lion de Fdedlaonder, dans son 
commentaire de Ju vénal : « Au lien des royales, Ju vénal pense 
ici â la procession qui, le iù Boédromion, se rendait d'Athènes 
à Eleusis en portant des torches u. La procession arrivait à 
Eleusis après le coucher du soleil et y prenait sans doute quel¬ 
que repos ; la nuit venue, les candidats h rinilialion chantaient 
des hymnes en agitant des torches enflammées autour du puits 
dit Caltkhoros. Comme le fait observer M. Foucart « le chant 
des myslcsaux Champs-Elysées, dans les Gren&uiiïeSi n'est pas 
une description de la danse aux flambeaux autour du puits Cal- 
lichoros* mais Aristophane s 3 en est inspiré, et plus d'un trait 
emprunté à la réalité rappelait aux Athéniens un spectacle qui 
leur était familier ». J éprouve pourtant quelque hésitation âme 
contenter de Eopinion générale pour expliquer les mats èrema 
fax, car Inen que la danse des raystes fît partie des tircana 
d'Éleusîs, dte n'était pas arcana en elle mênm et les speelaLeurs 
non initiés ne paraissent pas avoir été exclus. En revanche, 
dans les cérémonies secrètes du Télastérion, les objets sacrés 
étaient présentés aux initiés à la lueur des torches, et c'est aussi 
à La lueur des torches que se célébrait le drame mystique de 
l'enlèvement et de la c découverte » de Koré 1 , A ces flambeau* 
là. l'épithète arcana convenait sans réserves. Du reste, les céré¬ 
monies nocturnes tenaient nue place si grande dans le rituel 
d'Eleusis r que les torches, attributs des deux déesses, devinrent 
comme le symbole de ['initiation- Face dtgnu* arcana n'est 


i„ FoucairL, fjp # î tf p* 46i P 
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peut-être qu'une manière détournée Je dire ; « digne d'être 
initié à Eleusis -, .lovenu! sait qn’on n'initiait pas les premiers 
venus et insinue qu'au exigeait d’eux quelques quai liés moral es; 
comme nous sommes beaucoup moins informés que lui, nous 
n’avons aucune raison de le récuser. 

J ai parlé à L’instant du drame mystique du rapt de Koré et 
voudrais présenter quelques observations à ce sujet. 


V 

M. FoucarL a réuni plusieurs témoignages sur celle représen¬ 
tation qui se passait à l'abri des murs du péribole. « Les initiés, 
écrit-il, v jouaient un rôle actif ; dans leur course haletante, 
silencieux et la torche à la main, ils accompagnaient, sans 
s’arrêter, la déesse à la recherche de sa fille a. De même que la 
prêtresse était devenue la personne de Démêler, eux aussi repré¬ 
sentaient, incarnaient les légendaires habitants d'Éîeusïs, lors¬ 
qu'au temps de sa venue Ils avaient accueill i la déesse, Lavaient 
suivie dans ses courses errantes, lui avaient rendu ces bons 
offices qu 1 [sacrale rappelait avec tant de réserve. Ce passage 
d’Jsocrate 1 parle de la bienveillance que Démêler témoigna aux 
ancêtres des Athéniens, en récompense de leurs bons offices que 
les initiés seuls peuvent entendre. M. Foucart a pensé que 
S la ce avait « trahi une partie du secret » par ces vers des 
Si/ces * t 

f ut} ue, Aclaea Cerei, cuntt eut temptr an/iela 
Fortrani tatiti quauixmui lampada mystat. 

À quoi je ferai deux objections. D'abord, les « bons offices h 
qui consistent seulement à courir après une déesse laquelle court 
après sa fille ne justifient pas les paroles d’Jsocrate; il doit 
s’agir de quelque chose de plus important et de moins banal. En 
second lieu, je ne crois pas que les vers de Slace se rapportent 

1. liücr.. P'jnfj,, £8. 

•t. SU*. Si/îm, IV, 8,51. 
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au il mme mystique, maïs à une cour se aux llambeau x en l'hon¬ 
neur <le ln déesse, Notez que Stace ne parle pas de la recherche 
de Proserpine. Lactance, que M. Foucar tcSte comme confirmant 
les vers de S la ce, dit autre chose : « Dans lies fêtes d’Isis il y a 
une cérémonie semblable à celle des fêles de Gérés. où, à la 
lumière des flambeaux, on cherche Proserpine et, quand on l'a 
trouvée, tout le rite se termine par de l’allégresse et l'agitation 
de torches ». Ainsi Lactance parle bien de la recherche de Pro- 
serpine, mais non pas d’une course effrénée, cursus nnheius, 
qui aurait semblé peu convenable dans un drame mystique, Il 
faut donc ajouter, à Sa liste des rites éleusiniens, celui d’une 
course aux flambeau. 1 1 . Le scoliasle de Juvénal (XV, 140), dans 
un texte que M Fonçart n’allègue pas. semble avoir rapporté à 
cette course ce que dit ,îuvénal de la fax urcana ; Arcutia : 
mystica, cnm ïn teatplo Ccreris sibi fneiaem façon etfrsures 
tradttni. Ces mots sont évidemment inspirés des vers célèbres 
de Lucrèce (11, 79) : 

laque brevi spntio mutatiiw taeeta ammatifum 
Et q uim turioi'ff cirai fampada traduit. 

D'où je conclus que Lucrèce a fort bien pu faire allusion à 
cette course d’Fiausis où chaque initié passait en silence sa 
torche à son voisin, Celte interprétation n'est nullement com 
tredile par les vers de Slace, uù il n’est question que d'une 
lu m pas votive, non de plusieurs. 

Le texte cité de Luc Un ce dit que la cérémonie se termine 
iaedarum jaciatimr. La même expression revient ailleurs à 
propos des rites d'Flousis. Ainsi, dans SénèquePhèdre sc 
plaint que son amour criminel la détourne île ses devoirs reli¬ 
gieux : 

,'Yon colère dont* templa votivis tibet, 

Non inter aras, Aiihidum mixtarn ehoris, 

Jacfare tacitis eonscins sacris faces , 


t. SénÈqus, Jfipptitylî, 105, 


m 


REVUE A rtCHÊOLOGlQUE 


Dans r Hercule furieux ', Mëgars dit ce qu elle fera an jour 
heureux où Hercule, retenu aux Enfer*, reviendra auprès il elle. 
A Jupiter elle sacrifiera cent taureaux; elle célébrera aussi le* 
mystères de Gérés : 

Tibi f frugum patens 
Sêcntn reddam tütra ; trbi multé fide 
Longue Eieuiî taeitd jatfaùo faut. 

On remarquera que dans les vers de Stace, comme dans ces 
deux beaux passages de Sénèque, il esl question du silence 
religieux qui accompagne le Jet des torches et la course des 
(lambeaux; il faut reconnaître là riudication d’un rite qui 
est sans doute signalé comme exceptionnel. 

Un texte de la MythoiogU de Fufgence-, que M. Foucart n’a 
pas cité non plus, donne une indication intéressante eu rie drame 
mystique de la recherche de Proserpine : liane (Prom/drtèm) 
mater cum lampadîbw raptam quaerere diciütr t unde eitampa- 
diim dm Cereri dedicatus ;$t. Il y avait donc, h Eleusis. un jour 
ou plutôt une nuit dite des 11 am beaux, qui marquait sans doute la 
clôture des cérémonies; céstà celaqu on peut rattacher le texte 
déjà ci I ê de Lactance sur la recherche de Proserpine k la 
lumière des torches et sur L'agitation joyeuse des torches qui 
marque la découverte de En déesse ou son retour. 

Lh second drame mystique d’Élcusis est la hiérogamie do 
Zeus, représenté pur le hiérophante, et de Démêler, représentée 
par sa prêtresse. Nous sommes très mal renseignés à cet égard. 
M. Foucart rappelle le teste d’Aslerms, évêque d’Amask du 
temps de Julien, où [a hiérogamie est neElemenl indiquée et 
flétrie: « Une foule innombrable, ditÀsterîus, attend son salut 
de ce qui se passe dans l'obscurité entre ces deux person¬ 
nages. n- M. Foucart croit pouvoir rattacher immédiatement h 
ce témoignage ce qu'il appelle l’épilogue de lu situe, qui rions 
serait fourni par le leste bien connu des Phiiftsofihoumem : « l.a 

f. lh' ne, fur mw 3C4-0. 

2, FulgeDC», MyitwL' l r SO, 
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nuit, au milieu îles /eux, accomplissant de grands et ineffables 
mystères, la hiérophante s'écrie d'une voix forte : <> La divine 
Brîmo a t-nfailli; Urîmos, Fcufunl sacré, c'csl-ù -dire la Forte a 
enfanté le Fort. « M. Foiicarl ajoute : * L enfant sacré est très 
probablement Plulus o et rappelle qu'un skùtfait, cité par Allié* 
née, chantait péméter î'Olympienne, mère de Plouios. Je ne 
puis admettre ces ingénieuses hypothèses, par celte raison 
d'abord, qui dispenserait de tonte autre : le fruit de l’union 
de denx grandes divinités, Jîeus et Dénuder, doit être un grand 
dieu et non nn héros comme Ploutos. Nous avons vu que, sui¬ 
vant la mythologie élcusinie.ine, Démêler, unie à Zeus, avait 
enfanté Apollon et Artémis, qui sont, en elTel, de grands dieux. 
Ainsi le passage des philQSùjihnum^nfi doit se rapporter a 
quelque autre enfantement, sans relations avec la hiérogamie 
Zens-Dénié lcr. On ne comprendrait pas, d'ailleurs, que cette 
hiérogamie fût suivie immédiatement d une naissance, les 
Déesses n'éehappant pas plus que les mortelles aux lois de la 
gestation. Le nom de Brinios, qui ne se rencontre pas ailleurs, 
désignerait-il, comme on l'a cru, latchos?Cest une simple 
hypothèse que rien ne confirme. Brimo est une divinité thessa- 
1 jeune, qui a été identifiée tour à tour à A r lé mi s-Héc aie. à 
Dëméteret à l’roserpïne. L T ne légende, rapportée par Properce 
seul. lui donne pour amant Hermès, sans dire ni elle eut de lui 
un fila. Mais cela s est passé en Thessalie, sur les bords du lac 
Bocheis, et l'on ne voit pas quel rapport celle tradition pour¬ 
rait avoir avec Kleilsis. Le texte îles f^hit^nnphoituimn est isolé; 
tant qu'il ifuura pas reçu confirmation d ailleurs, on pourra 
se demander s'il n v t pus en confusion entre klelisîs et quel¬ 
que autre sa uct ma ira de ta tirèce du Nord. 

Vf 

J’ai quelques raisons de croire que Fauteur des Phiiotapüaii- 
nirnti ou sa source — car ce il est qn un assez vulgaire ' ompi- 
lalcur - a confondu les mystères de Samotlirace avec ceux 
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d'Êtenais. Nous connaissons très peu les mystères des Cabires 
dans l'Me. sacrée de la Grèce du Nord 1 ; mais nous savons que, 
depuis l'époque hellémsLiqne et pendant toute l'époque romai ne, 
ifs jouirent dune reno un née presque égale à cens des mystères 
éleusiniens et eu subirent probablement l'influence, par l'elTel 
même de I» concurrence religieuse et commerciale. A Samo- 
l b race comme à Ëleusïs, il y avait de simples initiés et des ini¬ 
tiés d'ordre supérieur, qualifiés d'époptes ’; il y avait aussi un 
drame mystique, représentant l'enlèvement et la recherche 
d’ilarmonia; il était probablement question d une hiérogamie 
et de la naissance d’uu enfant divin ‘.Or, dans la liste des noms 
des quatre grands dieux ou Cabires, que nous devons à nu texte 
<ie Muuséas de Pulara, Axieroa est Démêler, Aniokersojs est 
lladès, Axiokersa est Perséphonc et Kmmilos est Hermès; eeîa 
est absolument certain, il n’est pas moins certain qu'Hermès, 
inconnu, semble-t-il, à Ëleusis, jouait un grand rôle dans les 
mystères cabtriques*. Hérodote, qui avait été initié aux mystères 
do Samotbrace, refuse de dire comment les Athéniens ont reçu 
des Pélasgcs leur Hermès ilhyphallique : « Ceux qui sont initiés 
aux mystères des Cabires à Samothruce. écrit-il, savent ce que 
je veux dire. ?» Mais ce secret la parait avoir été révélé par Cicé¬ 
ron. Suivant lui Mercure, à la vue de Proserpine, aurait donné 
des signes non équivoques d une vive émotion. La suite de celle 
légende sacrée a été trahie par Properce, qui, seul de tous les 
auteurs anciens, montre Mercure possédant îtrimo sur les 
bords du Inc Dochéis 1 : 

Mercario sac ris fertur liolitndûs «ndû 
Vtrgmeum Urima compasuisse, fat ut. 

La lin de la légende devait être une naissance divine. Mais 
remarquons qu il est question des owles sacrées de Doebéis, lac 

f. \ijtr lift, rfs Rljiïh, Vejittoî TAeup, dans le LexiA-'di de Ros>;iifr 

2. .Aristide, t, p. 1S9. 

3. Blceü, t. i. ( p. àS3ï. 

4. p, 

5. Cie., .Var. Oeor., J U, 2i. 

fl. Properee, J| r 3, 11, 
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de Thessalie, dan* l'ancien pays des Pélaigss, la Pélosgiotide ; 
ce lac devait être considéré comme sacré par suite de légendes 
et de rites que nous ignorons. Évidemment, les sacrae vvdae 
désignent la rive du lac, mais la manière dont s’exprime 
le poète me porte à croire qu'Hermès aperçut Brimô se bai¬ 
gnant dans les eaux du lac et qu’enflammé à sa vue (c est le 
moment dont parle Cicéron), il obtint d’elle le couronnera ont de 
ses vœux. Brimo ayant été identifiée par les anciens a l ersé- 
phone, comme à d’autres divinités du même groupe (Artenus, 
Hécate, Déméter). nous trouvons dans celte légende un des 
couples cabiriques, Kasmüos et Axiokersu, et nous le trouvons 
dans une contrée dite Pélasgiolule, considérée comme un ancien 


centre des cultes pélasgiqufts. 

Maintenant, reprenons la formule attribuée parles P/idosii- 
phoumetut au liiéroplianle 1 : « l*?î v 
Bpijisv », TsiïiSW Ir/aji «-jpias*. Les noms de el ^ 

auraient donc signifié* dons la langue sacrée du mystère, forte 
et forte, tr/a ? i, ïr/jpi*. Or, on a dans Héeyclilus res deux gloses : 

jtiv^ et fîpi;^ =vî7a;i. On ne parait pas avoir encore 
remarqué que ces deux épithètes, et se rencontrent, 

employées rituellement, dans une invocation aux Cahires 
découverte à Imhros et aujourd’hui au Louvre: Oî-i 

** KxasUT« iwï*. de- Je ne crois pas qne cela 
puisse être un hasard et j’en conclus qu’un épisode des mys¬ 
tères de Sa mothrace était la naissance de Brimos. Calme. bis 
de Brimô, l’roserpine, et de 11 1er mes pélasgique Kasmîlos. 

Puisque le nom sacré de la déesse fécondée était Brimô, peu 
importe que les auteurs lui aient donné des noms dilférenU; 
celui d’Harmonia, épouse de Kadmos dans la légende thékune. 
a pu être naturellement attribué à l’épouse de Kadmilos (celle 

explication a été déjà proposée, notamment par Kerm . Én rca- 


t, Phiiotoph,, V. t (éd. Cruiw, p. i 71 )- 
2 . Ccd». fleisc in dtn Instïn, gt 91, p 1 . Xa . 9 
3 + iHicn Piiijiy-Wïsaos.va. s u P /larrtWFïta, *3^7. 
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iïté, il s'agit, comme on l’a reconnu depuis longtemps, de la 
Korédu culte de Sa mot h race, qui portail aussi, suivant Mil a,sens, 
le nom sacré d’Axiokersa, e’esL-à-dîrc probablement « la sainte 
épouse », si l’on peut ajouter foi à la glose d'Uéaychius : Kip^ç 

=Yi >s -. 

Que si l’on m'accusait de témérité pour avoir supposé que les 
Philot’iphouinrna ont confondu Samothrnce avec Kleusis, je 
pourrais m'abriter derrière l'autorité de H. Foucart. Clément 
d’Alexandrie et d’antres écrivains chrétiens ont raconté l’épi¬ 
sode indécent de Ban ho déridant Déméter et en ont tiré argument 
contre la moralité des spectacles JKleusis. M, J’oucarl nie que 
le personnage de Banbo ait pénétré dans le culte d’Kleusis et 
conclut, à tort ou h raison, que Clément. Arnohe et Épiphane 
ont confondu l'orphisme avec le rituel des mystères ëleusi- 
uiens. Ile même, il pense que Grégoire de N'azianzca confondu 
les Ëleusinia arec les mystères en faisant figurer, dans ces der¬ 
niers. la mission de Triptolème; le même Père de l’Kglise se 
serait également trompé en imputant à la tradition cleusi- 
nienne une histoire scandaleuse racontée par un poème orphi¬ 
que sur b liaison de Démêler avec Céléos, Chacune de ees asser¬ 
tions de M. Foucart pourrait être discutée et je ne puis songera 
le faire ici ; je veux seulement observer que si un Clément et 
un Grégoire de Naziauce ont pu se tromper en pareille matière, 
rien ti interdit de soupçonner d une méprise analogue 1 auteur, 
certainement moins instruit, îles Pkii^sopfumnieng. Il y a tout 
lieu de croire que saint Hippolyle, auquel on attribue cet 
oui rage, a commis des erreurs autrement grave» en prenant 
pour des écrits authentiques de certains hérésiarques des faux 
qui circulaient sous leur nom 

Il se trouve que la préparation des candidate à l'initiation de 
Samothrace nous est mieux connue que celledcs catéchumènes 
d'Kl eu sis. Il y avait un prêtre spécial, dit kmh, qui purifiait 
des homicides, et il paraît que les hiérophantes de J’îlc, dit 

Banlenbetver t l y alrùhgit f 2* éd., p r \S1, 
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anaciotêitatet, pouvaient exiger une véritable confession. 
Quand on demanda à Lysandre de déclarer Ve plus grand crime 
qu'il eût commis de sa vie : * Est-ce toi ou les dieux qui I exi¬ 
gent? répondit le Spartiate, — Ce sont les dieux, dit le prêtre. 
— Eh bien 1 retire-toi { si les dieux m’interrogent, je leur dirai 
la vérité * En pareille circonstance. Antalcidas se contenta de 
répondre : n Les dieux le savent 1 2 3 L Ces traits desprit, authen¬ 
tiques ou non, ne sont pas en contradiction avec ce qu écrit 
Diodore, parianL des mystères de Samothrace * : # Ceux qui par¬ 
ticipent à ces mystères passent pour devenir pins pieux, plus 
jus Les et en tout meilleurs ». Lescholiasle de la Paix d Aristo¬ 
phane (278) écrit h son tour ; « Ceux qui sont initiés aux mys¬ 
tères des Cabîres passent pour être justes cl pour échapper aux 
périls et aux tempêtes w. Ces deux textes sont indépendants I un 
de l'autre et peuvent donc être allégués comme se confirmant, 

« Formules sans valeur, simple réminiscence êleusinicnne a, 
écrit Blucli 1 ; ce savant renvoie à Lobéek qui ne dit pas préci¬ 
sément cela, Lobeck est parti en guerre contre les symbolistes 
il n'admet pas du tout que les hiérophantes aient disserté sur 
l'origine des choses, sur la nature de Dieu,sur I immortalité de 
filme fit ait {tris rt’bus qtias duc tr mut mystifiât contorts commi- 
nhamtw (p. 12S8); mais loin do nier les effets de 1 initiation 
sur le moral des hommes, il pense qu’un résultat semblable est 
obtenu par n’importe quelle religion, même la plus grossière . 
Idetmn de omnibus satrît praedicari pût est, quat h omnium sert- 
Stu y ravins commOVént nique haud scio on nulfutn huit rude , 
tam infahre tenlptum idoltim rtperiatnr cujus adspeettt burbari 
çuiiorts non aUquandoadoirtutem affectantes* tràiari possint. 
Vraie ou non,celte opinion n’allcîut pas le caractère moral et 
bienfaisant des mystères, mais tend simplement à l’étendre u 
tons les cultes, qu’ils soient mystérieux ou publics. Mais qui 


1. Plut.. AwftiÀ. fine., p, 239. Cf. Siiole-Crow. J’, p. 49* 

2. D'icmJ., V, 49. 

3. Btocii, art, fi(., p. 2532. 
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ne voit que ce raisonnement de Loheck — grand helléniste, 
mais exégète sans vocation — ne tient pas devant les textes 
cent fols cités de Jfindare, de Sophocle, de Platon. d'Isocrotc, 
de Cicéron, d'Aristote, de Prûcltis*, qui attribuent aux mys¬ 
tères d Lien-sis une efficacité toute particulière et des promesses 
d immortalité bien heureuse que l'on chercherait vainement 
ailleurs? Ces promesses, personne ne les conteste, puisqu'il 
eu est parlé avec une clarté parfaite: la question est de savoir 
si elles étaient faites gratuitement et si ta pureté rituelle suffi¬ 
sait à en assurer le bénéfice. Les chrétiens des premiers siècles 
auraient eu trop beau jeu contre les païens s ils avaient pu 
leur adresser ce reproche : h Vous promettez Ju félicité éternelle 
eux premiers scélérats venus, pourvu qufils se soumettent à 
certaines simagrées qu'enseignent vos prêtres : maïs nous, 
nous exigeons de nos initiés la pureté du ccenr ij, Or, il se 
trouve précisément que les chrétiens n'ont jamais adressé cc 
reproche aux mystères d'Eleusis, tandis qu an contraire, comme 
nous l avons vu h c'est Celse qui reprochait aux chrétiens de se 
montrer,, en pareille matière, trop accommodants. 

R 

Salomon Hkinach. 


I. Fou ira ri, p. 3q2 sq. 
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séance du si janvier ioi» 

M Maurice Groiart annonce que 1* commission du pria deCbémer a p f^Jj e 
«iia df la manière suivie: i jWt fr. à M Paul Ma»", pour Sim éiüi** 
Vitaux et des Jours , d'Hésiode, - 500 fr. à M. Hubert Pernot. pour 

sa Grammaire du grct modem *„ . ., c-honli^ft 

M Cagnat. secrétaire perpétue!, communique, de la part de M. Sdwml]I , 
recteur dr l'UoïwrtiU de CaBii, 1* lista des professeurs qui «il adepte une 
chaire dans ta VforwAe ffooflseAoot. organise par «es Allemau.U pendan 
l'occupation de la Belgique- 

séance du 7 février ioio 

-, nrttlOîe. au non de la commission de la fondation Benoît* 

tîamiar, d’aecorJer une subvention de 5.000 francs à IL 
une sérié d'eiploraliou* arrliÉotofiiques dans le sud-eueU de l iude Ad. P . 
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Les deux élections seront soumises à l approbal on de m. 
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SEANCE DU ii FÉVRIER Î&RJ 

SI. K«>.« Gagnai, secrétaire perpétuel, in 1 rodait en séance M Adrien 

B,Mchîl > " lu mta>b ™ iibre d «» h dernière séance *1 dont l'élection a été 
approuve par M. Je Président de J* République. 

! ‘ 'Ion né ensuite lecture d'une Je Lire de remercie ment de M. Je nom mandant 
EsperandicL,. présentement en. mission i Cbarlevitle, qai 1 été élu dans lu même 
Séance ci actal ! eJefttïûn a été è^aletüeiit apprL>u,?ëe, 

Kr c *™P^dant l-ABidüiDie à Sptiato, «siste A ]* mnce . 

Si. Henri Copier annonce que ta commission du pn* Stanislas Julien a 
décerné ce pr* à M. Samuel Souüng. d e Chang-Hai, pour ÎÛQ I Uajd^éia 

ü Gagnai communique une lettre du lieutenant Albertini qui a découvert 
sur U t-hau s see B ru ttïh au t allant de Senlis à Sois»™, et s„r ]„ territoire de 

»« borne miiliüre prouvant ainsi 
dtônilinautnl que Ig, cbaüÉsée était hoc voie rrnnziiw 

M üiub commence k lecture d'un travail sur les'fêtes d'Adonis «temps 
lit rhâacnle ri après un papyrus grèca-égypiita» 

M. Paul Dumeu fait une communication sur les tableau, de U Eülkclion 
dc l lJ,: d4f BerT >- !J J entrepris, eu prenant puur point de départ tes 

inventaires minufents, de rechercher s T il ne subsisterait pas encore eu 
Europe quelques tableau, provenant des colleetiuns de IB ^ r((3nna n 

mT 7 ï* * 30 “ ^ ét * e " *■** d^rd un petit 

tableau du Musse de Truies qui représente unE » pjtii de Neutre Seigneur . 

dedeuiX^ , “ 0rt SSUlê ° U Parl1 Vkl ^ a ™ ^ * aïnl Jeaf< « 

d ' fl ™ - “• 


SÉANCE PU 21 FÉVRIER 1919 

M, le Commandant Espérandieu, élu membre libre il y qui nie jours et dont 

‘ *“ "" SL ,e r— d. 1 . bo.L,«,'« 4JSJ 

aïÆ^rrzr:: 1 ' d ™ n ' ^—* * •— 

otalion. 11 "*'"*'* Wroiüisa!M rÊa '™ pour réorganiser JW 

M. Théodore Heintrh cautinuiiifiu*" un* 
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ü. ü u jm« (LoUi^non sur» lieu, pour )« première du ces places, le 21 mars, 
ai pour k t le 9 mai. 

SÉANCE DÛ 33 FÉVRIER 1&10 

\{ i>^nii p secrétaire perpétuel^ donne lecture d h una leUre d« M- J. LuiU 
qui p ûflB sa candidature à lu place de membre ordinaire vacante pur eu île de 

la mort de H. Paul Meyer. _ 

M. Bernard Hiussmjllier annonce» au nom de la commission du pris 
extraordinaire Bord in, que ca pria a été partagé de la manière (ttifiutc : 
t.SUO francs à M- Henri Fneillon, pour mu livre sur G. U. Firunr'i; — 
t.ôUO francs â M. Jacques Z ciller. pour Sun ouvrage intitulé ; lit orig mé* 
cünlitniKi dati ttt prouùuxt liuriijiiennd (empire romain. 

il, Paul Durrieu continue sa communication sur les tableaux encore 
existant* qui oui pu faire partie des collections du due Jean de Bertÿ, Il 
signale comme répondant vrai semblable ment à uo article de l'inventaire 
m urina ire des biens de ce prince, dressé en 1410, n diptyque du Musée de 
I"Ermitage. Celle identification serait extrêmement intéressante ; car, suivant 
M ' D.imcu, on doit reconnaître dans ce diptyque une œuvre de jeunesse des 
Van Evetr ÂÎasi, grüce au duc de Berry, la France aurait encouragé, dans 
ta période d'éclosiun, le gaoie d- ces m .Lires. - M Salomon «eiuach présente 
quelques observations, 

séance du i aïars i*io 

M CognaC secrétaire perpétuel* donne lecture du lettres de MM* Bêmont et 
M lc h 0lu qui posent leur candicalure â il plie* de otambm ordure vacante 

par suite de la mfirt de M. Paul Alejer* 

L'Académie déclare la vacance Je ta place de membre ordinaire précèdemmeflï 
occupée par M- Edouard Lfaaiitiines, décédé. 

M. K le-un Cordier tntioues que la codiioiistutt de Li fomtelipA Riftiolt Gsfliiw 
propre d'ucoriler à M. M&unta Couraul une subvention de 3.00Û rrauce pour 
une invasion dans le Sud de 'a Lorée. Adopté. , . L 

hlM. AJ&1& et Prou ErODt nommés membres de Sa çommïssjûEi instituée près 
le Ministère de rmstruelion publique pour la reconstruction des êrîilices cîtshs 
* 1 religteui détruits par le* Allemands *ll cours de la guerre, 

M. Alexandre de Labo rdc lit un* notice sur Al, Charles Joret f son P™*~ 
eeasenr A F Acidulé. 

Al, Brutal Babelûn eernweuce la lecture «Fun irarad sur la collection de 
Vogflê au Cabinet des mèdruÈJeV - AL Clermont-Gaimtau présente quelques 
observations- 

SÉANCE DU li MARS 19t£ 

At, Cagoat, secrétaire perpétuel, donna lecture de lettres de Ml DeEacbe- 
naL P. Ujny et G, GLdLx, qui posent leur candidature 4 la de mrcnbre 
ordinaire racaule par su Lie du décès de M, Paul Meyer 

M. 11. -François Delabcrde propose, au nonida k FoodaliOü Piwl^ dkttfîbuef î 






2.000 francs au R. H. Delattre, peur continacr ses fouilles à Carthage s 3.000 fr. 
à NL Millet, pour poursuivre ses recherche* au raonl Àlbo?; 2.TÜ0 Jx. i M. Elê- 
brard, pour Faire te relevé de divers édifices de Saioniqua. — Adopté. 

M, C&jgnntp secrétaire perpétuel* annonce- qu'il a adressé les remerciements de 
L'Académie k M, Ghr. Nyrop* de Copenhague, pour le ihscours qu'il b prononce 
k IL janvier dernier, au Cercle de* étudiant* de Copenhague i l'occasion de 
1a réception en celle ville de* soldats français rapatriés. 

M. Erne*l Babelon continue sa communication sur la collection de Vogué au 
Cabinet des médailles — MM* Oermont-Ganneao T Monceau* et Gagnai présen¬ 
tent quelques observations, 

M r Polüer fait une lecture sur une statuette d’a3b.4ire appartenant 1 M. Vlas- 
to. collectionneur grec de Marseille. Ceit^ statuette reproduit les traiis et 
l'attitude de la Vénus dite de Médiats. .\L Douter ■ ■ludie en particulier le type 
du visage ol montre qu'il imite us modela antérieur & «lui de | ft Vénus de 
Florence* modèle probablement créé au r siècle. 

SÉANCE DU 21 MARS iÛI9 

M. Cannai, secrétaire perpétuel, donne lecture d’une lettre do M. Léon 
Dores qui peso sa candidature à la place de membre ordinaire vacante par 
suite du décès de M. Paul Meyer. 

Tl communique ensuite une lettre de M. le générât Dumas qui fait don a lu 
Bibliothèque de l'institut de plusieurs cirions de documents sur les ateliers 
monétaires recueillis par sou pôre T J,-EL Dumas, ancien directeur de l'hôtel 
des monnaies de Bordeaux. 

M. Paul Girard, président* signale la présence de M. Chartes Michel, corres- 
poudar.t de I*Académie à Liège p qui m subi, pendant l'occupation allemanda* de 
nombreuse* vexations de la part de l'ennemi. 

* M. Clermont-Gann eau corn meute une inscription hébraïque sur mosaïque-, 
découverte aux environs de Jéricho par des officiers du corps expéditionnaire 
anglais. 

M. Ernest Bahelon continue la lecture de son élude sur la collection de 
Vogué an Cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale. 

SÊAN T CB DU 28 MARS 1919 

M. Fau! Durrieu signale une découverte que vient de lui communiquer 
M* Victor Fris, archiviste de Garni. Parmi les documenta les plus importants 
concernant Histoire de Paris au moyen âge se range une description delà 
tille composée: par un certain Guïllebert da Meu que l'on s ai!, d'antre part 
avoir exécute des Ira va us de librairie pour les duc* de bourgogne Jeun sans 
Peur et Philippe le Bon. Le nom de cet écrivain a clé orthographié : de Me3z 
(avec un i) el l'on a voulu en faire un Messin. M. Fris n constaté que te vérita¬ 
ble nom était Met* (avec un s], ce qui correspond eu flamand au nom français 
de Maçon t et qu& l'auteur de la n Description de Paris * était un Flamand 
habitant la petite ville de Grammoat en Belgique ou il fut êchevin* receveur 

E ' 
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communal et tenancier d'une hôtellerie à renseigne de l'Écu de France. Le 
français Était donc, il 7 a cinq siècles* concurremment avec Je flamand, la tan¬ 
gue des lettres belges. 

La commission du prix Saintour a ainsi partagé ce prix: 1.500 francs â 
M, Edmond Courbmid, pour son livre sur Les procédés d'art de Tacite dans les 
Histoires t ti L50Û francs à M. François Villeneuve T pour son Issat sur Perle* 

LAcadémie procède à. l'élection d'un membre ordinaire eu rem place me ni de 
M. Pau] Meyer* décédé. 

Il y a 32 volanla ■ majorité, 17- 

f ir tour ^ lotir -î m lüur 


MM. Bèraont 
Belachénal 
Dore* 
Glotx 
Lejay 
Lotb 

Miction 


3 a Z 

9 b i 

5 0 I 

7 4 i 

3 B 2 

4 9 m 

I 3 4 


M. Girard p président, proclame élu M. Lotb. — Cette élection sera soumise 
à l'approbation de M. Je Président de la République. 

M. CamJLIe Jullian donne lecture d r un travail sur les origines lopographP 
ques de Strasbourg* 


séance du 4 avril im 


M. le Minière de l'instruction publique et des beaux-arts communique une 
lettre du Secrétaire général du gouvernement de i'Algérie annonçant qu’il a 
décidé de préparer la publication du recueil des inscriptions la Lines de l'Algé¬ 
rie et invitant Y Académie à dresser le plan de ce recueil. 

M. Roinolla communique un rapport du sergent Hey* chargé de ta direction 
du service archéologique de l'armie d'Orient, sur les tumtili de la Macédoine. 

M. Girard f président* donne lecture du décret approuvant l'élection de 
M* J + Loth comme membre ordinaire en rempincement de M, Paul Meyer* — 
M. Luth est ensuite introduit en séance. 

M. Paul Burnou annonce que la Commission des Antiquités nationales 
a décerné ! la- seconde médaille à M, le chanoine Dos landes, pour son 
Etmie sur riglisê de Bayem; — la troisième médaille à M» l'abbé Galabert 
pouraoo ouvrage sur .tfon.ïpp^flf-i1tf-0iiercp’ —ta première mention â M, Henri 
Stem* pour ses publications intitulées : Pierre Tristan, chambellan de Phihppe- 
ÀLtÿutfr; Conjectures sur Tant car du « Litre dejusUee et de plet ■=; JtecAetÉtarj 
sur quelques fonctionnaire* royaux du tlatinah; ta deuxièuie mention à M. l'abbé 
Dtiine pour son Mémento des sourers hagiographiques de Vhntùire de Bretagne ; 
— la troisième mention k M. H. Morel peur son ouvrage sur Le Gmfffe» 

M. Henri Cordier annonce que Ja Commission de H» A. Gâtas a alloué: SCO Fr. 
■i M* Georges Muupem pou f sa Gram mm re de ta tangue cnm èürfgjfnu e ; et 

V* bÉRII, T. x l* 
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200 fr. an capitaine André Sil vestns (disparu dans la muTrice dû 
torpillé la \7 février 1917) pour ses recherches sur Lai Thaï blancs. 

M* OmontrÏLume lecture tTun en oie du R. P. Uetehaye. eorrespûndaut de l'Aca¬ 
démie à Brnxel I ûç t sur le mot grec mïffmt qui se trouve dans de nomhreujc 
les les hagiographiques. Le P. Delehaye montre que la sens de ce mot, que 
plusieurs éditeurs avaient regardé comme suspect, ifesl pas douleui ; il 
signifie « préire indigns * ou « saerilêga ». 

Ad* le chanoine Van den Gheyn, président de la Société d'histoire eL 
d'archéologie de W, expose cens ment il a pu soustraire a tous Us daûgars* 
pendant roeeupatiüa allé mande. le retable de ^n^ju de Van Eyck* 

ûûnë^rré dans la cathédrale Saint-Baron. 

AL Paul tfcmce&ux commente une ioseripLïûn de Aladanre* récemment dé¬ 
couverte par Jolf* Celle înaeriplion, qui date du iv* siècle. figurait sur le 
Tombeau d'un vétéran chrétien. 

AL Adrien Blanche t élu die un passage de Suétone diaprés lequel l'empereur 
Auguste aurai! reçu dans ton en Tance le surnom de T h un nus* tiré du nom 
de Thorium, ville d*oû sa famille était peu Mire originiire. Le te a tu de 
Suétone est confirmé par de nombreuses monnaies d'Auguste où est repré&enle 
un taureau, type particulier des ancien ne* monnaies de Th g nom. 

SÉANCE DU iî AVRIL 1919. 

Mp Omonl communique une lellro de AL Gin>ni relative I rkterpréUtlon du 
mot grec donnée par le R. P, Uelûhays dan? qne nuta lm< au cours de 

la précédente séance, 

M. Gagnai, secrétaire perpétuel, donne leelurû d'une lettre de SI. Eîémout 
qui pose sa candidature k h place de membre ordinaire vacante par suite du 
décès de AL Maxime CoUignon, 

M. Thomas annonce que Ji commission du prli de La Grange u partagé ce 
priï de En manière suivante ; 600 lignes 4 AL C + Brunei, pour son édition de 
Sa Vit rJ* sainte JMmïtf écrite enWi provençaux pur Bertrand de Marseille ; — 
4UÛ fciiics à Nîcod, pour sou édition des Sûüx pueiù d h Adnm de la Halle. 

M. Paul Poucari commence la lecture d\ine étude sur le décret qui gratifia 
les combattants dé Phylé d'une somme d argent et d'unç couronne de rouillage* 
et qui ordonna de graver une inscription en leur honneur. — AI, Théodore 
Rfinaeli présente quelques observations. 

Le prince Michel Soutso communiqua une étude sur Ls origines et les rap¬ 
port de quelques poids assyro-dioldéens. — Al Dh ulahiy présente quelques 
Observations. 

SÉANCE DU 16 AVRIL 1919 

M. Gagnât, secrétaire perpétuel, donne léclure d É une lettre de AL G* Gloü, 
qui pose sa candidature k la place de membre ordinaire vacante p*r suite du 
décès de AL Collignon. 

AL Paul Füticarl acheva la lecture de son mémoire sur un decret athénien 


ftVUKTlN MKKSUEL DE l/ACA&ÊMlE DES JNSCfUrttONS ÏÜ 

de l'année 401- Ce déreelsLituiiL sur ica rêGOÉùpenîea a décerner ans métèques 
eï, aux ^ Irisi ge rs qui avaient concouru ou re n vereem* ni des Trente et A La res- 
lâurnüun d* la démocratie. Un o*a pas retrouvé le monument dans son imU^ 
prïièj mais seulement un fragment cois si dé râble, qui a été étudié 1 plusieurs 
reprises par ka savants allemands. Prenant WEûmt point de départ la publias- 
imki La plus, récente qui a paru dans !* « ediiïo minor ■ du Corpus de Btdûli 
M. Foucart montre que les restitutions proposât ne sont pas sMÏsfaisaotés et 
que l T éc(jn>mit générale du décret a été méconnue. En réalité! les Athéniens 
établirent deux eSum de rfeeomfwuse* et lîxfcrat avec précision les services 
qui donnaient droit à Tu ne ou à l'autre, Le droit de cite fut conféré à tous Les 
inèLâquos qui étaient deBcendua doPhyîé atrcc la petite armée d« fbrasybuk du 
11 lu l'avare nt aidée à occupée Le Pirée. La lista des nouveaux citoyen a était gravée 
sur Le revers du marbre. La aèrtude tLasie des bènêOeiairea comprenait Les 
métèques et Les étrangers qui ■‘étaient enrôlé! postérieurement et qui avaient 
pris part nu. combat de Muuycbie nu avaient lait toute ta campagne tou ire les 
oligarques d'Àkbtaes jusqu! la victoire compléta de l'armee du Pirée. En vertu 
d*une promesse formelle des générai», qua rapportés Xènophon, tous 
reçurent le privilège de l'intélw, qui les mettait sur k même pied que Les 
citoyens pour Scs charges ïïxcales* En. terminant M*. Fou.co.ri fait roiïiar T 
quer que le renverse ment des Trente ne rendit pas complète ment à Athènes 
sgq ancienne indépendant. La tüSb avait rwouvré son autonomie intérieure. 
Mais, à l'égard de Sparte* alla reata d&ns un état da vassalité humiliante; de* 
témoignage en partie nouveau!, ont montré avec quelle rigueur les Spartiates 
maintinrent, jusqu'à la guerre de Garinlhs, Lé* dures conditions imposées par 
la capitulation de 404. — MM. Maurice Croiset et Théodnrs Reiusch présentent 
quelques observation*. 

SÉANCE DU £5 AVRIL im 

M. Gagnât, secrétaire perpétuel, donne Jscturfl de lettres de MM, BeEachenaL 
Doreï, Fougères et Micbou, qui posent leur candidature I I* place de membre 
ordinaire vacants par ■suite du décès de M Maxime Colügnon. 

M, Pierre Paris annonce que l'Ecole des blutes études hispaniques vient de 
reprendre tes fouilles entreprises à ttolonii. On a mis au jour une nouvelle 
nstuc de salaisons dont les dim*nsïûns montrent que l'industrie du poisson 
aalè avait \k une importance exceptionnelle. Sur remplacement de la nécropole 
on a découvert de nombreuses urnes funéraires, d« objets divers «L une ins¬ 
cription où on relève pour la première fois le nom da la cité rtc Belü{Bolonia}, 

M. François Tbufftau-Daagio donne lecture d T un travail sur un acte de 
domination da roi Mtrduk-Zahir-Scbum, - M. Clermont-Gaineau présenta 
quelques observations. 

séance dû a mai me 

Al, Gagnai, secrétaire perpétuel, donne lecture d’un* lettre de M. I abbè 
Paul Lojty, qui poio n candidature à la place de membre ordiuaira vacants 
par suite du dËcëi de M. Maxime Collignon. 



\L Cannai communique un Extrait d'une lettre île M* R. Larmiiiül, annonçant 
qoa des fouilles ont été commencées avec succès sur remplaçaient, du temple 
de lu piler Capitolin [ancien Institut archéologique aUernanH). 

M. Cb-V. Langlois an nonce que te pris Chavée est décerné à M. F T J. Tau- 
queray pour tùù ouvrage intitulé s L 1 évolution du verte en angio-français 
{XU-XÏV- sîèdn}* 

M* H»-Fr* Del aborde annonce que 3e prix du baron de Courcel n'est pas 
décerné» 

M. Dieul&foÿ présente une solution aouvidla du problème que pose le 
chapitre cinquième du Livre de Daniel consacré au festin do Baltasiuv El pense 
que Balïasar, Relsourouçour en assyrien, était le fils supposé de ïï&bony qui 
régna sous le nom d* Nabuchodouosor J U et que Darius le Mède n>£t au lus 
que Darius fils d'Hjeiaspes, Jusqu'ieï les commentateur* orthodoxes Et ralionîb 
lislra ont tous placé la scène sous le régna de > r ahomd été l'époque do la prise 
de Bubylone par Cyrm en 539 avant J.-Ç. Al. DisuE&foT Lui donne pour cadre 
ta reprise do la villa par Darius en ÔÏO* à ta suite d^une révolte suscilia T 
comine Je révèle ni les testes cunéiforme par un pseudo-fils de Nabonid el un 
psauifo-frêre du véritable prince héréditaire appelé précisément Belscurouçûur, 
du nom même que la Bible donne au roi de BaLjylone, Quand à k national Lié 
de Mède attribuée à Darius» elle répond oui habitudes de l’Antiquité qui appe¬ 
lait flièJrijEdCï les guerres entre la Grèce et la Perse et qui quali Hait également 
dfcMède GyruS, lequel était bis dVu roi d'Anxan, roi d'Anian tui-méme, et qui 
devint roi de Perse, Dans celte hypothèse, tous les détails historiques cadrent 
exactement avec Le récit biblique» Notamment la mort de Baltasar, la soir de 
rentrée de Darius a B&hytonc, répond à celle du chef de llnsurrecrion, iïabu- 
ebodouosor ILI t dans les m$. me s conditions, alors que Nabouid fut épargné par 
Cyrus et survécut Longtemps A la perte du tr&ne* 

M, J. Loth signale fapparition d'un ouvrage écrit en français par le profes¬ 
seur de celtique de Christiania, M. Cari J» â. Marckander, s-ur Le caractère 
indo-européen de El tangue hittite. Divers savant* l'avaient affirmé; M, Marc- 
kacdcr entreprend dç Le prouver* Son travail se fonde surtout sur les formes 
fteiionneSlea des pronoms, des noms et des verbes. Le résultat de ers 
recherches serait que Iç hittite appartient au même grand groupe européen 
occidental que Le germanique, lltaïo-Celtique, le grec, et qull serait plus 
étroitement apparenté a Titalo-ceEtique et an to ko arien (langue récemment 
découverte en Asie centrale), De toutes Les Langues indo-européennes, c'eat le 
hittite qui possède le* textes les plus anciens : ils remontent au it« aiêcte 
avant i F -C. 

M. Paul Foueart fait un# seconde Lecture de »n mémoire sur le dècral eu 
faveur des combattants de Pbylé» 

SfiAKÛE DU 9 MAI 1919 

M- J.-B. Chabot rend compte du voyage d’études qu’il vient d'acco-mplir pour 
le Corpitf inscripiionum s/miiicaru/n en Tunisie et en Algérie. 

M. Monceaux tUbht que te nom commun fl^rentia ne désigne pas Ainsi 

- 
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qu'en le croit généralement, d'après une interprétation erronée d‘un texte altéré 
île Pline, un plan de vigne Spacial, maïs une couronhe de fleura, comme e 
prouvé un dea sermons de saint Augustin* 

SÉANCE DÜ 16 MAI J9i9 

M, Paul Girard, président, souhaite I» bienvenue à M- Henri Pi renne, associé 
étranger ds l’Académie, qui avait été emmené en captivité par le* ALemani $ 

durant l’occupation «la la Belgique. . 

M, Cagnat, secrétaire perpétuel, donne lecture de lettres de MM. tû g 
et Miction qui retirent leur candidature à la place de membre ordinaire vacan e 

par suite du décès de H. Maxime Colligiion, 

Il annonce ensuite que la médaille de la Société centra e , _ l j B * r 
français a été ajlribuée à M. Louis Châtelain pour see fouilles à Vû * ubl “\ 

Le prix Bordin est partagé de la manière suivante ; 2.000 fr. a M. R. 
peur son livre intitulé : La /Su du twaycn empire Aptien; 1.000 rr » nC * ‘ 
M. Carlo ContURossiûi pour sa Notice sur les mit. tthiûpient de ato et t. n 

S A Abadie, , . , 

L’Académie procède à l’élection d’un membre ordinaire, en remplaces 
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M. Piémont est proclamé élu. - Celle élection sera soumise à l’approbation 
de M, le Président de la République. 

SÉANCE DU 22 MAI 1919 

M, Paul Girard, président, ennonce la mort de M. Emmanuel Gosqura, carres- 
pondant de l’Académie depuis 1902. , n . 

U donne ensuite lecture du décret apprOüvanU'elecüon de M. "®‘ 

placement deM. Maxime Coliîgnon. décédé. - M. Bernent est introduit en 

‘ , ïï”àto«d m. r- m» <• a 

fouilles qu'il poursuit i Ensérune, près de Béliers, sur . emp.aeeiuen 
nécropole du v* siècle. On y a découvert des vases grece et ibériques, ainsi 

qu'une idole d’argile rouge. . _ . . . _ 

L’Académie procède à l'élection d'un membre de la Commission du Cor -put 

inserïptionv-m smilicaru*. — M. Huarl est élu- 
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La pria Emile Le Sentit pè! aUribué Uî. ïloUbiuer, el Ift prix Auguste Prosi 
à M, DiTÏILê, pour son éluda *ur Jbir-Mfeig à ta fin du XYV stick. 


SÉANCE BU 30 MAI 1919 


M, Henri Lords^r aouonce la mort du D r Viciff qui fut chargii de 

plusieurs missions aei Asie par l’Académie. 

Le R. P.^ ScheïJ H M. Paul Durrieu» origioairos l'un du pa^a messin et 
La u lf e iU Strasbourg, sont délègues pour repris enter l'Académie à la sltuce 
publique annuelle de l'Àoadèmae de Metï T 
SL Théodore Heinaeh commun [que et traduit un frapment d’uu dilh^rtinfet 
de P indue récemment découvert en Égypte et publié par MM. GreafeSlat lïunt. 
Ce fragment prouve aussi. etmlrairernant à l'opinion des érudits allemands, ,r U e 
les dithyrambes de P.ndare avaient encore 1» structure eu strophes. Le Jitbv. 
ranbt libre, avec sa njelodie continue, variée d'un bout à l’autre, est un* créa- 
tmn d'«n poète plus récent, MéUnippidès; il aussi* un nouvel affinement du 
sentiment musical, un besoin plus grand dépression et de vérité dans l’adap¬ 
tation de la mélopée au texte poétique. - MM. Alfred et Maurice Croise! et 
M. Clermoot-tianneau présentent quelques observations. 

SÉANCE DU 6 JUIN 1919 


M. Prou annonce que la commission de k fondation Peltechet a alloué sur 

vTh f Ttiir n ?' U °^™f Ur |,Mh4Temtttl de J» réparation de l’église de 
\illebrel Ailier), et 3.000 fr, pour la réparation de l’église de Na% fYonne) 

L Academie procède* un vote pourL'attribution des prix Gobert. U premier 
pr '* è * l ^ rlht "‘ r a M. P. Ut, pour son livre sur le Auncefor m Prost ; le second, 
Âahifw P# *’ **" S&B éludû « r ^ «W* * * àtonmüon. awf 

séance du ia juin 1919 

M, Gagnai, secrétaire perpétuel, donne lecture d’une lettre rie M. Pierre Paris 
correspondant du L'Académie, qui relate de nouvelles découvertes à ftoloniî 
(provins 4 h Cadix). 

M. Prou annonce que la commission du prix ordinaire ou du budget a 
deeerne ce prix 4 M. d'Esnesol (sujet proposé t Les institution* milüàirts de 
la ttvnw* depuis la mort 4e Louis Xl jusqu'à ta fin des gitirw ïltalie), 

M. Cordier annonce que la commission du prix du duc du Loubat a rfécerne 
ce pnxau R P Laurent U Golf, pour son J****» fevfilM.màntagrnû,. 

M, Renard LlBUESdiiLlKr donne Jeciure d n un mâmoira de M. Pierre RmissH 
professeur à t’UnivorsiW de Strasbourg, sur un édit do Pioiéméo Pbilopator 
trouvé récemment dans un cartonnage égyptien. Cet édit est relatif au culte 
de Dionysos. Le m. qui avait pour ce dieu (me dévotion particulière veut 
recenser et organiser te etergé qui desservira le culte officie). — MM Alfrert 
Crmset. Salomon Remach, Paul Monceaux. Bouc hé- Lefereq, Clermont’. Qtanenu 
et MautiEç CitsiAél présenUnt quelques ûbserviLlons. 
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M. Gttslave Scblumberger fcil une communication *ur Les roüslle* de J tin 

Maspero 1 Saoule , , . 

M. Paul Monceaux communique une inscription chrétienne 4 A « „ 

mnnt découverte par M. Cwll dan» le* ruines de haiba ' 

de la frontière de Tunisie. C’est L'épHapbej i un àtt* «mm* 
Ku^atianus. de condition très modeste, d« rang lottnmir, _ - 
dévoué * son église, qui paasn toute sa rie dans le sanctuaire, el qui m 
à l’âge de ïfi an». C'était un contemporain de saint Augustin. 

SÜAJiCE DU 20 JUIN 1919 

M Carlo Conti-ftossini, auquel l’Académie a attribué 1.000 francs sur te pria 

Borôm écrit au Secrétaire perpétuel pour le prier ^r^SSSit 
,, gotiéié de secours aux blessés militaires, en souvenir du marquis de Vogué- 
\TgU président, rappelle que les obsèques de M. 
membre de l’Académie, ont eu lieu il y a deux leur», et qu il y > pris la paroi» 

OU l”nTommêmo2n^du quatrième centenaire de Sa mort de Léonard de Vinci, 

\| Paul Durrieu commence la leclurc d'une étude sur es nH»« * J* 

„Md avec Jean Perréal. qui fut peintre en litre de Charles VHt l^u s XII « 
Fnncois 1“ L’eiistenre de ces relations est attestée par une note aulograplir 
SB—: M XU, séit demandé « l’on » fé-nk P-W-f ££ 
témoignages du fait, qui viendraient, non plus du cèle 
-uAU-îe Pftrrêsl 1k waN à c* propos qw une fleure publiés en. la» p*î 
Geotfrov Ton, dani son Ctomp-f leury, et que Tcry affirme être «pourtrailo • 
Sh main de Jean Perré.L est en réalité une imitation très «*<~aU. 
d’un dessin do Léonard, dent l’original existe à P Académie des Beaux-Af de 
Veni». M. Durrieu ajoute qu’eu peut aussi retrouver des traces do ees relations 
do Perré»I avec Léonard dans certains ms»., Wta pour des amis intimes-de 
Perréal, Jacques de Lieur et Pierre Sala, et que M. Durrieu a étudié» 4 Pari» 

^r^ier m ur ,e communication Sur nue patène d’argent fW*. 

orovenant d’Antioche, qui perte au revers quatre poisons de contrôle au nom 
des fonctionnaires impériaux de ce service. Kilo fournit, en outre, 
exemple connu du Christ représenté deux toi, comme unprôtr* d.rrtka «» W 
et diilribuanl le pain a Je tin aux apôtres. Ou sait quelle vogue ce motif eut 
rflis l’art byzantin. Par lu groupement el le style de ses figure», la patène en 
question prouve la persistance’en Syrie de In tradition antique el peut être 
rapproché des plats d’argent de Chypre conservés au MutéeBritaonignc etJ m» 
la collection Kerpoul Morgao.lElle «onlirma l'imporlaiieç de l influence syrienne 

Bwr le rffcttfonpfrBliitil d& lait ^bnÊtiço- 

M Coq lit une note sur une tablette de cire qui formait le müieu d un triptyque 

Æ». ,10. de M W—rUM*»*. 

fc\\ù contient u a® înscriplkon en leUres airalre* qui a et* pu m p* 
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grafT, Floos et lïmssavain, Ou y remarque diverses abréviation» que i'nn a’a pu 
jusqu ici expliquer d'un» ms ni ér* litisfijsaiite. M. Cuq définit j* aalnra H ia 
porte? d a «de consigné »ur la tablette et qui est du t« siècle déféré chrétienne, 
«l une convention relative i ia vente d‘un bœuf par un pavssn de la Prise 
au profit d un citoyen «main. Le pria a été payé dVan« : U livraison, 
différée jnequ tu 9 septembre, esL garantie pardeu* vétérans du voisinage de 
4 jk-rf lllb ’. tee tkar Jb TÉDdeur - Acheteur renonce à ia résiliation pour vice 
f r-fc j™ * - a - lC * gte chiÉâne fûIllJée ■“* te droit civil. mais il tient à avoir 
ta libre dispoafoa du bœuf à ta date convexe. Cet Acheteur, qui Fe préseule 
WMdwi «Munoiti pour témoins, paraît être un fournisseur Je 1 armé? 
chargé de la ravitailler en viande fraîche. JE va dan» tes fermes acheter des 
tins sur pied, en échelonnant lu livraisons suivant ses besoins. 

séance du 27 juin 1919 

.M. Paul Girard, président, annonce kmoride M. Edoardo de Hmorosa cor 
respondml de l’Académie à Madrid, ™n°|osa, cor. 

buL?T" ' n,nU# ,W rACSdétDi> P"*** pour le pria ordinaire ou du 

lesoriginVsT ! “ Èim d ' UDB P rwioce ^«depuis 

JÜ* rûPPfl!# qM hi Ci " 0ns dt « ^"ûilesne permettaient ne. A 

lS"LT:ST‘ ??>*?-:**“*»' etde «A Entrer Z, 

l’annubmii ' retapIiril11 les Jetions de grand-pontife. Sur quel titre 
celufde " r '^ r aem ™,P lir aoft ®“vr* chrétienne? Ce fut. selon Euièbe 

rnmmmm 

arssjijr ; r r 

Ganneau et Dieulsfcy présentent quelques observation». 

SÉANCE DU 4 JUILLET 1919 

^r^ÏÏ^Tpto^" 1 ' “ W n-M.«rre. t „d.„, 

L’Académie procède à l'élection d - 0B „, eli , bredc heùatmi ^ ^ 

Z de “• H4 «“ * Villofosse, décédé, _ M . UêSÜ £ 

aft . n ° D “ 'V M "' 11 c ™ tefsa Charoncoy vient de faire don à la 

ïKSKïstïS :;r r - •«——££ 
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M. Pouier Eûfflmuni(]ue s ^ l& part deM. Mourel* des photographies de* 
fouilles d’Ensérune» Ün y remarque de beaux spécimens de vases alltquss et 
i-tin pti niÉTis„ de vases ibériques, et surtout une fïgiarfne de félonie assise, de 
type grec,, qui coi firme l'aclive pénétration de l'heLténiima dans La Gau te pré- 
romaine, 

M. Atfaric lit une note sur les fragments d'un ms* iMsfl dur 1 siècle, 
rêceiiniÈJil découvert en Algérie, et montre que l'on doit y une apologie du 
manichéisme cu T plus précisé ment f une lettre de Msni loï-nièûiiB. — MM. Mon¬ 
ceaux et Salomon Reinaeh présentent quelques observations. 

M. Maurice Besnier examine les telles de Pline l’ancien relatifs au travail 
Ho* mines en Italie sous la République. £fn règlement des censeurs limitait à 
5.DOD le nombre des ouvriers employé* à l'extraction de l'or dans le pays des 
Vktîmuli en Cisalpine’ un sénat us-cod su Lie défendait toute exploitation minière 
dans l'Italie péninsulaire- Les Haut mesurés ont dû être prises I Sa même 
époque au temps des Gracq»es h et pour lea mêmes raisons. Ces dispositions 
avaient pour but d h em pêcher Sa forant ion de grosses agglomérations d esclaves 
trop près de Rome au moment des guerres serviles^ de porter un coup Eensible 
& la pnininn financière des publicains, fermiers des mines* et d orienter vers 
les riches gisements métalliques de l'Espagne* récemment conquise, I activité 
des Italiens. — MM. Çumont, Fournie et Théodore Rriimcb présentent 
quelques observations. 

SEANCE DU U JUILLET 1919 

M. Sènart donne quelque» délaits sur la vie et les œuvres de M. Radlof^ 
correspondant étranger, dont la mort a été annoncée à T Académie dans ta 
dernière séance. — îf + Scnart ajoute qu'il tient d h un témoin digne de foi, et 
qui vient de Faire un long séjour eu Russie- qu'aucune des collections des 
grands muaées de ce pays is F a été pillée et quelles avaient été mises à 1 abri par 
le monde savant russe. 

M. Cagnat, secrétaire perpétuel, donne lecture d’une lettre de M. Louis 
Ch stri ai n+ annonçant k découverte d'une nouvelle inscription latine à Volubilis 
(Maroc). 

M. Clermont Ganneau lit une lettre du R. P. Vincent renfermant des détails 
sur la mosaïque avec inscription juive découverte aux -mvirons do Jéricho à la 
suite de ^explosion d'un obus turc dans lea tranchées anglaises. 

M + Théodore Keinach communique un pspyrns grec du Musée de Berlin au 
verso duquel août inscrite cinq petits fragemeots de musique grecque* Ce 
papyrus a été publié, maïs sans aucune lenïativè da l'iolerpreler ou de le trans¬ 
crire en notation moderne, M* Rrinach a en (repris celle traduction et la resii- 
tntion du texte poétique mutilé par une grande déchirure. IL fait connaître Se 
résultat de son travail et exêculsr sur la H‘île c*s mélodies ressuscitées, 

SÉANCE DU 18 JUILLET 1913 

M, Cagnat, se cri taire perpétuel, donna lecture d'une lettre de Pierre 



Paris qui *xpose bis nouveaux résultats de ms fouiSk» à Holouia où + pu dehors 
cïé \tk nécropole, cm a découvert Iss vestiges- d'une des grande* portes de Ja 


Us PP* Jaitssen et Sâvignae entretiennent l'Académie de ta mission à 
Palm jro dont lAcadémic les «iK chargé» en 191 ï, Ils ont recueilli 230 estam¬ 
pages, de nombreuses photographies, des dessins, etc* M. J. T g* Chabot 
présente quelque* observations, 

BlondfaELEii fa.il une camîno&te&lîon sur les nombreuses glose# francise» 
eu caractères hébreux contenues dans le# commentâmes talmudiques du rabbin 
Baschi de Troyes (lOiü-i i05jf T Les trois quarts des mois français qtpcn 
rvlêtfe dans ces gloses sont les plus a ri étant exemples que Ton en conraîtiste 
jusqulcL 

SEANCE DU 25 JUILLET i9l9 

M, Gmont signale le don récemment tait i îa Bibliothèque nationale par 
M. Huïfert Giraud, vice-président de la Chambré de commerce de Marseille, de 
trois fragments de manuscrit* rapporté» d'OiisnL par Miaolrta Mynus. La 
premier* du il 4 skcLe* contient le texte complût de la Loi maritime des fthodians. 
dom c est Lun des pl os ancien a exemplaires, Le second est une copie du 
iT ' siècle d un pHït manuel de droit byzantin [kputintjaÿt nue fa]. Le troisième 
enfin est un fragment du journal de U mission de Myna* au mont Aihtis en 
tdtr. On y trouve des défaits sur les bibliothèques des couvents environ p de 
Slravronileita eide Pintocralof. 

M + Entra Curaont, associe étranger de t'Acadé m te, cômirunique une note sur 
un a inscription greequn découverte à Home en 1913 dans le mitbreum dès 
Thermes de LaracaLk, M. Louis CmeL a remarqué que le nom de Milhr* T 
grave en surcharge, j avait été substitué k celui de Sanp» t l'un et l'autre dieu 
étant identifié* au Soiéd, Ce test* Jour donne le titre rare de ou 

« moJlre du inonde * que L'astrologie appliquait aux planète» et parue ni ieremnnt 
10 iol0 di *t qui passa -Je Ofi astre aux empereurs r^muins, pour ita^nir i 
] époque chréÜHone (^«. V l t 12} s par une rnéumorplîioie explicable, une 
appellation des démons célestes. — MM, CtBrmontÆaûnéwi et Théodore 
Reirtach présentent quelque* obser valions. 

séance du i- # août 1919 . 

M - cûrnn^ndinl Espéfindieu lit une note *ur la Maison carrée de Mîmes’ 
On voyait autreFin^ sur ta frise cl 3'arcbïlravç de on monnaient, une inaeriplion 
do deux lignss, formée do lottfes do bronze dont il ne resté plus que les irons 
de scellement des tenon* qui Le* fixaient i la pierre. En skidint de cea trous, 
^eguifîr parvint, en 1755), a reconnaître que L'édifice portait une dédicace, de 
î in ^ 3+erfi chrétienne, ou peq intérieure, à Caïus et Lucius Césars 
petit*-atade L empflwor Auguste, Mais il restait de» trou* de tenons non utilise* 
par Segujer. U pLupift dos commentateurs Ont cru a de* erreurs mmnm** p.,r 
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l'o$Tntf qui avait èli cbtfp ilt) Il mise en place «les Lettres. D autres uni 
pensé que la, dédicace A Caïus et Lucius avait remplacé un nuira texte» 
riuelquçs-UDS eut même contesté, *u moins en punie, In lecture de ireguier et 
conjecturé 4M* le monument ne Hàtâitqne du règno d'Hadrien, M. E^randie.i, 
par ['utilisation d® loua les trou# 'ia ion on s, n pu non seulemetrt constater 
l'exactitude du texte de Séguier, mais en cure reconstituer un h inscription plus 
ancienne s M. Agrippa. L. f., ces. IM. top. (riéu.i . poteiL 111. toi. iug. 
Stm, rfat. C'ait donc par tes soins d*Àgrippa, gendre d'Auguste, que La Maison 
earrèe fut bâtie pour être offerte à la colonie des N [mois, Ce personnage mou rat 
en Campanie vers la lia de mers de l’an 15 a. C. U Maison carrée lut pro¬ 
bablement commencé* en Pan 50. Lorsrtun séjour de plusieurs mois qu'Agnppa 
fit à Nîmes, à son retour d’une expédition contre les Cantabrei. liens le* 
conditions où il se produisit rira l'an I" de l'ira chrétienne, ie «mplawtont 
du texte primitif, bien Soin d’être une offense, fut su contraire un honneur 
rendu a Ia mémoire d" A grippa. 

H. J, Lot h appelle l'attention de l'Académie sur une «pression qui "{P*™ 
dans lés Annule* Onjltrüw, chronique galloise rédigea en latin au x" siècle. 
On v lit ■ Dat'iJ episropu* moni ludiomm- Le siège épiscopal 'le samt David 
s’appelait eu gailnis Umm. 0‘aulres part, il eet sûr qu'une partie de la grande 
tribu irlandaise des Desi «migra au ut’ siècle p. C., dans ’e S des Oaliuet 
précisément dans la région de Moto. Dès lors on peut se demander * il ne 
faut pas corriger mont Jadsomun en moniu Üetorum. Les chroniqueur*, au bout 
de quelques siècles, ayant perdu tout souvenir des Déjà* auront eru a une erreur 
de copiste et écrit mwtiu rfeorumcm iuileorum. 


SEANCE DU 8 AOUT 1919 

M le commandant Espérantou. revenant sur lit communication qu'il aiaù* 
dans la précédente séance, met sous les yeux de l'Académie une mise ■» n« 
de sa restitution du la plus ancienne des deux inscriptions gravées sur la r ' ISH 
de la Maison carrée de Mmes» Celte inscription commémorative d une donation 
laite par Agrippa, et code d’une dédicace à Caius et Lucius César, découverte 
par Séguier en 058, utilisent tous les trous des tenon» des lettres de brome. 
Ainsi persil démontré* l’exaclitudè du l’un ut de 1 autre texte, 

M. Paul Monceaux commence la lecture d'un travail sur Douât de Car lagc. 

M. Le fort, professeur k l'Université de Louvain, Tait une communication sur 
I® texte original de la réglé monastique do saint Pachtou dont il a dorouverl 
des fracmeets importants dans u« manuscrit copte Hc v, sn.c e canserv 
1® Bibliothèque nationale de Pari*. Celle régi® n’était connue jusqu ici que par 
la traduction latine de s toi Jertoe. 


SÉANCE DU 13 AOUT J9LS 


M b’rani CumonL, associé étranger de l'Académie, fait une 
sur les représentation* de* Muse* dans la sculpture funèraiM de* atteins. Un 


commun i cation 
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(jrànd nombre de earco pliage s romains — fub des plus remarquables est au 
Mu«e du Louvre — sont décorés dés Ggure* dé ce» déesses. On y tou d’ordi¬ 
naire des n tombeau* de poètes ». En réalité, suivant le» croyance» répandues 
«Uns 3 antiquité, les oeuf saurs, qui présidaient à l'harmonie des sphères 
célestes, éveillaient en l'homme par La musique et par la soi en ce le désir des 
vérités divine». Après la mort, elles appelaient à elles dans les cercles étoilés 
lime qui s était pu riSée en le» servant. Ce si pourquoi les artistes ont si sou¬ 
vent orné les sépulcre» d’images des Muses, et l'idèe qu’ils voulaient exprimer 
explique certaines mm positions restée» jusqu ici incomprises. — MM. Salomon 
Ikiaacb et Clermont* Gan nés n présentent quelques observations. 

-M. Clcrmont-üaunesii commente une inscription nabsléenrte récemment 
l'iitr.eau Musée du Caire. C est une dédicace à une divinité, très probablement 
uoe deesse, dont le nom a disparu; elle est datée du règne d’un des dernier» 
Ptolémées, et par conséquent, autant qu'on peut rétablir, contemporaine de 
Lléopâtrc. — M. Babelon présente quelque» observations. 

(ftnw critique). 


Létiti Ddeuïz, 




NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


sm JOHN P. MABAFFY 

Né en 1839 prêt de Vevsy, eet excellent historien et helléniste est mort le 
30 avril 1919 a Tige de quatre-vingts an*: il était prowsl de Innity JJ *8* 
Dublio. après y aroir iotigleoapa enseigné l histoire ancienne- Ses ouvrages 
Écrits d‘yn stylo aimable, *ont loin d’ètre de simple* essai* pour le grtad 
publie ; peu d'homme* eut témoigné d’une familiarité plus munie avec le* ailleurs 
anciens. (Tétait un connaisseur «minent de ta Orée* alexandrin* et romaine, 
comme de la société cultivé* et élégante de son temps. Je donne en note la 
(iftte de a« priDcipauï écrits 1 . g ^ 


La Fn4ÿï4 ayTjij>ülAi'jî« ^ sir Jantes Phi-? 1 "- 

Sir James Praier, f*tù>» d* l'université de Cambridge, est en ce moment 
notre hôte à Paris. Son nom a paru moins souvent dans nOB journaux qui J* 
nom du colonel House ou du général Smut*. U présence chei nous de «lui 
qui le porte a cependant produit, dans le milieu tfé* austère eLUè* fe™* de 
nos sociologues, un* impression plus considérable : cesL queies soucis l e a 
guerre et dos problèmes qui la suivent n'ont pa» éteint le* préoccupation* 
moins immédiates de la science désintéressée, «t que sir J*m« Fr^er e.l 
. l’auteur du flmuau for, aujourd’hui célèbre, ainsique d’un ouvrage au moins 
aussi important sur le FolUorr biblique. Quand il ne renouve le pas l*M» 
ment le* sujets qu'il aborde, il t« l»i«è toujours plus approfondi*. C **t un 
des esprits les plus libres, les plus érudits» les plus vigoureux dont puisse 

s'honorer aujourd’hui la science anglaise. 

Il s'&KÎt ici de questions qui sooL demeurées généralement étrangères x *- rt ~ 
semble du public. Sir James Preier & tonuttê but» aa râà f^tnde deamflhe» 
et de* rites dans les religions bu mai ne*. Familier avec 1 antiquité classique, ruau 
aussi avec les légendes et les traditions des peuplas primitifs encore exisiants. 
il sert efforcé de rattacher eaux-ci à des croyances, des supersiliions Encore 
vivantes et défaire apparaîtra de la sorte la souche commune d ou ces mythe* 
et ces rite* sont sortis. Si* conclusion* peuvent se ramener a deux . 

Pour te primitif actuel, comme pour les primitif* dont nous sommes ■»us, 


I. Secm/ hfefrom Btmtr fo «' *d„ tSflî : Urttk «Jéqnltat,J™ 

(traJ. fr.Dç,); <** â * èd ' t " ï * VïtaL Ï 

Gr«* (il,ratU". £ VoL, *■ èJ„ 1W; »* l** 5; 

üV«é lift and rtmqjèt f*m AUzandtrf *^" c 7^ Jlî2i2l 
C.rttk mrid «nder fiomun **■*'lM>f Pto&Um* t* Gretk *«** *"*£**£' 
der t empire, *■ éd-, SE» 1 <*-«* pfeUT», té»» m > 

Th, Fliwittt Pelnit Pa^i. ISÏMSOi; 7ht Sthv agt t>f tht Oreti <eun,i. 19M. 
ijlc fi, fi f . -wiii a met u Lt l« crtambDUira Kupu 

Matialïy «'était au«l occupe da haut rt ** il1 i« ™“™ 

KMcb.tr sur te philusupiie i,l4*è). 
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T* rmhg. I. niondt «bil JWlion tog, nUeumalurds, mais qui, 
pour ctes M semblables 4 ceux qui I, font agir j^lse, L^nl * lre 

coukue [ U] iftttebéa par de. appel* à lu pi*, i l'espérance, i la cramU.El «ci 
es! I ÿfjgine des rêl^tom. 

11 ? atU " e 1 “' ,MpB,>n ' et JW a éti incliné à la ^sidérer 

TZ ZI^T ^ * rl, “ Mnitt - Eli « ^ physique, 

bh«T, Pre " llere ‘ inta * iV<f A * “«• l |uu, anilc pour fJd/r . i* 

ÎÎf « ar^ni.7? 7° “ lU Ji* ”* C ° 0,tilUiï P ar «« 0 de phénomène, 
L /. i " 8 - Utt ° rdrû lr)T ™* b ' e - ^ ns l'intemnüoa de persane. 

M4ût ' 7 uj6inenl l '" sp?ct da *»« « *5«« « 

SK ^ fl-r. P h ~«-Ei potirtant, étant fatollig.pt et 

mJ. rai* eS ^° tr f Sl,r tUÏ ' ^ CSt *' BS ' ^ U4 Sil P* 1 î rjs ' , l ÜB devient wts 
™*7: U est celui-ci : ieflet ressemble à h cause flU î u 

produit ; par conséquent, le primitif en déduit qu'il pau| produire ce <ju’U 

'« '“"-A. » JZi«Zi 

™ .1 i™ ISf . “ "'T ï* ““ “ “*» '■ mta. i.W, 

IT "1 ^ 1 1 aVült P Ër ^(ê; donc J a pHwiüf «q déduira quil enui 

nuancer da loin, à sou gré, toute personne et tout objet dont il possède la 
2ÏÏT, PareeJ[ :- 7 *"■ din< <**. action aura ZTXl 

lagune Fr^« enl 7 t0lont4 - G 901 09114 forï ™ particulière de magie à 

faqudlo Fraser 1 donne je nom de . magie Apathique «. * 

P*S™V“od “if" a C0Ùté jadis> dwM> C ^“ * ™* n,i.toi» d’un 

Hù^e h- q ,/ • att J0Ur “ Ii " 5gè M p *‘ il8 F» rtd '«n bifteck de eheval 
eipi-nence hippophagique tentée par sa Jamsite, courait devant sa 1 . inpit ’ 

; « J’ai mangé do obérai, tu Z m’aUrape™ pas I Ü “ 

avouer iMJoard'hni que ce petit garçon, ne fut moi ! Je pensais .fai J1 ™ 
jwaii absorbé, en me nourrissant ne sa cbair 1 . a l T I e 

SS=:»sîSî«.t 

représente et qui lui ressembla, ' *”* ' in * J,taâ ^ a ^ !t 

f -:•;■ *•* v- 

Ml q». I< u^pbn n ir» u „ d,„, |„ J ,ls “ 

MmbiabJea a du «f. Si les Malais mangeaient leur *7o„ tond" *T ^' S 
qud* ne trouve raient que de i* poudre de «m B h " CPo,enl 

Pieds-Soir* qui surveille ion piège à aides ne m angerait * TOi “ a ““ Iniîl * n 

h ^ ® J * 9 ne “««ng^rail pour nen au momie 
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des bâtes d'églantier S'ÜS -*ri mnngewU es qu'un #%Ke eu posât pfè* da 1 a 
trappe, les biies que te chasseur a dans le rentre causeraient une démangeai¬ 
son a L + aigle p qui Be gratterait au lieu dévaler l'appât. EL y a mille traits du 
mi 1 ms genre. Et quand je cite ce chiffre je n'eiagère pas. C'est le syartjne de 
Fraxer: il a entièrement dépouillé la littérature da son sujet* et vous l'apporte; 
Timpres^ion est un peu accablants, mm enfla on est cou vaincu avant qu'il ail 
ûni_ 

CVst avec la mime méthode que Fauteur a abordé ce qu'il appel En le 
Folklore de la Bible : les parties teg»ndair« du Livre sacre, qui se rapportent 
par lui j a un état social à une mentalité sociale beaucoup plus ancien b que la 
contexte, et qui sc trouvent intercalées dans cclui-cL Je crois que je ne puis 
trouver de meilleur exemple de son procédé que ta manière dont II envisage 
un problème depuis longtemps discuté : l'interdiction « Tu no foras pas 
buui tir le chevreau dans Le lait de sa [aère n rencontré* doox fois dans 
FË3Mte ( une fois dans te Deutéronome, et qui, pour Je* iaraéliles, paraissait si 
impartante que — c'est Gcethe qui W remarque pour la première fois — elle 
faisait primitivement partie des dix Cnm mandements. Frayer commence par 
écarter l'explication qui n été donnéa à différentes reprises dans Us lemps 
anciens et modernes — par Clament d’Alexandrie «t tioebari p particulière* 
ment ■— que te précepte dénota un sentiment d'humanité raffiné*. Un législa¬ 
teur, dlteïl. qui en tant d'autres endroits marqué aï peu d'attention oui 
senti menu des êtres humains, ne peut ?lre présumé en marquer davantage 
pour le sentiment maternel des chèvres. Où donc trouver la solution? F rmer 
k découvre, encore un* fois, dans bs notions de magie sympathique, U Lait 
doit êtn resté eu relations arec l'organisme die la mère qui enfanta te chevreau 
et qui aurait dÙLe nourrir. Le faire lnjuillir, e*eat t à proprement parler, lortu- 
rer. tuer ce lait; cteat donc torturer et tuer la mère, diminuer la troupeau 
d'une unité* sans profit pour personne., puisque, par uno autre injonction* dont 
les origines sont d'ailleurs analogues, il esl interdit de se nourrir de La chair 
des animaux* même purs, morts do mort naturelle, c'est-à-dire de maladie. 

Maintenant les preuves ou tout au moins Les présomptions. Las indigènes 
dé Sterra-Leone et des environs ne fanl jamais bouillir la lait de leurs vache*, 
de crainte que les marne des dé «Ites-cL ne se dessèche ni p et ils refusent d'en 
tendre aux Européens, qut usent de cette pratique considérée comme dange¬ 
reuse. bleuie préjugé au Maroc* avec des maniés peu différentes, ^pekfc et 
Grant, arrivant sur les bords du ke Victoria, ne peuvent non plus se procurer 
de lait : a Vous La faites bouillir, leur disent les indigènes ; alors, nos vaches 
tomberont malades. » Daus l'Afrique centrale, Us Bahima nourrirent la même 
conviction. El les rapprochements se multiplient de la sorte, par centaines, 
jusqu'à des déduelions L fort éloignée» t il est vrai, du sujet originel, mais fort 
curieuses. C'est* par exemple, l'itilsrdictioia, pour lès tribus pastorales des 
Cadras, de manger autre chose que la chair de teure troupeaux, et jamais 
celle des animaux Lue* à 1s chasse, Four eux, «IL» est impure, sauf celle de 
L'élan et du buift# T qui ni sont pas considérés tomme sauvages^ mai* nomme 
« apparentés « a Leur bétail Of h ai nous nous reportons au Deutéronome, nous 
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voyuns Ceci : * Voici les «umaux que tous mangerc* ; Je bœuf, le mouton J, 
chèvre cerf, la gazelle. le daim. Je chamois, le chevreuil, le hu-uf sauvage *t 
le girafe, Ki vous mangerez d'entre les aaimaqx ceux qui cul JWle divisé le 
rûUfci|IJ el ! ui r *“ iDMl - ” Gm est l’epreuve à laquelle où reconnaît'le s 
annaux qui peuvent servir à la nourriture, dit Frayer, par leur analogie avec 
Jes ruminants domestiques. Et c'est bien encore de U sorte que raisonnent I» 
Mirai ou les Bahram. 

li y aurait bien encore des questions à poser i sir James Fraser. malgré la 
richesse de son omd.tr on, malgré [» rigueur impressionnante de son arJL- 
taUM II ne ta ««pliqua pas pourquoi, «ors qu'il est *ï rigoureusement 
détendu de tare bcmdir le chevreau dans ta lait de s* mère, il Vent n „|| e paTt 
question du veaul Je présume pourtant qu'un quartier de veau au lait doit 
être aussi savoureux qu'une pièce de chevreau, egalement au lait. Jl nv mh 
p« de raison pour sc„ priver, puisque la législateur n'en parle pas : et'pour- 
tant tes mamelles d une vanité doivent être aussi sensibles a la Lvi. JSL. 
ïînqtifi que fiçllts d'un a chèvre. ^ ^ ^ 

peüt f re iei !â P™ 1“’™ ™ P» tout savoir, et qu’en tout 
cas on ne peut jamais être sûr de rier.l Je ne voudrais pas, d'ailW qu’on “a 

trompai sur le profond respect, suf ladairation pieuse .ju* sir James , 8!(r 
garde pour J Ancien Testament. Il n'en parie qu'avec éloquence-car c'est uî 
admirable écrivain - et une vénération émue. « La révélation des éléments 
inferieurs qui gisent à la base de la civilisation de l'ancre n ltnü éw "“"J 1 ’ 
plutôt de conirüte pour luire ressortir la gloire d'un peuple' qui dé Ta 
profondeurs d .gnorance, a p„ s'élever a de si brillants sommets de sjesj* 
de vertu. Les p*slm.«es ont épanché tes purs et solennels élans de S pi*l 
drednatLve dans La solitude des mou ts , d nns les prairies. SUr j„ 
qtuUa des neuves; les prophètes „ nt iUnmîuè d„ k a d'une im 

m'l 4 T** ^ "*"* J ' Un P “ aé *"■<»■. ernium^Z Z 
» *" -*■ «■*» delWn VÎT 


m«nt. H d"Israël, 

(Temp^ JA avril JPia}. 


gloires de l'Ancieo Testa- 
Pierre Mille. 


ArnuUtaet Je Carthage. 

Monsieur le Directiiif, 

Permettez'moi do suggérer une lecture des deux a mutai.. i o 

**- 3651 d ^" " **î iSS: 


JL* T “ *“‘“ r d '"“ ■ "• “«» d. .i, 

Biçit ts Itü de triiu luda. avis fet non vir\ i a 

"*■ " — - revers, Ob il es! ^ 

et suivi des mots Ouunr^n .Iftfrllnm fj* J^Tn i™"" 

Un-eau unis ire èuni sans doute 1 emblème du Llbeur ou de la'mort, le 
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■ub&tAûÜf qui suit füum doit daigner rmalnimeiit par lequel le toaïiçwr ou la 
mori frappe les hoiomes, «i le dernier idüI de la légende élre un adjectif ou un 
infinitif passif* En ton séquence, ie propose de lire t 
invita, invidiwa. inmeto* devasbUw avis, guis ne non tu nm\ flaydlam fett- 
rit fotunt frairiji]?. 

C> 9 t un V.FU que le flt m rte U mort ou du malheur ou peut-être du Diable 
suil tota fanent brisé, Bien que le principe ou le Prince dû mal ail été déjà vir- 
i ne Lleusen i vaincu per J .-F. . * un le! sou h si L est bien naturel- 
Le second de ces objets porte aussi autour «l’uu liibon : 

Pmcie Leu tir Iritvl Jiufti, Hofe L oviJj* 

(San* re ni unis, el rlwil au Lieu de rie*/), 

Au rêver*, il me parait qu'il kul lire : 

fnvWm imtidwM nihii iibi. ai ; unmn pu ru et monda, Jfieaet, Hafa-i, üritl, 
G{a\brùl Vfelerm, c'est-à-dire: « tjue l'envie ne soit en rien envieuse pour loi, 
mais, ûme pure el sainte, que àlicsel, Rafael, U rie!, Gabriel (soi eut cause de) 
victoire (sans doute pour toi, Contre I envie) 1 » 

Oo sait que les noms de ce* quaire anges signifient s Qui est comme Dieu ► 

_ Dieu guérit._Dieu est ma lumière. — Soldai uu guerrier) rte Dieu. Il esl 

donc naturel qu’on invoque leur appui contre le roaiheur. 

Inutile de rappeler que la phrase Le lion rte i« tribu de Jv<(a t ht fticinv Jt 
titivid (e.-à-d. J.-G.) u vaincu, est empruntée a l'Apocalypse de Jean (5, S,. 

Une amulette du même genre, publiés par J.-B. de Elossi et reproduite aussi 
dans le Buttai» aniheoloÿiqut (p. ItOj. porte en outre: léomintu Jeans LArtfus. 
Ligabit te brui fus Ita « si yilin* Silomonix, abù nelturiw. afat battu a>t nn i- 
mu(nv) puvafm) et jup(e)ra(m), quisvis «a! 

C’est sunsi du moins que la légende me parait devoir être transcrite et ponc- 


tuée- 


Cb. BmistoîL 


Octobre 1919, 


Le rüwm d^tammowaM. 

, Hammourabi reprit, et ses lèvres s>i«tr\m vrai en l. sourire de coquetterie 
cruelle ; Je sais d’autres paroles do seigneur Bel, mais ce n’est pas aujourd'hui 
que vous les devez entendre ». 

Cela est enrait d'ut» volume intitulé : U Tou. .fa Peupfa. par Han Hyner 
(Pans Figuière, 1019), roman bien écrit • où, comme de juste, figurent de* per- 
sonnages orienta connus depuis peu. Je le signale ici parce que je u avais 
pas encore rencontré le bon rot Hammourabi dans La littérature d’imoginatioO. 

S P H, 


t. VoW un spécimen Ingéniée* lp. 1HI : - L ‘ l ffrt " na ff* e 

d’attente. le Tigre courait ,m le mariage on la mort. L Euphrate ko., maj«lueu*. 
s'attardait, mtdUpItal .luUP*ïlé» -t haWi™- A chaque *Uuh '• * 4 ^ n, ‘ W ' 
brusque o„ dé leur score™, de « r^ruchcruc J ahiru-alaiée.Taojou*, quoique 
ubetacle le nçei»*ail. Tou jour* il recommeiçntf ‘■•-dori * «*>**■£ “V ££ 
qui suivaient La tOMrtitud** nbntiiiéej «»□ nwa puaient i'^qua Uoi» feu 
île vau! ItfB uii-liie» ra^aus üu Ueviül 3 a ül^tue bflüTgAdO -■ 

15 


V* Êth L!K fc T, 1 
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Un brunie d'Hùf t£S dans son mtnite» 

&\ a * Caroline Banjo m Williams décrit et figurerons le Arw-Konfe Htjforïea/ 
Sociiiy quarlcrly Bulletin :kvrll J919, L I J I, p. 3 et sulv.) n un objet fort inlè- 
re&aant outré récemment dans le* collections 1 de celte Société, C'est une forais 
ûDcïetLfiÆ! en pJALre, provenant de Sakkarah (Gaiilogu* Abhuli, n a 937}, qui 
contient encore Sa figure île bronze dllorus* qu'on y fondait lorsque la travail 
fui Interrompu par un Occident* i*e type est celui de L'enfant Elarpücrale assis, 
arec la bouche latérale Eres prononcée, 

S, R. 

Le frei£ïïufnl 32 de Sappho. 

On connaît ces Yers charmants conservé* par Hépb&atign *l attribués h 
Sappho par Henri Estïenne ; 

AES'jHi yb æ çilawa 

ml [ijnüEiS!;. pi a ai 5: 

miïï, TijL^ 

iy™ £; 

Mx J. Lun.lk {Wiener XL, p* 9S} trouva cet ta plaint* iacouYeuaMa 

dans ta bouche de la vièrg* de Lesbos. Se fondant sur une imitation libre de 
ce passage dans rtferot (c d Ovide„ il propose d'écrire : 

éÊ [t4v3 rv 

C'est-à-dire t a Tout dort autour de mùl r et seule je veille. * M. Lunàk 
reconnaît que jw** eû rtest pis Halleur pour notre oreille ; mais il y a <Ttii(re* 
hiatus dans les fragments de Sappbo. 

Conclusion : a Si ItVrLéero irtk Ayj. eenfuwî tmnùX Gônlbjit ut Sappfi^nAm a 
jiüjjbtiOFie penmi piiallarum «intoris pur^uref, noà'ex îJÉfmi parfe poeiridrii 
üpprùbrzQi quv virorum intumitü dtsîdtrîv tulpari pmsit, Ühtrare conaii 
sutmiâ. * 

IL y aurait beaucoup à dire, mais je me contenta de ceci, L'honneur attribue 
à Weteker (il lui a été attribué aussi par Wilamo^dz) revient, pour une 
grande part, à M M Dffiiar, noire bonne helléniste do xvir siècle; j'ajoule 
que les mêmes arguments sè trou veut dan* la SdppAo de Gorsie (1#U3) e 
qu'ayant relu récemment le mémoire de WeJcker, je ne fois pas qu'il puisse 
prête ndre p malgré une érudition beaucoup plus vaste et preçue, avoir ajouté 
aucun argument eSSenUéL Ce qui ne veut pas dire que la cause Mît entendu b ■_ 

Lu Dème 1er de Lucres ü Btrlù i, 

Revenu de Berlin, où ÏJ a vu ai admiré k fameuse statue séquestrée A Pari* 
au 1914 — iJ n'est guère douteux, me dit-on p qu'elle provienne de Locré s — 

1. On ferait un fr-noil iuté ressaut sur lliistoLre de la canirovene relative aux 
mcEutfl de Sapptio. Le eeul fait qn’-m ait déjà liitculé li-dtuui don» raniï- 
quiléx Lorsqu'on possédait lei ceuvres complètes de ta poéleue, prouve qu'l^ 
n'eiifltatt pas tm *euL passage décisif J an i le seul qu'indique la glose JûeuuLriu 
de Suidai É tchQ de Certain* Couimco Uteur» aies an df iôs. 


S, FL 
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\\, Claude A net en a donu-j une reproducttuij iJiiiSte Pdlit Pumûn dm H octobre 
I9l9 + Cette reproduction a été exécutée d'après celle qu’a publiée h Revu* 
(Uü6p LI P p, 1*1)* si eût convenu do Ko dire. Lteuleur de l'article aurait dû se 
dispenser* d T aulre part, d'attaquer à ce sujet le U usée du Louvre, qui ne pou¬ 
vait pas traiter de fichai d'un* statue do ut il ne connaissait ni le pria, ni le 
véritable propriétaire. Ce dernier, un anliquatre de Pnkrroe, consul d* Guate¬ 
mala dans cette vil te, pourrait renseigner la justice italienne sur tes circons¬ 
tances de La découverte* de l'exportation et Hé la vente de ce chH^d'Éjeurra . 
mais Injustice u'est pas toujours curieuse d'archéologie. Lors do la saisie de 
faux groupes diu d'Asie-ilineure expédiés par teu LauibrOs T la justice athé¬ 
nienne aurait pu tirer au clair toute celte question encore obture; unis soudain 
on cessa d« s>n occuper. &at xeniam conri$ t vtëQt censura cotatnfa#; Jurénal 
a écrit cala pour tous les temps. 

S. R, 


Le nom de Laërte. 

C'est un jeu toujours dangereux de rechercher dans les étymologies des 
noms l'explication des mythes* Il y a sans dont* un a onoRfftâr, si fort peut 
dire, mais elle doit être maniée avec prudence, J* crois cependant qu’il est un 
certain nombre do noms sur lesquels on pcuL opérer sûrement de 1m ÿorlé : 
Aacpnq; me parait l'un dVnlre eux, 

Euetath* et La Grand EHjnwfogwue donnent, comme éléments de ce nom, 
\i#î iîaràCw (mieux* <&ripw ), ce qui le Tait interpréter « lonleveuf de pierre ■». 
On peut s’étonner que facile de VOéÿ^ëe, qui donne aussi bien rétyoïoiofio 
n'ait pas l'air d’expliquer celte de Aal^c, à moins que ce m= sort 
par « épi erreur », ihéte de la campagne. 

Quoi qu'il en soit* Pètjraologte *àaç iripw a été féconde. Non pm ches 
Homère, mais chat Les mythographes postérieurs, suivis d'Euripide, très 
hostile, comme on sait, à Ulysse» Car ce nom AxfpvnCi avec te sens ci-dessus* 
a fini par faire de Sisyphe, en dépit de toute chronologie, b père du vainqueur 
da Gjctope 1 . 

Qu^esl’Ce, eu sltet, que Sisyphe* avec son supplice traditionnel, sinon un 
étemel * sou te veut de pierre»? Sisyphe est te fm dalcur de f Acroconntbe : 
voilà ce qu'il Faut retenir. Aalgn^ retient h t>an» 

1e grec préhomériqui* tout ïrievrç:: de ville a dù s'intituler Ixêpn];» Celui de la 
tille d’Ilhaque est, en fait, reste anonyme : Utesse est son fils* C'est ptucë que 
te constructeur du mur dé la Cadmêe, AmphiOùi était dît ^aiprïiî, qii on a 
parlé des pierre» soulevées au simple vent de sa voix. C'est parce que Thésée, 
Fondateur d’Athènes, en ttftiL un autre, que 14 légende lui fait Foulcver une 
pierre (àTffxèQfl), c«]l& qui recelai! Se» gages laisses par Egée, 

fteste-t-il quelque chose, dam la Ei-ure légendaire du Laérliade* qui 
rappelle ce nom A*hum*ne 4k» jwijuÏ J 'y rapporte nia volontiers son épithète 


i, H ubuttlt J ornai» pu être que son Irûwul, 
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ordinaire ittrirtaL Seulement* à pisser du sens phyriqu* au »en& moral, qui 
ne voit tout ce quelle y a gagné? 

^*,A*/MfFCi müflfl 

Ptr/ulir, adcrrsis rerum imm&rmhHï* undù. 

Marseille. Gabriel Akcby. 

Déâmvetftf récentes à Home. 

U a déjà été question Ici {Revu* 1 * 19LS. Il p p 3i3} de la decouverte -je ta 
Victoire du PfcJatin, dans le» ruines d'une Lear des Frangipimi qui s'élevait p 
suivant M Béni, sur remplacement da l'Aedet Victoria** généralement placée 
sur h fane opposée 5 nord-ouest) du Palatin. M. Boni pense que le fragment 
retrouvé faisait partie d p ian groupe de Niké sacrifiant un taureau. 

Un peu plus au sud, Vï. Buni croît avoir retrouvé les ton dation s do plusieurs 
arcs do triomphe élevés par Do milieu en souvenir de la campagne de S3-^i 
contre les Germains (campagne dont i'oppüsîtiûn du temps a injuste me rit 
diminué Fimporiauce), 

Sur l'Avenlrn, on a remis au jour un mur d'un édifice en briques arec restes 
di- peinture (Aphrodite anadynmèue} et quelques statues qui paraissent avoir 
été cachée» dans Faïiliquité Centre autres une télé d‘Alhèna) dams la cour du no 
maison de la Via dçg]i Avignoaetr. 

Sur la nva gauche du Tsbre^ tes travaux pour la construction du nouveau 
Punie Àventjiio ont fait découvrir des ftnrrra du Haut Km pire, datés pur les 
monnaies. 

Une partie d’une grande nêcrüpotc a été rendue 4 la luntiùrc prés de San 
Pa-iîo fuorï le Mûri, k gauctie de 3a route d + Ûstie, Ce sont des ■culumbairrs de 
bourgeois, en générai peu luxueux; on signale pourtant une fresque délicate 
représentant Hermès qui conduit Alceste aux Enfers, 

Sur remplacement d'un autre cimetière, entre la Via Po et la Via Oratorio 
AJlegri (partie de la vaste nécropole de ta Via Salaria), on a trouvé un relief 
brisé en Inrate-quatre morceau* qui représente un char, attelé de quatre che- 
vaux k qui fend les ondes; un vigoureux Triton pousse a La roue; un ephebe 
marche à La tèle des coursiers et un groupé de spectateurs attend sur la riva 
(voyage de Finit d'un mort vers J'nuire monde?)* 

De ■nouvelle» recherches sur la basilique sou Lorraine de la Porta Maggiore 
semblent prouver qu'elle a été construite nu iv B siècle. Ue qu’on a pria d'abord 
pour un autel contre Je mur de l'abside est. certainement une çathç-i™. 
_Y 1 . Fonaari a iosisl* sur la fait que remplacement de l.i basilique est voisin rtu 
cimetière de la gens StatUta* d\jû proviendrait l’urne A sujais mystiques (maii 
non ékusîmçns comme on Y a écrit) qui a été publiée autrefois parla comtesse 
LovaUlli U faut retenir aussi qu'un des affranchis do eotnmtiaire des Statiliï 
est qualifié lie mÿxttt rt relire dans Taeite (Annule;, XII t W : Histoire de ï’ao 
cusiLtion de mairie lancée contre T. Btafiliu» Tannas, consul eu iî, 

Ûn a maLaurê les tombe» découvertes eu t9l7 dans le Vbk di Sauta Croce, 
Ce soal de petit» édicules éTüd type à fa tende vers la fin de h République, 
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Htpc des façades imitant en roi chiIps des tûûibêS ftéuïètt dâns Ift rM en ÀEÎe, 
MÉneure et en Rtrurie. Les pm-Lraït*, sculptés dans un relief très içruM, font 
placés Soup dps nichas arquées comme U 1 * S iinuÿtnê.% «p'ftfe d^üS ïes frnïïurtu. 

Lü professeur Mnnoz continue Jfr débl^Tftneut de ta Mît i son Dorée de Néron, 
OÙ reparaissent d« petite* priai ares mcrve Lite u&etnenL conservées l il hui espérer 
qu'on tes photographiera en couleurs avant qu'elles n"aient pâd*. 

S + H. 

U Archfatoyic en puyj italiens {hors d# JLiflf). 

A Veii + découverts de mu baltes (erres cuites architectoniques ; à Qs lie, déblai e- 
mont de (a place du marché. On signale la trouvaille d’un amulette dé brorua 
ea forme de disque percé rEhjn trou de suspension ; d'un a pari eat reprês-ftnlè 
Salomon (nom inscris), sous l'aspect d T un sorcier qui remue un liquide dans un 
chaudron ; au revers figure la triple décale {cf L Budu feiïiÉfé h t D|S r p* &). 
— A Acqua Traversa* à Touest de la Via CIndia, les rest-'s d'un petit temple 
de Dionysos ont donné une statue d p une divinité orientale* un Hérafclès couché 
et un Dionysos. — D'autres s Laines ont été exhumées à S. Eusehia. à droite 
de la roule de Tivoli i fibiwt* EvrnJw- ; Apollon ; perionnage phrygien). — Uu 
joli brome nu type du Diaduniéne de Polydèle a été découvert sur La Via 
Labkana k au passage de La Marra neila t dans uns nécropole déjà signalée en 191^ 

Le second rapport fait au Ministère des Colonies sur les travaux archéolo¬ 
giques en Tripohtainfi comprend no mémoire de M, ûhiafaïuoai sur le nouveau 
Musée de Benghazi. [ v a place d'honneur est occupée par la statue noloasale de 
Jupiter avec l'égide* lignée de £enion ]iî& tte Zrmw r* autrefois au Capitole de 
Cyrèné { époque d'Hadrien), On y admire enenre la grau de statue d'Alexandre 
le Grand* une Alluma* une danseuse, un Hermès assis* un Hermès colossal de 
Style poLyehSteerudeui Satyres.. l'Ero* dp Lysipp*. trois groupes de Grùees + elc. 

Bu démolissant les murs de Tripoü, on. a rèaen-è quelques parcelles des mura 
romains. La démolition de l'ancien phare a frut retrouver un torse pruitélim 
ÉTApoliofij non sans ressemblance avec ["Hermès d'OIvropîe 1 . 

S* R. 

Les Bruiteft précrtMqntK k 

M. Jullïfcn se ratlin neltemenl i cette conception* qui n p est pas nouvelle 1 , tuais 
y ajoute des arguments à considérer. * Lorsque Les Druides de Gaule se 
rendaient en tiresagne disremit eau$d Y agissasenl un peu comme les évêques 
da Gaule se rendant à Rome ad Uminé üjaftfloforum. Cette étroits union entre la 
Gaule et la Bretagne ne peut $■=■ plftcer qu p à une époque très lointaine, à une 
période des temps du hronre et des mégalithes. * Plus tord* les Celles 


V, [>'aprèt* Eug, Slrong* The Timii r Tiferary SuppUmenl t U novembre ISIS. 

Ü. t/aprë-s Eag. Stroijg, Th* Times. Liférary Suppli'Jient* 21 novembre IUI8. 

3. Voir le mémoire de Coquebert de ^lonlbreL dans les Jftat. dé ta Soc , dé 3 
4r itifî.t I82fe p t. VII, p. il et Pùif-ï oL ce qae jeu ai dit et ce que fai dit de 
mua eÆlé, Feu, arch^ IÜ93* I, p r 3È3’ tienne ccilimité^ 19W, p, 
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vinrent, qui fondèrent, à cote de celte société, leurs empires, bilurige uu 
Eri>me. Mais h société subsista sous forme d'eglise. * fitfuuc des £lude* 
antiennes, l&tS, p, 32}. 

S. R, 

Encore £autd de If amtiy m 

Une fois de plus, avec des arguments qui n’en sont pas. an a conteste mon 
explication èrïdente des figures de l'autel da Slavilly ^CAlPHTOrJ'.L'uiLaur parle 
de Cer.ni u g nos ■ dieu 4 ta lé Le ornée de bols de cerF ou de renne .., rimmel La ru 
ainsi, à propos de cornes, un anachronisme de plusieurs talllisrsd années* Mais 
il ne me confient pas da discuter ici la portée d + ufi arûcle qui prétend enseigner 
3a prudence et la méthode. Au sujet du premia-dolmen d'Alesüa et de La pré¬ 
tendue tombe de SJiiota-Reifte* la même Revue avait déjà Fourni des modèles 
ambiguës d eu prudence el de mÉLhode ■ : U serait regrettable qu'elle s'ep Ht 
□ ne tp 'cialil#. 

3. R. 

Encart te * .varjrsfuuire •düïmëc^ue ». 

Un £tha du Jüum^i de* Débats [il août i9i9\ signé U. H. p se termine par 
ees lignes surprenant ta : 

u Le sanctuaire riuhiéciiquu du Mont Au soi a Fui un Heu de culte et peut «e 
ranger à eOté des menhir* de Kitrnuz et du Vieui-Poitien *. 

La bonne foi de l'excellente fou b le a élé surprise. 3i rvy a j a mai* eu de « smc- 
luiire doïieunique ni de dolmen au Mont Atlxoi* ; le rapprochement de e* 
prétendu sanctuaire arec Ses menhir* de lis mut où ont été gravés des reliefs 
romains et du Vieux Poitiers (où-on kit une inscription celtique d'époque 
romaine est une erreur qu’on perdrait son temps a discuter. Nos lecteurs n'ont 
d'ailleurs pas besoin d’Stra mis eu garde conlre une thèse qui. pour être ri pille, 
u 1 est conforme ni aux Faits démontré^ ni à la raison. 

S. H. 

La L'ffnfcr S T P ZlL 

Dispersée du 25 au 27 juin LUIS, tes beaux objets d art antique réunis par le 
regretté D r Poni ont atteint des prix très élevés. Les * terres cuites d'Asie- 
Mineure ■ n'ont figuré ni k rexpoailfon ni à la vente; il eüi èlè intéressantds 
savoir si fo goût public, autrefois si fort engoué pour ces Faux, était expnble 
encore de rqndfB hommage au méritéd’art qu'ils conservent* comme les pjsires 
gravées dites FofttarotëjA-i qui leur ressemblent en plus d'un point. 

Par pmticipatlon sur dr futurs volumes des Hépertaira, je donne icr, d'après 
ks dessins do M. B, Champion. quelques-unes désenivrés inédites de sculptur* 
que renfermait cette calfodiori. Les chiffres antre parenthèses sont Eps numéro* 
du Catalogue dr vente orné de nombreuses planches, qui mérite d'être conservé 
avec aoin, Ûn y trouvera dsi objet* égyptiens (en partie de premier ordre), d*s 
sculptures grecque* déjà connues, mai* seulement par des croquis du Rtp*rloht T 
une précieuse figurine phénicienne {de Chebia, Judée), dc 5 terres-cuite?, des 


l Pfû Âlêsia f février l*H|, o B IS K p. 2-S3. 
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fi f . I (369). 



Kg. I (3W). 



Fif.,* («fl). 




Fif. s (*12). 


Fig, T (W6). 


Fig. S ,39'). 


Fie. I. Th>IW d'AphrediU; U",36. ilarLre lie Pire* (3.SOO fr.}. — 3- KçÜef Js 
HMhre; Amitene: bMil 9- t *9 (2.6UB fr). — 3. T«fie d'iphffldita lunl,, 9™ ,6» 
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Fig. S (163) 


Fi^ lô [lïftï 


M (3&4). 


l'if, tS fâlij. 
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, F(g-11(411}. 



Fïg. 1* (4M|_ 



Fig, 13 (SW}* 


{5 ™ fr-ï- — 4. fîr. Bélier court*! làfrf par un 
brtfrhtittiün; dim- Dan indjqaéas, — 5- Br. FfllrtfcK* 
troaié eu (Égypte ; tant.. Ü"J5S. — ^ Br. ïew 
pcicposiüéwen; ho.u!. + 1 " t 14 .;11_te-o fr,). — T. lit. 
Altiste; Email grec du t» fciécle ; dlm, uog indi¬ 
quée!. — b, Fragment de »rea|ihtg!e bacchique ; 
ItEui.fc r-rajiO. — 0 r Fragment d’&n la s-rellef en 
naître IrouTff 4 Pri«s4 (Albanie) ; ttplnilJ d Héf*- 
kti >3 [uu second Fragment fl'* pas Été iiifur4) ï 
haut , 0-,1* ïSJOU fr.}. — 10- Br. BClin aJeuaîri» 
iftpsul. — \U Lion dÈTOranl an taureau. hn- 
rtllef de martre; But*. ih*,W (5,100 Fr). — 

lï. Up, étnisqnfl du Vl" ilécle (Citai. Bourguignon* 
Mil, a. àftlH Haut T 0->li< - H Ante de 
eiste élrui^iiD; dent alblétci Ivllaat. — Mr Br. 
Dauphin délirant une pittrii; IMfr, Û"^32. — 
15. Fragment d'il A groupa *n mirlrre représentui 
Aphrodite Eroa, haut.. D m ,3t. 

U prit le plua éle^é { 19,000 fr.) a *le »tlèbt par an 
paraisse fit» marbre de beaa Stfle, tlérdatert rSa 


Babusnu h Rmh* -Mp. *tai* U T ?+ l« t e ï- 
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va«» priai*, (t es verreries, des bijoux, Uoe peine ■-•rîa, malheureusement non 
il lustrée, comprenait de* objets d'intérét médical, entre autres : 777, Plsgue en 
marbre représentant «ont m virement Ee bas .ventre et le haut des cuisses d’un 
homme, en haut J inscription : 'Aeshi;«cÿ m;xL âvc4i;srv. 

— 7(d. Statuette en terre cuite représentant une femme courant; elle est 
enceinte, stec hypertrophie des seins (Coll. Raoul Rochette; temple de Bonu 
hea i Caprine), — 7S0. Gu lias eu forme de tête de vieil lanl, arec parai vsie de 
ta bouche et goutte au net ; terre cuite. - 782. Cristal de roche grave* : ven¬ 
touse et forceps, — 78t. Racine de mandragore sculptée; femme tenant un 
enfant. — <Ü6. nain iihyph. tenant une Usure d'Horus et dansant sur un ; 
bronze. — 788. Lot d'Instrumenta de chirurgie et de pharmacie en bronzé 
piej-ne ci terre ê. mai Née t proTemnt d'Egypte* 

^üjr p* 23î*233 II description fUMnmaim des objets que noue %urgns* 

S.R. 

ïTii^ ïïi34£îÿU£ a ri Maroc, 

En cherchant de La pierre pour construire la rouie da Sûîi-SJimine a üar- 
Beggara, prés de Casablanca, le lieutenant Haibivachs a mis au jour un 
certain nombre de pierres, un moulin, divers fragments de poterie et deux 
inscriptions funéraires. En continuant ses investigation*, jj a repéré des thermes 
qui seront prochainement dégagée et il a exhumé une belle mosaïque qui 
représente le triomphe d'Ampbitrite portée par des chevaux marins. Bien 
qu'endommagée, cette mosaïque ne laisse pas d'etre d'une réel Ee valeur r Ùépêche 
coloniale, 6 août 1919). * 

Monden cf lus « imaÿeiies ». 

Je croyais, jusqu'à présent, que l'illusion des » Imageties », qui fait encore 
tant de victime* 1 , remontait seulement à Boucher de Perlhe*. Le hasard d'une 
lecture m'apprend que cette illusion peut ee réclamer d'un adepte bien plus 
compétent en matière d’art, le grand sculpteur Hou don. Voici ce une ialtsà 
■an sujet : 1 

- Revenu a l'état d'enfance, après avoir parcouru le plus grand cercle de la 
vio humaine, et toujours préoccupé de son art, alors même qu'il u'r pouvait 
plus réfléchir, il eroÿrtti ouïr une sculpture rions un caillou, et il ù runws- 
**i(; le soir, on trouvait les poches du vieillard lestées de ces chefs-d'mtwa ■ » 
U biographe ajoute que. malgré l'absence de sa raison, il eoutinua d'être 
assidu aux séances de llnatituL; maie U ne dit pasqua Roudou ait fait admirer 
Fta c kçt§ iwüws nature a tes confrères. 

S R 

Atmiliu* Mactr et Pvmfj. ' r 

D Aemiüos Macer, contemporain et ami de Virgile, des grammairiens ont enn- 
isrvé ces jolis vers ; 

Cjrmu* in tfuspmusemprr faciissimus ul<-* ; 

_ Hune opinai nauta e, quia te non mer;iil in undtu. 

t. Voir en dernier lieu. 8m, d^titlUrop^, 1910, p. iot. 

i. Mi*, dani 1-Ac net de, iem du mmdt et I* Biosnphi* jmecnlt. 
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Alnii, les marins désirent apercev&tr un Cfgne, tôiean de bon aurore, parce 
qu'il flotte sur \ët eaui É mais n> plonge pas tout coller. Voir un cygne était 
donc une garantie contre la noyade. 

L'obsemiiïm da Mafier p on plutàL des devins qu'il & suivis, est Exacte; le 
cygne n'est pas un plongeur- Miner était, à cet égard, mieux instruit que noire 
Farny» tuteur d'un élégant polms sur Lêda + oü je Sis ces vers : 

Souuenï il plonge comme un trûil ■ 

L'açfijêtfoü* fonde, tf no^e emsor* p 
£1 ttmt è Coup ïi réparait* 

Plu* prés de telle çu'ii ûdûreK 

ï] est piquant de voir le pofetedu temps d'Auguste, renseigné par les devin** 
meilleur oaiiifaHste que la poêle du temps de Louis XV. moins familier sans 
doute avec les cygnes qu'avec les Lédas. 

A-l-era suïQsammeiil mis tu lumière Ses services que la divination antique a 
rendus à l'étude des phénomènes naturels tl dea nucurs des animaux? 

5 + R. 

£neore tue médecin.. 

\L Cufqonl a brilla m me ni démontré que nous possédons une lettre à un 
empereur, suivie d’un petit traité sur les plantes astrales, qui doit être attribuée 
au médecin Th essaie charlatan célébré qui vint chercher fortune k Home 
SOUS Néron Rtv, de phit . s avril \m t p. 32}. 0i% le début de ta lettre i 
l’empereur ; 

[] Q >la T , +i flE«paî(Æyat.-f me rappelle singiidÈfecneiil le d^but 

du prologue de Luc: 

-nattai îrex^M' Le mot ï^Z îs ? !îlf n appartient 

pas k la grêcilé du N. T- et se trouve seulement dans Luc, 

On a déjà cité bien dis exemptes du tocübulair* médical de Lue (ef, Hrt. 
«reA-, 19(2, I, p. ^33) ; il semble qu'il J ait ici gnp preuve de J’iniluence d’un 
traité médical’dn lumps sur Itevendable et, KMSlûiKnupt, une toc Arma lien de 
U .laie attribuée par M. Cumonl k Tbessslos {ef-, sur ce pefsojiaage, Rab. 
b'iicbs, dans Puschmann, ffiwttiieéAr Getthi dtf Jfedisùi, p. ddS). 

S. R. 

La faïitit- du Bar-E'^pire j-opuain. 

Fiscal lie développée, lourds iop-Vt*, avec prédominance marquée de limpbt 
direct sur ilmpÈi indirect, furent l'un des traits caractéristiques du Bas-Erapirt 

romain. ( 

L'impôt direct permanent* frappant les personnes ou les b\£n* t avtmt luuq- 
temps présenté ch ei les Romain s comme une conséquence de lu conquête, 
comme un tribut payé par le v#mcu au vainqueur; il n^ait porté que eurlas 
provinces ÙUï* peu "à peu il t'était étendu et consolidé^ il était rendu apphcahïo 
même a nuljtf *u début du if* siècle. Deux formes principales : lt captialion 


t. F^iif P-ÿiPi fiançait, Didot, iSSlï, i tl t P- 
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rer/enfl, îuipût foncier, et U capitation pfcbtia ou AiftfitfîM’ encore lu$tfûlfo 
ajU&tiû nur le? prêteurs d'argent tt sur leg marchand». 

Les contribuables ne devaient pas toujours de» somme» en Argent, unis çqtl- 
venfc Aussi de* objets en nature, lies $pecï>*. 

Ces produits T accumulé? dans dus magasins publie!»* étaient desliné» À 
L'armée g aux roue tionn aires impériaux aux I itéra ïilês que l'empereur faisait 
parfois bu peuple. 

L'importance des impôts indirects^ grande aux époques glorieuses du Haul- 
Empirét avait bien diminué sous le Bas-hlm pire* Les plus intérêts suis étaient 
[si droits -lp douanes ou du pêage^ porloria. 

A cflté dt$ nnpûis proprement dits, des réquisitions fréquent» et variées 
innLûl sur Les bien?. tanlût surïes personnes. I.'antiquité romain# Avait toujours 
considéré que te moyen êt&ifconfttâOimenL et giaïuiiemeQ' à la disposition de 
sa eîlè. qui pouvait exiger toutes les Elcbes, mimaro, que demandait L'inEerét 
public. 

Le Haut-Empire avait invoqué et développé ce principe â son profit. Mais 
sous le Ras-Empire la notion d'intérêt publie, obscurcie par les ambitions **t les 
appétits déchaîné?* sombra dans J a cou fus ion et* le désordre. Les réquisitions 
devinrent odieuse*. 

Pour la réparation des impûLa directs. Je conseil de L'empereur en Riait pério¬ 
diquement 3e chiffre global. Tous les ans* ie préfet du préLüire déterminait ce 
qu'aurait à fournir exactemenl chaque province et chaque cité. "Dans 3e lorri- 
toira de chaque dtè, répartition dernière par les soins des curial». 

Le» curiales (ou décorions) étaient les nobles, dîsana fas bourgeuis, chnrp a 
de PsdminiiLralion municipale. L^dminUlraimn impérial a les estipîov&i! pour 
eadculer les réquisitions, pour répartir et Icrer les principaux impùls sous kur 
reipOnifibUitê ptrsonneiïe et nous celle de la curte p . 

Dés Lors I administration ne s occupe que d'une chose : assurer partout Li 
rormatLciu de corps de déçu noos nombruur et aolvAbJcs, lie curies riches en 
patrimoines. Toutes tes précautions sont prise» pour atteindra ce but. L^s 
curial» ne peuvent vendre leurs immeubles sans tm décret du jugs* ni + soug 
île» peines sévéres, quitter la ville san? autorisation pour r+^iderâLii campagne. 

S'ils ïaissent leurs biens à des héritiers qui ne Baient pas décrions, un 
quart du patrimoine est aliribué 3a curie. Lorsque leur succession échoit 4 
leurs filles, celles-ci subissant la même réduction du quart si dl» tiV-pusem 
pas des curial». La loi obügc le citoyen qui arme k la fortune à entrer fon* 
I» curie - die ilécds que, une fois dêcurion, on 3>st a perpétuité, on ci 
attaché à J a Tou dion. 

Alors, la (onction <ia migûint municipal cessint délre un honneur pour 
devenir une charga, un ciclmgi, on cherche à échapper tu joui; rn enlrti.L 
dans l’armée, dan» le alerté, dans IVlminlnrattoa irapériile. mène dîna la 
classe des Ouvrier* de L'État ou dans celte des colons. Vain.wect, la loi pour- 


L* curie, composée dei majgislrtts sorti* de charge, ia complétait par 
t'Rdjouctiuu des cUoycut Jea plus riches et tes ptue hoqnrabtes. 
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suit cet déserteur». le* ramé"* de force 4 la curie. CeU* application du *J*tême 
des classe» fui, san s «Joule, lune de» premières. 

Talonné» par le fisc. i« décurions éprouvaient les plus seneuae» di ftcuUés 
*>ur répartir À leur tour le» tmpfil» et eu obtenir la paiement, D’ou anus qut 
:li? gravèrent singulièrement le» souffrance» du peut peuple^ L* 
grand, le mécoolentemenl si profond qu'il fallut créer au ri-siècle, un nouent 
magistrat municipal dont la seule mission fui d'abord de dénoncer et d e»pé* 
ch er ces injustices : itdtfawr ci*. Uti*. On vil des contribuables relardatmras 
entassé» dîna Les prisons: ou laissa de» terre* a l'abandon, déserte» et sans 
culture. C'était à qui ne posséderait rien pour u’avmr rien » payer. 

D’autre part un U considérable, non plu» d'ordre fiscal, mats d ordre écono- 
mi ou», vint déterminer une crise aigu? : la dépréciation des «t™- U 
monnaie d ur se lit rare au tu* tiède. Quant à la monnaie d argent, elle fut 
.-rarement altérée. Le svalêtne monétaire romain, depuis J époque de « iUi i n 
jusqu'au milieu du régne rte DioeUiiet. (384-303), peu’- être considéré 
Lme une banqueroute en permanence. La monnaie qui »^r,t ft coosommrr 
relie banqueroute fut laiiloninÙMKj, - t'assignât de 1 époque. On en fabriqua 
ZML énormes pour parer au, embarras du Trésor Cette «tionnate Bdu- 
, llire Mt comme l’assignat, cour» forcé. L’assignat et le cour» forcé, suivis 
“dW .01 du JL» (en 301], . .. .es TZ 

irions en France au xvni* siècle. Le commerce s efforça de résister a ces 
mesure* ruineuses et haussa nécessairement se» prit pour **"”»£"* 
avec la râleur reelle des monnaies, de plu» en plus «illé*. Mets une fou * ^ 
pentes gens subirent toute la rigueur du cours force parce que euirs » 
ne s'élevèrent pas dans la même proportion que le prix des denrées, 
résulta une misère effroyable qui provoqua des troubles répété». . 

Le* populations, épuisées, courent aux résolution» qutnspue fo 
Lifo» saisissent le levier terrible qui les aidera à renverser 1 ££***£ 
sont d'une administration centralisée et duvorame, 4 brt.er 

*? *-«■“■* 

1 établissement des Barbares presque avec nlisMiwt. Its espLra’en Mu - 

dsrssï» 4 ^f 

rÆ r,.:; æ 

liuvriLiL i oppcailsün tenu.™ jujpulrtLon** 


nëvtil éçontmique, juillet 


Pierfc Saint M*rc p 
QoCtntr en droil* 




miere^ 
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ffrw IfQMVQiUa ifurg en ferre. 


Notre correspondant de Londres, M T <J fiord, me toramunique une découpure 
de rEveni*Q S^Pi^arii (30 îBii 1919 f annonçant une découverte jm^rUa^ 
de fragments concassés dardent crie ram ai ne faite par la Société des Anti¬ 
quaires d'Ecosse à Trtprain Law* colline isolée qui appartient à un domaine 
da M, A, J. fi&ifour, Là, dans un puits large el profond de deuï pieds, on a 
mis k main sur un frai trésor daté par des monnaies (début du v* siée]*]* 
Parmi les motifs décoratif* qull a été possible dt reconnaîtra, on signale des 
représentations de la CbuU de l'homme, île l'Adoration des Mage* el de la 
Pêcha miraculeuse; il y a aussi deE inscriptions al des symbole* chrétien*. 
QuaUe (4t l'origine de ce dépôt? fl semble que dos pirates germanique* aient 
mis a sac une église de la Gaule du Nord et que Tun d’euc ait caché son butin 
en Écosse* après ravoir brisé pour en faciliter la transport. Puis il reprit h 
mer... et ne revint pas. 

S. R. 


Vins ortiTfüfi, 


La* découvertes de vins antique* ne sont pas très nombreuses. BérihetM i 
analysé en W? un vin contenu dans un mhe de verre recourbé el scellé décftu- 
Tert dans un tombeau des Atyecampe* En 1010, ou découvrît 4 Bordeaux au 
cimetière de SaLUt-Seurin. une fiole de vin. Des trou vailles analogues ont été 
f ailes en Vendée el à Ercbçu, près d'Amiens* pendant la guerre. 

A propos de cette dernière, H es -constatations intéressa nies sont sorties de 
rcjfamen des vases brisés trouvés è une très grande profondeur, 

C*s fragments présentent sur leur face interne un dépôt brun jaunâtre se 
détachant a&m facilemeol, dans lequel M, Fûuarrî t de l'Institut Pasteur, a 
reconnu une résine se dissolvant dans l'alcooL brûlant sur une spatule do pla¬ 
tine avec une 0* mm» fuligineuse el très éclairante. La cendre obtenue est très 
soluble dans Teau, donnent une solution alcaline. On peut ainsi présumer que 
le dêpdl donné est fuirait sec d un vin aromatise par une substance de la 
famille des résine*; te* carbonate* alcalin* de la cendre obtenue avaient le 
résidu minéral des sels organiques de la résine et du vin. 

Le vin trouvé à Amiens est donc (e picatum nintun bien connu dss anciens 
el qui était de la nature des apéritifs modernes ; absinthe, gentiane, genièvre, 
hjsope. 


(0dt<Us T 29 Octobre L91&), 


fl&ofre de Peirpsc. 

C'est sont ce nom que Héron de Yi!leto»e, dans te dernier mÉmoire qnll 
ail publié ( Mèm . tk$ ânliq^l. LXXV K 1919; tir.4p. de31 p-) f prapo^e de dési¬ 
gner dêsuroiais le frmtux ivoire Barbe, im, acheté 4 gros pu* en 1^99 par j* 
Louvre. Tirant parti de lettres de Petreic, notre regretté ami a prouvé que 
rivôlr* de provenance inconnu* (M. Umoni a montré, en 1901 p qu'il avait 
appartenu A une abbaye australienne) lut donné par Peireac en iS*5 au car- 
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dmal Barbe mû ■ dans un éian de reconnais sa ne* pour ma prince de t'ÉgLise 
qui Lui trait fait Jo ^rand honneur de dîner dsns sa propre maison et d'eai- 
intner avec intérêt Les curiosités de sou cabinet* * Cet empressement * massif h 
plaire aux gruuili esL proprement de Sa «ervilitè ; on voit, par l'ej ample du 
grand Peiresc, que des Érudits oui Souffert rte ce mit il y a déji beau temps* 

S, R. 

La Grèce et CùrniiiU û Omiir/e* 

Au connnenneüïBnL du mois d'fcuûl <9l9 a eu lieu p dans le beau tbéltrn 
romain, une représentation mémorable d'une tragédie de Corneille. Un banquet 
a terminé La félè. M. Xavier de Magallon v a Su un sonnai presque improvisé, 
hommage louchant à la Grèce et à la France qui mérite d'étre conservé dans 
cette iïrirye. 

Meisituss. tout ce qui fut que fttfUf MffleïlS la rie 
Ltqu* rcklü avaus ri JtaTHim bruits du ran-apu 
Art t autour et beaulé,, ifénté, paéaie, 

La Grèce floua ï H ÊT[>qae tu Mil! chtnt de tan nom* 

â'ib p'o&t pi* sanlIRiilé ualrt ralmfl éoergici» 

Am raiuL» redoublés si nous an ans dit r Pfoa I 
C'est qp-e plus haut qu'Druige, tua roi lin > de PAlie, 

Sr-us luttions, mtesses au ttiar >Sa Partfiênon, 

O repu, qu'une baleine ineffable tlLuüijjiu h 
Ccd crm de La Marne a cfiul de SlfanUSB ; 

Je les Tais, je respire bu souffle radieu*; 

Mai Rica «ul mu-detoui du btrbtre lanoffibrabW 
JSülre pairie à (uni, rüljinpft Inébranlable, 

Cainartdcs. buiens k Sa santé des dieai I 

X. 

A TervhOfiri-e t. 

Dans cette vieille cité, encore si florissante en juillet I 9 li r les Allemands 
ont détruit ijeSi nuisons, en ont endommagé 889 et n'en ont Laissé quo 
98 intactes. La perbs îfrèpaxaM» est celte du la bibliothèque ul des archives, 
entièrement brûlées; an on sera réduit à H □notaire, du reüo trèn bien rait T 
que la Dr Vlaeminck a publié des «refaire» Leriïioudoises. Des collections privée» 
de la ville, rien ne resta, ou, du mqins p ca qui n p a pas été Incendié a été volé, 
e A part la Goltâgialti FégLise Saint-(Mitas, le Béguinage la Halle des bouchers, 
quelques matons da la grand'place, d'autres Ton nes de Fbèpit&l militaire et 
de U prison t il ne reste plus tien de Tcnuonde si Ce n'est la* pauvres masure» 
du VtsLje qu*on s*r* obligé de démolir par mesure d'hjgiène et Les maison 3 


i + Ad. ûm Ceulcneer flftppiW prfjetiff à fa Cfeimrtvtaq ef*M Münummti de la 
Flandre orUntaU, 



m 
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de ce vilain da la rua des Chevaliers qui gûte la p^rapatlive du 31 arcbé au 

Lin. En un laot, tout a été détruit, excepté ce qui aurait pu féln 1 . * 

S, R. 

Cne mima fur* (te Simon Ifarmûm. 

A l'cE ivre da l'illustre artiste de Valencien D£a k il faut ajouter maintenant un 
livra il'ha ures demi un Libraire de Prague* Alexandre Store b H annonçait en 1895 
In publient ion et dent le possesseur actuel eût i a connu. L'étude du prospectus 
de 1805 ï permis 4 AL J. Deslrée (approuvé par Al. G. Hulin de Loo] de 
redonnaiLre la main da Siarmion dans une très belle miniature figurant la Pré¬ 
sentation au Temple* LTftfluence de Memling et de Rogier s'y révèlent au pre¬ 
mier çnup d'ctil, comniâ dan* te Çalv&irt du Pontifical de Sens (Sacha, J/ims- 
xureÿ di BruzeUrtt pi. V11IJ, l/éeriluredu manuscrit, do m une page avec beau* 
encadrements i faft également reproduite par M. Destrèe^ correspond à telle 
de laFtëur dis Htetoires (Bruiellrs); ^îmon Marmion notait pas seuirment 
peintre et enlumineur, mais eycripvim (compta de lifiit, désignation qui corres¬ 
pond aaseï à celle de nos imprimeurs-éditeur* modernes, et il avait sans doute 
ses dallïgrapbes attitrés qui fournissaient la copie gothique À son atelier, 

3. R. 

Au Musée ds Qnny, 

Le Président de la République a inauguré le H 2d novembre les nouvelles si| les 
Oil les salles remaniée* du musée da O un y, 

Qu ne peut dira de ce musée qu'il n'a pas eu rThistoir* pendant la guerre. 

Au mois d'août l£l4, il dut fermer s es portes „ ses gardiens él&hl presque tous 
m obi lis s, M. Edmond Haraucourl, le directeur, songea â utiliser celle ferme¬ 
ture obligée pour des medifi nation s de classement, impossibles â réaliser rn 
amp» ordinaire; mais k peine awt-ll commencé ce travail que les événement* 
contraignaient 4 expédier en province les pièces les plus précieuse^ Elles 
revinrent à paris après la victoire de la Marne. M. Hinucoon se mit de nou¬ 
veau â fatum «1 il avait terminé les dispositions méthodiques qu'il avait 
adopté* quand, en janvier 1918, il fallut da nouveau mettre à fabri les col- 
leciicua de Ciuny* Tout èlaU à refaire à leur retour. On tint â sa remettre a 
IVguvra dé* le lendemain de L'armiaEjce et à assigner leur place définitive aux 
20.800 objets qui composed le musée, 8.DOO y èlanl entré* depuis aeiie ans, 

Lr nouveau classement su permet l'étude dans un ordre logique : au rei-de- 
ch&uisfa* la pierre et les métaux; au premier èiage, las matières précieuses > / 
au second, les hssus, broderies et dente! tes. 

C'wt l'ouverture de ce second éiige —anciens appirtemeniEi du directeur — 
qui a donné la faculté de mettre en valeur Ih trésors da Clüny.On peut relever 
ce détail, curieux pour la rareté du fait, que celte installation des salles désor- 


t. Si VAUvmpga* îépubïicatiie ü 1 * pu encore pah\ Equcmcnt flétri cei horreur^ 
ce&t parla craïutc puéril* [QU hO-eac] d'avoutr un rvèponiabilJEé; m*L* eu CSiajirq 
de la duituiuler^lEc t'aggrave, et ^e dcahouorc avec le régime quelle a *ubi r 
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ina.s ouverts au public n’a coûté à /Etal que quatre- vingts francs* Ce si sur¬ 
tout Lino dépmiM dïngèni usité qu'a. faite le directeur du mu fée. 

Là, le? objets qui n 1 avaient jamais été tiposi-s consiste tri en d'admirables 
b si sériés provenant du cbà'ean do GiïlLon, qui appartenait à Georgea d’Am- 
boise, archevêque de Rouen en lülO. Le château avait simETerl pondant la 
Rèvoluls^. Cos boisafîes avaient êlè sauvées par Alexandre Lenoir, a qui on doit 
la conservât ton de tant d'œuvres d h arî. li les avait fait transporter à son musée 
des Monuments fraudais. Eiles étaient restées* depuis, aux magasins qui 
dépendent de la basilique de Saint- Denis. 

On peut con&Ldérer comme une ei porïtïan nourri le la tapisserie d'Arras, 
exécutée vers 1500, ayant quarank-qunlre mètres de développement, qui repré* 
sente la Vin tit suint filkme. Elle existait bien dans le musée, mais à une 
hauteur b« J a Laissant pas ad mirer ; grise de poussière, elle faisait k'eiïet d’un 
galon en camaïeu, IC il -h fut déposée, nettoyée, puis reps ré* nu i □obehns- On a 
mai n i @u a □ l sous 1 rs yeux ce merr eiU* ut atorctiu t un des chefs-d’œuvre de 
l'industrie des - Arajxi dont La renommée venait non d r nn ieefiï, comme on 
voulût le croire,, mais da ta supériorité du tissu ut de la teinture. 

Là encore, en ce second étage. ee trouvent, en bonne lumière, les chasubles 
eI Li*s daLmaliques, autrefois au r«-de-chaussée, superposées en des armoires 
vitrées, do son* qn + il nV en avait guère de visibte qu'une sur quatre. Puis, par 
de précieux fragmente, ce sont l'bisloira de ia soie, du m" au ivl 1 siècle; ceEla 
du velours, du xiv 1 au xvl* ; cshe de la lingerie, du xvi* au xvn 1 . Les cher- 
cbeurs et les curieux auront maintenant des facilités qu'empêchait Le manque 
do place. 

(Prem de Paris f 2& novembre 19 J&) 

Le * Catatr'çue dis Tapisserie* de i!ti JFijêsu-n da ticuL ^ 

pi Sa Majesté le roi, désireuï de resserrer Ica liens de frattrorté spirituelle 
existant entre la France et l'Espagne, après avoir envoyé à l'Exposition 
d'art espagnol * inaugurée ces jours passés a Paris, vingt* quatre tapisseries 
tissées d'après les cartons de Goya par la Manufacture royale de Sa nia-Barbara 
de Madrid, a eu ridée de publier, a Pose a* ion rk csLte exposition, un livra 
destiné à Taira connaître la splendide collection de tapisseries que posséda la 
Couronne d'Espagne. » 

C'est en ces termes qu'est présenté au puLdié français un luxueux iin-4" mis 
en vente au profit da L'ancien hôpital espagnol à Paris [pour nos blessés de 
guerre] et où sa trouve réunie une série de notices historiques, descriptives et 
critique-;, relatif as nus Lapis= eries conservées [dans ks palais et résidences du 
roi Alphonse Xl!I r 

Ii'îs u meurs de ce travail. MM Turmu et SaucÎKï Cm ton, de IUniversité 
d* Madrid p nous avertissent que la rédactiun et le liregC du volume ont 
dû éLre achevés en un peu moins de six ttnsasnes; c est à la fois i expLica- 
tion des imperfections de l'outrage et le téiuoigmge du ïè!e nrec lequel ou a 
répondu aux intentions du monarque. Le * Catalogué des Tapisseries de la 
Maison du Roi * a pins du 400 page* [teite et traduction français*) ; il est 

V* *£niXt t t x 1Ê 


UE VL'K .VllCH£0 LOI HOUE 


m 

iJtüîJïre de ca u i^LLâ.E» Le—s-ep L plinthes pliolograréès si de treize trichromie? 
(Mileu, éditeur à .\tadriiî) T 

Les upissim*': 3 ■ lu pjlata royal de Madrid ne $out pas complôL^ment 
Inconnues rïu puhlb parisi**n t qui api en ni mirer quelques-unes au pavillon 
e^pngEiol de I Kso *ï lieu de 11)00. .Mais aucune élude d'erLsemble ne permettait 
|Liaqu ici û& ae Taire une Héa de ikflconi;uirnbb séria de ces merreiilea artis¬ 
tiques, 

Cumine prevue toutes las collions espa-noies de tableaux ou d'armes, 

lei sapis-aerlea des palais revaux — Eeur nombre dtjïsie i &2Q _ idoETrenl 

pas les éléments qui se raie Et! iudispens-âhks peur suivre à t refera les siècles 
J a compléta évolution de l'art Li période gothique y est à puîné re présentée 
«t lu tapLSSÈriç français* ny figure que par deux échantillons : une * suite n 
de ûjsM t du début du dix‘septième siècbj et une série des Héros de Ici qutrre 
^ Tr ^- *■«** à Beauvais wrs le milieu du dix-huiUèm* IL n'existe dans la 
cotleetEOii royale aucun lipli des tlobelina* 

Mais J inestimable valeur de cette collée tien unique lui: vient des tapisseries 
flamsn de j; du seizième siècle qoj en constituent un quelque sorte le Tends. Sûli- 
ve*ra.iu5 des Handres t les monarquea espagnols Elut constamment fait travailler 
J es « tapissiers de Bruxelles ?*„ at J surs splendides commandés sont aujourd'hui 
le joyau de i héritage artistique de -a Couronne. On. peut imvfe T a. travers ces 
1 VÏEuJ£ brabaQçoüs », la eroisaanls iuilueocis de la Renaissance et 

l neureui maxiaga de ta nouvelle esibêtique orne mentale avec les traditions 
rêilistes U L’école flamande* (depuis le Triümphô de la Hère de JÛfeu, merveil¬ 
leuse tenture où lu métal précieux est si aboibjünametii prodigué quYEJa a gardé 
3tf nom de « tapis cf or ■„ qui date do L extrême Un du quinzième siècle et 
marque l apogée d r un art p.tm ifingenuitè p donoLion et de recueillement, 
jusqu à la célèbre suite des Acte* dei Apdjr« T d'après Jes (partons de Raphaël, 
qui devait, par sa vogue, assigner aux destinées ds ta lapta^rie une orlenU- 
l.OEj toute nouvelle, les pièces de la collection royale lèmdguont de la Lents 
infiltratif dans le travail dès vieux maîtres, pour la plupart anodvw*, ds 
L'italianisme triomphant : un sentiment plus étudie de La composition, IYxcês 
des details ornementaux, la simplification des perspectives, telles sont les 
caractéristiques qui iront s accesj tuant dans J a tapisserie bruxellois s jusqu'au 
[moment où U réputation des manu factures françaises- éclipsera la vogue des 
baoia-ticiers des Pays-Bas espagnol*. Les noms de « Flamands italianisants u 
qrn revieûoent Le plus sou^nt dans le catalogue sont ceux de Bernard Vao 
Ûr'ey, que M. IWmG considère comme J auteur des canons de L 1 Histoire de 
satnUean-BaptisteH de li suite d* l'A poeaij/pse (tapisserie qui fut surnommée* 
à cause de sa richesse, de sa variété cl de sa beauté, - la chapelle Siitiue d e 
1 art du ïïorJ ■), — de Michel Coxcye, peintre près u mu de la Sainte Çèm — 
de Pierre Coeckè, d'Abat, qui aurait dessiné Iss cartons de histoire de 
Pmi éT, 

Par 1» sujsl» qu'dles repris*(U,ni, 1« tapi»tries du p»k» t£> v â | de Madrid 
commuent nu* ftritlble euçyttypédta des eoùniûstncw bumikei. ELïies 
rapporte al tour i tour j, ]'An sien TesLanjeat {la Vu de Sci, Ja Ci dation de 
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TJi iinin-!, David et Rtlhtabét), & ta mythologie (VtrlumnuJ et Ponvint. Je» 
Métamorphoses d'Oridel, b ta wsdn)gtaphie{l« Sphère*), & l' histoire (la Coi i- 
<l*Ht dt Tank, te» MtaUles <le CArehidw: iitert), à la iilléfature {le Télé. 
iiiüfjjif, Jâ Qmùhtjiic) v Sun* p3f!tr des compoiiïions puremtnt dfCûfalîïfSp 
a verdure s », * singeries » r tapisseries pompéiennes, fit dea cartons da ^oya 
qui forme et, dans leur ensemble, une Gcfrlriblîlïoii à l'histoire des impurs du 
peuple madrilène à 1 a fin du dk-huitième rigola... 

Lbe Espagnols ont toujours eu 'a passion des tapisseries. Le chroniqueur 
EUjnuni! Antoine Lalaing, qui accompagna Philippe Le Beau dons son voyage â 
fîunjos, Aè tonnait déjà do voir « les rues tendues de tapisseries.,, comme femL 
on tel lias les villes de nos pays Gel étonne ment ésl encore aujourd hui 
celui de nos compatriotes qui arrivent a Madrid un jour de fête e tes iHliftee* 
publics, les cercles f les bétels aristocratiques auspéndent â leurs balcons des 
tapisseries dont certrines offrent une reelle valeur artistique. Les monarques, 
ceur de lu tuai soi] d'Autriche èu mené: ceux de >a maison de Bourbon, ont 
partagé ce goût; Les premiers eu Taisant travailler les tapissiers de leurs États 
des Pttvs Bfis, les seconde en établissant â Madrid une - Manufacture royale »s 
que dirige depuis «ni trente ans la même dynastie d artistes d origine araver- 
soisif ; les Stuyck-Van-iergoten- Fidèle oui traditions de La couronne, le roi 
Alphonse Xîlf suit de 1res près les travaux ds celle manufacture, qu'il Visio 
fréquemment et dont il encourage les efforts. 

Les auteurs du c Catalogue des tapisseries de In Maison du Hui » ont prit 
soin de nous avertir que celte publication optait qoia la pré Tacs d une étude 
plus complète, qui paraît» plus tard, Lorsque Le temps leur aura permis fie 
réunir une documentation définitive. Bien que MM. Turin 0 et Manche* Canton 
aient tiré dés Archives du palais royal des documents absolument inédits et 
d'un haut Intérêt, il est certiiü qu'ils iTfrÉl pas épuisé toutes les sources d'in^ 
formation r Jo me permets de leur signaler, en passant, de curieuses indications 
dans la correspondance diplomatique du dix-bu blême siècle conservée a 
MitfÎDt nzdmtl twlorï co de Madrid at qui se réfèrent aoi difllcultes »uk- 
vées par leo émigrations d'artisans appelés par i Espagne. 

Mais, tel quitesl. te Catalogue publié sur l'initiait** du roi Alphonse XJ.II 
est une contribution précieuss â l'histoire de la « peinture tissée "■ C'est, au 
«urplus, le témoignage durable de l'attention délicate d'un souverain *b»qu 
la goût de la vie moderne n>iclut QÎ U culte du pissé, os ifr ffüLiment ecla-ré 
de h protection due aux arts . 

{Débats, 23 »ri| 1919.) AtBt * r MouSÎKT - 


Lfi guetrioa ttfïma. 

RerHtmt compte, dm, la terne «K** ? . «fc*J 

Mo LMdriux, La cathédrale tk Reims, un crime oUcmmI (P»ns, Luna»), 
M. H. de t'uriou écrit ces ligne» bonne» k citer <( a relentr : 

. nue d'ajt!eo« il 11=' Undrieu*; intime « «.«Uni sur la P^'hrlue, 
dw c |* nécessite, J'une Je k «U***. e’e.t trop juste I Je 
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ferais remarquer, pour ma prt, une fois Je plus, que Notre-Dame de Paris at 
la basilique de Ssint-Dema u’ouiént pas dans un état beaucoup moins désas¬ 
treux a vau L leur restauration,,. £i qui s'en suu vient aujourd'hui? * 

H sera nécessaire de répéter ces propoi de bon sens pour sauver ce qui 
Piste de la cathédrale de Reims. Abandonnée â elle-même, dans fêtai uû Ji-b 
A llemands Tout mise, elle sérail condamnée a pdrir. La seule voie de salut* 
c'esl celle d’une intelligente et corapïêLe restauration. 

S. R. 

S. Grunuu ci S r Éïr^ nticm * 

Au tome M de son beau livre Tht Jfa^ic aw [1011, p. ssr J. G, FraxOc 
s une note ïntë restante sur S- ürunau, au Leur d'une PrtusiîsçAê tJhrmik 
publiée 4 L^epiig en LÜTfl. Ce Simon Grunau eia"t un dominicain iünéraul qui 
parcourais au début du siècle, la partie de J a Prusse cédée â La Pologne, 
Son lLi*|üire de ce pny5 T composée en allemand, va jusqu’en lb?9 T Ses rela¬ 
tion! avec le bas peuple lut ont fourni beaucoup d'in Iq rotations sur les vieil les 
ccmtumeaet superstitions païennes; ma^s on fa soupçonné d'y avoir ajoute de 
§oû cru, nos am ment dans In description qu'il fit des Lui âges de trois dieux dans 
Le grand thEne de Romovt. U'uutrea an Leur? confirment pourtant ce qu'il dit 
du caractère divin de ce chêne e| du feu perpétuel qu'on eolrelenoil avec des 
bûches de chêne, en l'honneur du dieu Perkunîts, Pierre de Qusburg, qui 
dédia sa b'Arpmçra de Prusse au grand-ma Etre d<ja chevaliers teuton inues en 
1326, dit que te grand-prêtre delà nation, révéré par les Prussiens comme uo 
pape r entretenait un feu perpétuel A Romow p localité suis doute identique 
avec e itvtowo ou flawtfo de Grutiau* ordinal rem eut appelé jtaotraÿ. Sjr 
J. G. Frairr termine su note par ces moU : 4 Je ne sais pas ai le chroniqueur 
Simon Grunau esL Le rném# que Simon Gryoaeus, auteur du y*wu& oréij n^io- 
nn/n m fnstfloruin ueteribus incùÿmimm 9 publié â Paria en îT&L m 

Ce que c'est que la gloire des philologue* î Stmon GffUteLis, s’il vivait 
aujourd'hui, serait membre de toutes les Académies de J'Europe, cor e'était 
vraiment un grand érudit in utr&juc lmgud\ ë{ vmLà qu'un des plus illustres 
savants de notre temps, le confond avec un moine gyrc vague r ou pjuLùL 
confesse ne Connaître que son nom ! 

Le Dictionnaire critique de Bayle eül pu l'éclairer sur le -ruineux Simon 
Grynaeus, tlls do pijutu ao.iabes (1493.15 II }, qui étudia avec &îêlanrhton i 
PJorzuerm, el t gagné â ta R-forme, lié avec Lui ber, enseigna h grec a 
Heildelberg, puis a BaEv où il tnoarut. n IJ avait fait un voyage en Angleterre 
Lan Î53i n et avait reçu du chancelier Thomas Alorus* à qui Erasme lavait 
recommandé, toutes les honnêtetés imaginables. - On lui eommuoiqna à 
Oxford des manuscrits de Prudui *i ou lui permit mémo de l* s emporter 
çerLl à son sujet: * Simon Gnnatu* ci home tafïaé ff ru^W ad 
vnÿutmdoct^ m phikmpkià et mathvwtkh dmiptmï* dilater t<r W Eu 
nuth MuptrttU», pfctore purne niflodia. * 11 publia Le premier u-i «J 
iAtnwgnUde Piûlêmée (1538) ; il duima dos text 5 d’Eucmje ,1e Pliion da 
quelques commentaires de Produs r do Pollu* a Jo g. j^, Cbmos lomé ij 
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«dite H comment» des traité» d’Anstote, (Us. ' (^ir R>M. Wifcfo0i*tA« 
Sehriftstel!*r-L'*ik'm, Leipt%. I H*->. î- t>.). Son ouvrsge Now crûs parai 4 
Strasbourg «a 1521; les éditions L332 *t t555 ne sont que des rèimpres- 
tiaat . Grynttue n’est pu oublis lui la Ûr«fti;Afr der PUZofeffc de Buf*i»n 
(l, Id 6\ d'après lequel iir J. K. Sandre a par!- de lui dans son Hwlorÿ of 
SrftolurïWp (11, 2Ô3;. ajoutent qu'il «îstn ni ponrait gravé de u savant dans 
les Icônes do B*ia et dans Boissnrd. 


£cî Dùvaf* 


Le Parlement à été saisi pir le Ministre rie L'Iflitrnction publique d’un projet 
de loi comportant une ouverture de crédits de 12,12(3.000 franes, affectés a « la 
omslrurtion de bUimtol*. à la mise en étal et i l*in»l»il»lion scientifique de 
lucau* rv Pu sape des Universités Sur 10 mil lions affectés à i'Université du 
pari* 600.000 francs seront emplois :i l'acquis dion dé fi nuive d un terrain situé 
rue Michelet où sera édifié. - srflcu L une donation de deu* million» -, un 
tas lit ut d'histoire de l’art. C'est là que sera installée la Bibliothèque Douce t 
(Temps, U octobre 1919), 

C'est une singulière illusion de croire que la somme énoncée, nurlque cunat- 
d«mh)n qu'elle paraisse, suffis* à l'édification et à l'installation d'un e Institut 
de l'histoire de fart -, L'wsuntiel, 6>*t de mettre la bibliothèque Doucet a la 
portée des travailleurs et à l’abri des déprédation*. Pour cela. I iUtnsaUOn d un 
_ 1 „» Mfim.nL bS-n situé. e'est-t-diw à proximité immédiate d une station du 
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I — Ch.-V, l.nnslois. Etat sommaire'.iadocum^nlf, entrés ne* .IrcAïu.s 
'par des miel «munMMtW*. Pr- cieus relevé, mai» où l'arahéoUtlfie 
,e pour uns fi'lile part. Signalons p .urlant deu* lettres de Champol- 


L SrtJifmpna 

■1« fî belle? p refii— . 

Eft ^Trintl PliUB. * {É'ï- ÛO l ÉB'Jj. 
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]ioiî (AA- ■S3 1 n T I8ï: iûv«nUÎT¥S d + Gbjeis ft'arl mis snus séquestra rt&n- 

dint la Révoluüan {FIT tiG 2 ^) + 

J' r S -9 220, — h r Ùor^i i Sûr MiûM-An$tï H sùn êntau* 

rti m (suiï* et fl»). Lettre inédite do Cornelïa Colonel lï, veuve 4 'Lîrbino h reUlîvRi 
4 ii mûrt de Uîebel-Artge. Lettre relative m lambesu de Philibert de Cuslon, 
4 Lons-Je-Saunier, œuvre rie Giovanni Baltisla Mario nnlHariûttc. Le sculp¬ 
teur Plein Torrigianc et Marguerite d'Autriche, rl*apres une lettre de celle 
princesse récemment découverte 4 Liile par M. Claude Ctrebin et M. Bnicbel. 
L-ü relation b (le Michel-Ange et de la France, avec copieuses notes bibliogra¬ 
phiques et des conjectures curieuses sur histoire (encore obscure 1 ; des RxUwts 
du Louvre* 

P, et suiv. — H. Omon.^ Non relies acquisitions du département des 
manuscrits de Ja Bibliothèque nationale pendant tes année* ï3l5-|â|?. Ayuc 
un* ndtzriribfe rêguLarité, M. Oïfiont continue à tenir le publi- au courant des 
dernière «qüiiÜÎOTis dü pEus, v N5 :e dëpAt de manuscrits qui soit au monde, 
Maj f r * t!1 " àut * {ê d « a tein P B ï- «ici encore près de mil le vclumea ajouté* au 
lotnl i mpos-anl des cent-di* mille article du Cabinet des manuscrits. Nous y 
relevons plusieurs folume? inîi : r^eants pour les ardifaioffues ; 

Nouv. nrq, fr. If278-1 13J5 t Correspondance d'Eugèm» MüntL 

ü m. Rrcnei] des épitaphe» de la cathédrale de Verdun avant l'incendie 

■OÉ t r 65 m 

H3S, Carnet de voyage de Wadrimglon [jnin-dêeemhre 18431 , eonlenanl 
des copies d'iflMripUon* grecques de l'Allîque et du Péloponnèse.' 

224Ü7. Papier* rie Miller, arec quelque* copie* d'inscriptions 

22585-22583. Papiers du eomlede Bwl.rd.suf Jet ainlature* de manuscrits, 
a ; ■ rotiigw p. et slut + ) renferme un* émouvante notice sur L'Ecole 
dus Chartes et h guerre, où neus trouvons plus dW citation dan. Je genre 
de la amiante : B 


l'iàbnb^,' ‘Ün ? ér,t * at ' P*" 4 d «» ■Pfè* (roi* blenure» r,,„ w j.™ 

llükùtfilHr. pilote qui recherche U* misons périlI? ufc* -t /«! 

sucee* a«>« de* aviou» de cttatw ennemi-i, Le* 2g et 35 juillet <317 rfesrenriu 
tri* bi* *ur tes batteries en Demie* pour ficiiitir 4 -m nl»crtii i J 

i , 5taîîà 0 J liS ® ,ft É n,tl * fé "5 ■!« miLraiUflUBes * 

* rtu**l à surniouter une difaülnoee pbrsinae Mi»aucri> . 1 Vu,;.',, . “ 9 

l'appareil et le passeur. Trc* fois cité ùÆ P . " 1 T * a " Btr au 

L'ÉmIé des Chartes Ji'a-l-elle p„ | a droit dïtre hère de soir ainsi honorer 

uSZlr M * ^tier <Z 

S. 01 ! ftlCCt, 

b^OPidi'^i Riigîqtic i, 

Ei iZWhs Prémcntrès de r*M*y« «m pi noise de Tongeiiw achetaient à 
Anvers une frrande coni, du t’-utcof, de Miian, On U crevait de Lfioinrî 
^.(Qicet .Ile devint rapidement clèhre. e Gr,**ceï elle, l^llw d tf Ton^J» 


l E>| article est un rsiroil d'une cosfêreuee f4te n Bnxcltt*, 
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sa pltM au-d*ssu* de» autres -, écrivait Goropius *5SM ses Oripin» antver- 
pianæ (150*). Henry VIN. François [«. un pape, le cardinal tJearj?e* 
<r Am boise furent désigné» successivement connu* ayant commandé ou 
poaséHé celle peinture : Ruben* rt Van Dyck allèrent L'admirer i Tertier* la 
copia ; le Ft-ym/e liKêrtira de lieu* rrliffieu* 6#nc.J/c<fas (Paris 1717» y fini la 
principale richesse de l’abbaye. Or, en janvier 1014, collaborateurs al corres¬ 
pondant» des Pdpùre rfArt* (suppléant de (‘««tient* Boisegna à Artt) 
publièrent une enquête sur le* copies du C«tarai-) Vinciaao. Tout y défila : 
peintures, dessins, gravures, tapisseries, bois - plu* de cinquante numéro». 
Hier» n’était omis, sauf l'a mouvante réplique entrée à Tongtrloo vingl-üt ans 
seulement après la mort du Vinci. 

Pour river 4 Jadion de Léonard sur l’âme flamande, j’ai vécu cette année le* 
tournées pascales dan* la silencieuse douceur de la vieille abbaye norberline, 
U Cin* de Tongerlco reffète fidèlement le Cemrrolo vincien et ce il devant elle 
désormais qu’il feuilr* méditer sur Léonard, le Jeudi-Saint. Nous voici loin 
des rues brûlâmes de Milan que le matire traversait en hâte pour courir a ta 
statue de François Slbraa ou au réfectoire de Sainte-Mane-des-Grlues. Les 
Pâques camninoises sont un peu grelottantes, le vent rede le miroir de? 
marais et bruit danB les sapinière» éparses, tandis que tes oieeiua piaillent en 
bandes au «ouf des buissons. Près des fermes et des chaumières, les 
car-’ons, affublés de bonnets de police, se réchauffent rn jouant i l’attaque 
brusquée, les fille* en sautant à la corde. Une seule chanson sur toutes (es 
lècre< la IfrldWon. Le lundi de PiiqUeS, à travers le grand Silence dé* 
bruyères et des hois, une fanfare lointaine et invisible ma l’a servie, pic.au 
d'abord, puis errarende, pour mourir dans un effet piarnttim pareil a ce ui 
de ta musique ministre de fttuil... Quand l’allègre refrain rara délaissé, d Y 
aura touiour». peur affirmer la force de l’esprit français, I barmonieu* réseau 
d’allées que la votontê d’un M érode du jcviii* siècle imposa a ce coin de terre 
(limande. Ce pavsesl grave, poi»*«t et dons. Et quand I* soleil, a mimslro 
maggiore delta nature -, se couche et plonge les clochera lointains dans des 
océans mau«w. Sa Complue mister* se revêt de ïelennilè magique : la terre cl 
le ciel s’accordent miraculeusement, et le spectacle est si «ulTr et si muncal 
Çke ta d*fctsw Cll-flr dffifro mi mafl4r 


Le culte des Flandres pour Léonard? C’est un chapitre médit 
de l'art qui mériterait un ample e* P **è. <K°" permaUe le. un M 
Ce culte nuit avec Quentin Metey*. Vif sentiment de l unité, v, enram e 
S'exprimant en nuances fines, le métier s’effaçant dçrncré lemouon, le poète 
« i savant apparaissant derrière le peintre, - l«J«t f» Pf"“J 
correspond à celui du «ultra iUlùm. lèans «s Jfn fuies Riante* d Am^rdam 
et de Berlin Mets vs su sommet de sa carrière, s applique «us es pression s 
* l " L - ‘ " i a i intiwd aL resoectueui pourtant de notre tradition 

Undrtmeal humaine» de Ewuard al» respectveui p 

mystique, accueille te alyle italien, le * «tel* *« nu °' ù *’ C * st " “* 11 * 
Quentin que l’oq rattache un tableau de la collection Hscrynski, de Poseq 
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(vers (521), où dus un paysan à la Paleaîer, se groupent des figuré! emprun¬ 
ts à la Sainto-Jitn* du Vinci nu Loue». - saur U Sain le-Anne rile-méaie. 
Et Josse, (Ils de Quentin, peint lui Aussi un-.' madone Icwir-toqui- embrassant 
l’enfant Jésus Anvers , Puis, taudis que des * fiaminghi incûoao» repro- 
iluisétu U Seconde (coll. Martin Le Roy;, les copies flamandes de [Enfant 
Jtsut et sjint J ton s’emtraasnnt se multiplient (nul n'ignore l'exemplaire rie 
la Haye), et ces jolis tableautins — répandus pat Goseart r?) q u ses 
disciples tî) - sont recherchés au pointue Marguerite d’Autriche en possède 
uh spécimen décrit gentiment par sou inventaire : « deux petits enfanta 
embrassant et baisant l’ung l'autre sur Partait?. ■ 

Le Bruxellois Bernard n'Oricy se fait l'interprète .fa la rir,^ aux c< rites. 
thème lombard dont las versions flamandes spot à Berlin, Munich, Angers, La 
CénedeSainlo-Mtrie des-Grfices hante jusqu'à nos mitiiatufwto, qui !a repro- 
.'ursent dans les lieunt tk Sûtre-Ito,*t dites rie He«n„ iÿ jBibiiolhfcqus royale 
lie Bruxelles . Qui, d'autre part, n*a remarqué au Louvre l'imitation du tlflWtoio 
faorninfasque, complétant, sous forma rie préddle. fa grande Déposition de 
rbwdu ilaitn ,1c in i! r! de Marie î fjnos vm Sek*. du Tan Clère le vieux, 
cilé comme taembre de la (rhilde de Saint-Luc d'Anvers de loti à loi" 1,1 Et 
sans pouvoir relever ries emprunts directs a Ja Cène milanaise dans l'œuvre dû 
Maître drt Saintes Çinti, un des plus remarquables . msni-ristes 9 an verdis 
de la première moitié du ivl* siècle, le nom donné provisoirement â e ?l 
anonyme trahit son obsession r'u thème où Léonard résume IVffort d« la 
Rttt&isuac^ 


L'hommage ri? notre grand xvn* siède au génie du Vinci n' est pas moins 
trv " clU Lr ^ truliliun ?CÜ| que ri gra^ur* de Pi* m S uunii] inter- 

pretaut la Cène ait été eiécatèe d'après un dessein de Rubens. De l'ilfoitra 
An verso 1 s, outre un dessin ns senti faut le Cfcrfrt ci u n npdfrs. le Louvre 
possède I? groupe fatiguent et extrêmement poussé où le grand Pierre-Paul 
-ri après le carton original ou d'après une tanu? copie - évoqua l'èpi i0 de 
Oentral do la ÊataUte tFAtakiari, Qu* saurions-nous de la composition 
c-dèjr* avec laquelle fa Tu net, suivant la juste remarque de Gabriel Séailies 
or?e la pemlt,™ muderns de batailles. si nous O avioot la réplique passionné 
de Rubens? Rubens s'assimila fa lyrisme qui transfigure hestmlfa. 

sirna .. pour créer, dan a Sfs , Chasse» # fameuses, sa seri? de ffaeiua Mut sa 
J-rc/ie au Cataire et Jfari ÿ re de sein f Leni*, k. chevaux délais 
Ulonenift des épopée piciuraïes, 

JÏWlLons poinl, dans ce* notas sur Léonard en JW*,™ une version 
italienne, conservé? »- Musée d? Bruxelles * non signales j„s, )u * 4 pr *, enl , lifl 
L U ta, P'-rdue du mslirt .W» possédons mém- un dessin d'Ingres .mine ds 
plomb rehaussée de blanc), pu? je me reprocherais d'oublier. L„ , ie 

J" Wdî V, “ rl ‘ Fm ,1! & rts P%oitce sujet à Rome pour I? duc rie 
R »ca«, atntawadeur do France auprès Ju Saint-Siè<î. Jfotr? r|«,in daté 


p.'ûa - "£ 1 ** JÈ11814 dlH ‘ “" 3l1 *'***« *» L lit, 
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i#l% donne reoserablç du tableau. Lu grand port rai tisle, comme tous ee& 
contemporain^ croyait que Léonard Était mort dans le? b ri* de Français l rt ,*t 
5 e dessin rlu. musée de Bruielles illustra ta légende répandue par Vu&ri. La 
roi soutient la léLC de crïui qü + il appîiau * mon père ■% tandis qu'au pr^Lre 
prie à côté d'une labié où reposent missel, crucifix et sonnette; d'autres 
personnages, un cardinal nota eb me ni, un page .[assiste ni A Ta go nie. 


R* venons à Ton péri oo. La copie du Cmfle-üdo oincitmo est dans le bras rlroït 
du transept. L'église est toute blanche et k peinture apparaît assez sombre. 
Mais tout de suite le spectateur participe à rêmotion des personnages ét l très 
rite aussi, suri ont aux approchas du crépuscule, l'atmosphère semble réelle., 
a Het L.mslg avon-lmant, - te dernier repas du edr, disent ks Flamands, cVst 
b;eu à la tombée du jour 1 dans la paix de l'église assombrie, que IVcuvre 
découvre [ouïe son éloquence. Lês di mens ions ne doivent pas différer sensi- 
b le ment de calies de rorigânnl, A première vue loul est semblable. Le Christ 
incline la tête et baisse Ses yeux ; la parole accusatrice rient de tomber de sra 
lèvres, et ce n'est pas sans raison qu'un cemmentaleur nnrbertm observe que 
Jè vrai sujet es! Tan nonce de la trahison. Notons quelques variantes. Les 
ligne* ornementales aux extrémités de Sa nappe son! supprimées. La jambe 
droite de fêartbolomê {Fepôtré qui. k J'extrémité gaucho, ?>sl dressé avec une 
juvénile émotion, Posant croiirt à la réalité de ea qui! entend) dis para il dm ns 
le cadre, Judas est rejeté dans sa pénombre fative avec une moins grande 
inclination qu’A Milan* et derrière lui Pierre* posant La main sur l épaule de 
Jean, et demandant avec feu de qui il cal question, a le cou £t le vigajje rai dns 
tendus. Simon. le plus Agé des Douze, a f extrémité de droite, se tourne d a 
trois quarts vers Sun '«main, tandis qu'il ras te de profit à Sxïn'e-.Vtarie-dea- 
ün\ces> A Strasbourg sont des dessins montrant de trois quarts drs a pOlres 
vu$ de profil à Milan, et L h i« C*s cartons sont donner à Bollra'flo. 

Faut-i| ïûir lui l'auteur de la frire de TongFrloo? Saul, un eontminl^ur 
direct i|e Leonard pouvait garekr au visite dé Jean celle suavité féminine, 
noyer avec une tel la gréee p dans le sfrmato rineien, la tri&tesie et 1 abandon 
iln disciple bien-airaàj rajeunir, a.vec cette in-.»rbîdaase lombarde, la. belle taie 
de Jacques te M ineuf, qui devient à Tongertoo un saint de retabla luinesque. 

Léonard, ou le sait, n'avait point terminé la télé du CbnsL soit qu d 
désespérât de fendre l'emotion quM y roulait, soit qui! se fût passionné 
tout a coup pour un autre travail — car en tout temps il mérita, la 
boula-3 h célèbre de Léon X L LVpigOne de TongefLüO a eu, lut. Le courage 
d'achever, L'expression de son ChrisL unit noblement une profonde ra-insnê- 
imle a ta plus humaine mélancolie, Sans doute. Leonard (?inon d?ns tu célébra 
fît nié de la Brira qu + Ou lui coulas!*?! du moins dans de? rhtf*tieosT avait tJ 
indiqué ce que serait ou devrait être son Sauveur. Le uûpiatv aura retenu la 
leçon + Mail 1rs creaïeurs devins sont inimuablet* 11 est arrivé âllnterprèto ce 
que — suivant la légende — BcroArdo Zenal* redoutait pour Leonard s it 
avait terminé les traits du Saigneur, Jean et Ses deux Jacques aûnl id55 ' 
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br«4ix qirs Ce Chrin. D^i lorr, eat-il enton leur martre, e«l-îl encore le 
t h ri ii? 


7 juîIIeI 19 | 9 j* 


FlBMK9-Gl!7AKHT» 


-Murées ,Vüfitjhûuj: r 

M - ^ eni 7 Mircel. directeur des Musée* nationaux e| de l'École rfy Louvre, 
a pris aa retraite (3L mai I919j. Diplomate de carrière, il avait é*6 directeur 
Ekiüi-ArLs, pma de k Bibliothèque nationale. Son suceuse ar su Louvre 
** 1 H'Ectouniellai de Constant, chef dé division de REeieîgnement rue de 
Vebia; M r Paul Léon est nommé directeur des Beaux-Arts* o4 il Était directeur 
des Aervrcea d arrhileclure. Ce choix ralEkfy bien rfe* suffrages. Grâce k un 
fonction a aire digne du poste qu'm'occupe il iaut espérer que nous ne verrons 
plus de *ous secrétaires d'Etst* c h wt â^dire d'hommes politiques à Chômais lmp 
vaste ou trop restreint, dans une sitaaïlon qui réclame un homme de métier, 
connaissant de longue daie son personnel et toutes les questions difficiles où 
Ü eat appelé h prendre parti. 

S. R, 

Fi Si William Muséum à Cambrittgu. 

h.\s Ec début des hostilités, PAmiraulé fit savoir aux autorités de l’EJûirtr- 
sité de Cambridge que h cA fc e orientale de L'Angleterre n'était pis suffi tara- 
ment à couvert on y ire une incursion de l'ennemi. Eu conséquence, les objets 
les plus précieux du .Musée de Cambridge furent envoyés au Musée Ashmoléen 
d Oxford, aous la garde de MM. P_ G. Hogarth et C. F. BMI 

Lé rapport sur J activité du Musée en 1918 annonce* quelque* acquis ibus 
très intéressâmes : 

i* Par voie de legs, k collection de J. D. TreraUtt, comprenant 1.500 mou- 
nnüi rie Flnde et des royaumes helléniques de Syrie, Bactriane etParïhie- 
"O pièces pont en or, 6Ü5 en argent. Dans Je nombre, si y a un t.-lradrachme 
d irgent d’AntiachuS I" au ïype d Alexandre; un itittrc d’or k i>%i e do 
Diodote, satrapode Ractrïane [% mats avec type et légende iTAotiocbui II; 

1 Éqi stilèrasda üiodole* roi de Bactriane ; deux têtrsgraoimes d'Eucratule É ele. 

'2« Par donation, un grand tableau de TLLiec. Taquin H il«rite, aut^fois 
cbeï■ Charles l w - Jonph Bonaparte, Lord Nonhwmk et Cb. Butler* Ce tableau 
1 grivè en 1571 par Cornsjius Cort*. 

J 1 Far don + une partie dy ctrton d p un tableau perdu de Boufcelti - d’autres 
sont au musée mémo {depuis 1913) et cbe* J. P. Morgan à New- 

ï n I ar don d* M. Um Thompson, à loccasion du HD* anniversaire du 
donateur. Et magnifique Pai%af dê JWcjx, écrit pour Raynaud do Bv, Moue 
de Met ii Îd0i-ïd|fi) Ostsane doute te plus beau manuscrit liturgique français 
T' 1 * 1 oq COflftSl ' S!il ?. aTfifi ses quarante-deni grandes minklures un nombre 
' *' î | ^ i u i. mies tus io ri res, de fflffvÿtnufio, etc. Les treiia dernière s miniatures 

et les encadrements des pages où elles figurent pont inachevés, ce qui permet 




d'étudier avec prÉclsion les procédé* techniques des enlumineurs français du 
ut* siùuifl. M. Yale s Thompson [dats Ma belle col lectlnn de manuscrits a passé 
partieltenaent en vente à Londres, juin I919J avait rt$u le Fonli|friz{ en i9Û3 p 
camme tegs de ton ami sir Thomas Br-joke et HuddersEieLd, qui en a rail Tait 
l'objet d'une monographie dêEiiilEee et introuvable (Hoxhurgh* Club), 

5- 1 Deux grandes initiales d'un livre de chœur espagnol, nui a r mi es de 
Ferdinand el d'ïnabeEîe, autre fol a hl la cathédrale de Vatladolid* et cinq très 
belles miniatures d P un livre d'heures b ru geai s (dons E. C. Dewicfc e! d'un 
groupe d'amis du Mu ata]. 

■ m 

Quand ûn lit les rapports annuel* concernant les acquisitions de la ni de 
musées étrangers, on sa demanda pourquoi nos musées nationaux n + au foui pw 
notiüL El ne s'agit pas de gâcher du papier et de multiplier tes gravures pour 
finir par présenter des rapparia en retard ]de trois ans, mais de renseigner le 
public avec exactitude et célérité, La Reiue aFoA&bfTftlf nt ae re'userait 
certes pas à la publication de pareils rapports s'ils pouvaient Me* rédigés dans 
ces condition? et prit* au jour dîb 

S, R. 

Le Mutée dé Be*f*îi en’fWfi* 

Parmi les acquisitions récentes de ce Musée, les pins Importante? soûl dues 
aux rouilles de M. Reisner au cimetière royal defturt pairie Buïktin du Musée 
de Boston, octobre Les rois ensevelis |à seul les princes éthiopiens qui 

régnèrent s Napala, depuis Tirhiqa jusqu'à Ergaméuès, Lpf trouvai Iles eut 
permis d'identifier vingt rois et vingt-cinq princesses durant nue période de 
quatre siècles. Les objets recueillis sont Tmuvre d'ouvriers rttjtux* égyptien* ou 
de formation égyptienne. Le Musée do Boston a reçu le cercueil en granit 
rr.-Upalta h l,i faite funéraire avEe inscription de la reine Causal sa, quelques 
beaui scarabées* des amulettes* le vase à libation* en argent d'Aspalta p pîa* 
une quantité de figurines funéraires, d objets d'usage et de bijoux. La guerre 
n'a pas encore permis le Lrartiftrt de ces précieuses antiquités. 

Le* acquisitions de marbres gnrçi* peu nombreuses, comprennent une petite 
télé de guerrier, coiffé d'un casque corinthien, dont il est question plus bas, 

S. R. 

Un murbre du itmpt de périmés. 

Le Musée de Boston a reçu H'un amateur, qui E'avait acquis* il y a vingt ans 
environ à Athènes, une petite tète casquée en marbre pentélique,. d'un il* le 
admirable, qui, par ses dimensions exiguë*, la routière et la perfection du 
Iravai^ peut avoir appartenu à la frise du temple de la Nike Aptère* bien 
qu'on ne puisse en retrouver la place sur le* moulage* de la frise. Celle lé le, 
haute de trois pouces ei demi seulement, a h Lé publiée dans le Muséum Fine 
Àrl BuUetin f Boston, Juin 1919, p, -9 + 

# S r R. 

F/n groupement de * jeunes *. 

Quelques élèves du lycée do Versailles, patronné* par Je prino* ÀlberL de 
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Monont fondé + le :" avril i9l7, une SotiVJef éttforigue ef htraltique de (Ut 
de Franre qui se propose d’abord de développer le goût de l'h if taire {*e 
danger d'être remplacé par celui des sportr), pois de pub'ier Ses élata civils de 
Versailles sous l'ancien régime (cour, noblesse, ckrg# p charges, artistes, 
ouvriers d'art).enfin, si le nombre ds»s adhérentselles ressources le perfricHcnï* 
d'entreprendra iVutragfl indispensable qui nous manque : hiclionnnirr* Aisto- 
riqwt, Éfre^ologiflue êt topographique de ffie Je Pranrz (msdn$ Paris). Il est 
vraiment singulier qu'à l'heure actuelle 5eine-el-Üjse p 4 l'exception des centres 
populeux, soi! un des déparle m en,is les moins cou nu s et sur lesquels il fcsL le 
plus difficile d'être renseigna 

S. B. 


LétyttU br liste H Lrcftufe de FîsU m 


C’êiait à la Chambre, le 17 juillet 1919 [Qfflritl 9 p, 3551). M. Sim van 
demandait que le traitement du directeur de la Bibliothèque Nationale fût purié 
de 20.000 à 22/00 francs, Il s'exprima ainsi: 

* L’adrpfn 15 1 râleur de la Bibliothèque Nationale est. toujours un personnage 
de tout premier ordre... Il serait inadmissible que les administrateurs de la 
Bibliothèque Nationale, parmi lesquels, vous teaavrî, it y a eu Lscovire detktr. p 
qui u ftè ifii des plus yian-fo fàtahh du monde . ne reçussent pas autant que 
le directeur des Archives , sa 

Cette cnn fus ion, plaisante serait une leçon h modestie pour les érudite, si les 
érudits en ata lent tn-Soin, Le grand public et les hommes politiques îw s 
ignorent t eux et leurs travaux. Il en allait tout autrement du temps île Ménage; 
mais oVsi, comme Ta marqué Sainte-Beuve (dms sa notice sur Ituèl, èvéque 
d + Avrjinches) p parce que l'érudition et les belles ktire? n'avaient pu encore 
divorcé. 


Htnan phHohgUé. 


S. R. 


Plus on lit les Origines du chrktfmfàmir* plus on se persuade que Renan 
□'a pas été seule ment un des meilleurs prosateurs Trançaia et un penseur de 
gènïe > mais un savant dn qualité supérieurs, de ceux qui créent de* idées neuves 
à force de vivre dans lin limité des Ici tes. Tel n"»! pas l'avis de M. Jchel Psi- 
chari qui, dans L’Edtiir du 3 octobre 19IB, invite à écrire un article 4 l'occa¬ 
sion de l'anniversaire de ta mort de Renan, vaut nous persuader qu’il n’y avait 
ch#ï ce grand érudir « rien de ce qui caractérisé Se savant proprement dit * 
Preuves î dans la Vie de J-%uï, p aucun fait n*est découvert; seule J In I erp r éta¬ 
lon est nouvelle «■ El puis : Ben an dit un jour à M. Ps-ichari., engagé dans on 
travail sur de* poèmes byzantins : ■ Avez vous vérifié vos ri tau uns F m Cela 
foom^t pamlt-d, que lien an travaillait mal et dlipres T ancienne midhûJe, coo- 
jâijstünt A se renseigner ii J ahor4 do srcoode main et A recourir ensuite aux 
sources, Enfin, Renan se serval encore d'n ri Gtsenim de 1H35; il se meîUit de 
l'Ecole dt-s Iliint^Kmdr*; as*t cre^o de philologie étaient l'écho de la conscience 
qo’it avait d’éLre un littérateur, cl crin le poussait h se tromper soi-même e t Ces 
propos rappellent un mol reslê obscur de R.nan sur l'auteur de Tirade de 
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L' Ecl a i r : si Psicliari est bien gentil, mais il a un tort t il s'imagine que je suis 
jalons de lui *. L'énigme que posait cet nrfcapÀon célèbre est enJin résolue. 
Renan n’euil pas philologue ; son gendre l'était. S. ft- 

fij'.ii èouiffî tt èotiiKi rvli. 

Monsieur le Directeur, 28 juillet 1919. 

PermeUrs-moi Je ro’i use rire en faux son ire l'assertion des « cuisinières 
es perte* » qui S* récrièrent contre les dires d'Aristote Iteeue anhiot ., jwnler- 
avril 1910 p. 16 1 et Iti") en alarmant « qu’un rôti bouilli serait immangeable, 
qu’un bouilli rOU serait pis encore ». La cuisine populaire du tenir* de la 
France emploie couramment le second procédé. Dans le Bourbonnais et en 
Auvergne, on met la poule au pot. on la laisse bouillir quelque temps el on ia 
lait rdLr ensuite; je vous assure que cela n'est pas mouvais du tout. En Cham¬ 
pagne, ou ajoute a la soupe w ehoui de ]a poitrine de mouton, ou bien ï* 
tète avec Le cou du même animal’ on lait ti tir sur le gril ensuite. Ces procédés 
ont l'avantage de rendre plus tendre la chair des animaux déjà viens et de 
kur enlever /«sers de graisse. D’autre part, Homère parte de sang cuit dans 
des panses dé chèvres {Üilÿssr*. XVIII est XX) , cela ressemble fort au boudin rie 
notre époque. Homère nous dit la façon de le faire cuire en le grillant ; ««sis 
aujourd’hui le boudin est cuit dans l’eau bouiManie et grillé ensuite. Il ms 
se mi île qu’on ne pourrait la préparer dilïéremmenl; Humé» a bien pu oublier 
U première opération. Enfin, pour ia wrileclioti des ragoûts ; ragoût de mouton, 
lapin en gibeloile, fricassée rte poulel, on lait d'abord recenir (c Mt-à*dire rôtir) 
las morceaux de viande et on les laisse ensuite bouillir dans une sauce, ce qui 
correspond à la première façon de procéder, 

La communication de M. Cumont Faite à la séance du » août de l'Academie 
des Inscriptions (Rome, p. US) m’a remémoré une coutume observée dans le 
çsnire Ha la France (Auvergne et Bourbonnais); ou y fait encore des cérémonies 
o un in-lucratives a l'église le 9* jour et le 10* jour après le décès, M" «rait-ee 
p, 3 une survivance des cérémonies de l’ègUse byiinlme dont un an fort 

iutkrnco toutes «* régions î Madeleine HaSMUL. 

Agréez, tlt. 

Lu latint Taranfi-Gwiwit. 

U tonie XLV i i91â) du fiuifcfin de tu SccMfe an^logi'iw Piatstérc 
imprime (p.*u) une pièce de vers latins dn chanoine Pottiar, président de lu 
Société archéologique du Tarn-el-Garonne, adressée à la Société lire tou ne a 
l’occasion Je la nouvelle année : 

Ovifipr, fartai* Dre. no!>,t ticlarvi riiU, 

H t a guintU - chm ! isflMl tort]— tiragilttts emplü. 

Sut stiltata rôtis tatfoque ornala Iriumfiho! 

Il v a là dix-huit vers, comme nom eu écrirons au lycée, mais dont personne 

tan «'doute, dans la génération qui s’élève, ns pourra fournir le pendant. 

ï> It. 

Un trppei aux Jffflitr« Je* Acu Jtmies alMs. 

On trouve les noms de BoiWfMÎn (Amsterdam), do DanUtuan et de J/vu- 
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4S4 

Mîut tockFiolm; p à câlë de beaucoup d*autret p au lia? d’uù appel rédigé -:■ il 
un français irèfl nuf p qui demande ans membres des Académies dei uaiions 
alite* et des Érais-Uni* de revenir sur leur dèemdu consistant a reno d cer 
aux aûciefmes ^ssorialione intcrnationates pour en créer dû nouvelles entre les 
atiîtop avec Je concours éventuel des neutres* 

Ce document rappelle que le chimiste anglais ilumphry Dàtj, au mois J g 
noveüabre 1ÊM3 T fut reçu avec honneur il L Institut dg Fraoca et éJu cü-rros pon¬ 
dant dg La compagnie lg 13 décembre iâl3 + alors que la France et l'Angleterre 
elaseüt en guerre depuis douie au& r 

H serait facile dg répondre que les savants anglais étaient des ÿtitf/kmrn et 
rie meure en parallèle leur comtuile avec celle de certains autres, -Mais ce 
n'est pas lcl lu Jiçu d'entrer dans une discussion ëpmeusg et douloureuse ; il 
suffit de signaler un plaidoyer aussi cloquent qulngiaieuï pour J "uni te dg* 
Elises scientifiques. H. 

£a Société d'Hiitvirt cf ff ArcAdc^jg de Bretagne^ 

Ou bous communique, avec prière de l'insérer, Ja circulaire suivante, diiée 
d*octubre 131V : 

La guerrg qui vidai de Se terminer a J*lé un trouble profond dans les éludes 
hisleriquas + ÀulaGL qu'aucun autre paya* la Bretagne en a subi le contre-coup, 
car plu* d h una des revues ou dgs société* savants dont elle s'honorait fc privées 
par l'âge Ou par le malheur de I n guerrg lies meilleurs de Leurs collabora Leurs, 
renoncent désormais â_tenter une vie incertaine, 

EL pourtant ies études historiques et archéologique* sont nécessaires, aujour¬ 
d'hui plus que jamais. Elles sont exigées a la fois par le MndmeoL du patrio¬ 
tisme le plus naturel et par l'intérêt bitn compris du pays, Un peuple qui 
mépriseraiI ou ignorerait son passé se mépriserait ou s'ignorerait ki-méme. 
Combien des problèmes si graves qui se posent devant nos yeux trouveraient 
leur suluüon à la lumière de l'histoire 1 Ces éludes, répondent, d'ail leurs, à une 
curiosité instinctive qui ne s'assouvira jimaËg + 

Si l'on nous opposait les dilfkultës matérielles du temps prêscnl s nous 
répouMon* que plaie d'argent uést p» mortelle, et que nous eomplans paur 
les surmuoter sur Je concours et la sympathie de tous egus qui s'iotéresseîit à 
l'histoire d* la Bretagne. 

est dans ces sentimental approuves par le* deux Bretons qui représentent 
■I brillamment leur petite pu trie à Haiti lut de France, eu courage* par raocugil 
cordial rencontré dans loua les milieux cultivés de k Province et, en particu¬ 
lier. parmi les membre des Sociétés savantes de* département, désireux enfin 
de collaborer araicalemeui avec toutes tes Sociétés bretonnes qui poursuivent 
un but rapproché do uûtre T c'est dan* eei senti me tua, disons-noua, que nous 
ûTona décidé da fonder la Swittè *Thistoire r ( d'uroârfo%ïir t k Brafu^ne* 
L'esprit de nuire entreprise est purement scientifique, en ce attaque nous 
recherchons la vérité pardessus tout et dune manière de*! nierait, nous 
ï mardi saut riggu reniement tout contact avec J a pahliqua. Si nous avions une 
paation, ce serait l’amour de la Bretagne : fU* nous animera San* noua aveugler. 
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Dè& que dos moyen* nouai* permaUranL cmMHÜts, nous eu avons l'espoir, 
eu 192Q, uou» publierons : 

1« Tri BolilHitf uniturf tic Mâ moires. 

L’jî Bulletin pffrtrdûjüe. 

Le cbûûjp de nos éludes comprendra tout le passé de la Bretagne jusqu'en 
1843 ± sans en eicEurr, tel# tfa sans dire, la prêtas luire* la langue et la pbllo- 
logie «ko-brelonne*. Noua envisageons égal *m eût J a possibilité de publier 
dans Ikveair une etilleelïon de unes ûu des iwaui d'ensemble. 

Pour l'adminEsiraiiutL des intérêt d* la Société, nous nous proposons de tenir 
une assemblée générale Annuelle. U prochaine assemblée générale aura à pro¬ 
céder au rôle deürulif des slaluls et À Sélection du Comité. 

La colis ali o a des membres ordinaires eut tîiée annuellement à 16 francs-, 
mdjetable moyennant, un capital de 200 francs T La cotisation dé membre 
fondateur est de 3ÜÜ francs un* fois versés. 

Nous avons Le fermai espoir* Monsieur, que vous répondra favorablement à 
nette appel et que vous Ueudrea à encourager un effort dont Ig succès assura- 
rtîi de si beaux fruits à la culture intellectuel!* en Brstagq*. 

Les Pr èaLdcnU d Eçaseoir 

Mgr Dkmui, Hic tAud*rü» Frjrrçjiw: aî rie rAenlfonii] dil lsittryün.[ii et Ë*U«~ 

Lettres. — y. J a Lory, Mfjnljfe dtf ricidtRÜ» à** ItMerlfÜiMU *t Lf UlTO. 

Le Burv^P : 

/V : : ndênf î 11. F'» 1 . h lavréat Je rAnÜmi* Fm^« [gr^nd-ps™ faluM-. 

Yù^MridtmH ! H. RîMiâa Ciür., ftnriWiw à J'Ecwl* dei Cb*rtrtu — 51. Ikau* d« 1* IS^uiHi* 
trctiiilile tfl Lle-rt-Vilaiwi- 
SttréiMÉr* : M, Htmfl « - H^cn. 

â'rftflairfi l H. IL WiÈÈrrT, fcrtld¥Sï45 du Fîewttf*, — ü.ü. PuAgvn W iKvr-JiwA, arcbbLjfc 

pjli'-jgrapli-e,. iniriibri J-E L Ecole FrlOÇiïfC J«f BmaE. 

Xicr-finin onAifliiff ; St Rji®»-G*sff»Tr™ r Hùt* h l'Etde d-ûi ELuctM, 

Tr&ûntr : H. Èür&ae Hu »», lUfM d* I LdiUIhI. 

T,rrÀÉjvim : y. Le (^UUIT* liendl ti-IclLna, hlrfil f i MTf « 

Lfi CçpiLtîi : 

Crjfti-du^Vùrtl : H. Cmuiu D'Ci ikiPPT, Ji c-Lenr cp dreLL 

f1*i4êre : a. L'-ibât* b,%,ll r prë*ld*Bt Je 'i SocSëtc LrtbébfafSqm Jd Ftiiiltêr*, àfTC*f>*B- 

d^ntje lu. CamruiaSKiH Je» Ui*üunh<rUlt IILilüfwpt*, — If. CH&?»U*llb K àmhilvric Jrt S!tf[ium«ih 

EIMljlM,_ 11. Dü^uin, 4k>ctifltr +P ilntitl, à CiiUSauMp. 

Rts^i-Vifoîm S y. UcniF, défia d# F* F*«UU d« Utlr^* d* rUtüwrtt d* Jt-imei. — 
y . Rtiip, jmçfem présidant Je ta SôCÎité 11 ï *lyrique cl tKktafcfk|«4 de Sailli-Mala. — HtW- 
Doi *!-, pi^resaMjr a 11 FncuJLè 11- Ui\jU de ITei^raJlé de PirN. — M- Ju nu» t-u Ijîa^iiïE, 

1 U CetJE d-Appel de |'JJi« r élerC TË«tt dM ClurïrS. - 5L OUr«t Ua«H> p peoîeiicnr 4 11 
FsCiilU- J* lit Jb l^'atieraalè Je Kennt*. 

Mln-/i^kn : lï. Pump? il hl, ir eltortlt ppefeîMPF i parallêi CM-I^elmurt d h A Pffen. — 

IL ^ A BaBT t kKfcliU* de I* Lair*ta^ ». ..b, ifcfaitbftc^AttefrPlfaitp ar»l,« rf.« 

Canné- d^e Traililf fcliiteriiiuEl,. tpajiectBnr du tilMatl**, — El^ Pùlf{J\ pifpfif#«f à I F.iuti 

di D«it de r-i.iUe*, prÉiiJeel d« Il ^oeieiè Artdénique Jb Sietcil. 

JiflU-SjAeii ! y. I'p^Ikû Eli Lie-. diiecLHi# dfl 11 iwarlttiliiiwii*. — V*bt»' Hi^tiixb* 

— »- M SlPTlW» lfMt. - SL y»TlkF*», w.*'-«"■* Ju ... 

— M. ■liuiU.j, |.rr*.üSudil de II S^i^é |if>lï^k*ilLMïae Je Marbiluii. — SL b^bmt, Finrtal Je 

l'AnJënÛE FraJH^i^ 

Priirt tfidmocr lex ïdÈifriam » S«HtiriiS Cé^l d« I* SeçüW U - “ 11 1 

Coellïl, ÿ4f Siinle- Anüe-d'Auil-Jf,, MerbUliPp 
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pyur bihliùthéeafrr'3. 

Voici uùft liite de leiLes, répertoires et H* vue a d*arl ou dVtÎMSolopa publié» 
eu paya 4e langue Allemande (sauf la Suisse «te 1914 a L9i&\ 

L - Recueil de teste* et de mono tuant*. 

1. C^iïï in^f 1 . Vol, L pârî II, ÏA-sc. I. EJ. Altéra, 552 p. et 3- pi. — 

vol, VLIk, üupplem., para IV* — YdI. XIII, para IV, mtd. ni parte» I et ll r 

2. VoK IL =1 Ml, é<L m^of, pars 1, k&G- Il ; para lt h faiC.ll ; 
pars LV + fasc I. 

3. JftmuHHiv/fl âfrotrator. NAatii. 

4. iiif4c üfriAmcrfJer. t. III. £ faiËbülei. 

5. Dfnljïiaelertfer.Woierït^P. Hermann» eb*E Hruckmaan a MUDÎct]}. Série I, 191^- 

Q. — Répertoires, Dlctipniwresx 

I* Pauly-WlüotfH t Iltal Efie&kL T. IX» I, 2; X, E, 2 ;j + K,]; 2 É iéiie» T. IAI (fta- 
tEji'-Mj ; *up plein ,* a* tqL 

2, HoEcbcr, Kiec, 12-îb, 

3, HoUer. I f ^, ^>rrcfeicftajr=. Ncaut. 

+. Thtirtufui linguae latinae. T, V, fi*c. fi L 

B. tliieiue-EeGÈceri tanta» der hUd, Eüil*U m T, XI, ML (EymiO-Kyt), 

m — Rtvuei. 

Les Bevuei s m vaille* oui p ûtü a^ec plus nu munis lie régularité : 

1, -IffA, .ins$îg*r* 
ïï. lltrmtt. 

3* Jahrb. de* arcta^oL 

i JiiAfi «tff* ^jfdeAffrq ëuvmt/i 

5* JuArti. Ayf. p^füiT. tktin^isjmtumn^tn. 

6. Jïm» Jatàrb, für d„ J^/cur, Atitrittm. 

I. JatireâbtHGhi <Je Üuriïaü], ü*eu B0fUt>trC& duaùcu et ÙioQi*. Juhrbach. 

3- Rëperitnum füf KwimUttiuekqfi, L ^S-41 (l" r JWiCul^ IStSJ* 

1?. Jihrtihrïtt dç* osvlur. orchotlKImtitutt. 

1D. Klîù* 

H, &Otttiitch-*termaiiïtefic* Kwfrutponfitnibtait, l3U r I[il5, 19ÏS. En l3tî a paru 
MUêce Uire : KaifcrUnhc* arthü®foûifch** tnititul riïmiieà^rmanisçht kom- 
nujjio*, KotrtrpôndzitïbkïU (Uarr a Freii efon], remplacé k m£me nuoee pur 
celui-ci : Vtrmania, KùrrttfwndtnMûit dêr rv*ni^h g ^mani3^hgn Kammitwtm. 
J| r Mannvs, ZHiëCkrifi f&r Ycrÿëêckichlt (ki frritûf. Manitohefte oui u«té do 
paraître}. 

13. Nitttififvngm (d’Atblae* et dr Borna)* 

II. Phüalogvi. 

IX JTfaiJiifcta'j ifu«u*t. 

ffi r SitïWi&bttiehit rfer prer^j. JtadL fkr Il ["h^îc/ue^ i&erliii)* 

lï. ^san^brrie A/e der ,4iûif. Vie g ne}. 

iïi. Per^FrtOr tlorAir-'ijc’Arr/i flir A/tfw* Miifofojic. 

1S + ïtilichrift fil** bddtmdë ft wnjf. 

20. Zëîuck'-ift für thritliich* A'injl. 

^ LgftbaJtt|1 ___ «aîaoîm L+stien, 

S. L'iudtcalmia dae pria puurrail ludubv eu rrrtur, car ili uM nie Lrèa torle- 
meut ao^maulèa a cauie de k baiaie du màvk *1 de la Éuurutiüe.» 
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S. Langdon- U poème tamèrtf 7i ■la f\\ u-ih m du üèhiÿc rf de la Chute de 
rhwttmr* Traduit par Ch. ¥iralleaud + Haris h LtfOu*, 1919; gr. iu-8, ï^&p„ 
avec 11 planches* — Rien ■ \uf le lîlri né le dise pal, il s'agit ici d'une édition 
revu* et fortement corrigée ûé la publication faite en 1915 par M. ïà, Lardon, 
Celle publication» majoré ta guerre, a donné lieu à de isoiobreu^s contro¬ 
verses dont IL a été question ici même (Jaslrow, ftrune, I9lt5 + II, 358). h Je 
dois reccinnaîtra, dit M, Lmgdou, qoe plusieurs des observations qui m'ont été 
adressées e Laie ni complètement justifiées, s» Le personnage qui joue le rôle 
die 1er media ire entre Enkï et NinhnrSag s^ppplait en rs-alitê ; la pïinlo 
Interdite, pin nie du destin. rTètaïl pa la cumé ; te nom n’en est pas indiqué. 
Maïs ranterpr^Latidn de M* Langdnn Su bai ils ; plié S>St trouvés renforcée, 
dil-ilp par ta iLhcollv-'Nï! d'on nouveau poème sumérien rs*foiir ans origines de 
la civilisation, et dans lequel il est fait mention do ïier-ia rléifiw Totfimj ou 
niuunpishiim. En outre» deux syllabaires oril rèvèiè m le sens primilif du q otn 
rï« Tagtug et aussL ï’îdenülô de ce personnage avec Zi-ud-Mmtdn qui est te 
héros du Déluge dims. un poème sumérien de la même époque. « D'après la 
Légende de Zi-u J-auiIdu, lMge -i"or s'êiail prolongé jusqu'à l'époque du Déluge 
et c’èlait ptéufcfiâiiieni te survivant du IMuge, qui habiuit Le Jardin des bien - 
heureux, dû nt la faute avait enlntTnrs par *a descendance, la pert* de lavis 
éi crue Lié, — Il suffit de signaler 11 m priante capirafo do ce volume pur 
L'élude de tous les mythes {cru s de la 1 iré* ■# compris) qui gouL relutiEs aux 
originel de L'hum&nïtë t mais on fera bien de continuer à être très prudent en 
usant de telles dont bien pma da personnes sont à même de contrôler 11 nier- 
prétation, S. R. 

J, H. Breastcd. Anmni Times* A llislùry *tf the tarlÿ World. New-York, 
I9t6_ ln-8 T xx 7 42 p , avec nombreuses cartes et gravures. — IL est rare qu’un 
spécialiste consente u écrire une hasioïre générale ; s'il le fais, U y a grande 
chance qui! accorde trop de place a l'objet de ses éludes propres _ M, Breasled, 
professeur d'êgypto logis et d'histoire orientale Al ^Université ifo Chicago, a pu 
nen s eu Le ment exiler eei écueil* raa^ donner le même soin, smon la même 
compétence, à toutes 1rs parties de *m vaste mjol. M n’a pas, d'ailleurs, 
composé un de c*a précis secs', bouffés de rails et de dates, qui rebutent le 
lecteur : melUnt lu premier ptnu le monveaient des idées, révolution du savoir 
et du pouvoir humain, il a écrit plutôt uu précis de la civilisation depuis 
l'époque préhistorique, correctement résumé*. Jusqu’à la lin de 3 Empire romain. 
L’illustration e*l très abondants et pas du tout banale ; ce ne son! pas des 
elichés déjà vus qui repassent* Je crois qu’une traduction Tiin^ lise de ce livre* 
nuifrtij mutandù, né serait pas iu tuile c! remplirait une Lacune parmi nos 
ouvrages (renseignement*. S. U* 

I. büv iLiiple bibliographie» due à M r C. K. Ilulh h remplit les p T 111-7211 ^ il 
naturel qu + oü J trouve presque eidu^ivcmrLlt de* Jmrei écrit* oü LradUSti co 

aughiU. 


%* *EhlC h t. % 
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Memoira çf tbe Ara encan ÀCoJcmy in Rom*. V’qI, J el IL In-4, 

JnstiUilo d^arli gralLch?, 1917. 1718, — Gélü üynjpfLieuse- publication hit suite 
nui dimi volumes ri? P^rs &/" üAe AnierÊCïîu Sckùùt publiés eu 1905 et iyûd* 
Le Frori Ha pree du loma |“ reproduit Eg magnifique tUine archuqne, découverte 
en i£hjil à El»nï ^4da jirdins Sa]|u(ia fc que M 31 * Curdner f*le Rasion] a 
prêi^ à V Anémia américaine de Rome 'ef. Martini, Buit^comm* 1901. p, 71* 
^ ^) i Gelli beïJe photographie est dite &j rpyrutjhtéd ; g* vou lirait, au con¬ 
traire, pu elie pût dire reproduite Jibreraent dans Jea recueils s'occupant H*ir- 
chéeJogia. 

\iÀû\ \ indication des oiimdres publiés dans ces deux volumes ■ ils sont très 
abondamment et ex&dleramflni illustrés : 

TüML l sr .. — Je»se Henedict Carier (f), La rêvrÿanUûtîm ries jasent"ces 
romam.i ûu dsbut dé ta République. U interna «publia tout enl>r eut 
IVliplitïon d p üu lystème iQlèrieur doute* peut essayer de préciser les con¬ 
dition», 

E. K. Rand el tièùrm How*, Le Tiu^Lm du Vatican a l'école mltigr* 
ph^uede Tam* CompJ^nterjl à rarticte célébra de L. De liste [Mém. A eu J. 
L XXXII) : rinîlu«nce d’AIttin est mise «d lumière; nombreux f M - 

Aimitèa* 

r ^ ^ r ^\^ Il it4?ir,pns T L'A-guu TmjurH eï Iri rnoufijis rfù 

unru/e. Elude de la p.iruc de J'Aqua lYtyW décourerla en 1912-3 ton du 
creu Bernent des fondations de r Académie américaine. 

C. I>*n*mer<* Curti*. L’aAcittnne bijouterie grmuiêt. Détails iniéreMaais sur 
la technique. 

Stanley Ldthrof), Bar^omeo Captaii. LWeur , trah* „** d*uil d, ce 
•né-Sx^psin're ocubm^qui peut avoir influé a. les «h*,* Piolurriwhio. 

JuKn R. t^wTonIte «rt«ni AorUsaltrtw «fe* m , WjPTj 

HMututiun de lhjpfllW» - rituelle - da Ûa*ekbr(C. fl- 4«l , 19)0 & 40D 

. u r* s : * c “"'r. *• ** mmm * ü; ,Z£ T; 
* “^,^“.'^7"“"'“. .. »“*"■ »«- 

TOMEJI _ Aconyme, Tfcttww rteflX» rf* |'*- a te tfef faa ux .Arti avec 

5S‘“ s P “tT ^T*"" du «*«• d “ *■**« et du Cortile wi/pLÏ 
- Bramants; chapiteau du te mol* d e v V|u|lK . 

U2JÏÏ “ P * dB Dü ' , ' lUcc * aur Ie Wtlia; le J'uufe r^o i Rome-' ïh« 

a^gy-T 1 -» * “ *“'• * T...Ü, PU. h ^ 

I. U.Higlis van B»reo t autels enterre tf»\te{ el*. fiant* I 9 J 9 j r> 4101 

Luey tf. n^beris, L’in ^tU «Uuvi par U, Gu JL,t UmZZ ’ ' ‘ 

Les uu* Prisent pas ta eop t , i i7^ £ SrïSTS 

ûW pM dWnl *•*' nii ™ XSSXtSSSZ KiiES™ 
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apportées 113 plan du Forum. ?ur Ea.pl. 23 fât publié pi>ur la première Toi; un 
tors* de Jupiter de beau slyîe + découvert à Pompé! au i8t7. 

Slaotey Lotbrnp, Finira Guvallmi. Jusqu'en t90Û T on croyait avec Va a if i q u e 
Çavailinï avait élô relève de Ginlloî iujouni'hui* on incline à croire queGiotlo 
4>«* trtfipîfè de ioi r Moooî?rapb-« importante, qui dôme bien PiLut de la ques¬ 
tion ; illustration très copia usa (j compris les fresques attribués* au maître 
romain à Assise. Pérouse el ^iplst). 

Les Mémoire deVActutémiê ùméfic&iftc de Rome prenneul placé désormais 
parmi Iss publications les plus importantes de fruits* 

S. R. 

Joscpb Clark Hoppiu, .A Jtan-HtfüJt ùf Altiù rêd fi-yurid VOSÇ& $i#ned ûr tîliri- 
buled la iht idriùus mastm flf ffte sialfc and fifth centuries Æ. C + —- Tome |* 
472 pagiPS H tô7 illustration Cambrïdge 1 Harvard Unlversity Press; Loti- 
do« p Htzinpbrey Milliard; Oxford Ubiversily Pres? T 1109. — Depuis de longues 
années les archéologues occupés de cêramogrupbïe grecque n'avaient pour 
répertoire do vases signés que le Utfc rte W. Klein, Die flrï^-Aiseforn Vaten 
mil MfAtfersifjntituren, dont la 2® édition parut à Vienne en i&ST, ouvrage très 
utile el accueilli «a son temps avec beaucoup de faveur mai* qui. avec les 
années écoulées, était devenu tout & faïi ïo suffisant et périmé* 

Chacun pensait qui! était urgent de le refondre entièrement. Il y a trois üHb t 
E a Htiut (irckèfilùtfïtjiàe (191®, II, p- 37* ; ch !9lB f I* p. ISA) a ouvert ses pages 
au Corpusr ics Céramistes grecs t destiné par il. G. Nicole au ftrcwciï orc/^oJu- 
giquc de Paul Uillfol; calait un moyen de faire profiter plus *Ue le public il* 
celte première tentative pour refaire le travail de Klein, Mais nous iaviuns dêjà t 
à ce moment, qu'un savant américain, M.J* Clark fîoppin* préparait un ouvrage 
beaucoup plus conttdérablo sur le même sujet, en se proposant de reproduire 
chaque vase signé et d’ajouter aussi a la liste des ceutn-a aigu- es celle »le vase* 
anonymes attribués, d'après le style, aux divers artistes connus de la même 
époque. 

C'est le tome I 1 * de cet ouvrage qui vient de partitré. Lfootear a commencé 
par 1 rs vases à figures rouge* comme étant les plu* inlfcfçssânü el les plus 
étudiés ; celle seule catégorie coin prendra deux volumes.. Lee. vases à figures 
noires Tiendront ensuite et feront sans doute l’objet d’un troisième volume-dont 
les matériaux sont di-jl réunis. 

Le tome I- va de l’art!sic anonyme que ifon a appelé « The Aobiilcx I*airi¬ 
te r ü j u ■ q c/i celui qui a reçu le nom de v The Pain 1 er of th* Girgentt Kylix 
Kratcr *, U comprend parmi les articles tco plus célèbres : Ândokidès, A rial 0 - 
pbinès, llrygos, Gacbrylton^hélis, Douris, Eplktéto.% Euphronioset Ûnésimos, 
Eulhymidès, Euxiihéos. On voit que fauteur a adopté le durement par ordre 
alphabétique comme plus commode et comme répondant la mieux a I usage d un 
répertoire, d'une sorte de dictionnaire qui ne constitue pas une histoire chro¬ 
nologique des *|v 1 e*. C'est aussi le parti qu'avait adopté .M. Nicole* Jd i^s ici. 

Roppin a cru devoir mêler les insn anonyme* aux rases signés et. à noir* 
avis, çfost un» disposition regrettable, car un de ces elëme ni a est fixe, indiscu¬ 
table, încb&ogeabfo, tandis que l'autre est essentiellement variable el incertain. 
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Aux signatures diiriïsies uo n'Aürn a ajouter, par La suite, que Les exemplaires 
provenant «ies decoüïerkf récentes, Au* vases anonymes et attribué* il faudra, 
certain Fuient substituer d'autre 1 a «Ota* un en. introduire de nouveaux et noter 
toutes les ilucluétions inévitables d'opintous toujours changes nles^ quelk que 
soit, d'aiJeurs h la compétence de ceux qui créeront ees groupements factice?. 
Les moindres dissertations dé jeunes débutants cLtigernni-eLles lautpur du 
fimidhwk ï ajouter à cr l Sifre rE^s Addenda sains casse grosaimnes ? 

En mi mol t il y a dans ce domaine de la eéramographie grecque uïi terrain 
■ülidé et Ûie. sur lequel on peut bilir avec quelque :, tourné, et un terrain mou¬ 
vant sur lequel un itérera def! constructions h v'polhétsques en aussi k r raud 
nombre que L ou voudra, ?ie fnlkil-iE pas i loul pni Ses séparer «et,, puisque 
L espace u'était pas mesuré a Tauleur, ne convenait-il pas de consacrer un 
volume aux vases authentiquement signés,, Ikulr* au* attributions et au* grou- 
pem^CLls d'inonjiius? Le premier aurait dur-/: |ûOgtemps p s-ms grandes modk 
h talions, comme ba*e solide des recherches; loutre aurait pu se renouveler 
nu gré des Itudes poursuivies. 

^aurais compris ü la rigueur qu^on. mentionnai, après Ifs ouvres signée de 
chaque artiste, les vases qui lui sont attribue s n afin de ne point dissocier les 
élèmems relatifs à Llüstoifa d fc uu même ateiser. Mais, outre ht attribution* ^ 
des noms connus. l'auteur a \:■ l- hérite a rassembler ïqilr Les vases anonvmes 
que ses prédécesseurs avaient groupés ïüüs -Jirer 5 chefs et qui, ne se rappor- 
laot a aucun fflaitFe tcmiu, ont reçu des noms fanlaigîaies et compliqués pour 
désÊgûer I. atelier d’où à La sont sortis» EJ y ac Je Peintre de ] Amphore de Berlin -, 
fommo il y a * Le Peiuire de la Ph i ale de Boston », IL y a aussi « fc Peintre de 
la Péhké au nain 1 » et <1 la Peinlr* de l'Ange qui s'envole * t comme il y a 
* Je Peintre do Colmar n et le groupe de va tes de « la Dame Peintre », ele s 
D«? 1 s t dan» son livre, M, Hop pin nous avertit que quel que* -u.net je ces dêno- 
ini nation s lui paraissFnt pau heureuses, ou que E« groupement propose est jugé 
très «alnlabte, et dans su préface (p. X) il proteste devance contre J'usage 
immodéré qu'ou pourrait faire des attributions, sans avoir ta qualité nécessaire 
'jour justifier du telles hypothèse*. 

Par conséquent, mettre sur le mèins pied et sur le même rang qu'Euphronios 
ou Douns 3 f * Mai ire à la tête chauve u {the hald-head Pain ter), qui a été 
in venté de toutes pièces par U. Harluûg et qui, au guùt de U, Hoppin et de 
üenz.i-'y T n a jamais existé et se dissout dans la personnalité de plusieurs 
autres mû!très âgakmefit anonymes, c>st f je crois bien, une erreur de méthode 
J hfiû d * mtndb P ardûrt * ™i M Hoppin. dont k Préface me traile de telle 
que uses critiques von| prendre une lïleheuse couleur d'ingraliLude, 
Skis il connaît depuis longtemps mon, opinion sur ce *uj*t (Quntit de* 
Jkumr-Arf*, 4- période, L XIII. 1917, p. 44t)j et mes objection, ne I e ap¬ 
prendront p.» beaucoup. Amitus Ftoto. mu^s <lni ka tentas. J'aurai Encore 
J occasion de le répéter, en rendant compte de i enceUent et orignal 
travail de Al. Beailey sur les vase, à Ûgur« rouges de. Musée* ,] W- 
nque A Uk rtdfiçured wej m \ mtnmn l|i istums, iMi). J'idmeü Loutes ïei 
recherches et tous les slTorts pu ur grouper* d + iprés la techniqua et le style. 
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les anonymes Je reconnais tous tes précleni renseigne mérita que nous 
n.pporL*nt en analyse*. Mais jfl n'jidoittEiii jimiis, pour mon. compte, que l'on 
cnn fonde cette catégorie d 1 n enfants trouvé* a avec ks légitimes clLovcei.h» 
inscrit» sous leur nom dans Ses archive* He leur pays natal. El si l'on permet 
pour ire& inconnus 11 recherche de la paternité* combien rie lois sera-l-an 
atù*né ï chauler le nom rte leur père suppôt ? 

M. Hoppln aemb'e avoir reconnu Lui-même,, implicitement, le caractère infé¬ 
rieur de celle seconda catégorie* en avertissant fo lecteur lp+ XV i qu*il ne rton- 
nn-rait d'il lu si rations que pour le* va&ea jtïi/ néa* C'esl, en quelque sortes affir¬ 
mer que ceui" .ï seuls constituent no* document* valables. Toutefois pour 
justifier l/adjonction des vases nnn siyn *# r nYül-il pas été opportun de donner 
puur chaque atelier de mâïlre connu. un spécimen «les tassa ullrifetré.?? C J cût etc 
pour le s ï r avait leu r§ un ut ils moyen de contrôler Iss ressemblances de style. 

L'ne autre question, connéEé à J s précède nie, est de savoir * il auniit fallu 
s^p.irer les potiers et Les peintres* les maîtres de fabriqua qui Ont estampillé 
île leur nom le vase mis vent* et Se? dess mal eu rs qui ont citauté la décor- 
On sait que ru à signait îiwîiçiii, l'autre J ni eu l^ccaston, il y a long- 

Lerapa, d’insiskr sur rimporUiire dfl ces dm iormuk* des Beau*- 

3* période, t. XXVII, 190/, p. 24-29; Caittioqm -J* M Lauvr** p. ‘OS) ; 
aujourd'hui e’«t la bise de beaucoup le raisonneraéotâ et de I h écrie* Néin- 
moins, je pense que it. flnppin a eu raisan de ne pas en foire dans son 
outrage on principe de division. D'abord, Il aurait fallu disjoindre -05 crut ré* 
de- ceux qui ont signé i 3 a fois comme potier et rom me peintre,, tels qu'Euphra* 
ri i os. Ensuite un réjwrlotre des Bignalure* o articles ne comporte pas un 
ejuimen ni une solution de ce déficit problème * il fournit seulement fo* 


matériau x pour le résoudre et il sutiTlj comme la fait ! auteur, d averti en 
ïéfce de chapitre, que tel artiste a signé tels vases comme fabricant, b 1 , s 
aulnes vîihps comme dérouleur, fteste d'ailleurs l hypothèse, souvent, 'Jis- 
duir'e, mass toujours obsédante,, ue la participation du fabricant lui-raume 
è 3 fol Livre du peintre. Le chef rte fabrique ta déaintéresse-t-il complète- 

, -, ,1 h ..... I ..r A'n nlr.h« *IÙG«IL ( rf« 



tout cas, tant que 1* doute subsiste, il confient de laisser sous le nom do signio 
Liim l'iBUTro entière sortie du son atelier, qu'il s# nomme convenu puüer 0n« 
comme peintre. 

TkI qn"il est avec Rnn abondante documentation + avi'c ses tEâiubreuse* et 
bonnes reproductions* avec des référencés complètes et soiguûes, ce premier 
volume se préî^ulu cornm*-' une tauvre capitale pour ups ?1u •' 7 e! ramolli 
pbiqiïes, comme ou eicrifent outil de travail. Nqn seufemiut 3e limile Kltm 
est complété et rempUcô. mais il est oniraïderi binent mptitiè et perfectionne. 
Do aura sous ta main, pour les œuvrât de tous le*, atlisles connu*, un rèper 
tnire richement illustre avec LïiidL&almn do tous le* ouvrais où elle su trou¬ 
vent publiées, et l’on peut compter sur U conscience scrupuleuse de Uuteur 
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pour IViaciïhifl* des références. L« objections que j B viens .fa présenter à 
certaines parties du plan généra! ne diminuent en rien l'Iiimiuiiga que je veux 
rendre a nu travail aussi considérable et aussi utile. Le tianlbook de M. Ueppin 
est destiné à Taire progresser i un grand! p as la science archéologique. Ton» 
Ses h lionnes du métier L t h ce uei lieront arec une vlts reconnaissance. 

Ê. l'DTnth. 

P. S. — Au moment de la correction des épreuves, j*si reçu le tome II de 
] ouvrage, N est plus considérable encore que le premier et ne compte pas 
moins de B4JO pages et ?5G illustrations ; il se termine par plusieurs In tr* très 
d-taillés. On ne peut que féliciter SI. Hop pin d’avoir mené s bonne Gu al avec 
une si heureuse diligence un travail aussi considérable. 

Dcnysc Le Luseur, élève diplômée de !" École du Louvre. Les dé&Stt armées 
(fate: l'artetoiùqv*sucttltiurs nrijin- rifnlalet. Paris, Hachette, 19IS; gr. 



ét*. f. — Déesse t Trier b « sur une ildt égyplienuê de Turin. 


in-6 XJMEüp., avec Ini gravures. - Bien que les femme*grecques de l'époque 
cites,que ne se ni à la chasse ni à la guerre, mais vécuwunl «.as 

recluses dans J es gynécées, la mythologie, reflet d'un état da choses bien omié- 

Sl1^' Jp ‘ gueerilms et chaifereisea - 

Aihena, Ari6n.s ET.yo, p.rfo.s JUraet Aphrodite. Alhéna, de beaucoup la t ,| U5 

impur, une^e pr «en le sous lieu J rappela, lantftt guerrière, tantôt pacifique 
Quelle «si la plug ancienne de ces conception* ï L'autrice croit |n V p« beJ|iaue»« 
anténaur et en admet l'ongtim égyptienne {la bouclier biiulê da 4 \ e k). Les 
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Arm^B h? üiintjueni ni en Cfèlt, m ^ Chypre; to Egypte, etles 
fnvpUcnl Neit, Ûuasil. SatU, etc. On Tint. sur le» monument* égyptiens des 
ilynft'tiei XVIli et XIX, rte Bd rieuses représentations de divinité* guerrières 
■y rie; ouest Q^sch, Anal, Al&U. 

Cette dernière parait à chevaL 
tenant un bouclier et un? ma«u*, 
dans une sculpture rupeslrs du 
de Rériés|y*b K et surtout sur 
une alële de Turin do ut une eteas- 
IrTiift Sië^iojrnivure orne 3e front i$ T 
ptce du présent volume, La déesse# 
assise à droite sur un cheval mar¬ 
chant a droite, e*l coiffée de h 
couronneOfsf et tire de l'arc (Flp, l i- 
L*i n sc ri ption hïêrogl y ph ïq u b est 
malheureusement très indistincte- 
Une autre représentation du même 
genre tirée d'un destin égyptien 
sur cilaire (époque de Tboui- *■ ~ -™ 1 " 

mès IV\ a été publiée récemment 
par M. N* de Gans Davi*s et 

reproduite par M" f U Las&pur (p, 3T8j : an y foit la riêessa syrienne tenant 
un bouclier (?) et brandissant unt lance: «U* semble être assise à gaucha 
sur une selle, h pins ancienne que Ton connaisse (fîg- 2), M Ha L, ^ 
demande si nous ti'avuns p&s lu une imace ama^niimM de colle déesse H?pa 
qu T on entrevoit dan g tes. noms tbâopbares dn princesses but ils* |p. 236), 
L'Asie connatl encore dresses guerrières comme Atlarlè# Mhlar (dinnitë 
sabéeone) + l'ancêtre hiltiis de la déesse -Viu de Coroana qui s'appelait pëuLélr h 
Mau} et surtout ITsbiar osayrienne, guerrière el dfBfserwa, « dams des 
batailles- w t anciennement identifiée par k* Babyloniens à l’étoile Siriusr, puis 
à la planète Vénal É qui marche | Li iêle des années du ciel 

Comment «xpliquer crlie conception 1res répandue d'une déesse armée 
remontant, du moins dans le Delta égyptien et en Clmtdfo, 4 une antiquité très 
hume? Dès le troisième millénaire, comme h rappelle M* 4 * L., nous rencon¬ 
trons des reines guerrières en Égypte cl en Asie. Dn en naturellement tenté de 
voir lé une survivance des coutumes matéartnles. La femme, aui époques 
pTimuices h celtes que peuvent éclairer presque uniquement des inductions, a dû 
chasser comme son rude épouï « éUo h dû initier scs atifatiis an maniement des 
arm*s et être armé* elie-même pour les défendre, Je ne partage pas IVi* de 
M 0 Gfuppe qur t dans un -ht long et mai veillant des FroUgome** 

dcMisi JaueHarriaoïKlsAr^cftAf. I CXXXVtl, 1908, p 2T7j, écrivait quo le 
recours a rbffüLlihe do matriarcal rst le Fait ordinaire Je* « ddellanles en 
mythologie ”, On ta! recourt peut être parlaitcineal scientifique, pourvu qu'on 
ne piifenle pas des inductions logiques c^umie des Faits, ce qui u'esl pis Je 
cas de M* 1 Le Usseur* 




Ï Uu très intéressant manu ment h réceoimeut acquis par l& Louvre, a publié 
pour la première fois dans un de* appendices {p. 354) : c'est une petit* rimo- 
cho-e aLtique sur la-quolU Û^ure Athéna sous ^aspect d # wne chouette armée, dans 
J T aUiimJe du coin bat. On a ici comme la con ire- parue 4?* de Tare&ie* 

eu Ja duHkeïL* divine, pourvue de bras, tient un? quenouille Athéna Efgaaé), 
Ce compte-rendu ne peut douter qu’une idée insultbanle de l«t richesse d’un 
volume qui Ht le développement d'une ifoêse su u Le nue ares succès a L'École du 
Louvre. Riches* a ci ailleurs eiübrnni^ tar beaucoup de développertients —- 
Ies plus encombrants ont clé relègues en appendice — sunl h ers de propos. 
La partie orientale* dont les malènrtut éinipcu disperses du peu connus, 
mérite les plus *\ïm éloges* Dans te détail, il y aurait beaucoup d^bsermiûnsi 
faire ; en voici uns cTordre ^en#ral + Quand oq allégua fa ni on té de savants 
modernes pour u™* opinion, il tant s'éire assuré que Jopinico cei question 
h>sl pas. beaucoup plus ancienne.'ou qu'elle u’esl pas simplement l + écho ou là 
résumé d'un telle ; sans quoi L'on risque d’J miter Ja phrase attribuée à Jacqui- 
net, grand admirateur de L'êeéque du Meaux, qui fut directeur d'études a 
j Éco e n orra ale ; a Les Rûinaïrig r comme dit Bossu et r furent vaincus A Cannes 41 ■ 

Il y a beaucoup trop de noms contemporains dans le livre de M-’ L. L„ ; Vun 
de ceux qui retiennent Le plus souvent, celui de I AutrÊce des Proleçûmena 
et de Thémis t as présente toujours sous Ja forma incorrecte Rurrîssm., 

S. H, 

J- Lanier, L m arm& romaine \i'£ÿypte d'Àiiÿustc à BwdMtn (Mémoires de 

l Instiiut ■■Jfu Cuire, t, XLL), Le Caire, Inshlut français, tn-4. xxn-5&d p, B 
avec une wU t — Prcwintm adiiu diffis%tk t disait Tacite de rÉgjptn» EL est 
dsfficila aussi de résumer on vaste ouvrage qui touche k tant de points de 
■ tgypla romaine et ne laisse dans L'ombre aucune partie du sujet traité. 
M. P. Col tari W essayé dans la Mtime critique du là septembre i9i& 
(p.848-352) et a eu raison de conclure, après uue longue analyse, que ce Livre 
était d'un malt ri. Je meconteme ici* faule de place, d T en indiqué les divisions = 
i 4 Histoire d* J'armée; 2* Corps, eUictirs, armes (légions rt escadres); 
2* Commandement ; le préfet d'Êgvpte et ses auxiliaires - 4* EpUbùiÈ, opéra¬ 
tion dont L objet est d'établir le sla lut personnel d'un i&dmdu en vue ites av.m- 
tages qu il peut réclamer, 5* Patrie et condition des recrues ; <5* Vte militaire, 
solde, mariage ; 7* Vétérans ; d* Fournitures militaires; 9* Occupation territo¬ 
riale L D importants appendices comprennent 4'» inscriptions peu connues, le 
papyrus de Londres 492 ;M, t ïlï, p. 32, d'après une copie de Seymour de 
™“)p Ip papyrus de Bcrlm lOfâ, le papyrus latin 4 de Genève; viennent 
iusaita mt liste des préfets d’Egypte, une prosopa^miphi* de l'armée d'Éqvpta 
et de bons index. L'ouvrage est dédié * a Pierre Jougott, qui a renouvelé 


t- l J , LA2. 11“* L. L. f partout d t t'euièvemeut du paLuHan, uicutinuu.- loi 
poème* d .VrcÜuoji et 4c Lèsebê*; pui* die ajoute eu ucte : ■ M, Pottïcr L teçon 
du 13 mars 1415 h l'Ecole du Louvre cite encore Pi«ndre + . Ou c'aurait la druit 
dû exprimât W que *ï ]« maumcflt de* fragments** Püaudrc apparfouulté 
JL Hotlifir. Les fraguieuli de Piwodre «ml réuuU 4at*a Vm^de Jt L>S4ot 
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l'étude des papvrus eu France * ; il fait honneur n I un et à I nuira de cea 
savants, ®* 

Tcnney Frank A ÿrieitiiure fn farty /tafia™ (si trait -le l'Amerr'Mii Econo¬ 
mie fa, j. ir, vol, IX. a* i. juin 19UJ). In-tf, p. 2^7-276, — Je signale cette 
notice, perdue dans un périodique que n« lisent pas les arcbêofogtie», i cause 
de la thè-ie intéressante qu'elle tupint, U Campagne romaine est aujourd'hui 
de.--.jlc'-; or, suivant la tradîlioo toise eu œuvre par Tïte Lire, e'esl elle qui a 
nourri '( les masse» qui sium ire lit l'Italie et, par I Italie, le bassin du In Medi¬ 
terranée. • Üea tra.lirions ont pour ebes In vérité géologique. L,*s volcans 
oltiaius sont restes en activité jusqu'à une époque recense, plus récente 
prôna oie un 1 ni que les Pyramide» de Giïeh; ils ont merveilleusement fécondé In 
plaine du Latium, qui dérivait un êleraenl essentiel de fertilité des grandes 
forêts qui en couvraient autrefois une partie, (au ni* siècie encore, Théophmst* 
cite le Larium parmi les régions qui fournissent beaucoup de bois, !U<L 
ffunl., V, B, 3). La changement prufnnd dont celte région a souiïert tient au 
déboisement presque complet des montagnes voisines- Dès l'époque de Cicéron, 
la malaria règne sur lea emplacements de eiles comme Ardea, haine uni, 
Unutium, Gabics, Frénésie, Ne mi, Velletri, Norba, Signfo. dont le musee do 
la Villa Gtnlia a recueilli tes trésors, témoignages éloquent* d'une prospérité 
éclatante à ILpoque où l'incurie et i avidité (les homme* u avaient pas gltë 
l'œuvre de la nature- Aucune région du monde antique ne paraît avoir été 
Cültivêo avec autant d'intensité et da succès que la Lan mu du vr sièd* avant 
notre éra ; mai» ia décadence était déjà presque complète au temps des gusrres 
puniques. ü. 11. 

Charles Diehl. Ütÿsdnce. Grantitur ft décadente. îforis, Flammarion, 4919 ; 
in-d 343 p. {sans index!). — Seul un spécialiste, qui n'esl déjà plue un jeune 
ipêciiUste, pouvait écrire eet admirable petit livre; il foui en remercier 
M. Diehl autant que l'en louer. Depuis cinquante ans que de» travaux de 
détail {tout d’abord, ja crois, la thé» de doctorat de Drapeyron) ont renouvelé 
noirs a»naissance 'les chose» bvxnniines, un c'avait pas encore tenu* une 
synthèse de ce que nous savon» sur cet Empire de dix iièc ; en, i évolution de 
son histoire. I» éléments de sagranrieurel de sa puissance, te* cause* de sa fai- 
biesse, les service» durable» qu'il a rrndus [je su i» la division très réfléchie adoptée 
par fauteur) Tout cela, parfaitement exposé, te dessins aujourd’hui en plume 
lumière ; On voit clairement que Byean.te, bien qu'elle ail cru le contraire, n a 
pas été Simplement la continuation de Rome et que rhutoirebytanline, malgré 
Ses préjugé» de Montesquieu et de Gibbon», n’est pi» celle d une longue et 
continue.:» déend en ca. Olle monarchie essentiellement crienlaie, qui trouvait 
•a force de résistance en Asie Mineure, a connu des siècles vraiment cloneui, 
encadré* par de* siècles d'abaissement ; ceux qui oot voulu irop simplifie rie» 
annales de l’Empire d'Oneul ont sacrifié la réalïle complexe a de* formules. 
Je voudrai* qu'on écrivît un jour i'hisloire de* opinions sur li civilisation de 
Evmnee ; an. reconnaîtrait la grande part qu'y ont prise le» savant* français, 

le» premier* peut-être a voir clair et à ne pas déclamer. M. Diehl n exagère pas 
■ 
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félaga [ il juge avec une sévérité judicieuse la moralité byxintm# K celle admi¬ 
nistration rt /a furgut: mai* r pour reprendre une phrase de Lu Bem [17*71 
» un tableau si sombre sera pourtant éclairé nie traits dp lumière 3*. Bt-unc#, 
jUiqu'n la (in el même au-delà r $ su produire de» VeoiiéilosV S r R. 

Camille Enlâjrl \ltmmt d'tn ch&ltyi* fninçaia, députa Us itmpa mermrin* 
g*tns ju*qt£à in Rtnahitmce. I. Ar chitertufe religieux. l&euiîitne é<Jitïon revu# 
ei angmentle. Tome [ {première partir) Fendes mérovingien oe,» carolingien ne, 
et romane, p iri3t Picard, tflrJ; ïn-8, cviiMofl privée >25 Bg* Pria: 18 Francs, 
— Malgré les difficultés qui .opposent actuellement fc h publication des 
outragas scientifiques, la maison Picard noos donne uns non?- Lie édition très 
augmente du preenux manuel rte Si. Enfarl, épuisé et sans cesse réclamé 
rte pu i a cinq ans, Pour ne pat en accroître h poids au-delà de toute mesure, 
hauteur a divisé en deux volumes ce qui, en f 902 r n r en faisait qu T un; Ln division 
cLüil d Ailleurs neïlrjïient indiquée par Je mjtl : ¥ Puisse-je vtvre a^sez, écrit 
St. E^i, pour achever le Jfunï£' i 'f rf ui'cAé^/o^te /■lârtçdï’jfiü'J Ls césiume a suive 
l'architecture. le mobilier paradra, je pense, avant 'longtemps ; HeonOgftpWe, 
]n sculpture, le» s rts industriel* seront successivement étudiés. St ju réalisé ce 
programme, ce sera uns encyclopédie de» uianifeaiations plastiques rte Jacivi- 
I talion dû Moyen ïlge. * Encyclopédie sans précédents, même en won éïat 
d'actuel inachèvement. Tout le monde a reconnu L# mérite éminent de cette 
Erende couvre de sdons# et de conscience* non moins estimée n l'étranger que 
chei noua; joignons nos vœu je à cêjji de ^LTSolirt pour qu'il puisa# on jour 
écrire son monumentum i la dernière pâtre d'une synthèse qui fait le 

plus £r*nd hon neur à notre pays. ^ 

Marquis de Cerraibo. El ar&r r upestre en lt région dit Dura rds* [BoUtm de 
la Real Acid mil de îa ffittarfa, 1918. p, 12T460, avec une planche). — 
L'auteur, dont on connaît J es découvertes antérieures de Torralba, et Jes 
nombreuses exploration» de cimetières et de villes ibériques, consacre cette 
notice à la description et à l'iuterprèüitlon de decouvertes faite» dans la région 
calcaire rte la province de Ségorie, le ions; de ja vallée encaissé# du dô 
DiiraLm, entre Sépulverta et Carrascal det Rio. Après avoir mentionné un 
camp ibtfo-iDmiin voisin de Sepulveda, il décrk lommakemenl de nombreuse» 
roehra peintes sur Je» deux rives du Durahïn, qui dénotent l'extension i |ji 
province de Ségovie de Tari rupeslr# schématique, néolithique et ^néolithique 
La pluparL semblent d'uo médiocre intérêt* ne présentsnt le plus souvent que 
dè* ponctua tious *1 des barres; il y a cependant aussi de» sip m* ramiformes, 
d “* cercles concentriques, de* arceaux de. rectangles Wrés, des signe* 
sçulpLiformes, des carcle? rayonnés, des animaux et des hommes stylisa Tout 
cek «*t d un intérêt médiocre, mais établit «me donnée de géographie prihîa- 
torique nouvelle 

La i?ftrtf 1% plu» inUrwnm <?;t , P P d^ pir les indignes de toi 

t. Je lignite »üf te B«n au article jqdleleux 4'Atlcl Uernmul itane te Fharo 
du U eepieuihre 1919 : l'hamnie de leil^j (portunlkn, d'iUIeon} n trè» bteo 
rojnprU 1# savant. 
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tiete Altort*', elle est agrandie artificiellement (tans ss première partie. Qn y 
a recueilli de 3a céramique d'aipecl néolithique et, près Je l’entrée, «je*haches 
polies el beaucoup de céramique du même âge. 

L'auteur considère cette cavité comme un monument funéraire dédié à un 
grand guerrier pontife, ou peut-être lou* les deux. 

La galerie a 35 mètres de longueur; mais tes quinte premiers mètres sont 
élargi# artilUu elle ment et leur paroi droite proie ndémeut sculptée de singuliers 
motif* en partie rehaussés de peintures rouges. Les premières sculptures sa 
trouvent à l’entrée, à droite, La roche y eslétidèe d’une grands cavité rectan¬ 
gulaire de 6",05 de Large, 2 mètres de hauteur el environ 0*,00 de profondeur. 
\u centre est creusée une niche en forme de fer à die val, haute de f’MO, 
large en bas de O" .70, ver* le haut de O*.»'deux gorge* verticales parallèles 
en descendent, et entre elles, i leur terminaison, eiiite une petite niche en 
demi-cercle. Le contour de l'arceau principal est ru briqué. Entre ce monument 
monolithe et les autres sculptures se voit une profonde rainure verticale, de 
0“.5Û de large »urQ“ l 1 3G de profondeur. Ensuite viennent trois aulre* niches 
en‘ferme de cintre arabe; la première mesure t“é5 de haut, sur 0».2i de 
profondeur el 0«JO de largeur intérieur#, et forma comme un cercle a bords 
ornés de taehes rayonnantes, ourlé de moulures imbriquées se continuant 
vers ir bas par deux bandes verticales rebordant deux profondes ramures 
perpendiculaires: dans i'entiblemenL, & la base de la cavité, exista un trou rond 
remme une copule. Â la périphérie de l'are se trouvent distribués des dessins 
Géométriques, imbriqués ou grarée el peints en muge. Au-dessous, au ras du 
sol, est une niche en plein cintre. Celle qui suit et qui occupe le centre entre 
la seconde et la quatrième présente aussi une cupule centrale et domine .% la 
façon d’un tabernacle une sorte d'autel de. i-.tO de large environ, sur i mètre 
de haut et 0*25 de relief. Le pourtour du * tabernacle - est rebordé de 
bandes paraüêl** à ses bords avec trait* rayonnants. 

La quatrième niche est analogue, maie un peu plus surbaissée ; elle a aue„ 
sa cupule centrais, ries bords ourlés d« bandes rouges el un entablement bon- 
ïontal, la cavité intérieure èlanl cintrée. Sur I* panneau vertical, au-dessus de 
l'entablement, se voient deux cupules symétriques très peu profondes, ou 
l'auteur, qui reconnaît .nos ces sculpiure* de# représentaient anthropomor¬ 
phiques stylisés, croit distinguer des «'n*, vtm des j ambe * da0 * es 

rainure# verticale* des n“* 1 et 2. . 

Le monument publié est assurément très curieux, nais sou âge etare.inter¬ 
prétation demeurent très obscur*. U marqui# de Gerralbo, avec I audace et 
l'imagination qu’on lui connaît, st lance dan# ies perspeeii*** qui touchent 

de très pré* à la divagation. _ 

Comme la plupart de ses compatriotes avec lesquel* nous avons pu nous 
entre le ni r de ces découvertes, nous sommes porté à croire que ion se trouve 
en présence d'une sorte de chapelle monolithe où le sculpteur a ,mité le* 
ouverture# d'are# arabes primitifs dan» lu confection des 
un autel avec une niche esnlrste entre deux l*léra es, es fou ” ... 
ont pn «rvir a fixer le*armature* de bois de l'édicule et te# emblème* religieux 


tm 
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MpenU» niches centrales. Dans crite maniera ri** T^ir,qu« E'b uteur, emporté 
p^r »a fantaisie» otanvïfage même pa» T 1 p monument serait, dons au plus wiai- 
gothique ou araLc ancien* 

.Mais M. de Cerralbo a d’aol net préoccupations : SI voil dans chiqua nich* t 
ûLirlèe de bandes roug*s, fardeau qui termine les idole» énéolilhiqges des 
cryptes de li Marne, de PtÆi Ta. été., et croit y reconnaître une représen¬ 
ta ttaa hu mains, tantôt celle de l'illustre défunt avec iûïï diadème n imitant 
par aes irradallons, symboles du pouvoir divin et suprême, La grandeur 
in comparable du Soleil », lomûi [n" 3) la dresse régénératrice de la Mort, 
tanUH la même avec ses seins rituel*, pue les dévots venaient * baiser »* 

Il ae tance en-squ^ a propos de mies ligure» néolithiques, dans de» consi¬ 
dérations fort étrange» : elles n'ont pas de bouche une de celles de La xViarne 
an possède et aussi celle de ünernesey), car, morts ne partant pas, l'idole 
n aurait que Faire de ta voie ; tJÉç a des yeux, car il lui en faut de bien avrils 
pour découvrir le mmndre mouvement du défunt, afin de favoriser sa ré. mi r- 
rection, d accourir au ssii èl à son aide; il lui faut un nez afin de s'ù 3 (ur& r 
que la corruption du cadavre a cessé. Que dira de lüireilles imagmattoij», sinon 
quelles n T onl rien à voir avec un travail d'inlerprèïaîion scientifique? 

Au sujet de» rites funéraire?, l'auteur cile des fait» intéressants qu^il a cous- 
laies: lattitude recroquevillée d'unet sépulture multipla d Wjuïlardt Anÿuittt, 
l# * F queleltas à cr|nes t corps et pieds forés de grands e'ous de fer de Lumpa et 
d \4 juffdj- de Anÿmta, qui août fort intéressants. 

Pourqoo: le icarquis de CerraLho, qui possède de ss merveilleux mai à ri aux 
inédit», disperst^tdîi en imaginations sté rile » un temps qui serait si Lien 
employé i noua taire =03naître des documents d'une valeur autrement solide ï 

E + L + 

Henri Focillon Us Pierre (U France* Parta, Laureos, tQi£; gr. in-3 p 
160 p. T avec 61 gravures. — H fai la U beaucoup de savoir et détalent pour 
écrire ce petit Livre* qu'on est tenté «ta lire à haute voir comme une sérié de 
conférences à la fois instructives et chaleureuses . U litre en dit bien ta con¬ 
tenu : c'est un. aperçu de ta vie de la France à Ira vers les monuments de son 
arcbilecture, depuis les menhirs jusqu’* ta gara du Nord, la tarais quelque» 
réserves sur ta passage suivant {p. î\) ï 

- Par tas Romains es peuple ri SCüiïbte et si doué [tas Crile*| Connut, avec 
lfi| dET|Qltèt “^taéemiu, le» chef* d *u<rre ta ta lUtuaire qui eu avalent 
multiplié tes imiges. Les dieux cl ta* 4ées.» de* Gaules, i^uunuo* [G™jmu 
cri une faute ijrpufraphlqniJ, Slmi.a, ta *énie sus troi- <t**ge* t U e furent p** 
ouhlLéa. lisse mêlèrent flur tairièta-. aux h Ota. glorieux d Q [uwthèm mai veau. 
Où vit paraître, h ni taule de force et de Jeunesse, IHercule «u|o?». Apollon, 
xeptuae rt Mars, coûtai avec nue autorité incomparable par le» multret W 
de on,, etc u 

Censunno* c’en connu qu’i P*ris; il figure sur u* Mèi» ttereule ni 
les D,oSeMre». i^OMt hlllmn, U « génie 4 uS Irois vbugrs n Pst u „ 
dieu dont U seule iragn importable (celle .le Con-fct) m .> 0 té* L„ . mm* 
ftoneui du p*nlbéoo naut»«u « ns parais E nl sens trop d'indignité que mr 
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l’autel de Reims, à «fit* d’un -imu à eortiM de rerf qui "* peut étf* le Leroljn ' 
no* parisien, i cornes de bovidé. Je no connais p*i H’H.«ul' g*»*»» q»' *»■“« 
une horreur Non, il faut «e girdérd’eialter l’art plMtiqdo du lu Utile 

fo n) ai ne i f#*«¥on» fcos éloges à J'ipchiteoUre - g ^ 

P. Vitry, Les richett» d'art te ta France. Tome 1, Architecture Pans, 
L*,,™* 1919 ; in-S, 33 P*, nombreuses planches, - Ce oharmiMl peut 
livre, admirablement illustre, n’est que le premi-r d'une sera qui offrir* *uï 
tevstraur* archéologues le plus agréable des compagnons. Tou*les monument* 
de premier ordre t- sont l'objet d’une courte description en français *L en anglais. 
Comme il arrive "en pareil cas, 1* traduction anglais* ca|qu« de trop pris sur 
le texte français, n'est pas IMM*. On ne peut dire : The bmMne A% 
jî iiwa, knew in ttu m an t Xti& centuries « mntuleraU* praipenig , cela 
n>st ni anglais ni français. Ls ponctuation et le non emploi des capitales id> 
tialM laissent l’ignorance des eoueeuÜÆB. typographiques aimises en Anglt- 
lerrs, P. t, le test* français dit que l'église S, Eernîn de Toulouse est a la p ua 
vaste des églises romanes qu> subsistent aujourd’hui - ; Uuglais dit I*» àftkt 
largist. Il faudrait que les deux testes fussent d accord sur les faits, tout en 
réservant leur liberté d’expression dans le détail, g R 

VL BL CaaanowiB. Dnerifrint tatahgae o/ lhe rtKftftfen o f ecdetiasUaü art 
in tfte United States JMtoiul Jfi». Washington Go«rnm«i pribUng 
Press 1011- in-S p ti05-6i'>, avec 37 planches. — Très remarquable caia- 

dij *-• ; wl, ïH2 

part 11 se divisa eti quatre sections : J’ An ecclésiastique de l église oatholi- 
1. romaine; 2” do l’Église orientale;3* d« l'Eglise arménienne. L .1 lustration, 
très ahcndente, reproduit de* autels, chandeliers. lampes, encensoirs, pulones, 
calices, ostensoirs,chatublee, dalmMiquéS, mures, etc* L ensemble forme un petit 
manuel très commode d’art liturgique. Beaucoup de spécimens, p*rmi 
Büeilkura. proviennent d'E&pagnfc et des ct*3unïé$ esp^gno es. ^ ^ 

Gillie Wetter fd’Üpsul), Chant, ein Beitrag :ur GtsckieMe Us mi'cü Chn>- 
Leip4 Hmrichs, 19.3; in-», *4 p.’. - Etude très 
kIT urts presque louchants pour préciser une idée vague qo. « 
échappe à J'analyse >. La ir-àtt est une faveur i elle a s«* racines deui con 
cep Lions du mysticisme païen comme dans celles du j udaïsme. m..e au 

t La critique ne perd pas .es droits, malgré le ton g^ér-lem«l çolhou.UjU ; 
aussi IC couLt. avec plaisir que l’acteur, après avoir M-»»«£" *- Jj 
n.i,le de Perrault (p. lié), coacéde un peu plu» lolU (p. Ut) que 

d im «i^vmu t‘ Ttot* tu «ptvmhre 19l* *.i.lemeoL 

* iTi : 
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diiér pim pjf saint Pisl, site restera dans te christianisme comme un principe 
de discorde el finira per le diviser en rfeui sectes ennemies. Ceux que o«eu- 
pem pas le» controverses thêofogiques liront avec un intérêt particulier l'étude 
suH’tdee de fa gniee dans la gré ci té hellénistique ; zâp:: exprime déjà non- 
îeu etueuL une labeur ou un don, mais une disposition tusununitu- et btenveil- 
laote des puissance, célestes ou lettres. Dans ce sens, est parfois 
employé par,ami Paul: c'est la grâce impériale, telle qu’elle est mentionnée 
daos les inscriptions. L'auteur estime que saint Paul n'a pas tiré cela du 
judaïsme, qui n’oîTra rien de pareil, mais probablement du langage épigraphi¬ 
que; hypothèse â noter, mais qui res le né cessai renient une hypothèse, car qui 
peut se flatter dt recoan, ta* Je, source, de la skoieii.ographte pauliuicnne 
pire souvent que die de Lycophron lui-même L i 

S. R. 

R-°?" K , 4 T a ’ Pfoié 'J 9mines « <i» ambotomt maçonnique. Renie, 

Eluchler, Ulü, m-l. 1 , iO p. - Le titre Je ce petit livre pourrait en détourner 
ï* ^ auraient lâri. Car on trouve U une étude serrée, accom- 

pognec de nombreuses référence,, de k question générale du e va. bol lame et de 
ses differentea witté» (emblerne,, paraholee. etc.). L'ouvrage de G. Kerrero 

Ptri *‘ «*i est discuté d'une maniéré 

nZ ' lel!ü 431 P irfwtemeDl iraf ° r '“ e «t fait preuve de boa sens dans 

un sujet ou Je bon sens perd souvent scs droits, 

S. R, 

U T^* 4 dt ru,ik tomtotmpivréhistorùiutt. 

Pons, Eduton du L.vre Mensuel, tW ; in-JG, 243 p. - Le litre de r e vuJumê 

Kiî; nîpil 1 P " r te C0QUnU ' liüU rfWF,ilrM ***"«* * lerre avant 

humacuté -le l b&nmi* auï lecnps Hnmrts, de l'Age |>a!êüti[hi.iui- de la nènnù* 
gdacjotrc. dui Déluge, des souvenirs du Déluge an Cbildé» el’eoWypte de k 

Z\TVÏ'™ ‘ * â T M , ifldiC,,iû " y » «le» 

£ar-‘ **■ «**L. 

X r 

:cs::HrP-- 

teuro et de, arti. es rSquX' L™ .TJ"' ! ?"* c ”"^ 

xvi■' eiécl b i voir o n „ T ‘ r ® mr>n,jmenta ' qui riaient du vrr au 

ment, parue tien qui DO ue échappe- il eg , ü(t „ h ' ™ «il*indirecte- 

- »■*«. 4 „„ 4 ... 14 JR „“iî" L 1 „ 
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naJio d'una loti gu# ^-cadence l ± — Apres avoir dressé, par ordre uéograi-bique, 
une statirtinna très compléta des monuments, M, Parmentier en a enlrepris 
r élude historique et théorique. Lu pu b' ic* lion où il a cormxnê les résultats de 
ses recherche a es! d P un très grand intérêt. tant pour l'architecture et la décora- 
lion que pour la sculpture rt l'iconographie. Elle es! parfailsmern illustrée 
{réserve fille pour quelques dirais mal tires) et présentée avec beaucoup do 
méthode. Le grand public n'apprécie pas asseï Fellorl vraiment admirable do 
notre Ecole dExtrÉme+OriifiEit V 

S. R + 

IL Ledit!. Vfu^Éi tic Ltjün. L $trte*$i 22 p. ; |ï, ÀpAraMe dr&fatfJi#, 
25 p, ; Srufplum de florin, +5 p. Les deux premières brochures avec 2 et 
3 pi, hors texte. — Les Musées de Lyon, qui sont à tant d'égards dss modèles, 
ont pris rhÉureusa initiative de publier des brochures élégante quh lues sur 
place, en présence des œuvres qu’ellsa coin mentent, serviront très affkiicement 
à roducaliou du public. En voici trois qui méritent beaucoup d'eloges pinsqu'elles 
ga lisent avec un égal plaisir ailleurs qu'à Lyon. La notice sur les Sirènes 
explique une terre cuite de \1 Lies (a ut ru fui s &h*i Artaud), une autre de Beotic 
(acquits par le Musée en £913}et une statuette inédite t n marbre, trouvée entre 
Athènes et Ee Pirer. La seconde iiolaco es! consacrée i l'Aphrodite do Lyon, la 
première figure grecque archaïque qui ait été connue en France : * Grecque 
d'Asie-Mineure, entré* ea France par 3a porte de l'Orient* conduite en étapes 
inégales et incertain sa de Marseille k Mmes et de Nîmes h Lyon p. La troisième 
brochure o$t une étude sur les sculptures de flodm au( musée de Lyon- Voici 
un jugêcnedu bon à retenir : * Radin ne sentit jamais passer en lui TespriL de 
Fan tiqua sculpture grecque. Ll parlait de! I* avçc intelligence [?]* avec la plus 
sincère admiration et le plus grand respect; mais son art était autre, d'inspira¬ 
tion et d'exécution, Jl s’e*t rapproché bien davantage, quelquefois, de l’art du 

i. * lié* Le i 1 Bieetc commence, avec Ica Auuamitcfr, c«lte guerre inexpiable 
qui h dnq siècles après, conduit Le peupla chim à uojsaaerviaseiurut complet : de 
telles condition # Impliquent un* décadence continue * (p- x). L'auteur rail «J ail- 
leura ubserver que » c>il un peu là l'histoire de tout l'art en Extrème-tJrieUL n. 
A Java, rien n'égfda Borohudnr, tius de# ptui aneiennea manifestations art* b ti¬ 
ques î en Cbine K tes sculptures les plue andeouesout aussi le pluj de verdeur et 
de style ; au Japoo, rien de supérieur aux sculptures houddhEquea du vin" et du 
Jï* siècle. Lus « Caves de l'Inde - oui nu caractère d art autrement Élevé que les 
temples compliqués et maniéré* de l’Inde médiévale. Même dans tari kh^eq 
■ le Splendide épflooni’açnieut arcbiteclurdl de l'art d'Augkor { postérieur au 
\ m Siècle) masque bleu imparfaitement Ja déchéance incroyable Je 1s sculpture *. 
bans la première période de Part kbroer *ïèrie) T ou ne trouve que de 

modeste* é d i Etc es de brique*, mois il y a quelques sculptures de rèesle valeur. 

2 + %n dehors des 1 & voL de son BMlleün, où (archéologie tient une grande 
place, site a publié les travaux archéologique* suivants : î>. iwll, A’nmif sta¬ 
tique annamite \ Lnuel de Lajonquiërc, Inarufairr de* mtfMümmÜ dh 
3 vol, avec s Uu : A, fc'oue ùcr, UaH jréen ^bùuddhiq ue du GffixdMra 1 2 voL ; 1 £lL 
Ciiivitiucé, yiisïim aFckéalêgiq a* ta Cftînr 3 vol. avec 

2 album b 
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moyen âge Éïnii$s*nï; on a pu Inès ju*ï?m?iit p comparer le proupç des ai* Bf}f r- 
çens députais aux èmouvan&i Saint} Sèputcrei de no» vieux sculpteur* Nulle 
comparaison de ce geore ne iaurail être Faite pour l'antiquité* 

S- R, 

Huée du Louvre. Oitubgue des collection* noun tUa fermées par les 
Mutée* nation,ux <tr 19M« UI9 et puisent exposées temporairement ,lant là 
sotte Laeost dopais te 10 février 1919- Parti, Hraun, 1919; in-12, 155 p„ 
18 pi. I fiï : 3 frases. — (,e livret, publié eu I rinçais et en an pi ai», est dfl i 
dôme conservateurs compétents, auxquels s’esl adjointe une inductrice. Un 
trarail fait en eu liai» ml ion et nécessairement rapide de crait ton jours être «visé 
par un rédacteur en chef en vue d'obtenir une certaine uniformité. Celle um- 
formtlé (ail début. U y □ des ré'étfnces bibliographique* pour les antiquités 
grecque* et romaines; il n'y en a aucune pour des acquisition* plu» inipor- 
lantes. Mais la principale critiqua doit porter sur la traduction anglaise. 
Jjroft urairf.il! ne »e dit pi* embarfaxTi an. qui signifie embarquement-, tojtserm- 
feur ne se dit pas cunsonaslor, mais keeptr; labourer se d.l CO plouyh fl non 
pas ta labour ; future n'a jamais eu pour équivalant composition; une «xpre*- 
«ou comme « siÿfuJût hottom, almosl cm ter» est barbare, etc, [| n'y a pas de 
pages où l'on oa trouve à redire. Personne n'est obligé de »*voir litn d an- 
glaia pour écrire celte langue dilficile; mai* quand on se mêle de l'écrire, il faut 
la savoir. Nous devons certes beaucoup â nos amis anglo-américains, mai* ne 
sommes pas Lpqus de les faire rire. 

Les photogravures sont gtoèrrnlcniaiu !bonnt 5 * m - s R 


G, HigeotL. /'olUettem Paul Garnier, paris, Rochette, 1919. fa-t® 112 . ^ 
48 J^Tf Pri * : 2 lnna - “ Présidant de la chambre syndicale d* -’hwlo- 
gêna a Part* M. Paul Garnier a donne au Musée du Louvre, an I9j6 t une 
admtrable collection reunie par ses soin» ; elle comprend 56 montres (dinui» le 
miheu du xvi- siècle}, trois horloges, une Vierge ,1e l'Annonciation qui „t un 

rie * eb *^L d r™*' irl dCS " , ° lnerS d “ *»!■ siècle {G ai. •tes Beaux- 

Arts, 1900 r.p 4*TÏ, une magnifique plaqua d'argent gravé du x.V-xv* siècle 
(autre,ont cbex Carrand style d* Jacquemart de Hwdmj et six remarquables 
plaquette* de hronxe italiennes. En même lump*, j| a don an Louvre d'un volu¬ 
mineux dossier de note» dont fe conservateur compétent. aidé de M. Edmond 

SSY l f '* <î“« nous annonçons. On y trouvera une biblbgra- 

pbte étendue de lart de 1 horlogerie, d’excellentes reproductions de» princioaur 
objet* et l indication précise des collections par lesquelle* il, ont passé C e r,w 
pa* seulement un catalogue, mai* un petit manuel b.en au pointTui doit »J* 
Tivemint rwmmjindé aux archéaiaguea eï au* curîfsur. ' ^ 


S. R. 


« ’&ZTIn ^ """ "" «—« 
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UNE STATUE l'IUXITÉLIENNE U’ACARNANIE 

(Planche V*) 


Lîi charmante statuette de marbre 1 que reproduit k planche 
V fut decouverte, d’aprte îles renseignement* dignes de Foi p 
dans des ruines antiques près du village de Zaherda, au sud de 
Voniluw Acarnanie. Àpportée h lï nivelles en 1913. elle séduisît 
pur sa grâce une femme de goût délicat. M mfl Paul Hyman*. qui 
a bien voulu nous autoriser h faire connaître ici celle œuvre 
précieuse. Nous en parlons d'autant plus volontiers que celle 
Grecque, conduite dans le nord de la Gaule, irest pas 
sans avoir souffert de 1 invasion germanique dans son pays 
d'adoption* Cachée dans une retraite obscure pendant P occu¬ 
pation de la Jtalgiqne» elle ne retrouva qu'avec peine le socle 
sur lequel elle se tient et qui indique son nom : llagèsaréta\ 

Cette brève inscription est importante, car elle permet de 
fixer la date de la sculpture. M. Charles Michel, à qui j'en ai 
soumis un estampage, la place ci In fin du iv* siècle ou an plus 
tard au commencement du m \ u pour autant qu’on en puisse 
juger d'après sept lettres différentes seulement ». Il est difficile, 
de savoir de quelle cité faisait parlîe, vers Pan 300, le lieu où 
fut trouvé ce marbre, cor la géographie de celte partie de la 
Grèce antique est encore bien mal connue. Les territoires de 

h Haut, sans le socle 0“,538, Socle ; long., 0“ f 2t ; Iirg. CP* i$ * haut Û° F Ü&, 

ï r 11 ù>st doutcdï que c* swle, où s'encastre exactement Je bas da J a 
statue. sou aruï^ua #l appartienne a celle-ci, La palme du créai cnéûigê dans 
sa surfBiCh? Supérieur* pfOuïé seulement qu'il cal depuis longtemps détaché — 
depuis le mouiKiL où la statue tomba el où U lâte en fut b rasée. Celle lé te 
s'ajuste parla item sot sur k sasiiure oblique du cou. Le bout du pied droit 
i sauté, avec un éclat, de la base. 


v 1 *imi. I. E 





m 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


Si U ion et île Pake ru-s, qui ^devaient sur cette côte d'Aearnà- 
nie. paraissent avoir alors été annexes à Anaktorion* 'qui 
su ti si s ta jusqu à 1 époque d'Auguste; mais toutes ces villes 
étaient des colonies de Corinthe. Or, le nom de 'AyTpaçk* est 
une forme durienne de Ibfr^jpirr^ et cette particularité dialec¬ 
tale fournît ainsi une confirmation indirecte de la provenance 
indiquée pour la staLneLte, 

Cette œuvre gracieuse nous montre, — eest là son intérêt 
pour 1 histoire de Fart, — comment,, it la fin du iv v siècle, 
l'influence de lYaxjtclc s'était fait sentir jusque dans ce coin 
reculé de IHelUde. Praxitélïorme, elle Test manifeste nient 
par le type du visage comme par En disposition du vêtement et 
L altitude du corps, La tète, relativement petite* est un peu 
inclinée vers F épaule droite, creusant ainsi la chair du cou 
de deux sillons à peine indiqués Le visage ovale et plein est 
entouré comme d J une couronne, pEir mm chevelure bouffante, 
dont les deux bandeaux ondulés contournent dés oreilles 
mignonnes et, ramené* sur la nuque, y sont réunis par un ruban 
d'où les mèches s'échappent pour s étaler en éventail sur le 
dos T Par devant, une boucle s'enroule et forme un toupet, qui 
parait soutenu par quelque parure. Le front bombé olTre une 
légère saillie au-dessus de la racine du nez. droit et lin. Ainsi 
enfoncés sous t arcade sourcilière, les yeux longs et fendus en 
amande sont noyés d ombre, et sous leurs paupières mi-closes 
le regard abaissé vers la terre semble suivre un rêve, tandis 
que sur la bouche, aux lèvres sinueuses, Hotte un léger sourire* 
Lo charme En définissable que Praxitèle prêtait à ses ligures 
féminines a été délicatement rendu dans cette œuvre de dimen¬ 
sions réduites. 

Lïe même, k liberté pittoresque avec laquelle est traité Je 
costume rappelle celle que le maître du iv® siècle introduisit 


J’rv* tl °i n ,S™ el - < î 1J ' r,1> . Une lÉ ** r * j Phamle 

\ * x »P'-p * 39 ) l AïKitfïpjMs «=e rencontre tui-rai en The^ulte f/fmf 109 6 64 

l et * Sc-rtUMa), En l&tin P Hiçaanim «I .e d B uu notable 

UoiE P eL« t j (Cm., B m G« t III, 35, Cic, T Rp. XIII, £5) 


CNE STATL'E FRÀXITÊLIENNÉ r/ACAll^AiVIE Î75 

dans E amin^inenL de ses dra|Mïrîe$. Lei jeune fille est debout 
devant nous, fermement appuyée sur la jambe gauche, tandis 
que la droite, écartée et légèrement pliée, produit un jeu har¬ 
monieux des lignes du vêtement. Sa poitrine virginale, aux 
soiiis très distants, est couverte dun souple chitop. strié de plis 
menus qui, descendant soùà le manteau, tombe sur les pieds 
en sillons plus profonds ; une manche visible est agrafée sur 
l'Épaule et le bras droits et s'arrête au milieu du biceps. Par 
dessus, riitnmLiOh de laine s enroule autour de la taille en une 
masse épaisse et serrée, qui s uppose à la finesse du léger tissu 
qui cache la gorge. Ce manteau, distendu par la saillie du 
genou droit, drape étroîlemeiil le bas du corps; ramené sur 
Tépaule gauche, il entoure le bras jusqu’au poignet ; un pan, 
dont un morceau est brisé, retombe librement sur le coté 
et masqué ainsi en partie une grande torche, posée à terre, que 
la jeune Mlle, du bout des doigts, relienl sans effort, appuyée 
contre son épaule- Le haut de cette torche fait aujourd’hui 
défaut; une seconde torche devait être tenue obliquement 
dans la main droite, qui a disparu avec l'avant-bras, et son 
bout effilé devait Loucher la cuisse à l'endroit où la surface 
du marbre a été entamée; dos traces de son extrémité sont 
encore reconuam&bleB. 

Cette torche ou cette double torche indique que H&gésarétû 
avait été initiée aux mystères, L'artiste inconnu qui a sculpté 
son image a sans doute subi t'influence de représentations de 
Koré. qu'on trouve figurée au [v siècle avec le même cos¬ 
tume et les mêmes attributs 1 . A-t-il reproduit exactement 
quelque œuvre célèbre de Praxitèle» figurant la déesse d’Kleusis ? 
C'est possible, maïs rien, ce semble, ne permet de l'affirmer, 
bien qu'il se soit certainement inspiré étroitement des modèles 
que le maître athénien avait créés*. 

1. Voir û0lamtiî*nl le bu -relief trou ré & Eleusis et publié par Phiiiûs, Àthcn* 
MHi. p JB&&, pL VI, cf. P+ 25a s. 

2, Ofl «ratera* p;ir exemple* L'an utopie du Télampnl ‘avec celui' de «taux des 

Muses de la bise dç caHe qui ecouto Sa lecture d'un et celle 

qui tient I es fîûtea. 
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Hien non plus dans 1 inscription n'indique que la jeune 
Acarnantenue, après son trépas, eût été assimilée à J*ersé- 
phone, selon une coutume qui commençait tt se répandre 
vers son époque. Il est vrai que le type même de ta statue pou¬ 
vait suffire à indiquer cette identification 1 . Certainement, te 
flambeau mystique qu elle tient doit nous montrer qu'elle 
participait à l'immortalité. Le visage idéalisé n'a pas de traits 
individuels; sa beauté souriante rappelle Je sort bienheureux 
qu’a obtenu la défunte. 

I. œuvre qui nous a été conservée est une de ces statues, 
autrefois nombreuses, de mortes héroïsécs qui ornaient les 
tombeaux ; elle était vraisemblablement placée dans une niche 
du monument sépulcral — c ent pourquoi la partie postérieure 
est négligée et devant elle sa famille célébrait avec une solli¬ 
citude pieuse les sacrifices traditionnels \ afin que celle à qui 
I on rendait ce culte attentif continuât dans lautre monde à 
veiller sur scs proches : ceux-ci sonL du moins parvenus ainsi 
à assurer un autre genre d'immortalité au nom de II âgé s are ta. 

Franz Cümost. 


i- L'origine de La eroyanee que !e$ mon* s'identifiant avec une divinité par¬ 
ti aubère doit être «herchée un Êiîypte, On pourrait reonrocbef de noire 
minette un bas relier du Musée H« Therawa à Rome, où une femme esi 
reprit ni ce en Lis, fios que rien dîna mid épiiapiie indique «u'etle ail tiè 
»iew déiOèe (ftiém*, i. II. p. 198, n. 1458). 

2. ColJignon, La tlutues ftinéraiw Jtim l'art ÿrte, Paris, 1911. p. 155 as. 
‘JS6 s?, (sur te lype des fis-ur#* rln femmes debout |. 

3. Sur i'heroïsiüon privée nu familiale, qui se développe après Alexandre 

rftf. Pouoirl, Le taiirtlti héta* (daoï .ici, fnmr., XL!tj, I1)|8, p, 152sa. 
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Les colle cl ions d'antiquités du petit musée de San m tir com¬ 
prennent un certain nombre de pièces Intéressantes qui n'ont 
Jamais été publiées. Seule la tnbfi, qui y ligure en place 
d'honneur, eût bien connus du public savant. 

,1e voudrais aujourd'hui, d'accord avec mon père, le conser¬ 
vateur du musée, dresser un bref catalogue descriptif des 
bronzes figures. Il ue m'est malheureusement pas possible 
d’indiquer, pour chaque pièce, sa provenance exacte. Je dois 
me borner à des indications générales. Dans son catalogue, 
publié à Saumur en 1S6S, Cou rli lier, le fondateur du musée, 
s'exprime ainsi : 

« Dans l’année Je proposai à deux de mes amis, 

MM. Lange et Caldêron, de réunir les antiquités celtiques et 
romaines qu'ils avaient trouvées dans nos en lirons. » et 
plus loin ; a Je ne dois pas non plus oublier avec quel zèle 
M. le curé de Suint-JusL m'a prêté son obligeant concours 
dans les fouilles que j’ai fait faire dans sa commune. > Enfin, 
en note, sous le titre n époque gallo-romaine : « Presque tous 
les objets de l'époque gallo-romaine ont été trouvés à Saint- 
Just-sur-Dive. » 'A ce premier fonds est venue se joindre, 
vers iSSi. une collection de trouvailles locales, provenant en 
grande partie des marais de la Dive, formée par un amateur 
saumurais, Bai Mou nie la Brosse (qui résidait surtout, d'ailleurs, 
dans les Deux-Sèvres, au château de Cursay, sur les bords 




m 


REVÜE A îlCfî ÉÛ LOfi ÏQÙE 


du Moal de la Dîtc) et; donnée, sans ptns de précisions, par 
son fils. Ces deux collections ont un étiquetage h part’ les 
numéros des pièces de la collection Bâillon sont précédés de la 
lettre B 1 . 

En dressant ce catalogue dans lequel je ne suis nullement 
Tordre arbitraire du numérotage , je inii voulu que fournir des 
matériaux de travail encore inédits; j aï évité avec soin tonte 
dissertation pour me borner aux indications essentielles. 


i* DIVINITÉS 


B. 3 Ta. Z™ - H, : o“ rib- 





IVlÏHC vrrl fçMirt, pijltp, L surface du lirnnz? r^stapE Itfgirc-meal 
gfanu'IftlAfr. 

Ou uulifru 1 h urueluçqt 4e furrae pr tw 
que carré* qui Mînnnnlo Ij ehe**Jurr. 
grave 4e dru* trais* pr croit. Le* s-ôür- 
cil> un* »unt pa» ilguré*, Lira cheveu* 
fl Ou S indiqué* sur Ij eatoLlc çràtiiçnue 
eu Irai» zone» çurai-ruïriques, Ou bûrd 
jnlmtttr hJ»? l-i deruii>re fc cinq 4; rra s * c b 
Liiücit^ iGcqbfUl Itor h: cgb et le# 
épaules. La nj u use b ch g ti e^L indiquée 
qim ütjr les cütën dpi® toqelît, JuiiUdl 
le# Wres bien Ou bénite ® 

rt-tonaüîlre Uüe CgBrüUou 4c ta pupille. 
L’a iriii hûrlmnlal, pur ] r ûej] jg-a&ehe 

leulemeot. doit *lrc accïdealrl, La t 4 Lt 
■ "incline légérrmuaE. ÜU arriére ei i 
fi iUE ^ c i y fUI bien ou vc ris3a boiif]^ ifrmcp, 3i?# K-¥r£«accrutejëei. 

Le regard. *UÎta B t ] c m^Ttuunl rie Ju i£-Ep p *e 4tr%r à fauche el 
semble #e fncr 111 loip. 


t. L* coUertion Hüillou n'est pas erposée actuellement, faute -le p w 
lamAnapement ,Je «Ile* nantis „',y*nt nu Atr- terminé e« raison .je 
guerres 
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B. 3ïr. Hépbqeslo-S. — H* : t» 

L'oxydation a rongécetlc itulUclti: au poial quelle sc réduit a la 
ai] h au élit d'un personnage, 
c)J n n lequel je crû!» tttoo.* 
naître H^phaestoi, coiffé do 
ptitiii kI portant iuf Tépault 
droite le marteau uü les tb 
nmllKi, Le bras gauche est 
étroitement COÏk au corps, 
l'a^nubras droit ni rnccié *ur 
Sa poitrine, faisant peu saillie. 

Kn eehirpr, te diilingue une 
tra-cc de manteau (?) La section 
des jambes montre, «eus la 
couche épaisse d’oxydatha 
ce et t,nm ïone circulaire d'en- 
vipûû o m jioi d epaifitrur, d'un brun rouge foncé, couleur qu'on voit 
a usai eu surface. A l’iu té rieur de celle paroi, h noyau est rn hronie T 
de enyleijf tournant à Celle du euÉrre roujÿr. 

473. Apollon lyricice. — H. : 

Patine brun noir. Petit bronze d'un ilyle 
remarquable, dam îm gmilttè elCCtiite, Le 
modelé général eiï bon, La lélc hüfée (h lieu 
de K n couronne ml n£u haut «or U nuque en dfltii 
bu Ut*/, est celle d'un ejrfnnt joaifltt et accentue 
l'impression juvénile de la «Utum (t* longueur 
du corps eü de prêe de oeuf le tes). Le regard 
e*| pi-uçhr h pensif, S.a lyre, appuyée sur l'aine 
gauche,, est »q menue d’autre part par 3e poignet 
droit: le pouce de I* main droite est écarté et 
le* doigt* sont replies, mai* *a ns leuir k lyre ? 
ils passent *u-de!*ue. 

Ëtl-ne bien un travail antique ? 

1%. Hermès H, : o^oEft. 

Patine rerlfe, rendue très inégale par !>*vd«~ 
tiûn. Le eûtë gauclir 1 du thorox r moins altéré 
qn* le re*le du corps, permet de se rendre 
compte que le modelé devait être bon, Lts che- 
«eui dèp*«#eut eu boucle» arrondie! tuû* le pétait ailê r Auetme 
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irjrç de laloaniére*. Le poitfs du corps porte sur la janphe gauche 
en avant, In droite étant flécEiiv en arriére. 



474 . A»1. sur poignée de patère, — H. ; 



Pàtice grise, routeur plomb oxydé. 

Samo* W de 0 * 0*3 environ, Arès casqué se détache entant reltel 
1,1 “**" dp °'‘* «ppuyée *ur I» hnneiie et, 

lenaul l'épée renversée, 1* main gacelle itaaat 
le bouclier appuyé car la cuisse fauche, A 
droilr, la cuira* •« est potée a Terre. Le 
Otque s'élève « la hauteur de deux guirlande» 
dont le* bout* «e croisent derrière. Pré* dtt 
potut d attache de la poignée, une paltuctte, 
a gauche. Malgré l'oxydation épais** qui 
empâte le modelé, un peut juger delà tn-lîv 
qualité de ce travail, bien composé et large- 
ment exécuté. 

17a. Hcraclés. — H. ; 0™*I9S (y comprit le «ode 
carré); a*,iol ‘la alaluette teste], 

Paliao brun ooîr. Le hérot, la peau de 
lion passée sur la tête, noué.- par devant, 
ramenée eur l'avant-bras gauche étendu, le¬ 
vait *a mataue labtenle] du poing droit, La 
alaluette ett fixée tur un iode carré à parois peu épaisses. Style 
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arrbaïq:ue t -modale -fe^st?r + lôl^ mPiprt«|f(« Ifs y^us wnl iij - 

métriques. {Ci. S. Eleîiuch,. iïép> sîat mt ï, Ill B p. 69, n* i r Bouen.) 

A;*- Dêméter'H. ; r> m ,ïSb. 

P.itïnc brun noir. 

Le br-ï* droit descendrait iu molle I; le bn* gauche, réduit au 
p?ï]pnet É p ü'.l pour aio-d dire pas daf^nubraa ; b main gauche* est 
éoürui*. La main droilc lient nue patère sur le bord ^e laquelle k 
pouce relüîè l'appuie SELiîçmenfL Dana k tiuiu gauche eal un objet 
■ L M Lejle h déterminer rpyiis?), dont ledei*U* e*t marqué de quelque# 



pninttgriTi^ î.e ramie gauche rtïff contre la haockl ealremicÊ d un 
pli da bêlement, ramené par deTOflL La *fat*eîure «H relem lûut 
aulonr du front et rejetéC en arrière elle cache les oreille* ; à leur 
baui^gr, deux petite a meebr* s'échappent sur Se* pommelles. Der¬ 
rière* le» rheTeua seul séparés par une rate en deux masiep* so 
fnudunl avec cdlea des côté*„ sur 3 a nuque, en un chignon Rasant 
li- cou dégagé. La t#l« r*l îu«prM*ive ; . le* yeux sont en relief 
assez saillant, sans Ig* ration partïealière de la pupille. 

J. Celle dis proportion ne peol-fllle pM Expliquer ainsi : l'art U te aurait touIü 
que l’objet leüu dm* U màiü gauche fùl présenté au second plan- Ronr le 
reculer as a il fallait faire saillir le coude en arrière. C'était créer u u* diffi¬ 
culté, i'artiüln préféra ni. pour plus dé ^icppliciîê, garder lu plan du dot sans 
Faillie, D’ofr celte idée de supprimer l'avut-bra* gauche eu le rêdqîuol 10 
poignet. La itatuellfl était! vnr de face* on be ee rend pal comple, du Rit*, du 
Subterfuge employé. 
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471 , Artémis. — K + : a». s 3 ?. 


Hi-ouzc doré ■ 



patïue verte* légère* 1 j où ]:i dorure * + e*l effacée. 
Lp ïuaia j’j.uchç Ernait l'arc - h droite e&t 
étendue, 1er pouce replié, h* autre! r|ol^t«= bripc» : 
que leuuil-elïi? 1 ? 

Le haut du cirt| h ijhli„ mr St do*, est brisé, Les 
où Iles eL ireiam de la chevelu re, qui Cache le» 



QreîUm, *oal indiquée* par de ifraplea imite 
Ffra*é*, Aucune figuration d L - lu pupille; U 
bouche- ml très légèreinetat cutr’uutflrle* 

ÜïiüLLé pièce ü il I4& Sa dure uëi peu rude et 
*êche du TeLement contra «l£ avec le modelé 
iijfréihle de» bras et de» jambes. 





B. 33u. Aphrodite (?) — H. : D* p dg$ É 

Belle patiue verfcr-, foncée e| polie. Tondis que 1 h L-i s Le e»l uiirlé 
(épaisseur du hrutize o“.«jH) i la 
*fll pleine, et □ » irou Tertio*], p ru fond de 
o™,o't pratique d.kus l + épai élus nr, a Si 
bauteür de la nuque, per met de fistr cet Eu 
pièce sur bu support. La chevelure b eil 
figurée qu en deux tornade* encadrant le 
Iront, et ça deux boude* rel Oife ba nt par 
devant sur 1rs épaules. Sur le dessus de Si 
tèle, aucune îadicaLiciu de la chevelure. Le 
derrière de la lêlc et! d’Ailkun déformé 
e! prcseuLe un aptatLBSÉmeni marqué, ïutrn- 
tîüünel ti facile à expliquer, si Ton Admet 
que celte léie était Appliquée contre ufte 
paroi verticale * elle üe devait pouvoir être 
vue que dfl fa ou* ce que confirme éïidem^ 
meut 1 a bien ce d iudicatfoa de cbcrtiji e-ur 


i* ****■’«» aiupitère? Cï. S. Etâmcb, rttîX $tnl . t. Itl, 


P* i&*. u° 3. 






bronzes figurés ni' musée he smHhib 
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le de»lus, sigulép plu* Iiaul. L'ûtîl gi*-jchf cl le fter mnl milheurCu- 
sem4Dt lr t. .Itéré» «t déparent celle b=tlc Iclcî le* pnpiHee sont 

cr eu*ées. 


i&â. Aphrodite mao AiiJtdy amène. — H.: o“,lOÔ. 

l’atÊtt* nûi« t larhu* d’ütydiatiûtt vertu* S-itr 
relevée sur la Iront CB deui torsade* 
dpaiisgs cl folaiDÎont» au-Jasau* des 
orjitlc^, fûlLeù-ci trüp b,i>»cs. —- A K^che, 
tlmi celle (liasse de cbffeüi sur lr * ù fo + 
au-des ni a de î'ûTeïlïe^ un Icou 
Derrière, les, cheveux sont p*r 

nue r^iie *1 Idmlflil sur la nuque deux 
luas&e* cpahscs jmit*posées. En rai*ou du 
miluvai* élut de la face — déformation du 
ucï nùiaioiucnt — il «si bien difficile de 
poftf F OP jugt meut tour cane ttlalucite. 


1» dot. l H a chevelure est 



^ TÈTES» PARTIES m CÛKPS, MIROIR 


m Tite + — IL - u^ Si- 

Püiifte brun aolr m 

Oile lèle grossière est kuLérfl**inlc turtOUl parce qu’elle n’est 
p„* lertaÏLiéc, Le* cHl -vüx ?uiiÈ figurés, ni burin» d'une Uçtm 
irrcgulierr que I on Ironie ailleurs (S, Keiu.ich, Binnzts figuré*, 
d* üi^ aiy) T mais non indiqué* aur totale la 
partie inferieure gauche du erüue (comme 
3e ruCiulrt üt les schémas], et h partir d une 
Vigne me dinar I racée du front * U nuque* 
Un eï&mea attentif des cheveux sur le 
deint* de la trie ferait croire qu'M* ont 
clé tracés dam leur ensemble aHut d'élre séparés par cëIIc Ligne 
media ne tracée a pré* coup p Ira dem parties, frâtiobe et droite, ■«ta¬ 
blant se raccorder. Pourtant, tout à t*Ü *ur le derrière de I* lèlc* 
lea chevenx parlent bien à droite dé celte ligne, laudi» qu â gauche 
ils ne sont pas encore iraeé*. La bouche n'esl indiquée que d'un In il 
de burin dans une saillir du bronze k peine aeuaible, figurant S épais¬ 
seur des lèvre*. Les yeux *oul asymétriques: IVil droit a les 
p lit** bien nette*, la pupille en relief ud peu allongée, nue forte 









B. 33a. Têt*. U r : 

Palmt üOL^lr^ La muilié * up * r j t „ re 


est ptfcée d'un, trou de 








0 ,o. t otiTirnit, .l* u ii„„ l( iu de „ UJ de j,^ dp# j . ^ 

d wT P P “*r Pem , { "“ ° Qi) - “° îlN porl* |„ ta„ s 

ooo Plfice do r« . i.,„ii..iwj Wi u pujlîll- nL crtllBje- 

B * 3 r 7 . Tête, — ïi. : o^o^g. 

Patine ootrAtrt. 



/“3 / 


P» « -« dort U rivor* produit c f .or U b.*, aa u„ P lp | a . 

Il ■«nient. Un rmi «[.» „ i, „|. I. p i«. q tt ’i| ta. i, mp , fl 





45i, Têlfc — IL : ûüpoj, 

Ao5t Patine terreuse, trèi oxydée. La papille droite c*| 

s-cnle marqué pjr uo jiqiaUù relief* 




B, 2oS a Têle + — L. : 

» Patine brun roulée. Brisure en a. Épaisseur décroiisJinE de 

cî“,où 4 (t^te) à o™^! [a), Le revers e*t pl4. L'n évidement 
es remarque au rever* de ta tète. comme s'il y nValt eu 
repOU »sê du müliL Relief usé el peu Bel. Le pefaouuage 
semble etre figuré à genoux, Lobjel i pu servir de msEietie. 

B. Su* Tête d'épingle. — L, : o 151 u 37 r 

Pa||qe verdâtre et brune. Brisure eu «. Le 
refera, rOuame la fnee.eât taûdcld as^cz grossiè¬ 
re me ut. L’usure et l'oxydation ne permettent pas 
de distinguer le* trait* du personnage. Haute coiffure 
singulière en fuseaux diTergejnu. 


B. 333. Peséu. — IJ, : 

Patine verte inégale. La bouche est mal placée eouh le uai, les 
lèvres faisant comme Une motte. Les j«dx *0tU bridés, les pupille* 
allongé». Le frccL rbanve, «:st très incliné. Lue touffe de cheveux 
unique part ço natte du sommet de la télé et ae perd à Ea hauteur 
du point d’fiUncho supérieur dr Panneau de suàpcnfiou brisé- Lu 
oreilles sont trop haut a en avint. Le fond de la cavité que forme 
Vintérieur du bü*îe fit garni de plomb, 

[Cl., pour le type ethnique, Keiuach* Hèp Stal mf H. p„ pi 


- .. - ,,V, : . i 









ï R E V UE A UCT! ÊÜLÛG 1Q UE 

üHi.i ■ ïl[ j ï- 3 . 2 - /u p. ü 24 j J là ; pour lu deniunliüo, 

voir ihii^ p . 2 lÿ. n* al'>) + 





B. 3 t 4 - P-mou 

p téte h Cm rîgou tt u soin eu t identique, mai* L«mL .'l fait sembl-jble â 
U pr^ôd?Ble T L'aunt-iui. 4c suspension est ejjlîer, 

B, ît\ m Sifflet, — L, î o* «55. 

Putiflo brun v*rl lone<L IV boute du siEftel e*| façonnée irr^ulü rc- 
miml en Ilp rnic- de iôte a Les yeux fcoul Eiguréü aM-vtuÉtriqu£m^ii| n Un p|i 
marque à giuctie du uesc, Ce aiEËel *■! eu ttal parlait Je tObicr 
¥a.lîo u cl rend un ÉOn ÿmfollint. 




4p3. ttiîq votive. — L. : o* T i r _ 

Pièce Ifca ûsydtf. Terdalre, 
Modelé- nu J. Le pour 17 eii 
exagéré et couvre 1ou(e I* 
pauine, cote me Et U gare lu 
ligne puÎDtiüée inr la *uè du 
détins. 



V.ji 











ÜflONÜES FIÜL'IÎÉS L 1 U M USÉK DE SA U M. IJ II 


2S7 


4«4. Pbal!en, - L. : ^ h Mt 

PaLlu* brun rouge cl ^rle, 1 a- fïveri ds eeLte pièce eit «vidé* 
! ii ivant. le modela externe* L + êp a iiaenr va rit* de o a ,üüL à o“,oo3„ 
L‘anneau J* auïpcusiun fait corps avec U pièce itcc laquelle U u 
êië fondu. 


4€4 Ü*» Autre. — 

Ÿirct provenant de Pompé L Belle patine vert malachite* Le pkatlus 
ligure en A dans la position qu'il prend quand il est suspendu.. 
L'exécution témoigne d'une certaine recherche du deuil. 

3^ 

A 

476 , Miroir. — L, o", 2 S 1 ; dîa^n, 1 o^.iaS. 

Patine verte. L'objet est entier, mais malheur* U sement 1res 
Otvdî’ r Le manche te termine par une tête d’.mimftl, peut-être üoe 
tète de mulet. L Vitre mité Sigarant celle iête i'tDCUrre vert 3e cûtd 
cücitp du miroir, La face du manche {côté conveic du miroir) rit 
arrondir et grossièrement■ posf faciliter 3a tenue en main, 

tan dit que le refflfl fit rtneoTü rl non ouvragé. Là face roncaeo est 
graver au trait- Le champ et! rnlotifê comme bordure d*nfic tresse 
très effacée, sauf OÙ le dessin la figure; oO la distingue diMicilemunt 
ailleurs» 

Le Sujet du champ rat ïrup gnlé par IWvdatEOn *1 par dea rhô** 
qui ïonl comme martelé pour être décrit avec précision. J'ai rele¬ 
vé dans u 11 croquis loua les traits qui ac laiaieul encore distinguer» 
La gravure eat asse* ^rctaiêre t mais la mile en pince dea persoa- 
lige^ s sa ■ doute imitée d'un modêlt- plo* parfait, eat intéressante^ 








m 


HEVUH A R Cil L(J LOOl QUE 


ttaoi» U Mu A* feu, me * ue d# f ut , rfom l e c D r P * t.i d'*ill<:un 
impossible à discerner. 



animaux 


B, î’ig. Tête de félin , — 




L* i 0 «h k o55. 

P^lieie verl foncé, pâlie. Taches de rouille 
entre les yruset sur le imi*esu. Hier creuse ; 
épvLfueur du contour en -Ir o^ooi j 
Sur le sommet de Ja tète, entre Tittuche 
de* oreilles, nu petit Iron de o*,«ïr. Le 
deftsiu de I# pupille, peu marqué* *.* dii- 
tîogue neanmoins (el L S, Reiuict, Bronzes 
figurés,, p, ifi&p n fl -jSü, une tête de ppulhêre f 
irêî semblihle). 


B* 3Î7. Ctrf. — H, toute : 0^,1 

Filine eerl fon^, graveuse. La patte droite btbM, le* dcui 
patte* de derrière,, l'est ré mité de la rornr droite iom bdaéee T 3a corne 
gauche cil courbée anormalement tcts l P aie du corps. La base do la 
patte snhnisUnt est parfaît?.peut plane ; Ici quatre paUrn esistaul. 











ftHONKËS KlGUEili* DL MCSKE lïR SAL’.vtüîl 


ranimai dmit «e Lcair Lrci bitn siels aucun support Pourtant, dnua 
In ventre, est pratiqué un trou road fo^oo-), pu ht? ut ni-riïr à le 
Iltër *ilr on support (et* S. R si- 


Dffch, fîrynztâ figuré j„ p r afifi'i, 
Let poil* août figurés sur tout ir 
corps, et sur le dos t des Oreilles 
à la qaCD(| soûl séparés par une 
ligne gravée, inCerrompue seule¬ 
ment p U naistauce du cou, su 
pasüdge de la touQe de poils qui 
s'y remarque, L mil est lait d'un 

g ram Jr pâte de verre bleu. U 

type de J'nminiiiL Üguré m'nviint 
srmhlé s'écarter du type le plus 
répandu, j'eti ai soumis une [»h(i T 
tûgraphîe au professeur de tûo" 
lôgtr d U NI use u m a P a r i s 7 



M, Troucsssrl, qui m'-n l'on eîmslikimenl donné des renseignements 
préct* dottt je lirais les ligue* iuiviut?& t 

. I,q ihtaSucïle PU question représente un eseui cerf dix CùTs t 
cnmme on m luit encore datte quelques grands parta d'Angleterre* 
OÙ on les tftissi? vivre très longtemps sais* les chasser-,. C(tle enco¬ 
lure d'étalon h Crinîire caractérise 1* TÎtüï cerf. I.e sculpteur a encore 
exagéré S'apparente eAeraz/irtC en doua an I ■ ["animal des pat je* 
lourdes de cheval de charrette cl une croupe trop arrondie. Le cari 
a toujours la Croupe tittiïée comme le mulet. 

u l É e sommet des bol S qui devait former chandelier eau délabre) 
manque sur la alatucllr.p 


B, 3 o 6 . Écureuil, — H + : 

Patine noir Aire, Le corps est marqué sur le côté fignréde hachures 
gravées pour représenter !«■* poils* Sur 3*aotre côté, elle* sont 



cil accès Su us la base, un irou de *>“, 0 * Jj, uiQflercir (lîlrlë) a *sub 
doute agrandi un trou ancien. 

*i SEhlI, t. 1 


I ? 
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BEVUE ÀnCHÉOLOGïOÜE 


^ ANIMAUX FIGUES SUH INSTRUMENT 

B, Têio de sàngKer- — L- : o'.oy.'V. 



Patine brun nûîr. La ptroi est trouée 
et écrase* ii l'oilremilé opposée à l* téle. 
Une bèlïëre permettail de suspendra tel 
objet, peul-frire un [u *■.;.!* iVt. mj r U Irc- 
I lit?Lii , ;+r du sanglier comme luolil ^a11u- 
romain. surtout m Krelagitt et sur I* J|t- 
1OrnI, S, Rtûuaeh, Bmnzew figurés, p„ ■Süâ, 
tk a 2 ^o). 


46ü. Pnnlhèro- L + : r/^nfirY 


Patine vert nolràlre, Les deut palt^i 
traverse Je brûDK* qui les relie foraient 
atme^u, — En n t fraient d'imr h g* de 
fer plate de iï m ,r»it- Les oreilles sont 
gâtées. Les Inches iu peî.i^e su ni indi¬ 
quées par de petit es eireoniéreace» très 
faites au poîn^un; l'un des borde 
en esl nérMr ment plus marqué Appar¬ 

iera ait h un idüq rhe de cleL 


appuyées sur une petite 



466- Cbten av€c collier, — L + ; d®*o 4B- 

Patine vert foncé, presque pobe. Les Jl^uîç p-ilies réunies e otïs me 
an □* ^Kô. Efl fragment d'une lige de fer + insérée daa» ta douille 
épaisse de o^oea, Manche de clef. 


A 



^7. Lièvre (?), — L + : 



Patine tcFt foncé, presque polie, L«S pat le h eouime an ,|£ 5 l En 
0, fr^iueatd'nae lige de fer plate Je o m ,oui + Manche de elef. 
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Ü d 3a; r Tête d aigle (?), — L. ; 

PlLLUt *trlc H tache* de rouille. En rz f iur b bnU L tcgèremcül 
Cflnciff, Iruee d’uu Irou de o*,out de dïamëtff rempli d'une ts^e de 



brunze qui dépasse Idfèrfïïi^ut, Quel c*i |b ci S mal repn£ieüde ? On 
pourrait penser à une la te dViftle t et e't^L ainsi que celte pieté Cit 
EAtiilegaét, ToialefoU, celle dclerminalïoa eil incertaine griffon 
Manche de clef. 


4So, Tête de boue, — il. ! 


Palme TerI clair, polie. Celte pièce eH êvïdêe de ù en a, oii pic 
voient de# trace* de tlsalion, Elle s'appliquait sans doute Cunime le 
montre le c ror| ui.*; F la courblirn a ë ôpOUsaBt la loruie du. vase. — 1 r c» 
deux carnes décurie ut ïitê^aleruCnl. \ uva rù plaü. Cil C 4 ROHt 

depAUseur inégalé cl asymétrique#. L'œil ü»t creusé, mai» la 
pupille !iy;uréc cr relief. Ame de vase. 



B. 37 ^ Pied de ch*tfaJ + — U : c“ t oe3. 



Patine xçri foncé. Tache de roui!b En a t fragment d'une bute 
de 1er. Manche de rouleau. 
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B. 3ai. Tête fantastique- — I*. : °-.«7 5 - 

Patine brun noir. Tv'te fantastique formant le talon d'un manche de 
couteau (en U, fragment de U lame en fer). Orné tout autour d’un* 
décoration dp feuilles de lierre. 



B. 3s3r Pied de griffon, - L: 

Palioe eerie et rouille, nûn polie, Flbce creuse* ëpaîtatur 

en a de otp^Oi, La parût ae replie mr La bane fc pour doDUer plus 
d P a«3Îae. Le milieu dtl pied e*l a sepl pane. Crel ü« pied de meuble. 



B a 33 o. Sphinx. — L_ : o^.o^ib . 

Patine vert fonce, avec quelque* Uebe* ePoïyttatJOfl T*rt émeraude. 
Celle pièce eut pleine, le iie#gou£ légère ment codcate; lur le milieu 
du dù* T TÊlra lei aile* fc un Iron carré, de pari en part T bouché en 














R. 310 . Tête d r Animât — L* : o^.ciyâ. 

fatiaè brun «Oif* Brisure fû ü. L'aie, «ub*ï»UttL en ^ ne pofl« 
p*S IrüCï de brisure*. 
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partie par uüë pièce du (UcUl de niLirve JW Lite, ruEri*? û fore#, s;ijjh 
daule par te dos ( è va* rifiebl d*s bm d*, fl tbpa liant en datons de 
o^.oôî. 

t/aile aubïï&taaLe est LjauchU- et t'éc-iflu de Taie dVneLJ-on 
Les pjUe» t à quatre gi-iÉTe*, ua peu inÉja.ite*,. Sa dfüÈte de g w ,<i02 
plu f grande. Les cbc^iii ondulés son! aiparéi au ttidleü et rem LH 
eu deuz tnrBiides sur le frdul L Bon levait, modelé bien accentué. 



Àn^efi, LS iTril i01£. 


M, Valotaire. 






SUJETS ANTIQUES MNS LÀ TAPISSERIE 


(Suite 


|[ 

lIisTOiriË Giiecqlk et Orientalê. 


LXXXX1II. Ànlloucius 

a l'ait et. l>Maïîle il** Juin# M 4 caban a et d’Anliotfu», Un grand 
taj.pift. ii (Labarifr. J JJ ir r de Cfnl V, ri* 3 69ï). 

■' Tmyas p^ees Je lapident * personnages de L lliüiln ^'Anlîûcbu®- 
u" 443. * {[\ Vivras, Ine. des ththoiux de Turin e l Je fîj 

1497, Turin, 1833.) Francs du FianiJres t 

LXXXXtV. Alexandre le Grand 

Hisloire du fui Alexandre et de Robert le Fuiditr, tapisserie à or 
Tendue per Jean Co **M à Philippe Je Hardi, en i3$&* nu pris da 
900 fr. 

Histoire de la conquête de Babyione p ar Alexandre ■* faite rte tin ftl 
d T Arras enrichie d'or et d'argent du pris de tioQ lr. i- Tapisserie rendue 
nu duc de Bourgogne en 1392* par Jacquot Dourdin. U nu tapisserie 
porUpl ce litre Tut donnée â VileriLinc rte U il an 3urs de son nprivée eu 
France, pat le duc de Baurgûgne + 

û Histoire lIu ray Alexandre et de Ea greigneur {plus grande: partie 
deaa via al de w* twiquealc-B. * Tenture envoyée pat 3® duc Philippe Je 
Hardi Au sultan Bijozet pour la rmitçoq de son Elis Jeaa ( comte de 
News, fait prisonnier à 2a bataille de Nicopoli» en 1b9ti. 

« Histoire du roy AJ ex an dre et du ruy d'Aïre. t Tapisser ia faurnre en 
1398 à Gui de Cbltàlion* cocule de Btaia ’ elle- Tut emportée â La H ave 

L Voir k fteuue de mai-juin 1917, p r 9%: janvier-avril 1918* p. 231 = 
janvier-avril 19t9> p* 4$. 



LfW SUJETS ANTIQUES DANS LA TAPISSERIE 

« a appartenu a Jacqueline Je Bavière, héritière de Guillaume IV d* 
Elc.tnni.Ll. Citée rfnnu un inventaire A Paris eu HOÎÏ. 

a Histoire d'Alexandre, suite H* tapisserie à nombreux personnages 
dunl les noms sont écrits: Al-iandre, Nicole, mi de Claire, etc., 
Eéeue qui semble tirée du roman d’Ateinndre, version du un* siècle, 
par Laioben Je Tours, impositions -te Lyon, i* J 7, el Jrs Primitifs 
français, Paris. 19Q1. Ancienne collée. A y nard. Paris, vente Je 1913, 
tt»* 337, 338, el 331*. France ou Flandres, début du xv* siècle. 

.. Ung drap de luoile liehe de Cnsutndes et du roy Aie*andre estimé 
7 livres, t (Inr. de Marguerite de .Vaste, veuve de Philippe le 
Hardi, HQ5) 

« Ung .Ira? de haulte lie™ descliirf el troué en plusieurs lieux qui 
parle do Alexandre, b :ll>id-). 

Un petit lapis de i'hisloire du roi Alexandre el de Darius. (L. Bar- 
thflemy. Inv du thAteau des Biux eu HiG, éd. de i'Imprime rie natio¬ 
nale, 1SÎ8, p. 39). 

„ N' 1 ï3. Hem, une outre courte poinle blanche plus grande el 
meilleure que l'autre de louvri^de Naples où est la ruy Alexandre. » 
;f\i I.) (Est-ce une tapisserie ï) 

hem, i lapii Me 11 mite-lisse tendus soi murs, l'un d’Alexandre, 
l outre du roi Henri et du roy Pierre d'Espagne et deux autres Je 
chasses rie femmes. Ces tapisseries étaient tendues eu la chambra de 
Ia tour où madame mourut *. iL. Barttièlemy, ini'. du château du» 
Jjowar eu 1436, éd. de nmpnnisrie nationale, 1*761. 

Histoire d'Alexandre, chambre de tapisserie tissee d'or, d'xrgenl, de 
suie el J a fin Ri de laine, eom prenant, outre le eiel, le dossier, la 
couverture et le* goulhières, 7 tajwseftes da murailles dont les Jirnett- 
jj nns variaient de 12 à 1 Q anor* de large sur 7 aunes de lliul. Eüu fui 
payée 5.000 «eus d'or en 1459, par Philippe Le Bon à Pasquier Grenier 
nu Garnier, tapissier de haullo lisse de Tournai. 

« Comment Cléop&trc fut donnée en mariage s Alexandre* (rif), suite 
de tapisserie citée per Olivier Je U Marche comme exposée dans les rues 
de Bruges u roocasiou du mariage die C lis rie s le Téméraire et de Mar¬ 
guerite d'York, en juin 146*. 

Alexandre, Annibal et autres nobles anciens, suite de tapiss- rie déco¬ 
rant ie palais ducal à l'ooeasiin de l'assemblée tenue à Bruxelles, le 
15 janvier 1469, pour recevoir à ouvrai les Gantois révoltés. 

Une tapisserie d'Arras représentant les Exploits d'Alexandre le 
Grand ornait le refooioire Je l'abbaye de Saint Max Lutin, près Je Trêves, 
au jour de la conlércnoe du Charles le Téméraire avec I empereur 
Frédéric III, en 1474. (Vso Drivai, Tu/djserié* d'Amu, p. HW.) 
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REVUE A ÏÏCH t Ü LOI « HJ L’E 


La Légende fabuler e d'Alexandra-voulant a'èiÎË ver dans I? ciel à 

3 a nie d'ne] ^rilTun ëL EOEubatiE au tond delà mer, rl^ui piëçps conservées 

à Rome, catsne Doria* (Barbier du M un Lan II T J», des tapisseries de 
Rome, p. 36). IhÏîp, tv* siècle, 

- L'ystdiro Lt'Al^a&ndftf contenant S pièces de tapisserie bien riches, 

4 or et i seye* En ce compris le ciel, douclel et couverture de lu et la 
couverture de ta couchette, accepté de mon seigneur le maréchal de 
Gré, le 1 H Î nui UQi. > (Le Roux de Lldlev p fmi r d'Anne de Ëreittgne t 
IV. p. 77) r France 1 

Une tËüture d'A'csaudre figurait au château d’Ambolj-e en 1494. 

■ 1296. It-pED s hi tappicerie de Alexandra et le roi Rare, fi pièces, b 
(P- Vayn. fur. des châteaux de Turin eï de Pont- d Ain, 14974406, 
Turin p 1833.) 

hi 1309. Rem p 2 autlrea tappix de Alexandre et de Pensevat (Per* 
levai), p (J-tdrf.) 

Les gestes d'Alexandre le Grand, amie do ta pi es? rte qui ornait le 
château de Bluis brs p du séjour qu'y firent Philippe la^Boau et Jeanne 
La Folle en I50J. 

Fragment do ]'Histoire d'Alexandre, pièce représentant Alexandre qui 
reçoit les parents do Dariuj T Grands persooaAgtt en costuma* flamands 
de la fin du if siècle ou du début du ivf siêele. (Vente Rosenfelrt- 
GoLdschtnidt, Amsterdam, 9*12 niai 191Û P n û 15) T 

11 ^25. 2 grandes pièces de lappicerie aussi de hauHedice contenant 
les Gestes d'Alexandre le Grand, » (BgrmîUTe, I*ïj, de Charlotte 
&Albr*t m duchesse de Vnlenlîaois en 1514, 1S73. p. 85), 

ü 6 pièces et une couverture à or de IHistoire d'Alexandre refaia«i *?i 
nstoàppëei par Pierre van Alst, m IMi. a (Deshaines, tkxmmaUt sur 
Us iapiyseriës de hmxdU& > p. 2&) m 

11 K* o3. HÎBtcire d'Alexandre, mais aon si grande de moitié que les 
autres n_ la*, de Maximilien, 1519} b 

FI istoi re d Alexandre, 4 pi^cirs, réparée parles tapissiers du Roy en 
152âi is A Bernard Lenourt* tapissier de |* Rayne pour avoir rernys 
autres UpiéSeftéa des histoires d'Aleiandre le Grand et de jéruiaiem 
que sont grandes pièces, a été paye 100 livres, . Fontainebleau. 

* 2 pièces de tapisserie t'aides de fil d'or et d'argent d deioyo bien 
riche de l>toir* et des falcis d*Aleiaod -ë le Grand qui sont "venues 
d'Espagne ». Glka lurent données i Mark de Hongrie par ordre de 
CharJes-QuÎEii ■ elles provenaient de La succession de Marguerite d'Au* 
Uiche (Int. de Marguerite d Autriche, iblâ, èd + MïctolinL Brunies* 
1*70, p. Ji&L 

Suite de I Histoire d'Alexandre, tapisseries soi aies a Aurienar^eeu 1533 + 


les sujets astiqués dans la tapisserie 




Histoire ^Alexandre, suite de tapisserie de rihfUfllaire ■ !** ducs de 
Mimtoue en 1511, Celui de ii>60 mentionne une Histoire d'Alexandre 
in 5 pjèdtïfl Italie? 

Lea Faits d'Alexandre* 4 grandes pièces réparées Ovant l5iS par 
Jean Sonytm Atelier de FunlaincnLtaii. 

La Naissance d T A 1*3 An di'e, i apis sanie à la marque de Brüïe.lea avec 
monogramme, rfssLique tarin ; çûuienxnt trois diffèrent* 1 * scènes rilnriee* 
au même a-ujel _ PiLoi» Chïgi, à Home. (Barbier de Montault, des 
t-ipUserirs de liante + p. 63). Bruxelles, postérieure a lïtëïi. 

Suilp d'Alexandre selon jes eartous cumin And ex à François Snlviati 
par Pierre-Louis Farnéae, i r ?rg 1550 t tissee dans 1rs F. and res. 

Histoire de a Jeunesse de Paris Alexandre, suite deti piêcçs f aois et or + 
payce a Henry Jehan et Liuilfaume de Panne ma ker A l!ruiel-es. Appar¬ 
tenait a Marie de Hongrie, uu cüâLCau du ILftcbe. 

Histoire d'Alexandre,, aune de 6 pièces, saisie par ordre du due d'Albe 
chez Stichelboui, wpiwier d'Aude carde, en tôôft. 

Histoire d'Alexandre, suite de 9 pièces; nn>nogTamtnu t inscription 
dans la bordure, Collection îles empereurs d'Autriche. [Jü.’irbttL-fa des 
Kaiser ha me a, Vienne, 183 i) r Bruxelles, xti a siècle, 

Alexandre et Ûéopiire [contenant k prise de Babylone), suite de 
8 pièces K monOgtamm*. 

Histoire u'Alexandre. suite de tapisserie pay- e à José? de Pape 
2.Ü0Ü florin* pour le duc de Parme à son entrée dans la «Ne d'Aude- 
narde* te 19 Juillet 1G&3. 

La Famille de Darius ou TbisLoire de Darius et d'Alexandre, suite de 
8 pièces, à grands personnages. Au Pi tais-royal de Madrid, Bruxelles, 
lin do xvi* siècle. 

Histoire d'Alexandre b suite de tapisse: l?. A l'Armeriit reaï de Madrid. 
Bruxelles, fin du xvj* siècle. 

Histoire d'Alexandre » en douze espaliers », envoyée k Venise par 
l'mLermèdialre de Tomcaaso Micbeloui, en Lô9o, Ateliers du Flo¬ 
rence. 

Ls?$ Faits d'Alexandre, d'après des dessins de Gare! ran Mander lits. 
Une lapiç&erie ite celle suite figurait dans k col oction DemidolT (San- 
Donato s Florence)* 

Histoire d'Alexandre, suite de cartons dessinés par ÀgQSiino Sleïiisl 
pour S’aleSie r de Florence. Les tapisseries suivantes lu reh L tissees par 
Fevre en iMt : l* Jupiter sur une nu^e ; 1* Alexandre boit le remède de 
son médecin ; 3 Û Le père et La mère iTÀleïandrfl (Bayer de Samte- 
Surxnne, Taa, (ldi., p. 24). Rurence p fin du xvr tiède ou début du 
xni" siècle. 
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IFï* aune suite d'Alesandr? fui exécutée n&r k\m. entre 16*8 et 1651. 
En nuire, il clécuta Irois 'dessus de porte : i rt Ami o Le enséi^ue ie$ 
sciences à Akiindf?; 2* Alexandre visite le tombeau d'Achille ; 
3* Alexandre et E h horlon. [Cri 1650. van Arse L liste lespièces s ni Tantes : 
i a AlêJÈain^re rtçofl les femmes de Doriu^f ■'2? Ei il revue (F Ale sandre 
rjvp E > le grand prè*ria dre Isnèliles; 3* AJi'iiodre gL Ütugàie; 
i Q Àliiindrt et sun médecin : 5* Défait* de Daria* p et 1rs trois dessus -le 
portas. 

LXXXXV. Aristote, 

v 

m fi. Item, uri mire drnp d- boude lisse viril d*A riii tolét* doublé de 
toile.»* L, Barthélemy* Jw\ iis tMiniuardej. fioujrde 1426, lmp. rcaL. 
iS7ti p p. 39.; France? 

LX'XXXVl* Artémis*. 

L'Histoire d'Ariêtois* % fourni, ehtrft 15T0 H Ifdüü, di* îentures diffé¬ 
ré n les, d'après te a devint iT H en ri Lemmherl, d'Antoine Caron rl 
peut-éifu de Mauriee Üébourg ou Duboul, ielon le recueil de Nicolas 
Houel» 

La tenture primitive fui rçun mandée par Cal hf ri ne de Mtdicis à des 
:i te liera de Paris, la derrière par .Marie de VHicri; crÜe-ri ni entou¬ 
rée d'une hordore nvw [e chiffre de Henri EV (H irsrrreée du double 
sceptre). Au ]ieu de 63 pièces dont M, Lacordaire a constat? IVïtS- 
teri’a. le mobilier ds la Couronne n%?n citait que 59. Il ou reste 
actuel Fc ment :m p^rdr-meuble que 2S pièce* qui appartiennent à des 
é poq ne* d t ETèrênies. 

LXXXXVtL Athènes, 

La Fondation d'Athènes, Ancieone'eolJeclion de LowengariL Flandres, 
xvt* saècle T 

LXXXXVni; Âuritlen (voir Zdneéw), 

LXXXXIX. BabyEonc voir AJ^-indr< u 

« b* 413. Une g mol pièce de t&ppieerie de b nui? lice où est J'histoire 
de la tour de Babilunue où est «cripL Jupiter ci à l'autre tmul Titan, e 
[BonuiiHèt fn®, de CWietltf’cTAiùrct en tôU N P^rtH ÿ ISlëJ France? 

€. Bah baux 

a 41 G. Une ^nnl pièce de biutte lice où est «e;ipt Man? Tes«b«l 
parus, ù (Le Fesüo de Balthasar;. (IMd.J 
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CL Gadmus- 

Êhalo*re de <^adcnti.3p suite dit dix pièces. Au palaiâ de Beau'nunt a 
Mon a- in viMatrt ir-c t'ait en Ml? à la mort de Chartes de Croy, duc 
d'Ars-cholp prince rie Chimay. 

Histoire de Cad mu#, su ne commandée par Philippe U à Mi en al Céxie 
en 1559, dominée à être tissée i Bhl*elles pour oroer l'Ëgc-urîil. 

CH Qiopltre (roir AifejruvjVe, j b 

Le Mariage rf" An loi ne et dü CLeopâtre, tapisserie exposée dû us une 
rue de Bruges» d'après Olivier de lu Marche, lors du mariage de Charles 
]ë Téméraire avec Alarguerne d'York en Itû3, Flandres. 

L* mort de ÔAnpiirej Upisserie cité# du us L'iur. de Florimond Robe rlet, 
en 133—. 

Histoire de Clêop&ire, suite de huit piëees. 

CÏII, Darius (Toir AtazondreL 

CIV, Cyraa- 

Histoire de Cffus, ni-te de î a pisse ne de Bruines adivlêu par EÉip- 
polyte rariJm;-l de Fer rare* archevêque de Mdau. Charies-Quint 

lui avili I accu rds Feiempuon de* drum en tftlS pour 2ô pièce» rie 
Upi*&éfté$ b représentant qüalre chambrEu*, dont In suite d-desioui. 

Une auile intitulée v Lv Kûi de Perse * en dix jnncei qui figurait dans 
la co'leeticm du cardinal dliSUi doit être U Huile ou Taire partie de 
I Histuira de Gy rus r vu que cnHe-ci ne ligure pas dans Je releva des 
collections de la inaiïûu d’Este 

Histoire de Cyrua* suite de 10 pièces lissée à Ut me Lies par N Kolas 
Le ï nier# pour Philippe IL i n Cyru# est confi ■ i uo brrgsr* 2* El est 
reçu nu ll par À^ttoges, d û II s'empara d'Asijigei. 4* îl s'empare de 
Crêsui, 5* Il délivre Cré£u$ du bùchsr. Ô* U détend aux Lydiens Tusagé 
rtes îirmes, > Entrevue de Cf ru# et ü'àt tamise Jt retni la liberté aux 
Juifs. ^ Li renvoie un meisiger a Toomyrïs, 10* Toomyris : atl plonger 
l i tèLede Cyrus dans un in juet de sang. Cette suite a figuré au service 
funèbre eèL'tifè à Tolède en lo&G pgur la repos du Time de Pragois II, 
roi de France. Â L'Armeria ceaL de Madrid, 

Histoire Je Cyrus, suite exécutée en i'iOO dans l'atelier de Florence h 
d’apcôs Ses cartons de van dêr Simien dit la Stfldano* Hiver de 
S*înlc-SLi»nne, Top. itof.. j>, l?L 

Lu Roy Cyfus k suite de six pièdes p citée danijTmv. de Ffaûleld* Nassau, 
â Mous, rdeve en 10|8 P n» 35 40; «lh figurait dans La chambre de 
Son Excellence. el faisait partis d j s biens çoufi^uo# par Le duc u'Albe 
â Guillaume de Nassau en 15*54. Bruxelles? 
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Histoire de Cyrus, s y île de huit pièces ciree dans L'm?, de GahrieMe 
d'EüUéea en 15^9,. France, 

CV r NûbuchorfûQOjsar. 

« L'ysiaire de N&bucbodtiuaw contenant 7 pièces de L a p pi ce ne 
et en outre lro-s geuüeres, k LOuL «ichepte de Lancelot PîateJ et est 
non garnie ». L2raüi i (Le H ou je *te Uncy, inv* ii'Aiuic dt flre- 
togn*, IV 3 p r bO . France (?) 

La vie de NibuchiHignoftor, suite dédia pièces ;co leeL du carbioa] Hip- 
pojyle cfBite {i5ÉKM&72). Ferrmre ou Flandres 1 

CVS, Phîlopater. 

Tapuserie t>ü sutl* représentant ('histoire Je Phi lapa t er, achat de 
G.jur^>s Ghtiya i Jt;an Ilebaüt, tapissier d'Audenarde, pour des clients 
inconnus. siècle* 

CVI]. Philippe de Macédoine 

La Roy Philippe de Macédoine, teille la pisse rie sans or, in*, du 
gard*?-meuble pontiücal de 15L5 * 

cviii, ah^H 

L* siège do Hhode^ lapissime ihk tée dans l'iuventaira du palais du 
cardinal d’Ambo^e à Rouen rars S5I0. On retrouve cèUe tapisserie 
diin* Lin?* nuire du château de Gai lion en 1 55Ü. (Coite tapisserie repré¬ 
sente 3e siégé de Rhodes par Dêtnèlsius Poliorcète en 205) r 

CiX L Sênimmla, 

* Uog tapis de hiuEte lis= r* ouvrv dVr at dVgcnl de Chypre de Sera k 
ramis detEabdone. m Inv, de Philippe Je Haa-di de IAÜ4 

CX. Le* sept Sages de La Grèce. 

* U Etg lapis de srpi sages outré h or en plusieurs lieux et de Ûl 
d'Arras. ïï Inr. da Philippe k bon du i44? ( n* 4*70. (Turninek, Arras, 
1879. p, 22f], 

Les sepl Anciens ou sept Sages, c une grande pièce i or de ï'hktoire 
dp a 7 a «tien a refaiele ei rrstouppèe par Pierre ?a,ri àI*l en ! 514- *(Det- 
haisnes, ÜnemnrnfJ ihéJihun* kriapiiitrki de Brvxtlh^ 1882, p. 28), 

■ Le* sept de la Grèce raîionuant sur les doigts ■*, lut, de Flor + 
Rûuerltt, 1532. 

CM , Zcnobie 

Patrons dl« l'histoire de Zènohi« t huit canons préparés par Jean Snek 
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Êjuck, *r 1607 b pour George* Gbuys. H «t poMÏble q“* ce» wrtùn* 
aient servi de modules pour plusieurs s-uHfi» de tapisseries que nous ne 
connaissons pas. Audeuarde. 

Z*nobîe t reine de Pdasyre et Aurélien, suite de sept pièces; euquch 
gramme ; achetée en 166 * 3 . Bruxelles, 


III 

Histoire romaine 

€XïI. Àlbfl (voir aussi Fm-iaîiûn dt flofne T fi mutoa d Eton*)- 

al Hîstoiffl du roi H'Albe, 6 lanpi* du hauUt ïîche* «. Document* 
d 1 A rnis concertant Tentmian des tapisseries appartenant ri Cb*riei le 
Téméraire. Arras, ïv* siècle, 

CXIH. Annibul (voir Êcipion), 

Antjibai ligure sur une pière faisant piwlie d'une suite de upisserie 
représentant des nobles anciens t suite qui décorait le pil*i* ducml de 
Bruxelles à rotiûasicn de Rassemblée tenue dans celte vide, le t5 jan¬ 
vier ï 459* pour recevoir à raerc^ les Gaulois révoltés. 

Histoire d\\unibal T suite de dx pièce*, eut armes de BourgCpS, 
acheléa par Philippe le Bon, en 1466, à Jean de Haie ou de Bave pour 
dunner a » papa Paul It; 507 aunes. Tournât 

* K b 1.300. Fleur, tapisserie d 1 A uni bal* 6 places *. (P V*yra + Jn.v. 
dry r^dlfowÆ de Turin et de Ponl-ifAën en \ 4 . 6 ). France I?) 

Histoire d'Annibal* suite de 12 pièces, faqùn de Bruiede*. flw. ^ 
Cuf^triTïe de lo^O. éd. BcunafTé, tS# O i aris (v) 

Histoire d'AEtmlni, suite de 7 pièce* acquise en 1^03, à Venise, de 
Jean van der G oc 3 de Parme» (de Bmbani)- £76 aunes carrées, 
Flandres. 

CXtV, Camille 

Épisode de la vie de Camille, tapisserie achetée par Georges Gïiuys 
pour des citants inconnus a Jean Elëhaut* à Audenarde. ïvl" tiicle. 

Histoire de Camille <Inv T de Rtibenif* Max Kcoses, L'mmrz de 
flu&Cruü, Angers, lEiaSJ. Bruxelles, sviR siècle. 

CXV. Catom 

■ Caton enseigne son rl.scipïû M-ircus) ^ tapisserie rlpifêt en 141 d 
par Jean de Jaudoigna. Paris, début du it 4 siede. 




HEV L E AHCiiEOLOGIOUE 


Caton i't Sénèque* tâpis&efi» du fl>’■ !i;■ ■ dllaitifi akiiJt. al! nie me au 
*v« siècle par le chanoine Bock et à La fin du iii f siée la par Ku^lcr- 
Nûn ilatec* mars vmise mtdab lemcnt d'une dat^ postérieure. 

CXVI. Céjftr 

listoire lie lui» César, huit sr êneg eu quatre pièces, su ale de lapis- 
serir- appartenant n Charles le Téméraire, 1res probablement prise par les 
Suisse à Jn bai a d ie de Granson en H70; conservée an Mu-e de 
César requit une auibassarip- il se reml en Gaule pour combattre 
ArioirUle, — Débité d'A novice près -se BeS-inçon ■ expediiion de 
C-kai* en Rrelaen&. — L& pacage du Rubicon; Ja batailla ite Pharsale. 
— Triomphe de Cêfc&r A Rome ; conspiration pour sa mort. ;.JutnuàC 
Ld aflcriHRifsf ftijtorirfeür, Pans, Iü^î Van Driv;il, A rros + 

p, lii- A, Terni nck É A iras... * L^"9 F p. l ^îï ■ Arthur Wee&e, J^ic Ciis-ar 
ÏVpp^Ac lift nrâtQristU* JlmtfWW ÏM /iern p Brrne. 10H r ) 

Histoire de Jules César, suite rte quatre pièces cnn risquée en 1 -180 sur le 
Ij-s de Lotus de Luxembourg comté de ^aînt-Pol qui levait ;'l Douai, 
Arias, iv* siècle. 

La 1t>le de Pompée présentée à Ci^sarp tapisserie ïtal'énne Hu 
XT- siée le ; provient d’un atelier TtiUanai» {slvE* > ! ■* L eetd- lombardp). 
Elle porte les armes des cûraLet Rüfea de Cdme. 

mî Triomphe de Jules César^ &uïtj de huit pièces, contenant ensemble 
IlII* aulnes ci demi » achetée en 1 □ 10 par l'empereur Maximilien l at a 
Arnould Poisonmer p de Tournai, avec d'autres tapi e- sériés. 

Lite pièce représentant un épisode de la vie de Céa&r, à k marque 
de B ru ï elle? À no. colErc* Récappê (BibLinb des Arts décoratif*; Tapôr- 
sirre). ï¥j' siècle. 

Histoire de Jules César, suite du cinq pièces, «t II est compsé 4 Jean 
Sûüyen tü livres par mois pour coudre et regarnir des tapi i-sérié s 
détériorés Atelier de Fontainebleau, antérieur 4 lhkb. (Archives nal.) T 

Histoire de Jutes Cesar + suite de huit pièces ■ l'in van taire de Chris! in e 
do Suède en attribue les cartons à Jules Romain. BruatLIes, avr siècle. 

Episodes de la vie de César, deux pièces d'après les carions d'un peintre 
ilalien inconnu, tissées 4 Bruxelles, anlèrinuremaül à Î550„ d'après 
une lettre de C. GimporL (Catofrpue du Mutée de Florence, u oa BBel Bp]. 

Risloiro de César. suite do dix grandes pièces, sans or s acquise du 
temps de Juïcë IE[„ achetée au cardinal di Montu (Jnr. du garde-meuble 
pontifical de iô5ô.)Utic pièce de César fut remise en état vers 1605. 
Italie (?) iYi a siècle. 

CXVII. Constantin. 

L empereur Goosianlin p sujet d'une tapisserie d'un Inventaire de Ja 
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Tour de Londres en 1419. (Bt*y*r Je S.Lm^.Suunne, Tajo nngl f p. 4$). 
Angleterre* (?*, début du XV* siècle. 

* iN # 421* Cpe granl pièce de Eappicflri* en Idrcue d'une grant eûuver¬ 
tu re un Jnqu.T-1 Se est cseript : Cdü&friMj m é 

H N* 4:22* Udb autre jiiéen de moindre îfflpcrlanec do la dïtle sürLe 
où egL s tmLI alterne ni escripL : Con^unri (/rtr, ./* fAu Welle d r Aihret 
en tâl4 r èd. Bonn allé* l87b P p. 8a. j Flandre ou France ('?)„ début du 
xv k* sïècLe* 

«r Tapisserie» de Lolb ei de l'empereur Constantin laide sur or et soye, 
eu plusieurs pièce», cOnLeuant IJiT aunes de Flandres ou environ, 
achetés 300 livres tournois en J528 pour Louise de Savoie* de Georges 
VeralleL, marchand d'Anvers, » 

HîSlüLrè de Cens Lan lin* suite de huit pièces, exécutée par Guillaume 
Teens- celle suite faisan partie de» tapisseries fournies aux .-Jicbiducs 
Albert el lf a belle eu 1tiû7* HraxeUea- 

Le Biplëme de Constantin* liLpitserie eu user vêt a u Vaii'ïau [Barbier 
de Mon tau U, Jjhu fripier irs rfr Rome. p. tiü), home (?)xvr siècle* 

GXVUL CorïoW 

Hisloirê de Cor b; an-, suite de huil pièce», de 3 au ne h de haut sur 
21 aunes el demie de cours, ej,#ccrlèe’A Tours, sous Henri IV, d^prês Les 
cation» de Le ram b* rL. « La chambra du Dauphin,, hli de Henri IV, 
regul pour décoration lors du baptême Je ce prince, en 1001, la tapis¬ 
ser ic de Coriolan ■ . Ln 1670,, Jean Muhü répare 1 pièce». 

C\LX. Dêcius. 

Histoire de Darius, d'après ïef carton a de Rubens, tissée par Jean 
Raes et GeubeLs. Galerie Lichtenstein, Vienne. Bruxelles, svii* siècle. 

CXX. Dcdoa (voir H jjffff}, 

CXXL Énée voir aussi 

* N # ÎS0i T hem., tapisserie de ïroven p une pièce (histoire d'Enèef* 
(P. Vayrt, lni\ des châteaux dw Turin et de Pont-d'Ain eu 1497). 
France (?). sV siècle. 

Enèiî et Di don» iapissflrie de La collection du cardinal Hippolyte d r Lste r 
(1009-1512), Fnrrare, sv* #icek. 

Épisode» de La tin (PEnèftp tapisserie achetée par Georges Ghuys, 
pour des cliente inconnus; à Jean Iteb.iut, A Audenarde. Milieu du 
xvf siècle. 

Les pérégrinations d'Ënèe, tapisserie commandée à des hnutS-ltsleure 
Ha manda entre 1578 et 1BS1 par Jean André Dorial"* d T aprè» les cartons 
de Lucas Cambiaso et da Ltxaro Calvi. 
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H née el la Sibylle, lip + exécutée #aprPB ung aquartlie de Charles 
Durand destiné à servir de canon de tapisserie, marqué# aux arme® du 
conarÈible de Monïmorency (Bibliothèque nies Ads décoratifs, Tojai^- 
stries). 

Enêe et DsdûB > tap. laine, sole et argent, fabrique d'Angleterre, 
acbelèe pur Maiarîn à Ja $uccesaron de M, dis Bordeaux. Inv* rfr 
M surin [Boyer de Smlnie-Suiaone, Ftfp P m$L f p. 6Ô':. Fin du m» siècle, 

CXXit Lucrèce. 

Histoire rte Lucrèce, tapisserie (ou suils?) tendue dans la chambre de 
Manama [Marierîle d’York) ou palais dycat de Hru^es 1 Tors d« ion 
mariage avec Charles le Téméraire en 140B # Citée dans | e5 Mémoires rfe 
Jtfprôr cie! Jït-î/ntPi, Flandres, n» siècle. 

Histoire de Lucrèce, suite Je quaLre pièces, IVnlure prêtée par les 
Honinçue au duc de Ferra» en 14^. Man loue, ir siècle. 

Histoire û* Lucrèce, suite de eicrj pièces, de 2i a unes de cours sur 
trois aunes un quart de haut, dont les cartons auraient été fournis par 
iules Romain, d'après Fêlihien el rioventaire du garde-meubla de 
t6tJt>. Cette suite fui exécutée A Bruxelles sur le* uidres de François I**, 
Ui 4 siècle, 

Lucrèce représentée sur une lapident de Fine, de Flor. Hoberlet eu 
ISIS, Flandres (?) 

Episode de L'histoire de Lucrèce, tapisserie entourée d'une guirlande 
de fruits. Ancienne collée, Rècappé (Uibliolh. des Arti décora tifs r 
Tapissen'cs). Flandres, fln du xyi* siècle. 

Histoire de Lucrèce et de Tarqoin, suit# exécutée à Florence, 
vers 1550, d'après Les canons de S'akiaii, lissée par J, Hoo&t (Boyer 
du Sain te-Suitan ne. Tup, ifof., p. 16). 

Histoire de Lucrèce, suite .ta huit pièces, vendue en I5t>2 au cardinal 
Louis d L Este, Kerrare, 

Histoire de Lucrèce, ayant appartenu à Rubans, à Anvers. 

CXMlH, More-Antoine. 

La mort de Mare-An loi ng T In paierie de Fine, de Fier. Robertel ou 
153&, Flandres (?J, 

G XXI Y, BÎMÎmïen. 

Histoire de L 1 empereur Mail mien, en deux pièc-s, vendue Le 16 octobre 
W7Ü pur Philippe SéUîtr, tapissier, & Maximilien d'Autriche el Maria 
de Bourgogne au pni de 1014 mm 12 sou a de Fendras. 
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CXXY. Néron. 

v Le* 2 pièces de tapisserie dont Tune représente Néron, fort aoesecines. 
Le 10 AOill 149S x. {Le Rom de Lin&y r /au. d'Ànnt de Rretaÿni, IV, 
p, 82), France „ ïy* siècle. 

C\XV|. Sujets divers tirés de l'HisLoire romaine. 

^ 1 grand» pièces de tap^serie à personnages des histoires romaines. 
Déclaration des Lapisaenes qui au jour du ireepas de mon dit feu seigneur 
le chancelier esloieot aux mains de Martin Lem à Bruges. Vendues & 
Bruges et achetées eu it7£* par un marchand anglais w, (Pincharl, Les 
fabriqua dt lapi$ierfc$ de haute-tisse d Middetbûurg.) 

ü Les très riches et trèi ancien nea tentures tien Histoires rom ai ne s r « 
Descri pilon du château de Bincbe par Oalveie de KiiraSJa* (Le premier 
château de Binchei construit par ordre de Marie de Hongrie en 154$, 
fut brûlé par Les armées de Henri II en 1554 et reconstruit aussitôt 
après.) 

Cortège d T un général romain (triomphe 1) eu trois pièces » bordures 
jaunes i trophées. Collection Maurice Kaon. Paris, rente des 5-8 déc, 
1910. 

Sujets inconnus tirés da f Histoire romaine p trois pièces; bordures arec 
compositions allégoriques. Paris, «nie du 5 mars 1914. Bruxelles. 
xïl* siècle. 

Su Lia tirée de l'Histoire des Romains, sia pièces, tenture exécutée 
dans L'atelier du Florence en ioÔ3. 

CXXY1L Fondation de Rome. Romulus et Ré mus. 

Histoire de Romulus et Hiimui, contenant La Fondation de Rome, 
huit pièces de tapisserie; bordure de Heurs et de rruiis. Palais royal de 
Madrid. Flandres, début du xn* siècle. 

Romulus et Remua » six pièces s d'après Lee cartons de Bernard Tau 
Orley ■ quatre dessins sa trouvent au musse de Munich; exécutées sera 
45È4* Loi Lee- de la Couronne royale d’Espagne. 

Sur ces mêmes dessins» exécutes par Bernard vau Orley et complètes 
par Pierre de Vaeyere. une suite de huit pièces fut lissee dans L'atelier 
de Fraukenthal et achetée su 1603 uvèt d'autres pièces par Le duc Maxi¬ 
milien de Bariére. 

Suite dite La Fondation de Rome, six pièces dejapisserie composée* 
pour la Gourou ne royale d'Espagne. 1® Romulus et Rémus exposes 
9 oni trouvés par des bergers. 2 * Hèmus est préienlê à AimiLui** 
g* Romulus et Remua tracent Je péri mètre do Rome. 4* Romulus 
décide L'-jnkvemèüt des Babines, 5* En.tTenteul des Üabmen* 6® Romu- 
t* sisis, t. x. ^ 
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Jus donne des lois au peuple. — Largua bordures composées de fleurs, 
fruits pu{h : grands personnages aUègwqües a lit quatre an glas* A 
FArmerîa reai dd Madrid. Bru selles. milieu du j.'*'" siècle* 

Suite de Ja Fondation de Hume, en quaire pièces, achetée à Bruxelles 
en 1543 par Hercule Farnêse, cardinal de Fermn, archevêque de Milan* 
pièces Urées des mèmea carions que la su ils précédente : cea tapisseries 
ont laii partidu.- 26 pièces exemptées de droits mr Charles-Quint en 
f&vaur du cardinal de Milan en 1543. Collée* Léon Gauches. 

Histoire de Rom u Lu s et H-ni lis h tuile de tapi&&e rie d’une superficie 
de 214 aunes un quart, payée par François 1" au marchand bruielioi* 
Marc Crêlé. Peut-être üree des cartons précèdents. 

Histoire de Rumylus et Remua, suite de huit pièces aree légendes eu 
latin * marquée de la fabrication de Bruges* avec monogramme. Collée. 
di5S ecïipereurt d'Autriche ; a la Itofburg a Vienne (iüftrÈucà a Vienne* 
1883) + Milieu du xvi* siècle. 

Histoire de Homo Lu s el Rémus, suils de huit pièces, ave* inscription ^ 
sans marque (diffe renie de la suite précédente). Col le c, des empereurs 
d'ÀBtrichc [/oArèucA, Vienne, 1883). Flandres, Un du xvi* siècle. 

Histoire de Romulus, suite de enw pièces, exécutée pir Henri van 
Assche el Daniel Hggermans avec la marque de Bruie-les ; légendes en 
latin : i n Le Tibre, 2* RûidnIus et Kern us £D. B.). 3* Rivalité des deux 
frères* i* Le vol des oie eaux, 5* Offrande à ta Victoire (H. v. A.J. 
6* Apothéose de Komulus l,D. EJ. 7* Ru moins ap parait a Procul us + 
H* Enlèvement des babines- CnuiLal des Romains el des Sabins 
• H, v. A.). ICI® Chasseur dépouillé de sud butin (Q. K. . U* Sacrifice 
aux dieux ’ü, EJ. [BarLier de Monlault, fnt<* des laphstrm de Rome 1 
p. 1031. 

CXXVEIL SabîuËS (voir aussi la Fondation, de Rome, et fiémtiî). 

Le Rav isse ment des Sabines p suite de cinq pièces de 28 aunes, d'après 
les cartons de iules Bornai □ r lisait a Bruxelles pour François i Br . 

ÇXXDL Sénèque. 

Senèque et Qatüfi (voir Caton}, 

CXXÏ, Scip ion F Africain, 

Histoire Je Sclpion, suite de six pièces ï tenture prêtée en 1488 par 
le duc de Gontague au duc de Ferrara. M&ntOue* 

Plusieurs suites de la Vie et des Triomphes de Soi pion ont 
été lissées au milieu du xvi* siècle, d’après des cartons difîé- 
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renls, dans des alelîera divers ; il est très difficile de faire des 
attributions, aussi bien au sujet des auteurs des dessins que des 
tapissiers. Je me borne à distinguer les suites différentes. 

La Via de ScîfMûu, hui te de quatre pinces, d’apiè* un auteur inconnu, 
lissée vi-aLsemiiliLbEeiHent en Flandre* passait au ivi 1 siècle pour un 
cttef-El'üîuvre; elle au rail coûté 22.ÜÜQ ecut. Elle figurait a L'Entrevue 
du camp du Drap d'or, 

Suifo l ïopreâ dfî ou Dürf£irt$ dt JuUs figfntiid. [lots suite de 

££ pièces de la Vie de Setpiûd d’apFês les dessins dm Jules Romain, 
commandée à l'atelier dis Brutal les par Français 1", fui exécutée sous la 
direction du Priiuatice t lequel paya à Françdis Boulongue sou vovage 
A Bru le.! '.-s pour examiner Les lApiiserics. Marque de Jean Lajniers, 
exécutée antérieurement i 1533* Les t rapières tapisseries da celle tuile 
onl été exécutées en double. L'in Ténia ire dç U reine Christine de Suède 
mentionne nue üuiIb d'après Les mimes sujets. 

Histoire de Scipion, suite de douce pièces, séton GuïfTrey t envoyée 
d’ Anvers sn 1551 au cardinal llippolyie d'Eite r tissée en Italie au 
début du xvi” siècle d'après Les carions de Jules Romain* Ces tapis- 
fieri&fl auraient servi a décorer l'église d'Ara Cœti à Rome, en 1571, 
Lors du triomphe de Mare-Antoine Colonna, un des vainqueurs de 
Lèpaute. D'après Gampoii, eSJes oruîent le palais d'Este à Rome, 
Une suite Intitulée ^ La Vie de Sri pion» passa par le mariage d'Anne 
Isabelle d Tm* au duc Ferdinand de Man loue en 1QTO. Le prince de 
Caratnan'Chimay possède actuellement six de ces pièces, rendues par 
le gouvernement italien*. 

Episode» d< la Vie de Sri pion, sutle de quatre pièces : 1* Le combat du 
Teasin. t m La continence de Scipioû. 3 Ù La reddition, de k fille. 4* Le 
Triomphe. 

Episodes delà Vie de âclpion, quatre pièces, dont une dans Le style de 
Jules Romain. Palais Miriïielp Venise. 

Les Triomphes de Seipion sur A nmbal, tapï^stfriea commandées â 
Bruxelles par H (selun t'dibïeti}, lissées par François Goubik* 

pour faire suite à la Vie de Seipion de Jules Romain. 

D'après M. Gnifïrey. les Triomphes de JSripLün d'après Jules Romain 

1* D'après- QultTrcy, quatre des cartons de Jules Romain auraient été 
conservés jusqu'en !d30 dans les palais des ducs de .Manlour, puis emporlês a 
Venise; île y rcatèronl oubbés jusqu'à k fin du xvu- siècle,ou ils furent vendus 
4 un acquéreur de Londres, puis acheté § par Cosway et donnes a Louis XV L 
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auraient été aussi tissés par H. K archer dans l'atelier de Femra au 
milieu du ïtj 1 aieot*. 

Le Prima Lice a fourni Ses carions d'une au île de dix pièces dans la 
manière de Juloi Romain, pour compléter la Grande suite de Scip ion, 
connue eu us la désignation du « Petit Scipion Ce* tapisseries furent 
vrai semblablement lissées dans râtelier de Fontainebleau, pendant que 
Malteo dçl Masaro y donnait les tapisseries d'A et son et >3'Orphée. 

En. 15^rQ, rai*!Lier de Florent» livra au cardinal Borghôac, à Rome, 
cinq pièces do Petit Scip ion, 

SuiUs lT Vprh ■ la cdrfoKiï d'iiUtcnri xaéuRfUtâ* 

Histoire de Sciplou, suite de sept pièces, présumée- lisse a par Jean 
Sdprien À B ru ï elles ; achetée 3,tî7;2 Libres à Krasmes Seheü par Marie 
de Hongrie en 1544, pour décorer *on chlleau de Jiinrhe* Cbarlea- 
Quint en hérita en à J a mort de sa sœur r i É Le siège de Cartlia- 

^ëne. 2 u La Cnnlioence de Scïpion, 3 ( Les Romains pénétrent dan$ le 
camp d'AsdruhaL 4® Entrer ne de Scipion et d'Ann ibal. 5* La bataille 
de ^oma. 6 ù Lb Triomphe de Scipion. A TArmeria reaï de Madrid. 

U continence de Scipion, tapisserie exécutée a Bruxelles au 
ivsi" sicle, daprès la tapisserie précédente, Collée, de Lord [Teagh> 
Londres, 

U Vie de Scipion, suite de sk pièces* d’après des cartons différents^ 
Ja suite précédente* Au lieu de bordures, de passes guirlandes de fleurs 
se détachent sur le fond du sujet. Collée, du due de X. Espagne 
{actuellement en Amérique). Milieu du svt" siècle. 

Plusieurs lapis E-enss détachées d une iiiite inconnue se rapportant à 
des épisodes de la Vie de Scipion se trouant dispersées «□ Espagne. 
Milieu du xvi a siècle. 

Histoire de Scipion, suite de du pièces aux armoiries du maréchal de 
Sain L-A nd ré, exécutée a Bruxelles en 155Û pour le maréchal p peul-ûtre 
d après des cartons du Poljodore de Oiran^, Maz:iriu posséda un 
exemplaire de celle suite aux uièmc armes. Uccle, Brui ailes. 

Episode* de I* vie de Scipion, trois pLèees h tissée» dans ta deuxième 
moiLië du xvi* siècle par Jean CrayluoLj, muiiugramme et maitjno de 
Bruges, Us bordure a retracent las travaux d* Hercule. Expodlïcn de 
1^76. Collée, de U> LiaJandej i Pains j cei tapisseries provjenuenl 
d'Espagne. 

Histoire de Scipion, suite de huit pièces ; présent fait par li Villa de 
Paris à Marie de Ma liais i l'occasion de ia naissance d fc un dauphin en 
1602. Tapisseries de Bruxelles, rehaussées d or 5 valant 7 à & mille écut* 
acquises da François Mauple* gentilhomme flamand. {ÈnhmM ie CArt 
français, 3Gt-3lÜJ. 
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Histoire de Bcipion, suite de sept pièces, exécutée en 1604 dans 
batelier de Florence et vendue à des particuliers 2.64S fr. 

Histoire de Scipiuu T ■ ■ tenture de sept pièces et de 2 demyes roheua- 
sée d or ayant 25 a unes moine un quart sur 3 aunes mai ni un tiers rté 
haut* prisse 3.0tiu I, * (In?, des biens d’Heurielle d'Angleterre fait au 
Palais royal, à Pans, Je 20 avril 1 67 1 - _Yotiugllÿs ArcAtTf* de l'Art 
/roitfcnV, 1 STS 1 -80. p. iftL) Peut-Être cette suite étnit-a lie une de celles 
de La Couronne de France, 

CXXXr. Tûj-qiiin (voir aussi Lucrèce]* 

Histoire de Tarquin l'Ancien, suite de tapisserie à Zamora (Espagne)* 
Fkndres, début du atv p siècle. 

Histoire de Tarquin K mite d'après les cartons de François Siivîaü. 
AtaJiere de Florence, avant irj|6 + 

CXXXIL Tibère 

Histoire de Tibère, suite citée dans l'mvenUiro des princes de 
Gonzague de 1541, Mantoue. 

CXXXIIT. TîIuj. Le aïcje de Jérusalem par Titu et Vcipidta 

La Balai lie de Jérusalem, tapisserie appartenant à Jacqueline de 
Raviers, veuve du dauphin, mise en état en 1419, France, 

Le Siège de Jérusalem* tapisserie figurant dans rimen Caire des 
châteaux anglais de iiî9. (Boyer de Simte-Sos&ime, Tnp. an^L, 
p. 48.) Angleterre (?), 

La Prise de Jérusalem, par Titus, tapisserie mentionnée dans Hnven^ 
Iflire du pape Paul 11 en 1457. Flandres, 

O Siège de Jérusalem par Titus, (Destrée* Éludes sur lis fapfncrirl 
à Paris in fÙ0G y 1903.) France, milieu du tir siècle* 

Lu destruction de Jérusalem, tapisserie de soie à fil d'or, qui décorait 
U chapelle mortuaire du chût *au ûû 3a ruine Anne de Bretagne fut 
exposée après sa mort. France, Qu du it* ou début du xn v siècle, 

a Prise et vengeance de Jérusalem que fit Titus et Vespasien n T 
tapisserie tendue dans la grande eour du ch&ltau d'Am boise, lors du 
baptême du dauphin* fil* do François i l \ le 25 avril 15! S, Celte tapie- 
sérié doit être la iriècne que la précédente et celle citée dans l'atelier de 
réparation rie Berna ni LecourL tapis i ir r du Roy, en 1528* 

Prise de Jéruflalem T tapisserie conservée à Notre-Dame de Nantilly, 
Fin du xvi* siècle ou début du ira*. 

CXXXIV, Traju. 

La Justice de Trajan ou La Lêgenda d'Herltinbald, quatre scènes en 
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deux pièces, tapisseries dé Charles te Téméraire. prisas par les Suisses 
* la bataillé de Granson, Je 3 mars 147S. Celle tradition semble être 
véridique. — La veut* demande justice. Exécution do coupable. — 

Saint-Grégoire recommande l'Ame de Trajan à Dieu. _ La tèle de 

Trajan apportée au pape. D après la (iritn it Ennjtiopid>e ,ces tapisseries 
dateraient rie 14 il et auraient été exécutées d'après des dessins de Van 
der Weyden. Au Musée de Berne. Arras (?}. iv. siècle, 

La Justice de Trajan, une pièce. Collée, de AT, Prierfel, à Paris, 
Bruxelles (î). xvt* siècle, 

CXXXV. Tullus Hoitilius 

Histoire de Tullus Eicslilius, suite de Irriw grandes pièces du milieu 
du xvf siècle. Pièces d'archives de Mens, 

ÇXXXVl, Veapàsien (voir TiJtu. 


IV 

Histoire des Juifs. 


CXXXV1I. Abraham 

Scènes de la vie d 1 Abraham, nanti (s d'une tapisserie représentant te* 
épisodes de l'Ancien Testament ; pièce du dAme d'Halbersüdt, attribuée 
au «■ siècle par 1* chanoine Bock et à la fin du au 1 siècle par Xugier. 
En somme, non datée. 

La vie d'Abrahaœ, sujet d'une tapisserie au Musée de South. 
Kensington. 

L'ange annonçant A Abraham la naissance d'iwme, une pièce. Ancienne 
collée, Bracqueniê, Marque de Tournai, ïti» siècle. 

Episodes rie k rie d Abraham, deux pièces de tapisserie apportées 
en mariage par Lucrèce Borgia nu due de Prrrare, en 1503. lutte. 

Histoire ri'Abraham, suite de huit pièce», placée par le cardinal Thomas 
Wolsey vers 1525 dans Jes salles du ch&Leau d’Hampton-Court où 
elle se trouve encore. {Boyer de Sainle-Sutanne, Tbp, anal., p 5Q 58 
et 62). ’ 

U vie d'Abraham, tapisserie entourée de fi pi res allégoriques* 
Obéissance, Miséricorde, Simplicité, Débauche, Vieillesse, d'après l'an¬ 
tique, Monogramme de Bruxelles ; après (528 (Watt! ers). 

« L histoire merveilleuse du grand patriarche, » Grésy, Inc. dt$ 
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vhjets éfarf de ta AWf«Ji8ji de Phrimoud Robertet, rainïtlr* de 
François I -r , dressé par sa veuve l« U août 1532}. 

Histoire d'Abraham, suite de sept pièces. inscriptions latines an haut, 
par Guillaume de Pau ne mater. ïnv. dressé à la mort de Jeanne d'Au¬ 
triche, princesse de Portojïal, en t57Ü + (Comte de Yalencia, Tapis*#i#$ 
de ta CmrortTie {TEfpngnf}, 

Hislotre fTAbrabam, suite de si * pièce», ?aisi^ à Ândenirde, Milieu 
du jm" siède. 

Hisloire d r Abraham, sosie de huit pièces, citée au s»! 1 siècle comme 
décora ni une maison particulière à Heidin. 

Le patriarche Abraham, süîLë de dix pièces ; inscription* latines. Les 
bord ores- représentent les quatre éléments, d inspirsliotL astique. Ten¬ 
ture achetée par Charles rie Lorraine (mort en 1587), {Jahrbueh du 
Küisirhausis+Yi&fiftt, 1883). Bruxelles, 

La descendance d 1 Abraham, suite de huit pièces - monogramme 
[Jvhrbueh dui Kaiserhm*es. Vienne, IS&*}. BruaeHei. 

cxxxvïil AbuW 

Histoire d\Absalou. tapisserie tendue en 1478 à Maximilien d’Au¬ 
triche par Philippe Sellier, tapissier résidant à Bruges, et envoyé* au 
seigneur d'Yllwn, dimceUer do roi d’Angleterre Edouard IV* 

Histoire dÀbsalon, suit* de diï pièces, et une autre suite en 
sept pièce», avant appartenu au cardinal da Ferrare,. llîppoljle d Este 
(1509*15TB). Ferrera. 

Histoire d'Àbsalon, suite de cinq pièces, décrite par Piuchart. dans 
son Histoire de ta tapisserie, p t 87. Mons, kvi" siècle^ 

CXXm. Atbab, 

Episode de ri* d'Acbab* tapisserie livrée par Binai do Boierun à 
Borso d r Kste + Hue de Ferrure, vers 14TÜ. Atelier de Ferrare. 

t 8 pièces de tapisserie reprise il tant l'histoire d" A chah, offertes par 
Monseigneur Vïolard au chapitre de la cathédrale de Bourg*». » 
[Baron de Girardol, Bfetoire et înoeiftafo du trésor de la cathédrale 
de Bourges, p T 4t.) Flandres ff) r iyi* siècle. 

CXL. Adam et Eve (voir (a créait™ du monde). 

Adam et Ere figurent sur une laphscfie représentant le Crucifiement. 
(|or. du pHf-meublt pontifical de 145"}- Flandre (?) 

D'après l’explication du plan que comptait tracer Jehan Germain, 
un* tapisserie devait être tissée qui représenterait Adam, Enoch* Job, 
Platon, P otin H iîertnèa Triimégista sous ta présidence de l'Empereur; 
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* n sonstso dd 9 SOftfl de Triomphe (ir* siècle.) Gattn Upkserk a-t-*|le 
été uècut^? Aucun document ne le prauec. 

Coioime Dieu accompagna Adam et Eve au Paradis terrestre , 
tapisserie exposé a dans 3e* rues de Bruges lors >Ill mari pi Ere de Charte 
U Téméraire, i 463, (Ûfiïjfcrdr I* Marchv)* Flandra*. 

Création de J a femme, Adam et Eve dans |p Paradis lerreslre, etc., 
suïîe da quatre pièces d'aprèt des cartons d'un auteur inconnu de 
Tècota de Bernard van QfW T achetée par Cosrae P% duc de Florence, 
en 1553. Marqua de Bruxelles. (Rerèoe®, Cütatoguè *U* tapiiserits* 
n**53 É 54.55 et 56.) 

Histoire d Adam, suite de s«pt pièces^ restaurée par GtfMpsmni Fapmi 
à Floreuce, après 1557, (Boyer de Sainte-Suïanne, Tap. ilai rt p> 10). 

€XLE . Ârçbe d tiljsiitt, 

«2 petits lappix de haulle lisse où est représentée l'arche-a]lianes. * 
C^W- rallie SabUt-Marie tu h tUé /e Pans an 1^2; Àreh. mt 

LL. m) 

CXLU. Aasnéru. 

AsauérüS et Ealher. La pissant figurant dans un înten taire de* 
eb^us allait de 1*19. (Boyer de Saîote-Suïinns, Tap, angl, 
P- 48.) 

Eu 1451, le farde des tapisseries de Philippe Je Bon lait répara 
* 4 gnns lapis du roy Assuere et de Heslhcr », 

Histoire d Asanéras ét d'Eslher, suifs de 13 pièces dont 5 à tendre 
3p* numiilo, rendue par Figuier Grenier nu Garnier, de Tournai p 
à Philippe lé Bon, en 1452. pour 7ÛO îîires de Flandre. a*ec d'antre* 
tapisseries Elle fut donnée au cardinal Jean Geoffroy k é-réque d"Arras, 
{Mémoire dt Jean * seigneur de lïaymn). 

Histoire du roi Aaïutrus, suite exposée plusieurs fois en ! 46 # f 1470 
1515, I Mon*. Appartenait à k femme de Nicolas de Ftarbançon, séné- 
chat de Hainaut, 

Hiîloire d'Aasuérus et d'Eslher, tapisserie do chilieati d es Ayfaladei. 
près Marseille, où Lenoir et iubinal avaient vu le mariât'* de Louis xlt 
et d Anne de Brélapn»; les légendes indiquent le sujet, Exposée à 
Pari* en I8L0. 

. L'histoire du roy Assuma et de la ro y n e Hieter, «^menant 
0 piècfli ». 15 août H9B. (/Fin. d'Anne de Jfretagne, éd. L« Houi de 
Lmcj. l, IV, p. 77), t- Assuma renvoie la reine Vasihi. 2» U révoqu» 
Tèdit contre les juifs. Deux pièces conservées au Musée de Najaey, esUes 
par Jubiaal comme provenant du Trésor de Charles le Téméraire 
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Eüher et Assuèms, toile peinte de Reims, iv «Me, 

Tapisserie tiu (fèsor de J a est hêr* raie d* Sens, raprèstniant la Vierge 
au milieu; à droite, Assaérus sur son trône couronnant Kalher; à 
gauche, Salomon ou David et Hethsabée, On pense que celle piiee a 
appartenu a Jean de Sa'aiar, ëviîquu de Sens de Üj5 4 1510. 

.< Item 4 pièces de la pis sérié de i'Iiistoife de Ester bien riches et 
faillies et ouvrées d‘or et d'argent *1 de soye qui sont venues de la 
maison céans. » [Michelinl, Iro. de Uaryutrile 4'Aulriche en, 1523, 
Bruxelles, 18?Q T p. ü&.) 

Histoire de 11 ester, une pièce, ornait le château de Heuvrag*» près 
Valu fi ci en nea au MT sièclca 

Asauèrus sur ion trône recevant le tribut. Collée, particulière à Paris- 
Flandres ( début du 3m* ftiède- 

Histoire d'Eaiber^uite do sept pièces p cité* dans In déeïaraLion de f550 
dts perler subies par susie de naufrage^. Audsmarde, 

llï&tuiré d'As&uêriiSp £«ite d; sept pièces ayant 66 pieds de Eongueur 
sur H d* baul K Au Mobilier nationaf à Parla, {Beyer de Saint* Syï&ûne, 
ïup, nnyL, p. 71.) A-agleterre (?:L 

La Sibylle montre l'apparitiuo du EaurenT à Augustes acêue princi¬ 
pale d’une tapisserie à plusieurs sujets; E* coin parti ®eot de droite 
rçprt-seule La CEêmeBce d'Assuéru* {7) m Inscription latine. Codée. Pier- 
punl^Iorgau. Bru sel les, xfi* siècle. 

Histoire d + AfliUérus, tenture exécutée on 1563 dans l minier de 
Florence, 

Asauérus, sujet d'une tapisserie, (far. de Jfsnne d& ftQurd&dtet d^ime 
de Saint Aulairc et de Liunuy, dressé eu 1595; publié par le président 
de Montégut, Pirigueujj 1681, p. "0), 

CX LUE, Bcthubée voir Dutîii). 

CXUV, Création du monde [voir aussi Adam el Evt), 

Une tapisserie représentant toute la création du monde. { ïnv . de 
féglise ie Montât, publié par G, Bourdon, Revue des MtiêUs 
savantes* 1876. t. U!. P ^5) + Début du xv* siétle. 

La Créations tapisserie exécutée à Rome p dans l'ale lier fondé par te 
pape Xi cola* Il (1447 4455), sous Ea direction du tapissier français 
Henfiurf de AlaincourL Cette pièce remarquable Tut exposés au palais des 
SS. Àp<Hrea pour le mariage d'Éléonorfl d'Aragon, (fnt. du garde- 
meuble pontifie M de 1555.} Réparée en 1616. 

Tapisserie sans bordure représentant les & jours de la création. 
Ancien ne collsc* Berwiefc H Albe. Exposée au Trocadére en 1878, 
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fous le Mm de Richard, (B*rbïerds Monlaolt, /ptr, des tapisseries de 
flr)r^Lff F p T 16). Kia.ii rire, fin du xv* sijècl#. 

* S a 221. Une pièce de tapisserie représentant Ja Création du 
monde n. [lnv m de fégiùe d'Aix en 1ü33 ; Jtatfeftn du Comité d'Areh**- 
tùgie, 18ïG t p. 171), 

La Créai ion du monde et la su île de I Histoire sacrée, suit# d* 
huil pièces, avec monogramme et inscription latin*. Codée, des empe¬ 
reurs d'Autriche {Jahrbut^ Vienne, 1&81 

CXLV. Danielj 

i ù Dame] dans la fosse au* lions. 2* Ta délivrance de Dams!, 
d>na pièces. Ancienne cotlie. Loweugard. Eip. du Musée des Arle 
décorai ifs, iTtfKL Uaruel, Catalogue descriptif des, tapiserries* n® 26 pi 
F landre, Ho du in* siede, 

CXLVI. David, 

■ Un drap de hanlte llche de David qui lue Gôuü&s le payant estimé 
12 ]iv. 16 s. Æ * (Jnv. de Marguerite de Masle, veuve de Philippe le 
Hardi en MQ5 ) t 

David et Belhsthêe, une pièce. CoLlec. Petit de Vau gel les. Allemagne, 
X** siècle. 

Histoire de David et de ReHisabe*, mémo suit? qu'un « Colloque 
^aiant * s conservée a Madrid, Longue binde de O^^i, de hauteur, 
partagée en plusieurs scènes. Allemagne, iv* siècle. 

Tenture reprèieoLHnt 10 scènes de la vie de David, ccrtserrèa au Musée 
de Dion y et aUrilnjée par Fibbé vin Drivai fArrflf, p T 142) el par 
Terninck (Amu t+ „ p. 234) aux ateliers d*Ams. Fin du ita srècEe. 

a L'Justoire de David cou tenant S grandes pièces rie lappicerie sur 
sove et autres personnages rapportés, aehappé de Jehan Ëpifane, eu 
pièces moyennes laquelle est garnye ■ 12 mai IWMfiw» tfânne 
de Bretagne* éd. Le Hûuk de Lincf, l. IV, p, 79.) France, fin du 
iv* siècle. 

Fpi^ndes de la vie de David, en une pièce, bordures à personnages 
allégoriques d’après l’an tique. Château (T^bertoL Flandre, fin du 
iv* siècle. 

David et Relbsabêe, une pièce dp tapisserie, Flfwneç. Allemagne' 
av* siècle (?\ 

Episodes de la vie de David, Beth^nbN à la font sine, son mariage, 
les reproches de Nalhan, etc., suite appartenant h la Villa de Bruxelles. 

Histoire de David, deux pièces de tapisseriei. Apportées en mariage 
par Lucrèce torg». en 1503. dans la Maison de Ferrary Mao tous (?) f 

Le Triomphe de David, tapisserie tissée d'après de* cartons oq. 


LES SUJETS ANTIQUES PANS LA TAPISSERIE 31 :> 

selon M. Destrée, se reconnût ISoFHifince de *an Orlfiv. Collée. Ffoulke 
■ é'tali-Lînia', Bnuelles, iti* siècle. 

Sii épisode» de liria rte David sur une tapisser» réparé* pur Ber nard 
Ucoorl, vers 153* pour la reine, dans IWier de Fontainebleau. 

Histoire de David. tapisserie ou suite {?), saisie à Audenardo en 1539. 
Histoire de Dit il suite de air pièces, «et bordures représentant des 
enfants et des alLé B ories d’après Lantiqufi. d’une valeur de 58 livre*. 

1! est à présumer que celle suite a été offerte par Chirlre-Quml au 
cardinal Wolrev. Hru»Ue*. début du ni' siècle. 

Histoire des RuTants de David, su.te qui Ht partie de l'emoi par 
Charles-Quint en 15i3 de tapisseries destinées au cardinal de Ferrite, 
ircheTiqLis de Mi tiw. Bruiell^s, 

Histoire de David eld'Abigaïl, suite rtc quatre pièces, lissée à Florence 
d'après les cartons dun peintre italien inconnu. Florence, CntaloQiie 
des tapisseries t m** ÎÜ&-IÜB)* 

Histoire do David, sotie de huit pièce*, vue au m- siècle, chei un 
particulier à Tournai. Flandre, 

Histoire da David, suite de tapisserie citée par l'ambassadeur de 
Man loue à Venise eu 1551. (Bertololli, U Art* mfnari alla t*rU de 
Jfanfow, etc.* Milan, 1884, p* 224)* 

David représenté sur une petite tapisserie arec le Christ et Saint- 
Jérome. (Inf. du garde-meuble pontifical de 1555 Pt de I6'i0.) 

Le roi David dans un palais, tapisserie d'or el da soie, el une autre 
représentant David seul. (Hirt.l. 

David el Jêiabel, portière de tapisserie qui Taisait partie des piècéi 
citées dans la déclaration de 1559 des marchands d’Audenarde (Georges 
Blomtsaort, Arnould Coibaut, Hilaire Cabilhui et Martin de Vrœiie} 
des pertes subies par suite d'un naufrage de marchait dises destinées à 

Anvers. 

Histoire de David, suite de trois pièces, tissées vers 1551-1567 dans 
l'atelier de Florence. 

Histoire do Dafid et Hiiloif* dé David et lVelhsabéé T deut suites diffé¬ 
rantes ao complétant^ eu U pièces* IL e*t possible qu'une da cei susles 
sûtl celle saisie chec SUchelbauL, tapissier d Audenarde. par le duc 
d"Àlba l sar Tordra de Philippe 11^ en InÛd^ Collection de la Ouroana 
royale d p Rspague. 

David êt Samuel» suile de s\i qdî hit partie de la *4na dite 

des Rois dlsraôl, MM mm^tacania. Co!l^. empereurs, d Au¬ 
triche {Jnhrhuch, Vienne. JS 1 **,) 

DiTtd etBetbsab^e. iuiiede dix pièces, sans marque ni monogramme. 
Collet. des empereurs d'Autriche (/tüJJ. 
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ÜiSloirede David, fuite de sept pièces; monogramme. Cbllee. des empe¬ 
reurs d’Autriche :ftif.). Audenarde, rvt" siècle. 

Histoire de David, suite tissée à Florence; clTerte par Bianea Capello 
• 1U do S e d * v *"'“ îiepolo eu 1380, (Moltuenii, Lu ne privée à 
Venidf, tri,J. rrinç,. Venise, 1S-*?, p r 23tf:. 

Histoire de David et d'IJri, suite de 16 pièces, tenture de basse lisse, 
[aine, so:t et or. ayant 63 aucirs détours sur 3 aunes 1.2 de haut; le 
dessin en est attribué i Albert Üüivr par l'inventaire de Maiarin qui 
estime relie tapisserie onti^e 2. ri JO livres. (Boyer de Sainte-Suienne, 
Ttip.nngl,. p,66). Fabrique d’Angleterre, Mortlalre (?}. 

« Lne chambre garnie de 9 tapisseries représentant riiistcire de 
David. - (inç. de Jeanne de BowdtiUœ, dressé en 1595, publ, par le 
président de Monlégut, p.61), Auvergne (?;_ 

-■ A Augustin t’errauII, p-our avnir raccommodé une pièce de tapis- 

rie rehaussée d’or de Thistoire de David et ravoir garnie de toile, 
lGü livres, » {Complet des kàtwientf de 1667, p. 2|p). 

« Une presse (?) de tapisser? de grotesques et de rbistoi» de David 
ec petit volume, * (fils. de Saint-Etienne du Mont de l'aris en 1637 ; 
ArcA, Nat., L. 635, n" H). 

CJÎLVIL Dehors. 

Histoire de Dêbora. sotie ou tapisserie (?) achetée à Audenarde par 
l'évêque dYpres en 1608. 

CXLVIIÎ. Elle. 

Le prophète Elie, représenté sur une tapisserie, (7nc, de Franesù 
tintiui'iui IV de Mantout, en 1106.; 

Elte, tapisserie nu suite citée dans la déclaration de 1559, Audenarde, 

CXLIX. Eiou (voir Jacob). 

CL. Gédfoii. 

Histoire de riédéonoo da la Toison d'or, célèbre suite de huit pièces, 
commandée d'après un contrat passé le 16 août 14<9el devant être ter* 
minés le 15 août 1153, pir Philippe fs Ron. d'après fes patron* de 
Baudouin de Bai lieu I. Celle suite fut exposée dans fa salle du chapitre 
de I Ordre de I* Toison d'Or k La Haye en mai U56, tendue à Bruges 
en I46S pour le mariage de Charles le Téméraire, à Bmielles en 
155S à I abdication de Cbarls^Quim el rl„ 5 toute* le* grandes céré¬ 
monie* impériales. Cea tapisseries furent sauvé» d e l’inccndis du * 
chiteau de Bruxelles en 1731 ; les Autrichiens s'ea emparèrent en 
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quittant U Belgique lora L'iovasiun française de i7Ji h avr?c ] histoire 
de J as dm. surnommée aussi U Toi son d’Qr. Ces deux suites tint disparu ; 
p]ies nû (igurrut plus sur s^s inventaire# d* La Maison uapèrLinlË. 
Sïi ptéees de l'histoire de Gédêen furent refaites et reaiouppées pif 
Pierre van Alsl en 15 U. U tenture entière s* composait de U20 aune*, 
payées à raison de 3 écus d’or, 48 gros de Flandre ; fils, de soie, d or ul 
d’ir^nt de Venise. (Van Drsv.il, Topi*<erkt Arras; Kervyn. tia 
Letlïulw*, fKuirfs <U Wuisrtllain. L. LU, |>- W; liaihiimés, /' leanuntt 
uir’r(,[j jur Je* (opiiijerteï tU Briurdles. lïi'SÎ* p, -8; 'himmb, Ilita- 
■Jencf de tapisserie n Arm#, rieprii* la deuxieme wsrtiij tla IV l*tiéi te t 
Lille, 13S1L 

lliatfltre de Gédéan, suils de orne pièces, restinrèe Ter® (530 dans 
raie lier dç Fontainebleau ; paiement à Jean Üûûyn, 

Histoire de Gédèon, suite de hmt pièces, saisie d Audenarde. Milieu du 
ïvî é siecle. 

Oêd^on. Josni t el.\> Suite de *ix pleoea qui devait faire partie ou 
Compléter la tenture désignée sous ïe nom des Rols dTsra&L iascrip- 
Uous. Ên bordure, Fidea, Chtrito. Spea. CoJkc + des empereur» d'Au- 
triche. (Jiihrtmüh du Kùis*rhtwtes 9 Vienne, !&8i) + Bruxelles, milieu 
du xïl* aièele. 

Histoire de û^déon, suite de dix pièces* possédée au milieu du 
kvl* siècle pif Jeanne Richardol. à G*nd. 

CLl- lamie (v p oif aussi Jncub}. 

Histoire d'Lsaæ, deux pièce# anales pour le roi Philippe 11 ches 
ïïappaerl T chef des sectaires et tapissier d'Audenarde, le août iô r jti + 


CUL haïe. 

L’ambissadaur de Madone A Venise eu 1554 cite une tapisserie 
représentant Isais. vue dan# celle dernière fille. {Ucrt<uoui t ftw* Ciié t 
p + m). 

CLÏIL lina. 

Le# Roi# d 1 Israël. suit* de huit pièces. Inscriptions ; ïuèaûes bordures 
qus la suite représentant tes Juges, Golkc* des empereurs d Autriche. 
\Jdhrhuch da J&tfwrAaujiiîï, Vienne* 

CLtV. Jacob. 

Lo Üsonga de itcob, uü des sujets représentée sur Ji tapisserie do 
dôme d HalberstaU (voir Abraham), 

* Uog tapis À or de Labiale ira d'Ksau et de Jacob .* livré par Jacques 
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Dflyrditi au duc dt Bq urgo^e en 1395» «• Uug lapis de l'histoire de 
Jacob et d’Eü-üK * Inv, de Philippe la Hardie en 1404. Cette tapisserie 
semble i-Hri* celle qui a êln euée procédé uunent. 

Jacob béni pireon père, fragment de tapisserie du if- tiède. Collée. 
de M + L + de Fàrcy* Angers. ( Cala % ne tfr rExposition d'objets 
d'art religieux d Lrtte, 1874, n* 23F. Terninck. Àrfû$, miWf 

F- 238). 

Histoire- de J*cob p eu deux tapisseries. Appartient à lêgLise SainLe- 
Afioe de D^uai. Flandre, début du e v - siècle, 

« Item une auïtre pseca ayant par mislere en personnage Se raFis- 
semeüt de Ea bile de Jacob avec h destruction de la ville* < ( Baron de 
Gifii-rdai, Histuitc H inbcnluire Je ta aiihèdfale de Ifouryei inv. de 
Î53F, p. 334 

Lea Adieux de Jacob a Rebeceaj dessin de van dur Goea couse! rvt> a 
Oxford. A!. Fiarens-Gmert pense que ce destin pourrait avoir etc la il 
en vue de cartons de ïüpiaserie ou de tuile peinte décorai Eve: celle 
opn+ion est douteuse. (Fierens-Gevaeft, i*s Pnmüi/f /Tuman-Js F L IV, 
&dd. etcorr. p. 5.) 

l/EchaU* de Jacob , tapissent flamande du xvi* siècle, encadrée poslë- 
rie u rement d’une large bordure bleue. Ancienne collection Hecappe. 

Histoire de Jacob, suila citée par Fambaesadeur de Man tune à Venise 
en iâal* (BertoloLÜ, ouor. cï^, p + £24.) 

tiiAloire Je Jacob et dTsaû, -suite de du pièces, donnée par Charles 
de Cruy, él*|<m de Tournai, a 1011 église exlbedra3e.il l nVn existe plus 
qu'un partie : sur une bordure un trouve h date de ir&i: celle piac* 
représenta Jfchfcca qui substitue Jacob à Esau. 

Bisloire de Jacob, suite de huit pièces, saisie sur l’ordre de Philippe IL 
par le duc. d AJbe cher Slichtlbiut, tapissier à Àudçnarde, Je 24 août 
4566. 

Histoire de Jacob, suite de huit pièces, marquée de deux mono- 
grammes. CoJlec. des empereursd'Autriche. {Jahrbmhdi* KaUerhauiet, 
Vienne, 183*.) Hruxt-jJes, aï 1 lieu du ivr siècle. 

Histoire de Jacob, suit* do dix pièces, probablement de fabrication 
française* luv» du château de Joinville, de 1583, 

CLV. jaioa. 

Histoire de Jason iila conquête de la toison dor É deux pièces de fin fil 
d'Arras et or de Chypre: une pièce mesura 13 aunes sur 4 P J'tuLre de 
1 t aunes sur 3 trois quart ; priaéei ensemble 1135b et vendues par pierre 
Re&umeU ou Baumes, habitant ije Pans* à Philippe Je Lïardï en 1392. 
Gitéei dans L'inventaire do Philippe la Hardi de 14b* et dans celui de 



Philippe le Boa en 1420, ces pièce b ont décoré 3 a salle du banquet au 
mariage de Charles lé Téméraire en 1463. 

Une grande histoire de JiHD- (Inu. ÊiMrim.r <it j&rilüÿn^ ouvr- eilê. 

16 août Ut©.) France* 

i* Un £ grand tappin cramday rouge avec bordure de plusieurs toutes 
si au tü.Jieu un arbre dore et dessous un homme et une femme app*r- 
tenant à l'histoire Je Jalon, a (Lot. des joyauietlapiSignes de 1 empereur 
Maximilien l** p ou 1519, el* il.] 

CLVL jet». 

U as grande tapisserie de l 1 histoire de JeBsé. (Jbîd M n* 60). 

GLVLL jéroboam. 

Une tenture connue sou a Ile nom do Jéroboam fut achetée eu 1523 a 
un marchand de Bruges par François I" et payée S350 I- (lïoyer de 
Sainte-âueanne, Tap + unpL s p. Êtî.} 

Une tenture analogue^ connue suus le nom. do u petit Jéroboam » t en 
huit pièces à pet Us personnages, estimée 1560 J. r est mentiunnÉe dans 
l'inventaire de Mazarjn. Peut-être La tenture cite* pfècêdamiHOt? 

GLVUI, Juuatliai 

a L H y noire de JonatUs, contenant 9 pièces de lappictrifl de soy« T y 
compris le ciel tout garnie acbaplé de Jean Spif9miî, icelle Lipiisenl 
non garnie. U 12 mat 1494 * (Jnv. d'Anne de Bretagne, OttW\ cit£ r ) 
France. ^ 

CUX. Joseph. 

Une lapis sérié représentant plusieurs épisodes ]de la vie de Joseph* 
ci Léo dans un document de 145L Arras. 

Histoire de Joseph, tenture prevue pour former une impartante suite 
de 2ü pièces* il après les cartons «TAHon dit le BcoûIiclo, de Satviaü, 
du Pont&rmoet de RaEhello del Borgo, dont plusieurs tapissent seule- 
ment furent tissées pas Jean Beat et ^mola* Karcher dans i atelier de. 
Florence après 1546. Cartons ; de Salviali, Le songe du Pharaon; du 
Pontormo, Jacob apprend de mort de ion fils, Joseph et madame 
PuUphar (ne furent pas exécutés eu tapisserie) i du Pontarmo en colla¬ 
bora lion avee le Broniino : U0 èpiauda de la vie de Joseph ; du Bronztno 
seul, Joseph vendu par sei frètes, Joseph en prison. Us douze frères de 
Joseph, L K arresULion de Benjamin, Joseph si madame Puiiphar, Le repas 
du Pharaon (en 1547). Cette tenture incomplète aurait coûte 6.600 ecus 
d r or ? Mentionnée dans l'inventaire de Cosmel^duc de Florence, eu 
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ihmi aeiutlkmêni m Pllia-Viaur, 4 Ftorom» (fcioyer de Saiatt- 
Suïanne h Fdp. Ual mf p, 147.) 

Hsatoire de Joseoh, suite de cinq pièces qui figurait à Thêlal de û&nd 
dit Hof tan Pannes appàrteûant uy comte d'Egmotii; aaisje sur l B ardra 
de Philippe U P m 156$ t Après la corntam nation du comte d'EgmonL 
Hisloirede Joseph, suLta de sept pièces achetée de Jean Mania le jeun?,, 
tapissier de Tournai, par Charles de Craj% évêque de cette ville, v*t& 
1560. U en saisie encore >kui sajou ; La robe Binante do Joseph 
montrée à Jaoob, Le reloue de Joseph 4 k tnaisoq paieriafliJe, 

Histoire de Joseph, suite de 15 pièces, suée aans Fin venta ira dressé 
en 15Ü5 de L F hàteS d'Aimeries, alors propriété d h Atme d'Aimeiios, veuve 
de Robert de Melyu„ marquis de Rcmbatz H gouverneur d r ArloiB r 

CLX.. Josoiè. 

11 1 a Loire de Josué f suite de huit pièces, contenant 171 aunes achetée par 
François L" 4 Emmanuel Riceio, marchand iVk&rew, eu f53^ t au pris 
de loi 10 livres l£ a, 6 d, ou 40 loua dbr l'aune. 

Histoire de Josuè, suite de huit pièces, acheta tû.ü'X) livres de Flandres 
par Cdarle^Qumi, a Jean Dermoyeu, en 1544. Cette suite passait 
pour très remarquable; eLie ne se retrouve pa$ par cm j e3 Upisenel de 
la Couronne d'Espagne. 

Histoire de Josué, suite de huit pièces; inscriptions Iaühm* ColJeo. 
des empereurs d'Aulrkbe {Jakrbttth des Kaittrhawits, Menue, 1^3 ia 
BrultlJesi milieu du zvi* stade, Cette tenture est peut être celle qui a 
été citée precèdamruçnU 

Josué. représenté daoi la suite qui Dut partie de celle qu ou nomme 
¥ Les rots dlsritil «. 

His Luire de Josuè, tuile de huit pièces, eiéeutée d'après les carton» de 
B. T*n Onejr et de Pierre de Vaeyere, dans l'atelier de Frojikeulbal; 
achetée en U3Û3, arec d'au 1res pièces, par J archiduc Maxuoihen de 
BuTtère, 

Histoire de Jesuè, suite faisant partie des 13 pièces de tapisserie 
Tendues par la veuve de Jacques Oeubels (mort aTant !Qiî9). Ges 
tapis sériés furent achetées par lirehidue Albert et payées 7.315 Jures. 

CLXL Judith, 

a 3.Ô93, Item, le lappii de Julie s. .Labirta, /ne. de dm tes Y 
tappi* à jauge*, p. 37Üj. pim. 

Judith et Hoiûp berne, tapisserie en dam pièces, appartenant* Philippe 
le Ben et que son tapissier fait réparer en i451. 
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Judith Tient de trancher h télé d'Holopherue* uue pièet; inscription, 
i Fcrlîtudo Judith » a tapisserie en laîma et soie, provenanlde l'abbaye de 
Uinuü, prêt d'Arrti. Collée, de AL v&n Drivai Eiposée à Lille, 1B7É*. 
(CaJufoÿae de fexpmitinn d'art religieux t ti u 234 ;Ternincfc* Arras* etc., 
1ST9, p. 237 1 avec une reproduction), 

H Gloire de Judith et d'HoSapherne, toile peinte de Reims,, iv* sifcde. 

Histoire de Judith et d'IIelùphrrne, pièce du Musée de BruieÜes, 
Tournai. antérieure I lô2l [André Michel* Histoire de Cart. La tapta- 
icrie r par Lé un Ûeshairi. t. V, p* 839). 

Judith, et Ho!oph*rne> tapisserie de h cathédrale de Sam, faite pour 
|« cardinal Wolsey dont eüe porte Les armes (mort en 153ti) r Gltle 
pièce a fait partie de k collection Somitêft et est actueUement encore en 
Belgique h selon M. Désiré*. Tournai Ou Bruxelles, fin du il» *Ltele + 

Judith représentée sur une tapisserie de l'inventaire de F* Robe rie t, 
1532* 

Histoire de Judith, suit* de huit pièces* saisie i Mona, Ghiteau du 
Beu vraies, près Valenciennes. 

Judith el flolophernei sujet d'une tapisserie, soi aie à Audenarde, 
Milieu du xvi* siècle «?) H 

il Dans In chambre T*tla ? avons Irauvê 9 pièces de tapisserie repré¬ 
sentant l'histoire de Judith I grand* personnages *. [Int. de Jeanne 
de Bourdeifies dresse an loSS* ouvr m t : te‘ l r 

CLXiT. Loth. 

a Tapisserie de Loth a tk dWres pièces faicle sur soye et or en 
plusieurs pièces- achetées 3Q0 livrée tournois en 1528 pour Louise de 
Savoie p de Georges Vfcteflel, marchand d'Anvers », Flandre. 

CLKtlI, MaccbbtU- 

« 3,693. Item ung gnnj. drap de fauvra d’Arras ystoire de faii et 
batailles de Judas Maclbeus tl dAnlbnqae [Adltaehua) et contient de 
1-on des pignons de la giilery de Beauté jusqu'après Le pignon de l'autre 
bout d + ieelle et est en haut de ladite gallwie [au Louvre?) » [Ubarlê, 
tni\ de Charte* F; tappii a ymaiges. p. 379), 

a L'histoirt de Judas SlacTi^hée vendue en 13®5 par Pierre Briurceli 
au duc de Bourgogae au prix de 90 I. ». 

Ilutoire de Judas Macchabée, tapisserie ean* or divisée en quatre pièces, 
par Nicolas d tncliy pour le d uû de Bourgogne. Philippe le ÎSudi + 
Inv, de Philippe Je Hardi de 1 

« Uflg grand drap do biulte liebe de l'histoire des Hüthibeux et de 
roi ÀnUocbus, estimé lt Livret. « loi. de Marguerite de Huit de UOo, 

?i 

V* sihïX, T- Xi 
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« 5ô0. hm 7 pangs de tapisserie tfAaltfje (?] de l'histoire de Judas 
Jitcttbeui à pmoannjns ci eicripleauLi * (P. Vayra, J*u. iks cAdtenicr 
tfr Tbtih fi t/e iW^Aïntu i4ülj. 

iliAtuiré dts Mücciiabees-, suite de cinq pièces,, üûutiüijuèç par le duc 
d'Alhfi à Mans fn I57(h 

Histoire et guerres de Judas Macchabt-e, 3 vieille a pièces de tapisserie 
înverjtfijre rjy palais de Bci-mnunl, appartenant à Charles de CrOy + due. 
d’Arsehol, prince de Chimay* itreisé à’sa mort eu itiiï. 

CLX1V. «oahitcs. 

Histoire du protêts Balança et des MoAhiles, tioîs pièces de tapisserie 
qm fihâioQL partie d'un cyeie. Cûllfc des empereurs d J Autriche; prove- 
ciince inconnue {Jakrbuch 4 ôî Kaiserhamt$ f Vienne, 1384), 

CLXY. Moïse, 

i liât dre du Pharaon p de il «.ri se et des Juifs p tapisserie achetée en 
1393 par Philippe le Hardi à Pierre Le Coujte d'Arras pour offrir am 
ûDcléB de Richard II en vue de la conclusion de ia paii avec la France. 
(Poeq Planche!, Jljjlotr* de Bourgogne)* 

Moïse frappe le rocher* UiJuifs ramassent la manne, deux pièces. Ve nie 
des tapisseries du ebiteaude Pksiis^Ucê |Majne-ei-Loire. k 15 octobre 
1889. Arras, jtv» siècle. 

Histoire dç Moïse, suite d'une contenance de 139 aunes et deux 
quarts en haute hese à 52 s. I aune, faisant en tout la somme do 
■üH L 14 s r ù d. Achetée en 1491 a Jean de Vilters fc haut Jiiseur 
d Arras, pour Ël,rc elfe rit tu n arrachai d'Kiqgerd^ lieutenant gênÉ-r*! 
du roy. (Ténumck. Arras, p. 24ü «t 218). 

« L'Mstûire de Moyief, contenant 8 pièces de tapkerie sur sove, 
achaptée de Guillaume Mesulgier, à Blois 3 !, L# \2 mai 1494 «frir. 
d A nui de Arcbiyne, dul-f. dié * p T flOJ. 

La chambre du Pharaon, quatre pièces. (P T Viyri, om;. cn 1290), 
Moïse, un des personnages figurant dans l'explication du plan de Jehan 
Germain* selon Juhîqaj, 

■ 438. 5 grani pièces de Uppu»rie r aussi de grani et hauhe lisse, 
appelées le grand May se ... < Bonnaffê. irau. de Charlotte d'Atbrêt de 
1514, p. 84 et S6L 

Histoire de Moïse, tenture de haut te lisse, layne et soye. {lm r de 
FfarimM Rofc*rle4 + 1532). 

La punition du Pharaon, tapisserie de ïtruielïes, xvi- siècle. 

Moïh. tapisserie d'Audena«le p appartenait a Paul ?tn den Brousk. 

Histoire de Moïse, suite de 9 pièces, inscriptions latines ; dite dans 
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tes ÎQTtnUÎFe* de François de Lorraine (ntorlen \bl&} et rte Christine de 
Danemark ( morte en t jwO), Cuîtee. des empereur* d'Autriche. ( JoArftircft 
Kri/.svrAdïWic-ir, Vienne, 1883). Etroxelte*. 

Histoire de Moïse, suite de Luit pièces, arec naonogrannufi,. Actuelle- 
me tu Jap a un cMre&u du TyroL ïf 1 * siècle. 

Histoire de Moïse, suite d'après Jutes Romain, citée par te Gronde 
EnajAùpédît* Bruxelles, in* siècle. 

La îie de Moi se, d + après un élève de Haphacl, pièces dispersées dans 
les collections S-omsèe, Josselin. Rracqueaié. {Ces pièces Sont peut-être 
tirees de te suit# prêcédeulcj Bruxelles, xvi* siècle, 

Mù.ue Tait sortir tes enfant* (FBgvpt#, tapisserie cuùqu e à 
en td78* comme « une pièce coinmandée en 16 j!U par le magistrat de 
Valencien nés à Auto] ne Bteemaert, tapissier d'Audenarde 

CLXVL tfoé- 

ü A23, 3 pièce a de tappïEurîe aussi de Liulte lisse contenant Fhislûiro 
de La famille el de la vigne de Nue contenu au Viel Testament ■+ {tnv r 
4e Charlotte dTÀShnt en ibi^ p. 35}. 

Uistoir^ de NücI ou N ce, suite do t4 pièces mssuraut 127 aunes, 
commandée en 1522 à Pierre Tan AeisL Bruxelles, 

histoire de Xûé, suiia commandée en 1566 par Philippe \\ à Guillaume 
du Paunemaiter et François Geubel* An Petete royal de Midrid, 
Bruxelles* Morilton, chefd'atelier, rebse de refaire te tentureprécédente 
pour Marguerite do Panne sans lassea liment de Philippe IL II est pos¬ 
sible -tue te tenture oit été exécutée ei que te* quatre pièces do la Conforme 
d'Espagne, qui form*ut double suite avec la prëcëdeute k en proviennent. 

CL-XVH. Le Péché orïgLueï (fuir oussl A tem tl Eve et Lu Crémlmn du 
monde). 

Le péché originel, pièce commandée aux ateliers de Bruges par tes 
HédicE*, d apres un dessin de Léonard de Vinci* (Grande Knû^cUpêdie, 
Tapisserie)- Fin du XV B sréclc. 

GLXYlïï. Prophètes. 

« Une grande pièce à or de Thiatoirs de tous tes prophète*, teteicte 
el restouppee par Pterrv van Atsl en 1316. i Dehaitnai, ined. sur 
Ut tuphiérUs de Brmillri, 1882, p. 28,) 

GLXEX. Ruche!. 

Histoire de Riche I, suite de quatre pièces* laine, *oie et or. 4 figures 
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g^lJ]iquE^, esrimée l-OÛ fr. Fabriqua d'AngEeterrï. Citèi* dans l'inventaire 
du Mazarin (Baver de Sainte-S uxanne, Tap. p. 69 + 

CLXX. R4b*cc* 

Episode de la vie de Kèbecca p tapisserie provenaui de la cathédrale de 
Tiwfiai; raisn.il probable eut partie d'une suite donnée par Chartes de 
Cray en 1054. Exposition de PArt belgf* 

CLXXl. Sûba, Reine du Sa b a {voir labmn, r 

CLXXEJ. Salomon.. 

Salomon ligure sur une tapisserie de l'inventaire des- ddltciux anglais 
de 1 1 19. [Boy pt de Sainte-Suzanne* Tap* an^., p. 48.J 

« -2 + liera une courte pointe blanche de l'ouvrage de Na pie* .«t-c* 
une tapisserie ti&séeï} on est le roi Salomon. » {Inv. dit cArilcau dr Baux 
en 1 m, lmp. nal ml 1878 p p. 40J 

Salomon sur son trône entouré de sa cour, tiptuene vendue à Borso 
d'Esfcc, duc de Ferrare, entre 1160 et 14ÎO, par RimEdo Boteram. 

Visite de la reine de Saba à Üa!ûmon r ?ujel d K une tapisserie donnée 
par le roi de Najiks, Ferdinand d'Aragon* à. sa fille, Inrs de son mariage 
avec le due de Ferrure, en 1473. 

Salomon et Ureîne. de Saba. {Bibliothèque du Musée des Arts décora- 
lïfjs* Ts^tjserîfs.) Allemagne, fin du xt 1 sïtal*+ 

Salomon sur son trôna, tapisserie avec bordure cou tenant de* figures 
allégoriques d'après Tenrique. Chite&u d'Hêbcrtot. Flandres, fin du xv" 
siècle. 

w üng grand parement d'autel de tappieseie fiictc a soye et lavât; 
en l'uug des froüU David et de L'autre le roi Salomon et ta reine de 
Saba qui lui présente une couppe et an milieu Nulre-Dame tenant son 
enffant et Isa trois fois qui viennent l'adorer. ► (15 décembre 1515. Ûibl. 
nat., jKrinc* Munlfimæ, n* 19.) 

Salomon et la reine de Saha T le Jugement de Salomon et des hommes 
saurages au milieu de rinceani, d'oiseaux, de vases et de fruits sur 
fond jaune. Vente de la Société Seliguann, Paris, mars 1911. Flandres* 
iv i* siècle [T). 

« HiitûÎM de Salomon et de la reine de Sab^ h i pièce pour ung 
portai (portière), * ([tir, de MuimiHco W en 1519, n* 5H). BmieLtes. 

* ï^m r une aultre pièce de tapisserie en laquelle est contenu le 
mist&Tï de la Roy ne de Sabba qui vient voir le ru y Salomon... sont en 
icelle les armes de feu monseigneur de Cambrai. [Baron rfç Cirardel, 
Hüteire tt m^mtairc du trésor de h cathédrale de Bourges; inr, d< 
1537.) 
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Salomon et la reine deS.ba, tapisserie appartenant à l'ègli&e collégiale 
de Sainte-Anne de Douai au début du *vi- siècle, 

Le Temp'â de Salomon^ tapisserie à or exécutée pour la chipe!Le du 
pape Léon X a^ec le Sacrifice dea idolâtres et la Distribution des dealers 
[lat. pontifical de 1S55.) 

Il b Loire de Salomon, suite de trois pièces, exécutée d'après le# carions 
du Slradano à Florence en 1559. 

Histoire de Saîomon, suite de sept pièces* citée Hans la déclaration des 
marchands d’Àudèrrjrde, en 155D. 

Iliïlûîrcdu Silousoù, suite je dix pièces;, bordures avec inscriptions. 
Go liée. des empereurs d r Au triche- (Jahrhuch des Kâimbiwm* Vienne, 
!@Sq Flandre, X VJ- siècle 

CLXXKL Sam ton. 

« U^EDp la iapp ic t*r i a de Sam son* ï pièce, û (P. Vayfa, ûüv- cMê f 

n* i297 r ) 

Ris toi rc Je Sainson, suite de dû me pièces et deux portières, de 
321 aunes, achetée par Phillîppe II en 157!* à François Geubels pour 
rareberéque de Trêves; payée 1434 Livres. 

Samscm El Dalila, tapisserie à la marque d'Eng bien, étudiée par Conli. 
xvi* siècle. 

Episode! do la vie deSamsen* suite de trois pièces, l®5amson lâche les 
renards. 2* tl tue trois cèots Philistins avec une mâchoire d'âne* 3* Il 
inverse ta salle du festin, Appartient à la cathédrale d’Aüger*. (V. de 
Farcy, Topis&zriïM TAnÿtrt^ p, 83.) France (?) svi* siècle. 

« 5 grandes pièces de tapisserie de Thistoire de Samson. i {lnv* de 
Saint Etienne tfrf Jfowï de Paris, 1637, Atth. nnt. L. 635 s n p 14-| 

GLXXtV. Samuel, 

a Episodes de la vie de SaroueL, cuite de S pièce#, léguée par Anne 
de Bourgogne, douairière de ftaveslrim, mère do ce seigneur, le 
U décembre 1509. a Ëoghien,. 

CLXXV. Saul 

Saül F sujet d T ime Upi(#erie de L 1 inventaire de Fl, Hoherlet, en 1532. 

GLXtVl- Suzanne 

Histoire de Suzanne,, quatre pièces de toiles peintes, à Reims, légende* 
versifiées. XV* sièole* 

Suzanne et les vièiüards et Episodes de l’IiifcLoif* de Sutanne* le nuira 
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itéc ips légendes veninées, ainsi que Sur E^s lorleg peintes de Reims* 
Celle tenLure pn-rte les armes de demi terni Iles rJijüii nasses qui s'allièrent 
îili début du. iffi® AËê-oËe. Attribuée par IL SâelL à î'a le lier de Tournai* 
■Collée. de JJ'- Marmot Lan. 

Suzanne *>t les vieillards, lapssierir du Musée Victoria et Albert. 
Flan dre ! fin d u x w* siêeîe. 

• ïïng «cou si «ment de J a s&mcle Suzanne » suite da cinq pinces ilnr, 
d'AiiEie de bretagno du 10 août U9ü + ouvr, &Hi w p. §2). 

Histoire de Sunnue, suite de trois pièces, vendu* eu 1587 par Jacques 
Ghuye l tapissier d’Aude du de, h Jean mn de Kerkhcm, 

Su un ne et les viatïlardi, la pitrerie de Bruxelles, xvi 4 siècle. 

GLXXVSL Testa meut - Les sujets El «s de S'hla-Laïre de l'Ancien Testimsn? 

EOnt aux noms propres). 

a Le Mcliï et le Nouveau Testament u tapisserie réparée par Jean 
de Jodoigne, vers 1430. 

c 2 grands tûppii des vieil & et nouvel Testament appelé les Passions, 
de dite d'or et de ai Je d'Arras, 208 livres, pan iis. « (ïnv. de Chariot VI, 
U22). 

Les Mystères d*i l’Aiîcien et du FïnuveaQ Tes|ami*nt 1 suite de lapïs- 
serîa tendue dans la salle de l'abbaye de Saint-Maïs m\n w à Trêves, en 
1473^ pour 3Vnl revu de Charles îé Téméraire *L de I empereur Frédéric. 

a Une prant pièce rïa Utppicerie faicte de fil d'or et da soye où est 
coatenu le Viel Testament et 3e Nou«el, * T (lu*. de GharioUe d Albrel t 
Guv r df i. i514 t n* 3BÔ). Flandre ou IraJi* p] 

Suit* connue smn le nom de l'Histoire de E J Andan Testament. Collée, 
du cardinal Hippolyle d'Ëate (15094572). Ferrera t : 

Tonte I Histoire sacrée. Ancien i?l Xou^iiLi Testament, reproduite 
sur lui devant d'au tel et sur L-s orne manu sacré*, don offert par Fer¬ 
dinand I" de Toscane au pape Clément VIH Aldobrendini £t502-J0O5}. 
Tapisseries exécutées d'après 3es dessins d'Albri, 

CLXXVllï. Table 

Episodes de 3a ne nie Tohie, tapisserie citée d u:? fïnv, de FL Ho- 
ber tel h *532. 

Huinnv de Tobie, iuile de sir pitons, Goitre du cardinal Hippolrte 
d'Este (1509-1572]. 

Histoire de Tidïie, sm\? -1 c sept p^c** T <*n faine, « dictée d'un nnr- 
cbaud Hunand nommé Gémit : réparé* ver» tOlO par Prat* ( à Rome, 
ïlnr. du gar-le-meuble pontifical de 1555 et tÊJÜ)* 

t - La Rfnronir^ ï'arip Haplmé : ei de Tobie. 2* Tobin prend h\U\ 
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du poisnon, déu* pïL-cea. appartenâtii à ht e&lbèdrale {TAn|en r ( V. rie 
Farcy t Tapisseries p. 82.) Fr?aca (?) Im du ivr siècle. 

E3i*toirv dé Tûbîe, siiiüe de 12 pièces, rie 52 au arcs J a long ?ur 
3 MuiiéS f L rïflrm dé bftül, ritlu dans un içnqlltn du Gante-Meuble 
« anciennes et golhïquai Attri buées à Faleltar ri'À miens. 

H i Maire de Tobie t suite de huît pièe^î KBttrnl S&i tunes, confisquée 
dans l'hôtel de Afin s 4 Jean , marquis rie Ber^hes, conta* tic à mort et 
eitauté en E$pajfm» eu 1563. Vendue par le duc d'Albe k Marc 
d J Gcoche t makre d’hülel de madame Btatnbrfgh, mère rie Marguerite rie 

Purent*. 

K pi* ode de la via du jeune Tobie, une pièce. Ancienne cOÜec T rie la 
mar^utea ArconaÜ-ftiwoÜ : chMeau de Garshi^ek. 

Sliftùîra de Totiip, suite rie huit pièces, lea n iÉ 2 et 3 sont à la marque 
rie B rn relies, Collée- tta* eiELpereurs d"Au tricha (Jûhrbu^h dey Jîar- 
srerAdujsrSp Vienne,. 

H is toi ré de Tobié, s u île rie six pièces. Le? personnages sont dans nu 
médaillon, entouré de cariai!des n arabesques, fleur* et trait*, (Venta rie 
li^nllec. A - FotaTtErttT + Paris, ta 27 déeembra 1900), Flandre (?) ïvr 

üislOrp .if [Tobîe P ïiiiie de i% piêiae?- Jeanne Rie bardot, v*Ltv* 
d'Antoine rie la Baume, baronne de ta Cbaix, princesse rie Steenhuy**, 
fait iransporter en lri42 des anciennes tapisseries* dont cèlta mite, de 
sKi châtéaox de âteenhuyse *L Avelgh-ein pour mettre riens sou hûlei do 
Garni. 

Episodes rie la vie de Tobïe, une pièce, I ni ne p £<îta eL or, de 3 aunes 
eL demi sur 3 aune*. înv. rie Mttirm (Soyer rie Stinle-Smnfla, Tap . 
nnr/L. p L 65!,) 

Histoire ri« Tobie, suite He V2 pièces ; Figure dam un i aven lai re de la 
Mm cuti rie Guniagué de IfxS®., 


.1 ai cité ici environ2.230 pièces de tapisserie: je dis environ, 
car le nombre des tapisseries qae contient une suite n'est pas 
toujours indiqué : dans ce cas. jecomiiii 1 seulement deux [nèces 
dans les suites dès xiv", xv- et la première moitié du xvi # sîècle, 
et trois pièces dans les suites de la seconde moitié du x vj* siècle. 
A celle dernière époque les suites contienne»! plus de pièces, 
car chaque épisode de la fie dim personnage forme le sujet 
d'une tapisserie, tandis qu'aux époques précédentes chaque 
pièce contient plusieurs épisodes : plus la tapisserie est 
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antienne, plus elle est encombrée. M but tenir compte de ce 
fait* 

Mon relevé se décompose ainsi : 1. Mythologie, cycles 
légendaires, triomphes des dieux, sujets divers ou inexpliqués 
traités a la manière antique, ÜuR pièces. 11* Histoire grecque et 
orientale, 243 pièces. HE. Histoire romaine. 3G0 pièces* IV. 
Histoire des Juifs, 700 pièces. Le dernier chapitre pourrait être 
traité à part, Thistoire juive n'étant pas considérée comme 
faisant partie de VAntiquité proprement dïLe; mais j'ai donné 
au début de cet article les raisons qui m’ont fait joindre ce 
chapitre aux précédents. Du grand nombre de tapisseries 
relevant de l'histoire juive, il faut se garder de conclure a une 
prédilection marquée, au moyeu âgé et au début de la Demis 
sauce, pour îes sujets de l’Ancien Testament, mais h ce fait 
que les Habsbourg, h Ja fin du xvi* siècle seulement, ont 
commandé aux ateliers de Bruxelles des suites contenant nn 
très grand nombre dé pièces destinées à orner leurs demeures 
et les châteaux impériaux. 


L. Roulot-Delonmie. 
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DOCUMENTS INÉDITS DU PEU CDMiUS 

(DTCTXlilCE SÉ il l) 


Smtt \ 


L'inscription ilettres de D^Do environ' semble avoir été 
simplement encadrée d’une moulure; la forme des lettres, la 
gravure, le réglage des lignes indiquent le V siècle’. — Mg ÜJ- 

C est du reste la date h laquelle le corps de cavalerie auquel 
appartient le défunt, le numerus catafractariorum, se trouve 
en petite Scythie, où il tient garnison à Arruà.um*. 11 résulte 

\ Pcmr Ifs îirtidîs pr^céd^nts. Cf. fl ^ iOlL 5 , p. 55-ffrî; l^Lol, p, 71-9J; 
m*\ p. 165-^ûB; 191*\ p. mm; 1M7\ p. 153 m-, l^is^ p .ïWli 

m9\ p. iss-m. 

2, CL au puiîti de vue épigraphique le texte n* M de lu Ctffeclion StoMulfs 
et les arguments qui en fixent lit dale (fiCfL 19 1 2, p. 6-k f t(p. Ajouter Ses 
renseignements de h note 3 de La page suinte sur la ehriMiaoisiÜon de In 
contré?, et lenir compte aussi du nutn Pliât?* us porté par le titulaire él ses en- 
funls : c P est celui de tous le* empereurs et des grands personnages au t é siècle. 

3* Sul t Dijn. (Jr r XXXIX, tfl. Le root empiré «t cuntw et non pis 
aummis; mau Mommsen {Htrnut, XIX, p. KBinjirt que «ruine numtrî 
iani identiques à de* ewiteL Ce sonï, d apiès ioL + ceux t|tû portent des noms 
de peuples. Le Weerd, *>p. cit. r p. 294 T ëlemi la portée de crtl* obienrilioa en 
ïTionlrant que certaine* unités mésie cinés p par exempte le uuia-rrui 
sont des etmei (ÇiLi Ul t 7465), 
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de notre texte 1 que ce corps avait un détachement dans la 
région de RnsgraJ, sans que nous puissions acUidlemenl 
dénommer la localité où il était fixé : e'étadt sa ns doute 
quelque château fort dominant la roule Mttttîàimpniis Spjh- 
ÿhUa Prista*, laquelle devait suivre, un peu pln^ vers le nor î, 
le tracé du chemin de fer actuel Varna-Koustchouk* Deux for- 
ni U1 es de î ! ép i la plie i Ircea * j l *ip h umnn a vit# e l tir mi - ï ' r o ït- 
jugem) t laissant deviner qu elle est chrétienne 1 . 

Le titulaire a le grade de cinitor k et s'appelle Finri/s Trthia- 
n*fS, Variante de Tiimrtun*. Î1 est probable que nous le connais¬ 
sons déjà, car une liste de cavaliers provenant île la province 
de Baba Dagh. dans laquelle se trouva Matdiin = Arruôium^, 
cîle un Titianus parmi les eirciiarr*'\ SE celte identification 
est juste, on pourrait désormais dire avec plus de précision 

1. Le soldat eil mort en activité de serr;i-ce É à 38 ans. Peut-on supposer qw'iE 
^taii originaire de Hersovo, et qui! ï-.n corps a r-iè ramené dans son pays 
naUV' Les mms t h races de son épitaphe peroietleril Ji suppos-uun, [l y a, de 
Match in = Arfalrntm à llersovo, 20(3 kilomètres Environ en ligné îmx^ et tes 
deux lien de c* parcoure peuvent dire aceanaplis par la voie du Dannbe r 

2, gur celte route, 34 grattée par Tah. Pcut^ d. Qikorpil, ÜpiJ, p. 03, n“ 3, 
On en irouve des lraces vietbtes aux environs dAboba (tarerfia <ie C/pfc, J9Û6, 
V- ï je proposerais de 3m mrihuet la hume railLmire {CH, 14^1“?" : Dioclé¬ 
tien} dêcouverU aux environs d'Àaardjib (district de Provadia. un N* d& 
Devna = Jfar£îaROpo|«r) ; de Weerd r op. çf* rP p, 3Ï9 T Hp tique avec raison 
enenme appartenant à quelque ru nie secondaire de la Mêsie, Asurdjik, Aboba et 
tkraoro sont tous trois situés sur U ligue droite imaginaire qui relierait Varna 
à hûugicJiouk, cVsl-a-dire ÜdiMitf à LX Pmfci, On sait qu'en ira Oies»* et 
.llurciijnopo/is ]e tronçon de vois romaine est commun à la grande vois du 
littoral et k la dérivation vers le Danube. 

3, Les acS&s d i i conçue de Lhaleèdome üu>mEnenl„ en 4b8, Diras, tptiïûpus 

cït't-bifiij Gd y h Scyfftia. (-a ici te nu os apprend a la fois i|u T ap end i eu du 

aiÊrîc la ütrjthm minnr s 1 ?tendait au S, jusqu'à *JkssQ i fc ei que Fevang^tsa- 
lion de la région èlait un fait accompli. 

4. Pour la place de ce grade dans la hiérarchie, cf r le texte de saint Jérôme, 
cité JL4 fc i c Jl c J l , p. 167, noie 4; pour le sans, Ruggiero et PauiyAVLssnwa* 
op r eU.fS. v. M. Cagoal (üiçL des Asl lf s* v. fçuii^ïj p* ISO) idenfciSe circiisjr 

avec dup/cÆdrius:. 

&. Pour c = L el. /eüa = ^ia (t/L, VL 14452 : m, 15036) ; heuna = Man* 

1CJL t 11Î P IHH, 14^011}; i/JlL. tl] b Ü433 i }j mfktir 

— wt/efe tCiL, 131- 7431 j; — pour th = ( t G f. ArÉ/temms CJL, ¥, 4766) 

= frafïree (Kalrnka, op. cil.. n*M4). 

6. Cf> Beanier, j t v* 

7. m, UL 142141*, Tr, 2 . 
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i| ue ks noms de celle lisle appartiennent au maeus cquïtam 
çuiwfrarla riu mm . 

Fé(û pjr«i Te î/tiauns s ujüiw^fnw 
c(râî^r de ttOJfifro cala- ' 
fra?ianorum m #tiï[r/>- 

ï um XXX Vl/f fiecüsiii de 
5 (Alui/iana ï?ïfu et üf'iriïii-] 

si(f) co[n"\juÿe\m) Mvti\ttosaux] 
Va/nr^ ij) t-i /^a[0ta(’u) et Va- 
**tper4^Ue4)‘i] 

i- Æ ai. 

Les fautes d'orthographe ou Je syntaxe s'expliquant toutes 
par îles nuages connus du latin vulgaire : 

L. i. — quandam =quondam t comme dans C/Z^Xlil, 3384* 
Pour lé .sens ( ~e*t $uhmvmt} M cf. CIf. r 111. !43i7 : : A\ *** 
Valerio ynoridum xpecultitonri U g. If A dj . ; ÜÜ54 — 14128: - i **r m 
ÙjùiIu guadam mi lit Icÿ* Il Tnijanc. 

L. 2. —circefot — cireitfjr, cf. testemoniaw, * IL, V. 6372- 
et les exemples cités p. précédente, mile 3. Pour w*mcrus 
HumernS' cf. attemvta, C/L, 1IL 14534; dta/tif, CIL f V, 9Î4> et 
surtout [KCfl, 1912, p Ü33 T n° 86L 

L. 4. — imnuram XV II l d^sii\ cf, C(f. t VI, 30118 : anno- 
mm IX vin t et ci dessous X 172. L 4 0 : vixit ruvmiitm 
t/uinque, —- Pour la suppression du redoublement mt T très 
fréquent surtout dans ce mol, cf. réferences dans DiehL Vüfym- 
lutem* htsfihr*, p. ifiicol. 2. 

L. 5. — Pour (a suppression de P4 initial dans üiwiatw t cf. 
Ibid. t p. 162 col. 2. 

!.. 6. — drmisi — dentisii t cf. çuac visti—qutts vint, Cf : . 1 11 r 
2564; de même ÿ(niî üicxi t Ctî .VL 2699 

L 7, — Pour la chute de m finale, cf. l'ouvrage de iHelil 
cité tf.L I9iy ? i p 145* noie 6. 

L, S, — Pour la linale » = uw t cf, GieUL Vülÿûrlatem. Inschr, t 
p. 162 col. h 


■AMTTWtAAVJ*'^' 
fjyf frf TO R m 

/bjvctaR J 0 RvM/W£) 
OSWTi 
\1A 

Jl Co'VTT^o 
VAPIMI ' 




336 REVUE AHCHÉOEÜtilQUE 

Lés restitutions se justifient comme suit, tonies d'après des 
textes chrétiens : 

L. 5, — demisît, cf. Rossi r Iriser, christ^ n" 63 : demisi trrs 
filîos superstites* D où le complément proposé pour la 1. 8. 

L. G. — Nomos \ cf. CIL , HT, fi3SS ia On peut aussi songer 
à Nmntilû(I&i j 11900L diminutif tiré des formes Nonna 
5955j et Nonia (Ibid. w 4725) Les unes et les autres se rattachent 
à une même racine, que l'origine des inscriptions prouve être 
transdan u bien ne. — Je ne crois pas que, prenant N pour une 
lettre complété ou pour le début d'une M effacée,, on puisse 
proposer dé lire cmjtiÿem ou cùnjnym Qn^orimtl Jou bien 
tout autre nom propre tiré de la composante Htmor-i, Tou¬ 
tefois le nom Uononus est fréquent à l'époque de notre inscrip¬ 
tion, et l'orthographe Qnvria se justifierait par les exemples 
tirés du texte lui-même (cf. wmm à ta 1. 5). 

L. 7. — Vapïr, nom qui possède peut-être une syllabe de 
plus au début, peut se rapprocher de la forme Bftepir*=Ept&- 
pvrrs (CIL, 111, 14214 1 ). On doit admettre que dans ce nom 
barbare -pir représente assurément mais U est difficile 

d'indiquer une analogie pour la syllabe Va-, que ce soit une 
initiale p ou plutôt qu elle appartienne comme finale à un dissyl¬ 
labe qui, composé avec formerait un tétrasyllabe de type 
régulier. A Litre de pure hypothèse, je signale que la forme 
Kftepir h laquelle je viens de me référer pourrait comporter 
une variante Evtapir que nous aurions ici : mais comment 
expliquer la chute du r autrement que par une omission du 
graveur impossible à prouver? Comparons enfin, pour analo¬ 
gie, le nom Vapiecieo dans un texte dace {CIL, III, 13765)* 

167. Stèle de marbre, cassée — Mesures actuelles : environ 
3 pieds de haut sur 2 de large, 

i_ M Hateueu, dan* Emeniationt nu ClL r UT (HüL Comh. Mmum* 
ht$r> m (916, fasc. 33, p 37, n fl 11) déclare qu i\ f aL il j.Ê n . EPTEPlR su i\m de 
EFTEPiR- uiriaitmtfit prebftblK: IA comme aTileura e* jeune 

flivant a le lorl de ne p** dirî nettement si ai corn-ali on g’appuie » ur | t ¥Utî 
diireale ou. lih ËS-Lampi^e du io»> ji u hl :;j£, ou si elio se fonds s ir des 

possIbiïjlÉa extrinsèques à la pierre elle-même. 


ARCHÉOLOGIE TARAGE 


337 


d'emprualt ce telle, a.m eï que plusieurs quitus qu'on trouvera plus loin 
177 a 180 , 182 a SH4 ) h A une hreçLur* fo-rL rsr- qui a élë puLlir-e par 
souscription ■ Ailleurs* rhei papale* an H rst, en ÜS§J r \i\.û est «û blutée 
ltt^Eypsf-11 |ircS^t^fïMïpaï.L3(ii -r,i EapaVïi F l ïïlï^tÈii, ve^ MtVrurqtiiû 

XpurEtBo-Mou .‘ÿaiTiSTil Tlj: wjtnt; !» ’Ali.^s. cal-il flu dûs de I.-i coûter- 

ture). L'opuscule est venu récemment entra xdm mains, H a été cité par 
par M. HoEûûlSe {DH. fii a 1 . p. 303), mais n'a pas été consulté directement par 
lm , puisqu'il il ignoré dans son. Hecueil les lexles que je t*ss publier ici parce 
qu'ils Éont teüfis pratiquement iriçuniiLis* La partie archéologique comprend 
14 inscriptions fort mal copiais et un certain nombre de eoulplures sommaire- 
ment décrites et difitcdes i identifier* 

Pour Les mêmes je reproduis aussi deux textes [X D l£$ et dédicace à 

Pîétnesis qui paralira^ à SA place, dans Le! cbapius consacré dyï M un uni en la 
figurés) extraits d'une outre brochure plus récente mus aussi rare : Te» si s *r,i 
t-fflapitlttè Bi'iii; su’. pnr £.tva Lakidés (CuUSiautinüplê, \*^9 „ Cet opus¬ 

cule répète Ici descriptions e a actuaire s de certains objets signalés par Melitf- 
aeüus, ci en ajoute quelques autrES, 

L ri banque! funèbre jPÏ/. G- û*, p r /SS, est publié par Me- 15 s* nos, n ù 1 l, et par 
Lifcidèa, p, LOI, n* L , Mefi«*.uo* donne en outre, sous les U** 1 T 4. fi* 10, 1 rs 
laites rivJi , 62 ii, p. 376 ; 62 « et a\ p. ;65 ; fi2 e, p. 377 p et enfin, Sous le □- îd, 

u ei traie que JO reprends cbdcïîuUS* 

Voici tï li*|E des objet* divers que figuakilL lid deux auteurs, trop Sommai* 
rament pour qu'il soit utila d + allé mire foccs^un de tes classer plus loin parmi 
les Monuments Qytirés : 
t, A Vjtyet : 

Statuette de marbre (fl m ,74 X ','*,32 X ü* p 37) ; bon sans LêlafMeUssen&s, 

P- 9% 

Z r Statue Lia eu brouxe : Hercule lmrlnj t nu, une chlnmyde posée sur son bras 
gauche, dont ia iu ai u Ievuo en l'mr fuit ave.: L'index un ^esi« dlndieaiîoii - la 
m&m dirai Le tient une UiniSUt (Mel:.'S TIOS, p 3U ; Loki'lé*. p. 105). 

3 . Groupé d* bronze : lu! leurs* dont l + un tient à bru s le corps, par la cein¬ 
ture, son ad vers aire qui clierebs à e* dégager .Métis*'’nos» p . 39- Lakidèi, 
p. 105}. 

4. Relief figurant l« bruis lymphes debout et sa tenant par Us épaules (Meh*- 
sentis, p. 40; Lakidés, p. iÛn) + 

5. Téïe dSadéiiiêe, trouvée eu 1885* contervee 4 la métropole (Lakidès, 

p. 10 &), 

0. TOLo de femme sans ornementa (J6 mJ. 5 kf.). 

7. Fragment d + une auïre tête ; yeux et w* seuls cou serrés fbiÜ., Pi.). 

8 t Tarae de femme drapée, d'un beau tramil (Jfrîd,* t L ; ÿïeiissenos p p 40). 
— Ce pourrait élne le morceau indiquer par DH , fil u J ‘ 1 , p. main Uktdèa 

V tzHLE, t. % 3 X 
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Is déparera conserve à Viz_r* r tandis i\u* DM affirme qiril a disparu au 
cours lie eon liRTisporl &. Odessa, Ou stfnsïe encore un troisième torse sem¬ 
blable au Musée de Roduv to, d'où il au rail été apporté 4e YLzyu {Oii T 62 ü% 
lT. 62 d h ‘ 2, p- 568. un quatrième lors*}. 

'J. Autel ran-i T en marbre, conservé dans ir cour du tribunal ..Lîibidéi, 
p, 1Q5 : Quatre Amours, nu*, eu haut relief. portent $ur leur* épaulés une 
guirlande de fl eu ns et de fruits surmontée dan* îes iüi 'tvil.es de téiel de tau¬ 
reau* et de béücn. Cwt &t£ monument qui est reproduit. sans description, iïnh* 
S*c. urcA., I9t3 t Eig* 146- I*7 ;k^»i ( au m^me end roi l. signale en 
note (p. 242) 3e relief suivant l 

10. Banquet funèbre* conservé dans une mu son de la citadelle, Elestvs d 7 me 
inscription quej.@ lis: [....B^iÊîai [..» — — tt, Tt]^ ^ ±>.5ps 

W^—Jr 

LahrleS, p. 105, fait remarquer que la plupart de £44 an U qui te* proviennent 
du lieu dit TchomliPkdji lêpê .en turc : Le lumuïus du potier}, qui doit ttre I* 
site de Tancitune Viiye £cf. ti-apres, p r 3*0, note l)j. 

tl. À Luufr Ruur^a? : 

tl, 3 1 Quelle en os représentant un guerrier égyptien avec lance cl bouclier 
(MelissenoR, p U). 

1 3 E r A Mesifi] , près LouU'i Bourras : 

12^ Chapiteau rv?c huerîne et lèi* île Méduse (MelittenQS, p T 15 ; Lakidés. 

p, iùi P n n 2). 

13. Statuette : Cybêle assise e dre dent lions {Alelïssenos* p. 43 ; Lakides. 
p. 10*. n- 3k 

JV, A Akbillet tiev, hameau voisin de Loulè Bourgas : 

Î L Relief funéraire (?) aucRstré dans le mur î£, de legLlse ; Cavalier suivi 
d'un verviteur ; devant lui t-q^ personnages drboul .di ms cirions : * m ,3:-ï 
X selon M élisSftno?, p v 46 ; Ü m + 23 X 1>** P Ô5 selon La kI*ïês B p, 104 . 

V. a Ath.ii» ( t A$g wr ij p pr»>a de Kirk-KrEis-ê : 

15, Relief conservé Hans l rgl.se X OVlb X Cavalier en 

cblamvde; devant lui* unr femme drapé* tenant un rameau Meliasenui, p 4| ; 
Lakides, p. toy, 

V|. A Tchanlir, à t h. r E'Û + de Pêlnt, village du district irAmlrinopLe uilué 
à 10 kilomètre* r l’O. de Kirk-Kuss^ i 

16, Plaqua du Dieu cavalier (O*,20 X 0* 1 , 17 X th-,01 )„ conservée dans 
J>glts* de Pêtrii piebisaenus, p, 30j F 

VIL À Doubnilii, au a environs 4e Mulko Tiruovn.la carie bulgare np. porte 
pns ce no w* mais indique, à 15 kiicmèïre* N.-O., un village ruiné quelle 
denommn Dingizo) % 

17, Relief avec troll personnages iMeliaaenos* p. 55), 

Leu. d*ut auteur* notent que Iss û« 2 à 4 et 11 a 13 seraient au Muslê de 
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Rodtislo et auraient été publié» en tâT-i par I e Spix™*; ^Aixmfcvïncà: ïûttoyoî - 
\\. HmnclL* n i-u celle brochure eu 1rs L s mai ri? et la cite \ DH A p 3 *î&. n B 6£u r )î 
mai» il ne Lui h pas emprunté ;n rl excn piton -3 e ces six objet s. 

Provenance : Malko Tîmovo', an nord de Kirk-kilissè. La 
st Me est placée à l'enlréc principale d'une église < tûk 
U ItH J , 

i, M^tisspnos, 0^ ciî., p. n* I^ L 

L'auteur publre a k suite, sou a k n* 13, comme provenant égalemrnt ri a 
MaLko TirnotfUp où elle èai consulà ('ëghse bulgare, tin* inscription que j'ai 
donnée jadis en L'attribuant à AïcopoJîi nd hfrtfm A4-* 1P0B 1 * p. K> + n B 75). 
L’erreur vient ries ArjA*-Æpiffr. ê/ireA., J 891. p, 154. n* 37, qui indiquent pour 
lieu d’origine TirnUta* et classent k fc^xle avec ceux qui prnrLennenl de ^ikiup, 
l'ancienne AicQpuhi. D où mon hltrihiUion à Tirnovo de Bulgarie [Vçhko Tir- 
düvo], tout en signalant av*o etonnement que Le momimenL paraissait avoLr 
Hif paru, J aurais dû, tenir rompt* ilurenseijtruemi’ni donné par le tHonui, 1891, 
p 141. qui reclîüaU rièji % en rournissanL non seulement h véritable nom, 
iïalko Tirnavo dans La Hûumé&ie turque, mais û^i le Lieu précis de la décou¬ 
lé ru (le lieu ri il - ^ranpes TV m g L n entre les village? rie Merzovo «idc Potoor- 
nak, sur la roula romain à du littoral allant. d*Ûfif*5sas il PtfrintAc). 

Les copie» fourmes par es Arth^Epigr, Jhfih. et lu SborniÂ reproduisent 
toutes deux un même origina . communiqué par MM, Chkorpil Jrèrea, Lesquels 
[ P lenaient k umbijifalement d’une lierc* parffonriri iins avoir ru eux-mêmes 
la pierre. Oïa applique la Longueur disproportionnée des Irnii premières lignes. 
La copie rie Melissenos rétablit leur longueur ftorma ü tu eu les divisant chacune 
au rieux : élis améliore en outre cumin** lectures, in redonna donc, en carac¬ 
tères courants et »ana nouveau commentaire» une transcription plus exacte j 

Au début, deux. distiques avec des irrégularités ei des faules d« prosortie, 
suivis d'un iext* eu prose : 

r U ïïeip jripnac - 'AïpüSiidiv 

n — tiîTdjLciwç ît l&ï — n. wv xxfi[di™w- 

Ksi p[h]t. — vin*i K*}'siïw,\ — tîvtm ‘ïi\iù't 

Zû>[*3 oRn**]* “ xxV liJSirVÿnsv [i-/«]*+ 

"Apprici-ttfl; xpaYpwtsu — to. Mj: Oui*™ ««hïivim — 

-tÈp ïrât^wrt" ^!r iI >^■a —*■ mi ^ ^ iJ y qv ^ .tî; A: □ ] “ïii T»t î rf 

SS. ut : . fuayi xsï ît. lv - mrrir.] lis: — Va ïi; Si Etij^s t-A — fiT.an av-: = i, 

a.-jt ^ ™ ÎJ Y SÜTO ■ ir âk T6>^L — ïû. ow t^7C -il Upt-t™ — 1XHB 
— ; £ÏVa 1 xaV vr t îîâït — aîi*]x t-j-ï^b. 

Une autre iuacïiplTOfi, donnée par Les Arcft, Epiÿr. mus le numém 

voisin (p. 153 t n* 36!' avec La même erreur d^ proT^nance, doit égaïerotnt, 
d’après Le même pasBigé du Sb.rntk t être rrntuciL .\bilko Tirnoeo. El Le kit nllu- 
sion à ries mines da 1er, dnnl La piféf* >ce t mal explicqblH il an a la région mco- 
politaine, eu au contraire afOrtnée parri^ nombreux vestiges au vokiiMge de 
Mdkn Tinronu iMaliB^euoe, op, c?l.. i». iû.M- Lak-riiîs. rr. 72 Un corrigera, 
en couiVqufNiiic mon comiîieiitfiire P ibôfc ,. p nO p n*^il). 

Outre ces deux textes el notre K" provient encore de \U\ko Tirnovo isn 
fragment d'insenpUoii relnlif A un thinse bacluque {JahrtiUrh* L&tb, .-* nietyér, 
p ^7 : J ü p holographie donnée par hvciivi *rch , 1915, rlg.T, muntre que 
Le patron unique du dériîcAnt, U^z doU èlre lu i&k»x^). 


HEYUU AElCtlEOLUfTllJUK 
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Bl. 

O 

POÆ... 
TEAVT— 



AlEPIdîiAH 
.( TONàEI 

ïatynbon 


EINEIYaENTEYOEN 

XAlPEnAPÊPXOMENOÏ 


I;inscription es! peut-être rédigée eu ver». On reconnaît à 
à lit lin un distique : 


-JU I - "JU ] -Tî'l iïiïiï’l ïifTITJ Tlj^éiV ■ 

L'ttî " c'v ■- iv-sjCi4v '/iis " -3ïïsy;;*vi:;. 


*At:ïte; est (tue épithète surtout chrétienne (Kalioka, op. ti{., 
n 01 3S'*. m , Pour tjiiîMc, le seul de* verbes usités dans les 
épitaphes tbraces qui conviemie ici pour la longueur et la 
quantité, cf, IGH, 1, ti.2:i, texte bilingue de Tomi (lirfcu» È-r,£* 
traduit par Mpnlchr»m exortmBU), et aussi MIS, 1315, 


1451, 


HîS. — Oalle rectangulaire servant de seuil à la porte méri¬ 
dionale de l'Église de la Vierge, ù Vizye 1 . 

La copie est des plus médiocres 1 . Elle comprend six lignes 
dont lu dernière est illisible. Chacune semble correspondre 
exactement à un vers; les v. I et 4 étant de lecture assurée* 
prouvent qu'il s'agit de distiques. Cette constatation a dirigé 
l'essai de restitution que je propose pour les autres vers. Je le 


I. Otle ville, capital- des ‘Aérai -3 a n s l'antiquité (Slrai»., VU, fr. 4?) et 
sfjoar des rois de Tiirsce (Pline, I V, +7, affirmation prouvé esacle jwr le loua 
1ÙR, 1,775), ne pas rourui jusqu'» prÛMl un nombre de monuments équivalant 
»»« importance probable. Le fart tient a uns doute i ladomintlion turque, qui 
interdisait tonies recherches archéologique». On y connaît seulement -3i*-sept 
tenes èprqraphiquês . nût N** l-W, tTîJ a 183,> d-dessijs: IGA, |, 77â; 

p. vtdS, 62 o‘ <*1 Fi'; Atinu-Il Athttu, iflOd, F> . 174 *uiv., n« t à 7) et 
sein* statuette* ou bas-reJiefs (ci-dessus, i, u»> t »y- hH a 3ùi) 62 «* 
et p, 568, gH 63 u. ûi a”, i a 5), ’ 

2 t Lakidès, op r aU +r p. 103, 
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donne du reste pour hypothétique, et par suite je me dispen¬ 
serai de tout commentaire relatif au sens ou de tout rappro- 
chôment avec d'autres testes. Je me suis efforcé seulement d uti¬ 
liser sans changement le plus grand nom lire possible fies lettres 
fournies par le copiste; mais il a fallu prendre parti sur 
plusieurs questions que soulève le texte tel qu'il est présenté. 
La solution que j r ru adoptée part de ce principe que l'autour, 
étranger aux méthodes épigraphiques, disposant d^un matériel 
typographique restreint, et influencé par sa connaissance du 
grec qui est sa langue maternel le, a du pour ces trois motifs 
commettre un certain nombre d'erreurs volontaires ou involon¬ 
taires qu'il s'agissait de deviner. 

1° Pour la forme des lettres, certaines d'entre elles doivent 
avoir été rendues par des k peu près, n et £, notamment, sont 
sans doute la transcription en caractères usuels de w et C. 

Sous en avons la preuve, sinon certaine, du moins fort pro¬ 
bable, pour la première lettre do texte il ne saurait guère repré¬ 
senter qu'une partie delà lettre cJnitîale d’un nom propre. 
ïiUïLOn peut songer aussi à un autre nom propre, Aiî.ix*; 
mais il faudrait supposer avec peu de vraisemblance que le 
graveur, par une erreur unique, aurait écrit la lettre latine L au 
lieu du a qu on retrouve immédiatement après dans le même 
mot r Enfin l pourrait être la copie erronée d p un signe ou orne¬ 
ment initial 1 ; mais iE ne semble pas y avoir jüsqiA présent 
d'exemples d'une épitaphe débutent par A>.>^ 1 . 

î. nûïD coonaen Tbraca (JlCtf., iSî>T. p t :îtL n* 15; 1*93, p_ îf^6 h 

psssfrn : inscription 'ta PJm*; — lïwjlfr p. 120, ïs p itîÔ; — 

t9CU p o. 779, a* 37). Scythe (LtâÿsehsT, <r»i. p ïl h n" 2ÏÏ *t 452 \ en 
A si*-Mineure (Cari* ; EÇfL, ÜHKl 1 , p P 5t ; — Lyûie ï SutiHwâlL A r aiAm def 
I«/^i>r i p 244* (Hans K£i* t i9l3, SuppL) \h PaNatie (Rrunsmid, /ifcfcAr + und 
Mumzen rJ tr gr m StMtem p. 9, I. etcnhta posgiNer uti ü formt 

i]lyrianrnî h EâWa* (Kf^iscUuier, Eittkitung* p, 258), Maïs la transcription par 
— a du nominatif ukusÎ — s; n*#al v^riS^* jictadtriiieiit qpe psufdes cïempli?» 
Islina ;Tapas = Tam : €IL. k JM. 754S; 11507, B, I, l 15; — Tipoas = Ttina r 
très fr^queOl, etc_)- 

2. Esempltï* et rèfiVénciei <\*.ns Kr^wchmer* op_ Ail.* p. 35 L 

3. Pir exemple pï ou f ûo ne aiufiil panser à +. 

4. Cf. Kiib*b Epiyr. gr ¥k ïn-tes. 




En conséquence: 

Certains Ë du lesta peuvent représenter des C mal lus 
{d'où 1, 2 : TOTE TOlt 

b) Certains fl doivent représenter, non pas W, mais o mal 
lu 1.1 à la lin : EXflN est évidemment, la prosodie le dé¬ 
montre, ËXOM EN > 

c l,es lettres carrées rendent vraisemblable l'existence de 
ligatures (dT OÙ'l. a: ËYAAMLÏ EYAAMW: □ VaAMAC 

A la l. 3 QNIEZM débute par une lettre de (orme spéciale qui 
ne ressemble pas aux autres O 'lu texte et n’en est certaine¬ 
ment pas un, 

~r Les intervalles qui divisent certains mots ou groupes de 
mots doivent être autre chose qu'une séparation régulière 
faite par le graveur. En elïet, elle serait contraire aux usages 
épigraphiques grecs, et de plus elle est inexistante dans la 
presque totalité du v, i et la seconde moitié du v. 5. 

Tels qu’ils sont iignrés. les intervalles existants u onl pas 
une explication unique : 

a) Au v. 4. qui est le plus intelligible de tous, ils paraissent 
introduits par la fantaisie du copiste hellène pour séparer les 
mots qu'il a reconnus toutefois, à la fin. OYK n'est pas dis¬ 
tingué de EXflN. mauvaise lecture qui avait cependant l'appa¬ 
rence de fournir un sens acceptable), 

ê) Au v. I, tes intervalles qui isolent le mol AEKTPOIC ne 
peuvent avoir pareille explication que pour ce qui concerne 
le second (remarquer que le copiste n'a pas séparé YH3 
AENEOltJN, peut-être parce qu’il n'a pas vu que 
incompréhensible pour lui, équivaut à Xxwkisw} ■ mais le 
premier représenta une lacune: la lin. évidemment écrite 
et sans doute illisible, de HOAYKAAYC TOC * 

c) Cet exemple montre que certains des intervalles doivent 
Indiquer l'existence d'une lacune. Mais ils sont tous égaux, évi¬ 
demment par application maladroite d'une habitude typogra¬ 
phique: il n'y aura donc pas lieu de tenir compte de leur 
dimension pour supputer le nombre des lettres manquantes. 
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.*1 11 y a iles intervalles que n'expliquent pas suffisamment 
ni te désir de séparation arbitraire ni la supposition d'une 
lacune: tels celui qui suit au v. I le mol initial, el celui qui 
:m v. 3 précède le début d’une phrase nouvelle, introduite 
par è i. >r t EIaEMI). Ces espaces peuvent exister sur l'original 
comme remplacest des signes de ponctuation : le premier, 
pour mettre en vedette le nom du défunt ; le second pour indi¬ 
quer une sorte de parenthèse restrictive* On voit donc que ces 
intervalles, de valeur et de motif différents, compliquent l'essai 
de restitution, tout en le rendant plus aisé par ia possibilité, 
suivant les cas, d'admettre ou non des lacunes et de leur attri¬ 
buer une étendue variable. 

Sous le bénéfice de ces observations, les raisons de mes res¬ 
titutions hypothétiques apparaîtront clairement, bien que je 
reproduise sans la modifier la copie de railleur. Outre les fautes 
probables dont j'ai étudié ci-dessus l'origine, j en ai corrigé 
d ? autres dans la transcription; maïs celles-là sont d'un gente 
courant et s'expliquent facilement en elles - mêmes* 

LA A AA nOAYKAAŸI AEKTPQIZ YFlO AENEOUlN 

nPH032 KEIMniANTOTEKAHENE T I h 

ni nzom oniezai eiaemi biotoig 

lAÛTEZ Eli TO 0ANESN fil METPQN OYKEXfîN 

ivn notov reiA-i nANi eyaaiwiiaaOki *n 

1311. K CHN • • 


ÜzXm, www-nî ::;] Xkîfst; ^"î èeniîtïtv, 

‘s'ivftjs; *:*,'• p[*li** ' s -îl v.i L v]i|,X < ïLrii TSstS'-î], 
üs{# hé]i [ÇÎtTiïstv a ntjsjsai, frfoft 

{'m«ç %U à «; ÿù??*» tr/. Êjtltîfïv]) 

-s}'» r.i sjs ■< £j~zr, àsa*[T f vsv]...* 

l’our les v. 2, 3. 5, de lecture forcément douteuse, je me borne 
à quelques justifications *. 

y j _ L'intercalation du verbe entre! article et le substantif, 

cf. Kaibel, 1047 ï xi-i »ms ; 

v. 3. — «tfç monosyllabique, usage homérique, cf. tint 

XVII, 127; <%«., Il, 148, etc*; 


m 
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v, 5. — Scander x-i-s' slîx:*.*;, avec or bref pour rjne le mot 
puisse entrer dans un vers dactylique, cl. Kalinka, »/>. cû. t 
n° i8(l : — xTsJfrwîvii; 

Pour les v. \ et 4, de lecture pins assurée, on trouve dans 
Kailiet les analogies et parallélismes suivants : 

v. t, début. ■— ’Àvîp* “/.iïAjOTî'j xîïtis® [iiv i«iÂa« ïiiujuv 
(h" 404, Galalie). 

Il serait malaisé de reprendre ici ce début et de retrouver 
ANaPà dans Aaaâ, même si L initial était un ornement ou un 
signe diacritique, 

v. i, début, elv. 4, tin — Ibivri Tp!i*i'JT*iTp;ï ‘Jtfïpa 
Mtyiî (n* 52Î, Salonique), 

L'exemple n’est pas on vers initial et par conséquent ne jus* 
tilierait pas la lecture AAAA. L'expression pitpiv ^.iwj ae pré* 
ci se par d'antres variantes : 

frst® viçj:a»v }».iTSîv [A'id., n° -407 a NJ Cl (n ü J03). 

v. 4. construction et sens. — E’Îsti* âflpûrauv s«- 

Xr,YEt 'n°D22 t Sa Ionique). 

Î6ÎM75. —Sept épitaphes provenant des cimetières chré¬ 
tiens de Solia. 

Le* ciiuetsér«s chrétiens primitif# rft* S*rtita. paraissent tco r de nniibnui, 
ou en tout cas avoir rouvert de vastes espaces dans le*qu*Ji » trouvaient plu- 
Sivors églises H des chapelles funéraires. Nous ignorons les noms d* ers 
églises; 1» plus cdélira il entre elles, sainli» Sophie, .-si re la ti rames t récente*. 


t, U première inscription qui h cite est de 1329 (Storort, IS9Û p (7)- au 
milieu du an* siècle, t»us Manuel Cwnuène, elle rtViistaii sans' dimle ‘pas 
encore, <'ar Sk’litiès nomme seulement i rois église t S*mi-Luc (rn bol s). Saint- 
Jean du hiln (en pierre), et la Métropole, dont il ne donrsc ni le nom ni! a ,!, s . 
criplîoh. Il est vrai qu^ le ohap-Uin de i’sahiUMde autrichienne à Honslanti- 
nnrile, SLépban Oeriach s Jf ce v»yaj;gur. t. überüJU, CW<Mnfint»Mr hyz. et 
lit Voÿûtfatrt -lu Lrm>H t i9t9. p *00 et muet), -oi> son retour en li.Të 
rie ï tosL-ra PM non plus parmi les douse eplise# qu'il connaît i S.flt et dont 
voici U liste Hem,liée par MU, Chkorpîl frères î u mcropolr, Sainleôl , r ,nt: 

— a Sam t-Jean du Rlh); — U Saint.Luc; — 4. $«flt‘Jfa«lu le Grand 
jtncieiioe grande synagoguejuiv. ); - 5 . Saim-Hieobt le P-s«i .quartier ru.fl * 

- 5. no Icoisieoe Sncl-NicoUs ; _ 7 . Sain te-Petit» (ancienne synagogue^ 
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nii> contient * l'intérieur « t l'extérieur de» tombe* qui m rapport»ol 
évidemment à un titeuiiiri bien plus ancien 1 . Église* et chapelles semblent 
avoir toute» renfermé des sépultures «l tiroir Me en Lourds d’en rliaœp des 
mort» ; cesi du rodes ce que l'on a cou Halé pour ««lies qui *ubii aient «l 
«elles duel en a exhumé quelques débris *, car nous somme» lod de les 
connaître toutes 4 , et nulle feuille méthodique ne asufnit être entreprise sur 
des terrains qui font tous partie de la ville moderne. Les decouvertes oot été 
toujours faites au hasard des Iranuï de viabÜilé ou de reconstruction’, elles 
se groupent particulièrement autour de deux séries d’entreprises oflîeir.k» . 
l'une, qui a métamorphosé tout un quartier pour faire place lieu» à une sérié 
de constructions d'utilité nationale (palan du souverain, ptlm» dtt Sobmmé, 
imprimerie nationale, séminaire ecclésiastique. éffM*» de Saint*Alexandre 
Newslti, E c.), l’autre, qui a percé de nombreux boulevards pour l assainisse¬ 
ment de la ri Ile et l’élablieienienl des tramways, 

Jusqu'à prêtant, l’ensenthle des tombeaux découverts, du mobilier et des 
épitaphes appartient à uns période qm va du it* au vi* siècle, •! dont le début 
correspond à ce que nous savon e de iVvangèlisaîïon probable de la région *, 


— 8, Sainte*Petka I* Petite (mosquée Guml llje-ni); — 0* Ssinfe-Nedido 
(= Sainte-Cvrtaque, église actuelle du Saint-Roi); — 10 Saiol-bpa-t ; 

H. Notre-Dame , Svetn Bogorodilïs, dème lie en 1389); — t— aamts- 
Archanges (démolie en 1880)* 

1 MM, Chkorpil (Sbù,r,k, 1BW, p. 411-00) fe dslenL de la période d occupa* 
tien de Sofia par le* Etyianim» 11018-1186) : en ce w t! y aurait eu encore 
une ou plusieurs églises plus anciennes sur le mime emplacement, csr OOISS 
verrons qur certaines trouvaiiles ds mon unies indiquent pour et cimetière un* 
AfLÜausEs bien plus reculée : j n\ signalé (Fi4 T 1916 n p. noie <>) 1 1 ,a 1 
mt*L^ngs ou se superpose a utiê nécropole nu i"* *i«le h — Il y aura I ru i f ** 
référer. pouf tout c* qui concerné iîatate-Sophit f( le§ (om.b?a , cti intérieur* ny 
extérieurs, ei tu bonne lïinnu^rapbie d* W r l'ilôt à jw rrriv-ui e 

iKljur (M t lSI4 J t p. 67 t Rïlê 2}. , * 

* Trpnte-buU lombes amour de* fondations de dem anüqneS chapelles suf 
h place du SobrsnM {Stortik, LS90, pl. ]); - cioietlêre ^tour dune cgliso 
{voir noie soi tau le) n remplacement ^ Valais DépitftïfflenuL 

3. On ne sait rien de préeu, pir eremplé, sur les rioüî* egü^es eslécs a la 
ooifl I de U p*p> présente. One*mn*it taulHti* au moi os dem Jgli»- 

il u t* siècle environ : i’dtie. Sain ï- André,, qui d'après L’tpibpb* qui la nomme 
pouvait bê irauT«f aux environs de Sainte Sophie (cbaprèa T h S LI ) î l anlrt, 
ri « nom inconnu* dont on * «humé i» fondation*, le «mug* *n greaiea 
m^aîquès, et.fos chflprïiaui iimbrès des monogrammes ^ et AC0- rtWt 
à l'Û. de la ville (fcuciiw ■ = » l ‘>€- ottcA*. 1915* p, 223-^j, 

4, Le premier éTéque connu de Atrdka e*i un signataire des Actes du Goû- 
eile de Ntoée, Fiwtogciltfi inculte dus 3lfi (Gams. Stria ejiîtfm p» 

TÜÉe est en 313-314 la siêzo u'un cnncile célébré fcT + %s. ZdtÆchr,, V F p*303 ? 
VI, R.46SI; VU, p r 27ô : XII, p. 74L 
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U es mon nues voai tîK ÜaiLire a JühLm^n IL ick-dfsÿous, 3, 5* ù t 1Û; iL r 1, 2* 
■1 , JH, t) - u h ndiquure iUie ds Jnatlii ie □ *L cuntitnl des inounaiei lies Cun>- 
lAEîtin icHl«iom, J, 1); df& pMhturejt Lourds LuLssenl devu.t-f La crois jum- 
niunni? ££Mi>h£odî, K ^ luacri plions riilm, par leur nneves* 1 ei 

Isun Formula v p l0Eiï&i£EgNl l>s L^uluJ£*i&£*e r-tiuÉrisüjenL uoncordault, Lc 
type éitm Lumb^a n'a pin scu^ibkiLüi'ût Tdrîà depuis If lv* sis rie jui- u p &ux 
Uwp* byz^nuris et même jusqu'i une epoijua plu* taniive ', du muius pour 
celles qui ïom ri« (isn^fiKliûa soignée : Fos>e avec murs et foüLa en brigues-, 
^■>3 ïillefliJ tuiles j eut un' Ires peu fermée par une plaque, paiflu]» des hic b?* 
iJanB' les. murg OU une cotü ïliu fiK-S LiüEi par uel étroit cjijüJ a^ec une tombe 
voisine* L* mobilier l tes regiiviul : de rates bîjfluï, agarz frequeoüm^nt «tes 
(Suies de verre p quelquefois ci** monnaiei. En ma joril^ d ^ s not été noîë *5 : les 
plus aricieuues soûl & ma* profondeur moyenne d au moins 3 mètres au-dessous 
du £ü\ itüLuel. Les dime otions varient auivaut le nombre de cadavres, oui est 
EOLLveut «le trois ei Vft parfois jusqu'à quinte, L'orient aüdh «si ^énèmleiufrEiL 
Ë r -0. avec La léie au mort a L"ii. 

Un modale plus simple est g*Lw dea tombes îndividuètlea rauverl^sde tudes. 
de plaqué» en pierre, Irès rare tue ni >i» marbre. Ou a trouve puüu quelques 
sarcoptes qui som parmi les plus antennes ri; pu libres. 

Voici le résumé des trouvailles eL le texte des inscriptions : 

1. Eglise Sainte-Sophie et endroit* voisins. 

^Outre les particularités qui pourraient se trouver décrites 
dans l'ouvrage de M. Fîlov) : 

L ^in?rnifc. ÎHÏJ0. p. 5;i : deux sarcophages* l’un dans Vès lise 
i- m ,iî5 X 1 111 r X 0 ni r^:>i, 1 autre ii Hü ni. an X (pour enfant a ver 
cavités pour la tête et les pieds , 

p P- 52 : au E. et an S.-Q. h constructions voûtées 
en Iie'IciucSk certaines ayant pu servir de caves; l une semble 


L Maruccbi» Epigr critL, p. 8i : Vtem. 't'arch. I, p. iâW. 

2 . I bid^ P°ur dtiici^nmo [eF. noire V 17 ;!]. im pace ici. nuire JW 7 SJ; 
— Homi, tXOYI. *- ". pour D. M* (cf, noire 172); - Le Blaiit, juger. 
c4rê(. lie Ûtfüir, p XVI, si Etotsï, fmr.r, cAruf . 7. pi. 17 S, pour i- Atr rc/ute 1 *- 
oi (ef. î.aQL^&tl -t 111 1 ti n«HS I73 + l7 i) ■ - Hûbupr, /umt. Hisp^hria., tud^x, 
pflur kiafïiïimuf cL I.&IÏ); — Lé KI»eM + /6fd 1+ iid u + 434, uuur mt* 

[cL nus i"73, 17*= ; — t7L + V r Si 1 #)4, 6*32, iwxte^ djués, pour (et. 1, 

W H );“ Le Eilint P ■i>upÿr. thret^ p. 2ip ei tlübiter, op.cif., 42, 44, 

l*7 t pour famvlut (cl, l p HH 

3. Lfirtï r ii^â con^irucuüni pourraietit rtalcr déi coii]rEi.srçaLtiE.s miKU.fc.iinE yti 

slv’ **êeLa {Sformk, t890, p. 52). 
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avoir contenu >tn savon diVompost 1 (citerne. éfîoiU ’ 1 
3. Ihi'i., p il, et l*%, |! HÜ : chapelles à inhuma)ion pour 
martyrs et saints. 

A Icl profondeur moyenne de 3 mètres. 3* lombes diver¬ 
sement orientées, b plupart K. O ; qsielques-uiK-£ X.-■ S.-t, Cer¬ 
taines s "encastre isi dans fonda lions des chapelles j les unes 

sùnL voûtées, les antres fermées par des plaquas, Elles ont des 
portes ou des escaliers; souvent de petites niches dans le mur 
i l'une délies en possède «rois II y a parfois un revêtement de 
plaques de marbre, aveu crampons de fer La plus grande, 
contenant quinze cadavres, mesure il™,0* X. 3 j, \U* < 3 mètre s- 
h) A uite profondeur de I m ,*0 près de 1 abside de la [dus 
grande des deux chapelles, on a trouvé trois inscriptions ; 

L Plaque de marbre (0*>47 X Û%27 X 0^,07) : y tiitreqmea- 
cit Fiorfintiw v*rgw {ClL f 11 K 145107 î4 )> 

Il et 111. — Textes grec* qui ne sù trouvent que dans le Shor&tk 
(1896. p. 437 13*. G et 71, et que, par conséquent, je repu- 


S* 169 Plaque de marbre, ébréchée en haut et en bas 
(0*1 S X 0^.435 X G 1 Ot-îi. trouvées coté d'une fibule romaine 
en bronze : 


t ’Ën&X ^TÏLX- 
MisCa 
ifivr-ï t 


t tNÔAKATAlk 

I T € M A P I A n 
AP0ËNOC t 


Lettres Inégales des v e ou vr siècles, protondément gravées. 
Pour liïx au lieu de IMU, cl. k n 91 de la CuUnrtian Siemm*** 



>fo | 70 . _ pkqaj de marbre £>'*,33 X 0*39 x 0**04) : Mires 
grossièrement incisées à U surface, du reste rugueuse et rayée* 
impossibles à représenter par les caractères d'imprimerie; 
croix dont les brandies sont terminées par des fourches : 


T EvO* v-ï- 


+ É HB AK A 
T A K I T € A H 
HOVKICATTO 
CeXHKO/N 
t TOC t 



On peut se demander s’il s'agit de Sèlïnonte de Sicile ou de 

t. : rléaouverleï nulojfürt 4 KM II WUf <)« lyc** Cyrille <H M< lhu.it, 
à k Batuiué bul^ra, au Tobûkladji bah, 4 an s le quartier juif, elc. 
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Cîlitîe, CQ.T il n y a p ns Iiehi de penser à SéHltonic dans nie de 
["éparéthos i Cia, 1 rfij-H n, non pin» qu'à la ville d'Egypte 
comme seulement pnr I7fi/i .1 utnn. (p, ! <j<i). Malgré ses des¬ 
tructions successives, Sélinonlede Si Ile avait repris existence 
aux temps chrétiens, puisque les Surmins la ruiuèn ni en Sâ7, 
Mais, étant 'humés les rapports si souvent constatés de la 
] h race en général, et île s-rdita en i art ici! lier, avec l’Asie 
Mineure et la Syrie il vaut mieux se liée nier pour la cité cili- 
denne, qui avait conservé son ancien nom à côté de son nou¬ 
veau nom lie TKi}aw«p»Vvs', 

[.a preuve serait faite s'il éinU sûr que le nom du défunL est. 
comme je le crois, d'origine syrienne, Ayys,*-.; est nn nom 
qui. â ma connaissance, n existe pas. Si I on admettait que le 
graveur a pu se tromper on rendre pur € seul les deux lettres 
consécutives £C\ on iirail le non) dont nous avons 

h Knme la forme masculine (€!*,. KfiJSi et la forme féminine 
—i : fh\ i9i?8i, toute» deux dérivées, évidemment, de 
^wt;, nom d’un Syrien dan» lfi>, 2334 (texte chrétien), lï, 
forteresse en Assyrie (Orose, fr. 12:. 

i, fbomtk. iStifi, p. 434 : dans l’abside de Sainle-SopEiie, tom¬ 
beau aux murs de marbre couvert d’une large dalle. Contenu : 
un reliquaire de bronze avec monogrammes du temps de Jus¬ 
tinien et trois monnaies conslanliniennes. 

5. IzvfftiaSoc. *irch ., 1915, p. 222 sur la place an S, île 
l'église, deux tombes ; 

а) E -0., voûtée X l m ,îl> X porte à PO. fermée 

par une tuile convexe iQi\ 7S ■ QMS); dallage en tuiles 
objoiignes ,0 m ,36 X 0". I* X O 1 * 3 " M> ; trois squelettes avec divers 
objets i fiole a long col, miroir gravé, anneau de fer avec une 
grosse pierre enchâssée, épingle eu bronze, deux monnaies du 
début du iv' siècle), 

б) N.-S., voûtée (3'",50 v 2“.iÛ X 2 mètres); porte IV‘,58 
de côté 1 niche dons le mur Ü,, communication avec une tombe 
voisine ; cinq squelettes dont un avec hou clés dWilles (Ibid., 
lig. 152). Dans la terre autour de ces deux tombes : 


I. Cf. HA, 1016', p. -teO, nota A: ntüt y* li>i i-tl-upri*, n* 7) est un 
Syrien tu * enterre s.i femme prédff'ineni Csnt le même cimetière, 

-• f /G, 4423; i« tÿ, TreMvwtüti SttmVm, L'imbognpbt Sâiywfe seiraare 
Ilnns Chm- patch., p. +73, eL <ians Je Sirntiusmiu, $ 1<J3 ( précisément a nropog 
dp Simonie iIa Cihci*. 

3. O pi.urrai! à ta riRueur êl-e une Jîgiluiv ; roîr ét-desen», g» 15S, lien» 5, 
un ««raple lie é représentai peut-être i?± dent leilre* C£* 
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ti* 17 1 . — Tuile {0* 35 * G" .05) avec r i i plion 

U»'jT 2 Î.'^ eu li?tires cursives du n- sied et plus lias îles lettres 
moins nettes : TïYA. 

Celle inscription s'explique de 1:i manière suivante : 

I" Elle doit être rapprochée d'une autre tuile publiée au Cur- 
p h*, illl, |Ïiü7-’. et qui a été trouvée au même > iidroit. Cette 

mile porte l'inscription : Maxsiiim f t , et elle a été à bon droit 
interprétée [Sbvnuk, LMK), p. lï.H comme indiquant le total 
d une commande faite à un tuilier. I. anal '^h' ; i laquelle on se 
réfère comme pmivc est fournie par une tllile o la niliicüiiiliiî 
Saint-Sébastien à Home sur laquelle on lit (KaTiiika_ ( <>». ci/., 
n" 4VJ) : linneù-uiu .Mfttfa* uriirit Jnho ma^rto} lt < Cl. 

2 ° Grèce à ce texte de Home, on pourra lire HYA. : -(iMss) 
■jj' iùl. J'ignore le iiiolil do ce nombre de VH dont nous 
aurions ainsi deux exemples, également chrétiens et apfdî- 
cables également aux matériaux d'une tombe. Je pense aussi 
que notre texte peut aider à modifier 1 explication qui a élé 
donnée (Cttfc w. .. ISSlî, p l s " de la mile romaine. 

Le mot parait être, plutôt qu'un nom d'homme 

inconnu et mal formé tiré dn nom de la die île / ntiftiliu , lu 
transe ri P Lion eu lettres grecques de I ablatif locatif latin i Pu> ■ - 
itibix], sinon une orthographe fautive du locatif grec i IIi-jti- 
LlajjL Tout eu admettant avec les précédents éditeurs que sur 
lu tuile de Saint Sébastien la tlnalc a peut représenter dans la 
langue vulgaire le nominatif en h* L je laisserais au datif ou 
traduirais par le nominatif non pas Le mot Sttiteveutt/, mais le 
mot JnhQ, ot je regarderais BenecrlU» comme un ablatif de 
provenance. Cette provenance paraîtra toute naturelle si on lit 
la suite de 1 inscription, que j'avais omise à dessein : iU drft- 
rmtlit{r) ut por(tutn) .\ r eafio(Ui<mi‘tn). 

On a encore trouvé au même lieu : 

I. - Plaque de inarbre lt' ,37 0-.3Ü 0»07)_: écriture 

du v" siècle environ ! 7 M'isentiuH /irnsht/t. tn<' irputtxt* IC, 
III, | iJ07 : "l, Au-dessous, fleuron entre deux volutes. 

If. — Plaque de marbre (0”,30 < 0 1 ",i8X O* .04). écriture 
et épilhèle des v ou vi siècles i f -hc nqmcscet me beuU>itmus 
The 11 ureutus e/>iSCO /) . -j* ( 7C, 111. ) 1-<J" 'J ■ 
in — Plaque de marbre tV*,39 X 0 °,39 X Ü*,03' T en deux 
morceaux, titre usuel au vi® siècle : 7 thr riu/utrscet luantir* 
filins t.îronfi iniustns ■[’ (CIL, HL liiÛT - '); la seconde croix 
suivie d'un palmier et d'une double feuille ronde. 

1, L’üliinl.jue est IIirjïiiiMîfl: @1 peut ét« *i»ïl Puiitoîiinii* (PuliWflue, CIL, 
VI. 2BL9). P,ju(ü0a «si ordinaires ni km. stog. |eT, noire K" M, %. 3, I. 3j. 

ï. Exemple Lhri» ï Crise (tour Ciracaitiuj x E vaIi n „ op. cil., o® 3SS.:. 
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Les quatre textes précédents décrits et datésd'après les pho¬ 
tographies et les références du 1900, p, 12S-13S, 

fig. 00. 59. «2. 03. 

N® 172. — Plaque de calcaire gris O'VüS x 0"' 00 X 0 m T 221; 
lettres de 0"MJV environ, irrégulières et inégalement espacée» 
à cause des Irons de la surface, qui existaient vrnhemldaMe- 
ment presque tous antérieurement à la gravure ‘. 

Le teste, d'après les lettres et les formules, remonte au début 
du iv e siècle ou à la lin du tit . C'est donc, jusqu'à présent, 
t un des plus anciens de la grande nécropole soliole. 


D M 

1 NNOCENTISSI MO 
ETDVLCISSIMOF1UO 
IVUODAFNIDiOQVlVl 
X! Tl NSEC V LOME NSI 
VMOlVINClVE 
ON . TITO LAVftENTÎVS 
ETMAXIM1LLA PAREN 
TE SCONTRAVO 
TVM POSVERVNT 


H m) .V{ani 6 u«). 
laaor.entiitimu 
tft tltilrtïHmù fi fi fi 
lutte ftfifnidio, y ni vi- 
5 ti( in nemte memi- 
um t/uint/u** 

(oyn {rîj o[f]itoLa u rë n f i us 
r f Mttïimtlta jwrçn- 
ta contra vo- 
Î0 fuira pQSn^rurit* 


Il s'agit d an enfant de cinq mois qui est mort baptisé (rmo- 
fiio=: nrofiiù* pour Terrenr d orLUographe duna un mot rituel 
d'origine étrangère, cf. Rossi, lmcr m chrui^ n° 35 : 

Les premier» chrétiens baptisaient assez lard (Maruccbi, fi/jfÿr, 
rri-t" ch. III, S I 1 ; mais il est évident que le sacrement s est 
donné h tout âge en cas de mort prochaine icf. Rossi, ot* Æ rii. t 
n"' Ï3i et 377 t tous deux du iv r siècle : enfants de huit mois). 

Tontes les formules employées ici se retrouvent ailleurs sur 
les épitaphes chrétiennes : 

I,. L DM. — Formule an U rîeure an iv E sïcete, au moins dans 
les calaeoiubes I Rossi, 1XQYI, p 7i: en louL cas preuve d'an¬ 
tiquité Marurdü* Arch. cArfit„ L p. 159). 

L. 2, Inïtocrtftisïimü au début : i f. Rossi t h^cr. christ^ n* 67. 

L. 3 + finkimmo : cf r Maruechip Mw. p p. 158; Rossi, lhïd„ 
n ûi 56, 320, 

L. 5 tuit in traite : ef. Rossi, Ibid*, n il, 318,361* 521 ; 
H ü b ne r, Imcr. christ u n 1 " 54 r 09. 

Four le génitif mnuwm yuùtquê, v, comineutairede notre 
N* 166. L S. 

L. HJ. ûQntra ça t nui pùStttrùM i çt. Rossi, /W T1 n*‘ 123* 5S5, 


L fsrwfm Soc. orcA.* i9l2, p. U, n r 10. %, tn (h ta* . 
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L'ensemble du texte est encore très voisin des formules 
païennes. Rapprocher par exemple CIL, VI, 30510 t b, M . 
Snf/itM Altÿ , U». infanti jrti r.ijil unit. WI m. M/. 

tnfrl'Cisühni parentes contra vota frçrrtntt. 

G. IzvesiiaSoc. arc/t., 1913, p- 328 : à l00mctresX.de l’église 
(coin tics rues de Paris et de \ralitchal. à 2“*,50-3 mètres de 
profondeur, quatorze tombes en briques et tuiles recouvertes de 
dalles en pierre. Monnaies île U ci ni us et de Constantin, 

?. Isvextia Sot. arc/t . 1911, p, 2G9 : au même endroit iprès 
du boulevard Dondoukolîl. épitaphe d’Apranbr, femme du 
la pi eide Malchus te Sÿrte/i (notre V* 148). 

8. Sbornik, 1895, p, 327 : rue de Posilano. à I mètre de pro¬ 
fondeur, tombe voûtée (3 m 39 y. 3 mètres r",90 en tuiles de 
0^,35 Ü 1fl 38 Û m ,04. Epaisseur de la maçonnerie : O m ,50 ; 

dans le mur S. une petite niche. La porte voûtée, placée à l’E. 
et fermée d'un seul bloc de pierre, mesurait 1 mètre 0'",65. 
Le sol était couvert de cinq rangs de tuiles hexagonales larges 
de 1“‘.90; chaque rang composé de six tuiles 1 . Le tombeau, 
plein de terre, avait été violé ; on y a trouvé six cadavres face à 
TE,, avec sous la tète 1 tuile 1.2 pour oreiller. 

A 10 m, à LE, de ce tombeau et à l“,50 de profondeur ont 
été exhumées les plaques funéraires suivantes : 

I. — Plaque de marbre en trois fragments (0 ra ,t>5 O" 1 ,22 

X 0"\02) ; écriture profondément gravée du VI* siècle ; f H in 
posttus est hftrnrtnm dtactnïtm [(.'IL, lîl, 14207”), A la lin, grande 
feuille de lierre, 

II, — Plaque de calcaire gravée à la pointe ft)"‘.24 < 0“,27 
Xü’“,03}. L'église Saint-André, dont ie défunt était sacristain. 

devait dater des v-vi* siècles : f Demis hic famulus set Andra* f 
(CIL, 111. 14207” Au-dessous, très grosse rouille de lierre. 

Ht. — Plaque de marbre en quatre fragments i) ih ,l>.'L ■ 0™.l7 

tl in ,0S) grossièrement incisée : f Svcetitiuous rr/metset (CIL, 
J | i, 142U7 :Î ). — Remarquer le verbe repuctsr-.f pour ret/wescit *, 

Les trois textes précédents décrits et datés d'après les photo- 
graphies et les références du 18911, p. V37-LPL iig 8 

et 9; 1906, p. 131, d“ 4. Iig. t»i. 

J. Li-S iadicsIiotiS et diinitirtilins fourni** ne f.:tmusent pM concorder j»f 
|es mMuté» (SCdéiairs «I* lu tombe; il doit éxiïtrr fi.uèirljrs erreur» n#n? les 
cbilTrei. 

% J* rtVn 4Î [>as trouvé ilV[■!<•«. L* mol peut »ï«ir «té créé pour rendre 
la similitude de MHS OUI existe dans Je [itnpmji* tnr.lien en ire )>W M ÿUtftt 
(tf, li formulé pari et tjuteti; Miirucclii. Arrt. ehrtt , I, P- 143). té Corpus lit ; 
rtpàujel. 
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|je mèmè provenance sont encore les deux textes que voici ; 

îf p 17î. ■—PIAçwede maebregrisâtre (0 m ;2Ü 0 m r 27 ■ 0 1C \Û7) : 
lettres 1 0^,03) profondément gravées et semblables à celle de 
l'épitaphe de Tùfuptrrpius (ci-dessus, 5 U ) P ce qtii avec la formule 
vir rrîiÿtn-ti'i, date te monument des iv-vr siècles 1 * 3 * 5 .— Musée 
tle SoJîa. n m tiS8. 

t ICREQVIESCITCORPVSVI t //]ir r^iriwif evr/w ul~ 

RIRELIGIOS) BVRAIAI ri Bunndi 

FRESBYTÊRlt pi&bjpm + 

Je ni: connais pas d'exemple du norn Ititraibrs. C'est sans 
doute V équivalent de fiuraidr*, forme patronymique qu'on serait 
tenté de raLLacher, si la date eu était moins tardive, au nom 
= Muras \ tel qu oi» doit le supposer d'après les corn- 
posés létrasyllabiques réguliers Eîspa-jliïT*; 1 et Huni-ijat **. 

Pour La suppression de h initial,assez rare dans un mot aussi 
usuel que le pronom tue, cf, Dietil, Vutfjfiriatrin. lasekr., 
n”’ 342-343, et surtout loi, qui provient des régions danu¬ 
biennes. 


tf° 174. — Plaque do marbre blanchâtre ilP.aï - U n, ,.!:î 
XQ m .05l; lettres analogues aux précédentes pour les dimen¬ 
sions, la gravure, la forma et la date \ 


t HICREQVIESCIT 
CQRPVS 
VI RI RE LlGlOSl 
LEON1AN1 
PRESBY TER!t 


*t /Vie tfqw*Ktt 
eorpui 
cfri religion 
Leoniaiti 
presbyten *|- 


L’intro duc Lion du mot corpus dans la formule usuelle hic 
r*quic*cit correspond aux idées chrétiennes * on la constate 
toutefois dans une inscription de Bordeaux {CIL, XJÏJ. t>33 4> 
que l'on a été tenté (Bîehl, op. ciu, tV» 1003; de considérer 
comme chrétienne à cause justement de ce mot, mais qui 


l. frwlia nrtA,, mï. p. IL, a. IL, fl*. Il fFïle»). 

i,!*avi>pi# *ni«nb!iblein*ru ri fiurut [CIL, VI, 2TSÏ : tlunu TVw) aoni 
tbrao* ippafeniif, îr!on JIJ S, tULS, p. ôt, au phrrgi*ii Htpi:, un iffliau Uüsoï. 
àl’illyriên, flufrus uu Buriiu. Cf, Ituruias [CIL., It.üÜtlli;: /furamn {ÇIl„ 
lit. isOT], 

3. Kdiuku, op, cri., a 1 'Jÿ. fanante il* la forme usuelle H'jjüuittï*. 

t, 7tin. Hi r>s., I, 3. 

5, iiurfiiit Soe.it teh, t 1W L p. 15, «- <», fis- î'i(Filov). 
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demeure douteuse : Nie jaert exdnùncn corpus Bomîiwc cîv m 
Trçvçrae, dcf. V K. Fe&r. Püfiiimo Cos. (Postumius en 301 ? ). 

9. — tevfixiia Soc. firch* f 1913, p. 328 : place Positano» un 
tombeau en tuiles et briques, oriente E.-O. (2 m ,iû X l m ,60 
XÜ m ,70). 

10. — Sbomik, 18M t p. 436 : à remplacement de P église 
moderne Saint-Alexandre Xewskï, cinq tombes dont trois voû¬ 
tées» La plus grande !Ï",35 X X 2 mètres) contenait 
trois cadavres. On a reconnu sur les murs des traces de ia croix 
justinienne, Au v oisinage, monnaies de Constantin» Valons. 
Justin il ; divers objets : fibule, colombe de bronze» disque de 
bronze avec tête de lion» etc. 

1 !. — fouestia Soc, arçh. f Ï9I1, p. 269; au meme emplace¬ 
ment : 

w) À PE* p à une profondeur de 3 m .G0, tombe de briques 
fermée d p une dalle en pierre i1^,95 0 m î 90 0 !n ,9Q) T conte¬ 

nant des ossements et une fiole de verre à anse (haut. : 0 m r l 75) *. 

4) A l'angle S.-O, tombeau à la même profondeur; un autre 
à 2 mètres au-dessous du sol 3 même modèle -1^,80 X t mètre). 

12. — Sbomik) 1890, p. 49, 53, 56 : à remplacement du 
Sobranié, tombes voûtées et non voûtées. Dans L'une des pre¬ 
mières, un candélabre en argile et un crâne trépané* Dana les 
secondes» tuiles de tailles très diverses i 0^,35 jusqu'à 1^,30). 

IL — Quartier des boulevards et endroits voisins : 

L — Izeesld Soc , arch^ 19Î3, p, 328; région du boulevard 
Marie Louise eL de la rue des Saints Cyrille et Méthode : tom¬ 
beau voûté en briques (3 mètres < 2 ra ,50)avee dans ['angle 5.-Ch 
une urne à large col contenant 1 kg. de monnaies dont 
333 exemplaires sont au Musée ( Valentinien, Valens* Gratien, 
Tbéodose, Arcaditis, Honorius). 

2. — tzoe&iia Soc. arth*, 1910, p. 222; même région : tombe 
voûtée (i m T 22 X3 m ,23X 2 mètres), entrée à PE.; une monnaie 
de Sept S me Sévère et une lampe d'argile. 

3. — Izvestm Soc r arch Ty 1913» p, 329 : région de la rue Clé¬ 
mentine Hôtel Continental); tombe voûtée 12^,50X1^30 
X l fll J0). 

4. — SborRï/c, 1890, p. 50 et 51 ; aux abords da l'église 
métropolitaine (Sveti Kral) plusieurs Lombes, dont Pt ne avec 
de larges tuiles» à plus de V u *50 de protondeur. Voter qu'on a 
trouvé au même endroit, mais à 3^,70, les fondations d uri 
grand bâtiment avec colonnes et tuyaux, et aux environs, ou 

V* itlJ E» T. X r 
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SSi 

buste () homme [O m .l 5) > une bague sur laquelle est gravée une 
croix. Les monnaies vont depuis l'époque autonome jusqu à 
Justinien et Basile le BuIgnraclpjie; ers fouilles, (ailes au hasard 
et non surveillées, ne comportent pas d'indications précises. 

On a trouvé au même lieu exactement a Fangle S,-E, de la 
place Sveti Kral. sur l’emplacement de l'ancienne église S vêla 
Marina, occupé aujourd'hui par le séminaire ecclésiastique], k 
une profondeur de 3 à 6 mètres : 

*} Desreptes byzantins briques, tuiles, colonnes, chapiteau 
trapézoïdal r etc.). 

A) Deux tombeaux avec ossements, Fun en tuiles recouvert 
d une large plaque, 1 autre voûté et construit en briques de 
grande dimension. 

c) L ne inscription que les noms propres, les caractères épi¬ 
graphiques et sur tout les formules (m put* \ présence des tna 
nmnùm; brièveté du texte) font remonter à une époque assez 
ancienne (ni* ou iv* siècle sans doute) : 

— Toile (0 ip t âaX0 m l 3üXB n M}5) mutilée à g., e'est- 
i-dire au début des lignes. Si on compare d'autres tuiles de 
même provenance pour les dimensions restées intactes, on voit 
que h largeur primitive devait être 0^35 environ fei-dessus, 
ÜS* I7i et L SJ. Il manque donc Û m .iü environ, soit la place de 
quatre ou cinq lettres. CeUç constatation aide, précise et limila 
la restitution. — Photographie 1 , ~ Fig, 3S. 


...[ kâ]/(«r«uf) L'rtului in 
jpacc. M. g Vafeii* 

[/1h u.1 <*(|) (), Ka/(e]r(tm} Fio~ 
|f#j /Irafri dui/eiaiiuo). 


I.pUres grossi ère me ni incisées it k pointe. Je considère à ln 
1. 2 le signe $ comme une ponctua lion ; it lu I. H k ligature A-H 
(plus nette sur la photographie que sur k /ac s imite] comme 
équivalant à ALR (à la 1, Î V. = LV et non VLi. A k ligne fl 

1, hwtin Sue. mt, 191 3 t p. 330, fif. 2â» rFiioïJ. 


Mwk< 
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mi heu de R et U inscrit parÜellcineîU dansD. sans liaison des 
denx traits parallèles qui devraient se réunir par une pointe 
vers h k bas (comme le troisième U dé la 1 t r mais en sens 
inverse). 

Le prénom dé iW tntitin> v dont il reste une demi-lettre, m’a 
paru être plutôt M \farcu>) que N (— prénom rare, 

surtout au bas-empire). Celui du défunt est impossible è deviner. 

Hf. - Quartiers divers. 

I, tzve.'itîa Suc. arrft^ f IBM, p. 209 : quartier tsigane à PE* 
de la gare ; à une profondeur de i mètres, trois tombes. Objets 
Lruuvës ; fibules, monnaies de Constantin, ossements de cheval 
ei fragments de 1er incrustés d'argent restes d'un cliar?) 

i, IhïçL, p. Î7(l : quartier Ko iiîeuvitza : sarcophage chrétien 
en pierre (2 ril ,G0), du type de ceux de Sain te-Sophie, violé dès 
l'antiquité. 

3. Shnrnik, iStJU* p, 5ï : près de l P école des lîlles, grand 
sarcophage avec le monogramme :;i. 


* 


♦ s 


Selon la tradition inaugurée dans k série précédente et pour 
les mêmes motifs s , je termine la liste des inscriptions de celle 
seconde série par I indication très brève de quelques textes 
p robable m en l hy za nt i ns. 

176 — Plaque de marbre blanc à gros grain 0 m ,40 

Ü éis p 0ü) — Musée de Sofia, n° 789 — Photographie*. 
Provenance : Xovo Sa|o\ district de PluMppopoli\ 

L CL fi t, l9V* r p. 333, 

2- Sqç, arch mf 10l2 t p- itf, n* 15, 15 Fîto<. 

3. Sur <]« n o m+ v. fï_4, î&i^, p. 165, nplG 1. 

4. On hhi signale jusqu'à prèeont dans se village rju W aantluaire rfu Gara* 
lî*r thraee qui i fourni vingl-huiL reliefs {PmmlitçhtàÂv Spisaniè, XVt T p. 141 
■iev.) t dont trois Kfuletnrut eùïiL venus i ma cftnnais-sriFiGPx J’ai jruli^uô i’si n 

dw* HHà, lUtï, p. 14^ note L -4 y. lin rattrad (Izrt^tia Mouztî, p.SS, n* 123 % 

H K* ^'1 pûflu l'ïnserîpLsûn mpi» (ü/c) au- 

dwajis ei im-itc&soud d'un chasseur ïifamlisa-ani Pêpieu h galopant prô$ d + ao 
iiïk! di!?rïira lequel ae cach* un sanglier sur U cléfeT|ébe (0*^22 X 0*4^ 
X ü® p 03K Le ira idoine S6ùr*ik r 1390, p r S7 + n® 53) **at identique* sauf rujrft- 
ti,on d'un chien courant; &im3*$¥uüs ; <v/t,v <0^.19xO* t l"ï). 
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: v S^Ai€«<A 

ahKITEKUUCTA 

ziateaeyta 

A2SÎNOEMB 

PJKRINAJO 


,W ■ 

tï (!.('*:«) Xseta- 


K vf»a;t *3t- 
- axt-r* Kwr:i- 
Sz ■ 


5 p(i)æi xr,\ c£(irçûw):; f J 


+ 


t 


Lettre» : 0 ra ,035 environ, assez bien gravées. 

Pour la forme Ku^z^iz, Cf. K*A*î!uvr KjàpJiw» (Kalinka, 
op. cit,, n° 177) et Laurenizius : Laurentitf* (CIL, lll, 123%). 

177, — Fragment (0- f 3lX0* T il X0"M5) d’uoe plaque de 
marbre". 

Provenance: Bounar-Hissar’. 

La pierre, découverte au hasard d'un trou creusé à l'inté¬ 
rieur d'une maison, a sans doute disparu pour jamais. La 
copiées! inexacte: elle est reproduite ici non d'après le texte, 
mais d'après les indications de l’auteur 1 . Lacroix initiale laisse 
des doutes, étant précédée, semble-t-il, de quelques lettres non 
lues, représentées par des points. Peut-être n est-ce qu un T 
d une forme spéciale"; la supposition cependant est peu accep¬ 
table, car le texte parait contenir au moins deux autres T de 
la forme usuelte. La croix exceptée, l’inscription est trop incer¬ 
taine pour qu’on puisse affirmer qu’elle est sûrement chré¬ 
tienne, et il semble même possible de deviner à latin les Iraces 
de la formule païenne — ,s [i*wjà[si$j '/*?’-'>} ■ 

Mais cela supposerait sur la droite de chaque ligne une lacune 

J. Melisse-io*, op. cif,, p. 35, n* 1 

2- Ce serait Ja Dpüots de Pachvu^, VI], 28. SCn fiit n la bealiLé possédé une 
quarantaine de sources» qui pourraient être les trente-huit sources du Tfafo; 
dont parle Ràî rr IV P Bl. Qn îi r y confiâti jusqtii présent aucun monument 
intique t MK u% p. 5(>B S y signale d'itprèi la /taitUïon de Savger et Dojar- 
îMKJ- une plaque rie marbre, * invocation à la n a iule du fieu dent il n"y n 
pas if autre mention. 

3. La forme f el O a ê-té rcÉtitnéo conforTnêment à ta noie t de ta p. 51 
do la brochure : ^ O *a.V A E tyrasi Çr&p&w* et par analogie on a êcrii C 
an lieu do ^ que porte la copia. 

4. Voir ci-aprëvK* 184p un a copie de la môme main arec de* T cruciforme i* 
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sur laquelle nous ne sommes pas renseignes, car il n'est pots dit 
si l ua des côtés est resté intact. Comme il parait possible 
d'aboutir à une restitution qui concorde avec la longueur des 


lignes telles quelles sont données, c'est celle-là qui sera propo¬ 


sée comme la plus simple: elle ne suppose guère que des 
fautes de lecture assez aisément admissibles. Lit voici à titre 
d’hypothèse : 


t ’E .TjeXev t]ij- 
NtxiXas; [i:]p- 
*> ïu'ife; p. rfr\] 


.. + ÈiÉA«VIH 
NfKOAAOCP 

* C€ ... HK 


. r t * a n K"» 

tovéiécxa 



La formule «EÀdtipev est surtout chrétienne {IGS, p. 771). 
La fin du texte est particulièrement douteuse; mais si on la 
croit incomplète vers la droite ou en dessous, on pourrait 
songer, d'après d'autres monuments, à y retrouver quelque 
citation de la littérature sacrée' : cf. par exemple â[s’J 
viîî «Xs-jî^î jis-j], d'après Deutéronome, 31, 29, 

173-132. —Cinq inscriptions provenant de Vizye. 

V 173. — Jlloc de marbra, rectangulaire ! 1 x 0 n ,U3 
X Û“, 22;, dans lu cour de la métropole*. 


INEP1T ... 
.. TPOHA10 
YîOYIlTH 
HN . XAPI2 


a) 1. 2 : Ts:rA;sj>'/:î]. épithète byzantine de l’empereur? 



Les hypothèses ainsi présentées sont moins des restitutions 

1. Cf. Çollcttintl Si'ilMilK u* IM {RGH., 1&12, [t. Ü39}, 

■i. Mütisstnos, ojj. df.j p. 37, n* 3. 


35* 


[ikvi/b MïcnfcOf.rKiiot'K 


que de* indications. Kl les supposent : — des longueurs de liants 
différentes (A = ligne plus longue sur In droite); — un contenu 
différent i<i, e, ti — texte honorifique ou votif; h, e = êpl- 
laphej; — une date différente (V; = chrétien ; c, ti — païen; é, 
r—chrétien ou païen). 

C'est sans preuve absolue que celte inscription est classée 
parmi les textes byzantins, lie même pour la suivante. 

N" (79. — Plaque encastrée dans un mur de maison 1 . — 
Dimensions : 0"\S6 xQ’“,59. — La ponctua lion, indiquée sur 
la copie, est douteuse; les restitutions sont présentées à litre 
d’hvpolliése. 

APOIKATEQEMHN ... 

TO V ■ A V P ■ K A E I ... tï- 3 Ai; \ tfjfetd K i. i ya-r^'i 

dïlAOITOPr.. .fduwtfjiftsv]. 

Pour xra&Etfi-. rrxïTaj/.ï'jî^iv au sens funéraire, cf. col- 
lettiùnSiamouli*, n° [RCfJ, 1919, p. liJIP. 


N" 1 SU — Plaque semblablement placée'. Dimensions: 
O 1 ",51 XO^âi. 


MNHM 
APËBEKaE 
tc n 5 EC 
BYTEPA CT 
H7KEKYMHM 
ENHC 


4 'Pdka; 

r^- -sii- 
{urîpiî. T- 
5 i;; 

ïvir.f. 


La glose lie Du Gange, * v. 1 LssrfitTïfï ‘ti>r</r pratshylm n/md 
Or*ec0s rettHtior&i, peut s'appliquer aux textes chrétiens dès le 
vr siècle [concile de Tours, en JtljT, canon llf; preihyttt' tum 
mm presbyitrû). Mais le mot avait aussi, dans la 

langue primitive de l'Église grecque, des sens divers qui sont 
clairement indiqués au titre XI des Actes du concile de 


i. Ibid,. p. 38, n 4 7, 
2- Ihid-, p< 3S, n° S, 
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Ldodîcée : mulitren tfiiae apud Grütcus prtsbytenir, apud nos 
autem vidait?., srittares, wtivirae et rnatricvlae. 

Ksuiippfa^ =zz£%.3i I ti;p.i'tr l , defuncta : cf- ci les morts, 
Evang. S, Math., 27, ;i2. 

Le nom biblique de Hébecca Tait penser à la mode onomas¬ 
tique qui. aux vi-xir siècles, répandit de semblables nomi è 
llyzanee, notamment celui dlsaac. Kn réalité, on le trouve 
Fréquemment sur des épitaphes chrétiennes bien plus anciennes 
(G, Lefebvre, fuser. christ. d'Ëÿÿptt, n 1 * 3 ” 1 403, 424, 4U0, 527). Le 
mot i, l’absence de croix Initiale et finale, la forme des 
caractères (dans la mesure oit oh en peut juger malgré les 
insuffisances de la copie 1 ) confiaient Vimpression que le texte 
est antérieur au moyen âge. 


X° 1 fcîI, — Fragment de sarcophage en marbre conservé dans 
une maison de la forteresse ' : 


t EN 

"t" "tv'üiïi fc-atz-J 

KIT 


T PA 

t?»[ .î 

CO T 

ti). T[îÀ5-jTÏ îi| 

M N 

s JA^K'i . —1 

Cylindre de 

marbre (dkm, : IP.48; 


à Macryotîssû près de Y i/yt , 

Restes illisibles d’une inscription : 
PE-NnP . 

ZfiNTO T I .. ïïwjfç] ? 

T 2K Kl • [tejatMkt 


1. lbitl ut p. 51, nolfe i : Li>â ligatures et lit forra* C sont indiqué *2 » bien que 
Bon repradune à dans U copie fl)j«-tn£me t Faute d*a signes approprias dan» 3e 
mtlHriel typogrAphique, Jt Ip? il rétablies K nuis éiiii pauVdir lîsurtr que le 
nVIfre pt^ d'auEres particularité : aîusi la dtipauli-on îrrtfülitrù des 
lignes sur La drüi|p t telle <|u'ille eei marquée p parait Krjvnfie, et suppûü« son 
rtea- tàfiitloril dans la tuitlt ou l'e^paceiiietit lies litres (1. 1 »i. 3) T soit Ûh plus 
grand ootübre dû ligatur» ■' L 5j 

/*wr*fia Sus* dreh^ 19P, p, 211 en noie Chkorpil!-. 

3. MaJimuDS! vp. çtL, p. i% n* &. 




300 


HEVÜE A HC El EG LOGIQUE 


Doutes semblables h ceux que j'ai exprimés pour les 178 
et 170. 

183 , — Fragment d’une pierre encastrée dans le mur de 
la forteresse d'Eski Polos 1 , près de Kîrk-ki tissé Ce texte, 
conservé dans l'église du lien, est illisible 1 . — Dimensions : 
Ü“,3? X 0“,3Q X 0 ,P ,I2- 

-BA 
■ ON 

. * T £1N À - - 
Ol- niANY 
OTATOY.. 5 
Y TOY 

Mêmes remarques que pour le .V précédent. 

L. 4-6 : ti'it Û[iÀ]ïMw[s]S [rcïi . 

184. — Plaque de marbre, carrée, mesurant environ un 
pied 1 . 

Provenante ; Malko Tirnovo, à 1/4 d’heure au S. delà ville; 
encastrée dans le mur d'une fontaine voisine de la route. 
Mauvaise copie, illisible. 

n r +- - pr * 

BAT-.. A A 

man • Art • pr « 

MArt- A 
IX. .MAT. 2 

Pour les y on forme de croix, cf. Kalinka, op. cil., n* 84. 

M 

« t 

R ECTIFIC À T10 NS - 

Les Inscriptions se tenu in uni ici, je dois faire remarquer dès 

1+ C'est Îé SxOTïiAchï d« G&BU£tuiop f I, p a 294, Æd. Bon n «. Lç nom turc partit 
un calembour tire du nom byzinlin (il; ^xoxe^v = e*kî~polo*1. te village est 
dans h diatrîûl d'Andrinoplé, n 18 kilométras N. (L de Kuk-Kilïstè. 

2. Melissenns, ep. cît. t p. n*2, 

3, Md., p,D4 s a* i* + 



AKCHEOLOGÏE TlïlïACE 


ont 

maintenant 1 que deux d'entre elles ont provoqué des commen¬ 
taires qui appellent les modifications suivantes - 

N* 136, — M, Cagnat a bien voulu me faire remarquer que 
dans la fig. 47, l 7, les lettres k)<fc RA À X doivent être lues : 
piô. p m p r qp), p m mtix* au lïettde^i/ift)?* P ar 

conséquent ("ensemble du texte (cf. dans Ann, éptgr. t 1910. 
p. 215. la restitution proposée) est à l'ablatif. Par conséquent, 
le nominatif que j'avais restitué est erroné, ainsi que les 
conclusions que yen tirais. J’ai indiqué au même endroit le 
sens de la formule avec lablatiL 

H° I4S, — M. Clermoat-Ganneau, avec sa compétence parti¬ 
culière pour tout ce qui touche les choses de Syrie, a bien 
voulu consacrer à ce texte (CRIwcr*, !9tS T p- 306-310) une 
brève étude qui établit l'origine ruihatéerme du nom et 

qui surtout propose, pour l'acclamation funéraire à la -igné 10, 
Une lecture des plus probables k tous poinls de vue * 


1. Sms attendre ta mite da h prèsenle Second* Série d** poçiuneji(ï p qui ta 
conlintter âparaUferè^ulibrement, je *aït en donner la première ïiaftî&, h. ladaie 
de 19:20, sous forme d'unôpuBtijlâ qui paraîtra chez l'éditeur de lafteruH do la 
mÉmr façon que la Première Satie lt9i3) T Geei, spécialunenl, pour saiifftir* 
aux demandes et unit inslmees des saranta balkaniques* à la coUAbOfalion de 
qui fais, plus que jamais, un pressant appel. 


[A suivre). 


Georges Seüpe 



VARIÉTÉS 


Â propos d im dépôt de haches de bronze trouvé 
à Saint-pierre-Eglise près d'un dolmen. 

Dans notre Anztiger fût tlw&sfahe AtUrtéfn&kundè^ aujourd'hui, Câhitr* 
iVtïTthéutegic et d'hktmre tTAhace, n n » 33/3B du mois d'août ISIS, j'ni 
donné connaissance de diui trouvailles fane? L'ime nn i?72 t l'autre en 
qui sont à classer parmi nas dépôts de l'âge du broos*. Quoique rflnl b.» t 
dit y a 4=1 14-3 am T elles n'ont pas lié reconnues jusqu'à présent comme 
des dépôts prêhisloriqnps et dits ne figure ni par conséquent dans aucune 
énumération ou inventaire -lu genre de ceux de Trceilieb, Dêeheîette, 
Lissauer* Schumacher, rii dans aucune statistique d'objets prêhislnriques 
trouvés eu Àlrace dans le genre nie cultes de Bteicher-Faudet al Nau«* La 
L rouTaille de 1722, des eüvmmfc rte Sundhnfen près da Colmar (ïhute- 
A !**«}, se rcirnposait, selon les notes que j'ai pu retrouver, d'une treniai b* 
de lances eu bronze. On les croyait alors romaines. La trouvai de de 
1822 fui faîte â Stephatufeldcn prés de fîrumatb, Bas-Rhin, et se compo¬ 
sait d’armes el dmatrumeul* en bronze ainsi que de masses de ce métal» 
c>ïi4-dire de lingot a de bronze comme ils na sont pas |r£a rares dans ce 
gsura -Jb dépôts- Celui de 1722 fut dispersé ; la plupart des objet ? T étant de 
bronze, disparurent dans le creuset du fadeur, La trou vaille de ii322 entra 
au Musée de Strasbourg, mais r périt «n 1870 par suite dd bombardement* 
Je me permets de signaler n mes collègues français un document qui 
donne connaissance d'une trouvaille du môme genre, c'est-à-dire ègalemuuL 
d'un dépôt de L'Age du brome, trouve aussi il y a île Longues années et resta 
inconnu jusqu’à présent Ce document est une i^dcfee de bronze à fconls 
droits, longue de 13 cm., large rie 6,2 cm, et munie de deux étiquettes 
en pu pi ? r dont l'une révèle la provenance da l'objet. L’une de ces lieux 
étiquettes, madrée d H uue bordure bis ne, cl, d'après son écriture, du temps 
de Napoléon III, c’est-l-dtre écrite v^rs 1880, porte h notice ; * n m jS, 
hache nttiqui* L'iium* papier» ptua intéressant pour cous, porte utia 
notice moius lapidaire et écrits, el en juger par carie*ères, vers la fin 
du sviir siée le ou au commencement du Ha - ^ Saint-Pûrrt-Eÿlï** yteê 
ifun dolmen à fn Triste sur te terrain ■m,... avec 4$objets anaUrgucî* 
Il s'agit donc d'une trouvaille. Faite il y a 100 à 120 ans fc se com posant 





d'une quarantaine de bâches de brome a bords droits du ^tufs de noir* 
original (fig. S), c'est-a-diré rS’ufi dépôt de marchand ou fondeur du premier 
du brome, Saint-Pierre-Eglise est un* pelu* ville, chef-bec du canton de c* 



nom* du tféparteaient de la Manche* à 4 Mêliez h TEat de Cherbourg. Ht ce qui 
donne encore un Intérêt particulier à celle trouvaille, çVsl que ce dépôt de 
haches r m clé trouve dans le Toisiungu immédiat d T un dolmen. Ce dolmen, dit 
« à h Trigalle ■>] existe-(-il encore *1 nlol 'connu des archéologues? Notre 
notice smit-elle Je dernier document attestant l f exi stance d'un dolmen de ce 
nom 1 

Strasbourg Robert Foirer. 


Les châteaux de Saint-Germain en 1625 

Le 28 juin t£2o + débarquait i Dieppe un jeune erudst anglais. Peter Ueylin. 
Né en 1600,, il avait fait ses études à Oxford et venait de publier (IS-ÏJ le 
Cours de liéi^mpèie ütiiirrtelle professé a celle Univereiço ou il enseignait 
depuis F fige de dix -boit ans, Avant décrit te monde, dey lin songea à quitter 
ion île. Il avait bailleurs froissé le roi (Jacques | w ) en disant que U France 
était un pays ■. p]u$ remarquable que l’Angleterre ce qui] mit au compta 
d'unei faute d'impression. 

Après avoir parié si* semiines à Paris et à GrïêûPÊ* visitant quelque# 
autres villes sur son itinéraire, i! retourna *u Angleterre où il rédigea un* 
description du pavs et une appréciation des habitants qu % il Tenait de quitter. 
Il s'y montre eue hanté du premier,, et profondément écœuré île f aulrtfs. Du ni 
un style ter veux et Hrttirfque, d a tricè des Français de 1625 un portrait fort 
peu élôgïeu* eï mu ni tellement injuste, que nous rampions traduire quelque 
jour. On ne sait pour quelles raison# Üeylin garda hitouscril** les notes 
rapportée# de son voyage. Une irapre«ïon subreplice en fut faite Lreni* sus 
ptos tard seulement (en L&50j T contre le gré do l 'm leur; EUe parut eons ce 
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itifè r France püinted tù the lift, by d Learned ani Impartial Hand, avec 
eu Épigraphe ces mots ; Quid nvn Qatlia parturit mgens M 

Qu-é.t'i u l' i moü plus Urd. Heyüïi publia, et aigu a critiç fois une édition 
autorisée. corrigée, complétée* sous Je titre : ,4 Fui! ReimiQn of two /Qum*ys r 
thç cm? m ihc Uainla*\d of France, tM Qtkrf in si-mc of ihc Adjacent Mands*. 

Géographe, cosmagriphe, historien, théologien, El «y Un don LVde&r 
combative était grande, prit contre tes Puritain* Le parti de rÉglise Haute rt fut 
un défenseur passionné de L'archevêque Uui II a laissé plus de quarante 
ouvrages d'érudition et de controverse. Persécuté et traqué par Le Cura- 
ffiOdWMJtbp 13 recouvra sa Iran qui II Lté „ *on crédit el ses livres lors de la Res¬ 
tau ration. Il mourut en lftfè, sous-diacre de r&bbaye de Westminster à 
Londres. 

^ous détachons du récit de Heylin la brève description qu'il donna des 
ch liteaux de Saint-Germain, où iL alla au début de juillet 1025»* 


he A deux lieues de Rueil sa trouve Je château royal de Salai* Germtnciy 
Garmuin-en-Lsyr B uluâ sur Je sommet d'une colline, exactement comme 
celui de Windsor... La ville est pauvre ut n'a de remarquable que sort nom, 
qu'eSJe emprunte a Saint Oermiin* évêque d’Auxerre _ Le château, ou demeura 
royale, se composa de deux parties^, L'ancienne, qui est la plus rapprochée 
de la ville, est construite en briqua, et affecte nue forma de triangle. Elle fut 
fondée par Charles !■*, pal* agrandie et ecnhelüe par les Anglais durant le 
temps de Leur occupation. François I» y ajouta | e premier étage et les 
créneaux, mriwüritm fncti r il a laissa un F majuscule sur chacune des 
cheminées. — Le noijmu bâtiment est éloigné «la L'ancien d'environ deux 
cents mètres, On s y rend par une belle cour verte. H a été construit par 
Henri IV et se composa de trois corps de logis, réunis ensemble. Les deux 
sûM sont carrées et Jt partie médiane quâs^circulaire, à la façon des syna¬ 
gogues juives. Là nous vîmes la volière remplie de nombreux oiseaux 
étrangers; dans l'un* des chambres basse* se trouve: une vaste collection de 
monnaie* étrangères. Mais ce n'est là que l'accessoire. Le principal est la magnï- 

1 . Ce dernier ouvrage est Le ieu| mentionné par A. fcafteau dann *e* r^a^r* 
en Frantr f Parla, 1&MJ a maie [i ue parait point l’avair eu entre tes maJut. Se 
haut à la date de publication, BaWu classe a tort ce rÉcis partrl eaux de* 
voyages accomplie dans la ■«tonde moitié Jn ivu> s série. La BibLiulbtuua 
NaLmualË ne punacdi aucun de CCS h|êu£ cuvragçs, 

2* Franc* païnttd to Me Life, kook II, cîl m T pp, SU-ftl, 

a, tltyllii a bien écrit Chartci tht «Cet; ce n'uit dûae pu une erreur d'impri¬ 
merie. — Ün «ait qu'il aurai! fallu dire : Charltt f, 




fleeuce du château qui mérite, en vérité, d'élra nasiirqük* Le pilais du 
Idurç, tant vanté, ne sautait Cire mis en comparaison avec celui-ci 1 . Le* 
iallea en sont bien ordonnées; Iss plafond* fort bènux et somptueusement 
décorés par Lan curieux du peintre, Dans certaine apportera entn n noua 
montra des fables poétiques traduites par le dessin dans Ses fenêtres et sur lea 
panneaux, et l’on paraît en tirer vanité. Tout cela* je l'avoue* aurait puiasanstuent 
aéduîl ma fantaisie si je n'&vais connu, déjk Ls, lenélre de Ja ijaltfris de (iur- 
fiimbury î. 

Jetons maintenant un regard sur lès jeux d'eau, et nous verrons dans a 
première mU» {qui esl une allée grande et spacieuse, voûtée »u-des*tls de la 
lé te 51 la statue d’un dragon, je sia en face de fentréa* L eat un animal agite 
qui vomit sur loua ceux qui S’approchent *. A J exlrêcniLé, sur la drmle, se 
trouve La slalue d’une Nymphe assise devant une paire dWguvs. On mit en 
action Tune des conduites et fa Eymphe aussslOt commença à manœuvrer les 
touches et à faire entendre uns musique qui, si flUtne provenait pas d un ofgué, 
v ressemblait auüml qu'il est possible,, Tandis que ses doigta jouaient, «a tête 
dodelinait en mesure d'une épaule a l'autre* tel des violoneux qui jouent du 
Leur instrument pendant une veillêi;. Dans le même [Leu se trouvaient des 
représentants de toutes sortes de meliers qui* fort, activa mu ut occupés aupa¬ 
ravant, s'arrêtèrent soudain quand la musique comment, tout comme a il* 
avaient eu des oreilles pour l'entendre. — A Taalra bout, sur La gauche, nous 
vîmes un atelier do forgerons, un île menuisiers, de* scieurs et des maçons, 
tous üisifs et inoccupés, Mais a La première injonction de l'eau, ils se mirent à 
exercer leurs métiers P et avec beaucoup d'ardeur. Partout dus oiseaux, par 
Leurs eb*nte t épargnaient aux artisans la peine de sifüer. En outre, après qu P on 
eut tiré uii rideau de bois, deux tritons apparurent chafauchant leurs dauphins 


i m H^|j ü dit ; /ï ftùt foie named on lhe iomr gJoy wHh ihy.tï 
±. G^fhJtmbwrtf i rérideuce de L^rd Lbicou; les vitraux Uu La galerie ïtlurtralcct 
Le* MéianiorphtMcx d'Ovide. 

3. Huvliü écrit u :altr hoiu* el walk. ^AnU sadeKêrtptfon e*t fort prü ripHtallvr. 
John Erelyn, rfaü* son Journal (27 f*mer i«4}, noua mil mieux caw prendra 
(a liaâpusilion de* Lieox : « Au üouvbjlu ctjàteaü sont attenante* six terre-wa du 
pierre eï de brique qui deiceudeul eli cascade vers La flVïère, taillée* dfiii* la 
colline et tous foftqurtte* attendent de belle* galerie* voûtée*. U^alre d'éutn 
Hlm* reuformuni du* grottes sou te irainea où seul représentées diverse* *£*“«■■ 
artfouDéoi par U force d& L’*ati, ut que l'on montre reulemeut à La lueur des 
tordit*— * 

4 . c« genre da facétie élait déjà en vogue au xv* siècle, à la cour de Phtlfppe- 
lû-tton* il retln à la mode tangtemp* encore. J. Ereljn aigüale d^na Le* jardine 
de Saint-Cloud (Ï7 février 1$U) ■ diverses iMCliiQCS pour mouiller te *peç- 
IHtKur *, él dm* ceux du cardinal KidurÜcU, a Kueil, nuire autres ComhiEiJiWu* 
hydraulique?, il note : « a ü *ortte, Üeu( mousquetaires eiIrafapani* uop* 
inondèrent d’un jet du canon do leur mou^uet *. 
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it louant â (a main chacun une eut] ml ta qui, lUwuBUftllUÉ. leur servait do 
Iriimpetfo. Ingénieux dfcc?ruwi T al véritable meut poétique : 

CîŒtfïiiiewm Triiuna p«rti p cçmthdqttt idnditxi 
imgpvrare jubti. 

Puis, c'est tftpttmt lui-même sur son char Lnlae pur quatre tortues, a^ec 
8 on trident à ti main T L'eau qui l'entoure figurant* ÜMll ce temps, une mer 
quelque peu agitée*. 

Trente-si* marches nous avaient conduit* du chiteau à n«U£ j=ftLEe; toucan le 
anUfüs nous ameoilïllt à une seconda du tue fut grüre. mai * lu oins Vüile que 

J a première. Du cûtè droil* l'on votl toute l'histoire de Rersdé tî ÂmïrwflM*, 
reprêjenEae fort au naturel ; In baleine (-) eût cniss à mort, et la daine déJÎTfèt? 
de son rücber, d’une manière fort parfois?, l/avftilufe est si ingénie ^ement 
figurée, et avec tant d'allernalivoû peur chacun de* comb&Ltsnta que, quiconque 
aurait ignoré la fable eût pu redouter vivement que le chevalier ne perdit hi 
victoire et la iI: j en> j , la vie, A l'autre eïlwroi^, on nous fit voir î 
ûrptitum in Æihjif pcuifiw, sliwÿite stquçntex* 

NouSttmoB, dis -je, U figure d'Orphée jouant d'une Viole de liasse, les arbre* 
ému* par J'dîel de sa musique, et le* animaux féroces formant de lu ronde* 
autour de lui. Ce^le machine n'a point dû laisser d* coûter fort cher *u roi 
Henri* car l'une d ?5 cordes de l'instrument l'étant brisé** coûta ibflü livres au 
roi Louis, sort fils. On ouvrît une porte à double battant, et nous aperçûmes 
certains jeuï et machines qui, certes, auraient été plus agréables si elles 
n'avaient point tant ressemble à des marionnettes. Trenie autres marches noos 
conduisirent au jardin, et trente outres encore û uce pelouse qui s'étendait 
jusqu’au bord de la rivière, et où La plus jolie fleur et Ea plue plaisante, à mon 
grê T se trouva être une statu* de cheval en brome, si grande qu'un de me* 
compagnons et moi pûmes nous tenir nur son cou- Mai* descendant do colle 
monture, nous eu fourchâmes le* nôtres el dîme* adieu 4 Saint-Germain l w * 
Siraabourg Giuhces Roth, 

1 + pAJÂ îi Rue il 5 venait d'admirer de* marionncUe* h/drauliquoi du 

meure genre, mai* dont ütcIvd ne parte plus en — CTéklt : Cerbère* le 

Sanglier do Cal y d nu T le Lion do Néuiée, ïkrcufo terrassant l'Hydre, et un croc®- 
dite H- plein de tour* oïtraragauti* et dont la gorg* émet une musique aises 
aemblable à celle d'un orgue *„ 

Eîtlyn no menti n u ne point cêlte ? tatou eu orme. I 3 uur te qui Oet des nuta- 
malei, il résume comme JttH : * * + *farml ce* objelt, ou remarque Orphée et sa 
iü u*îqiie, et In animant ipî daUacul a a enu do *a bnr|>\ b au* U secoude 
•Kolfne]:, ou moit ié ttol Triton .'J et U dauphin; dau* U îfùLiïeme, Neptuue 
ionuaut dô U trompe iur IIU char traîne par dm elle taux-ni ariu*; dan-^ la 
quatrième : psrfttyf *1 Andromède, des uanuliuf» don heriiilta^ai, des pikhcur*, 
«lf* oiseaux eb.HLt-aulê, et pUuleurf autre9 inieauLquei. Il y a ieikIÎ une grnlte 
eêobe où fou peut» reposer; toutes utiVem une tiol e vue mr U rivière ri te 
paj* eniironDaut.^iJi particuiLor ^nr la fur£L„ * 
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VOrVELLES A REHËÜLÜTflQUES ET COH R ES POND A NEE 


Lu i;3i<ffJiun dê* tlykS(ne* 

Ou sait que M. Raymond Weill, dans soit Iivr^-j intitulé Lu fin du Afoym 
li.inp/rç a développé sut les Hyksos une vue radicale, linai résume h 

par M. E, Navills (fleti. crif; p 19|9 f II, p, 4‘£2) : c 11 n'y a jamais soi d'inva¬ 
sion bykm; lYpiïhéte At Bois poseurs * été appliquée a tort a des souverains 
qui etnmnl égyptiens Comme ie mou Ire I® savant égyptologue de Genève* 
celle Ehëw est en relation étroite avmi celle de 11 « chrunoiogie court 1 ' » a 
laquelle R. Weill s'est rallié sans luîSÎLaliun, * La durée maximum de la 
période allant de la lin de a XII* dynastie au débul du In X V1II P sera il 
de 230 in>. repnHSHulaul l&s dynastie XE11 à XVII de Manelhoiî* et sans 
l'iffllermptton attribue* a la période des llyk&os, puisque oello-ci riYaiste pAi + 
CYsl là le chilfro dei partisans de la chronologie court*. Les partisans de 
la chronologie longue, mai aller aussi loin que î\Àfricam qui admet 15iM> 10 ?, 
ont dr'S chiffres beaucoup plus élevés que >L Weill : c'est quYa uh Sup¬ 
priment pas te» ilyksos. su¬ 
ivi terminant, .Vf, Na villa, fait observer qu’en Allemagne même 3a clirono- 
ogîe courte, enseignée par Ed, Meyer contre Maspero, Pétris et Budge, 
rencontre mai mena ni des opposants, parait lesquels il nomme le prof. Bor- 
cbardt, qui « allonge fortement la chronologie ». 


FquîIÙS tic Jérusalem r 

Après une longue interruption, 3 a Rmie dé* Æfu'ier juivts vient de repa¬ 
raître [lom* LXIX, n nJ 13M33, année 1919.1, L« C 1 R. Weill y commence h 
publication, d'un rapport détaillé Sur les fouilles exécutées anus sa direction, 
en 190-1914, daos la cifr ÜqcrJ, c + eal-A-diro sur Le sol de la tille primi¬ 
tive. A la recherche des tombeaux de* rois de Juda. « Les déMajcinenta Client 
sortir au jour des objets do nature el d'époque extrêmement diverses, en 
première ligue, sans doute, les restes dévastés de grandi tombeaux judëen* 
qui semblent bien avoir fait partie de ta ftëcropolc Royale, mais, à cOu de 
ce la, nombre de monuments et de vestiges importants pour l'archéologie de 
Pacropoie el pour l'histoire de la riMo de* temps ultérieurs. *> AL Weill, avant 
de raconter sea l rivaux,. expose le* Ru s archéologiques et historiques sur 
lesquel* M* Clermont-(■ anueau, dés l^„n fondé sa 1 Iléon* concernant t'empla- 
cemont du la Nécropole Royale : i ù L acropole cananéenne, qui est la Cite de 
David■ la source el sa communiciUcm couverte ave* l'intérieur de la place; 
H* Configuration de 3* ville cananéenne^ 2* Toponvmm antique des vallée* et 
des sources; 4* Lee extensions salomonienn^; Le front oriental de la ville 
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et son h is Lu ira. — Le chapitre 1| s'occupa des lombes royales ^ lechapitre ][ï p 
des eaux du Cédron et de leur ru ! e dans L'hisLûirê du front sad-esl de la t-îLIf- ; 
le chapitre IV expose les travaux archéologiques antérieurs et leurs résultats 
et se 1er min e,. avec L'article, pur un es pose général de h situation archéolo¬ 
gique en 1013. Tout celi p éclairé par me carie au dix-mUliéEpe, est du plus 
vif intérêt, 

S. R, 

Verres 

On annoaeG la publication â Milan d x un grand ouvrage de luxa sur ]n ver¬ 
rerie antique (-ïafte origini al V. &eç + d. e;) fc rédigé par Giorgio Sangiorgi 
avec une préface de W. Froehner. U y aura 25G exemplaires numérotés* au 
pm de SOU lires chacun. La mai-on d'édition esï 8«alelû el TuminetlL Cela 
dit sans voulait faire de réclame à une enlreprisR qui méconnaît, connue tant 
d'autres p La capaeLlu de paiement du public atüdieui, 

S. R. 

Jtë'jjjparjti*n de rase* psfpi t$_ 

Dana une vente de dînera cabinets d'an tiques (non désignés), faite à Londres 
par Solbebv l<s 23 lévrier 1920 ei dont il a paru un catalogue illustré. Les lima 
va**!* suivants uni passe sens le marteau : 

i û Âmmtii i8iy, pL B. Coupe d Evérgidès (CitaL, n* 2i2, pL JJ). 

2* tait, mpot , VL, pL 2- Autrefois chez Barone [ibid ¥l n* 24$), 

3* Butl. nuput. s EV t pi* 5, Amphore avec Allas Hipliïm. Autrefois diex 
Barone [tbûl B n* 266 . 

S. R. 

Les Ânhqtiutres tf JEwsm, 

Le dernier volume (LTI t 1913) des Proceedings de h Société des Antiquaires 
d’Beosae contient plusieurs mémoires quL paient intéresser nos lecteurs : 

1° blindera Jéieiri^ Lit géographie {f.itàiQA tf après Plalèmée. 

2* J. GraBam Callauder, lieux jf fruit*, fune de PoJmaiae, Sterlingsbira, 
l'autre au Musée de Vertli ^vancle* britanniques iVun type de Latene). 

3 n G„ M*cdui]iilil l Relief rernuiii (trois maires] de Coiinlun [grave p, 3£) s 

4 fl Al. P. Curie, Tenons de paierie médiévale du tumulus de Ki imenk, Ayr* 
sAirc. 

h* J* Ritchie, Cupules sur les eçrelet de pierre et les pierres debout de 
£Àbtrdecnsbi e (1res cane ai J. 

6» Havertietd (fj, Ayfkvta et te mur d'Antonm. 

7* G. AUcdonaul, Monnaies romtfùtts trouvées en Eosse. 

Il y a bien d autfw choses dignes d T allenbon dans ce beau volume, d ailieura 
e cellémniertt illustre, 

S. R. 

Offuu&s. 

On connaît te passage de Lucien sur l'Hercule gaulois, que Durer et \U- 
pha^l (îj ont essayé de restituer d après Le texte [üürer en a fait un Mercure), 
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Bien des hypothèses ont fté '''rrnsrs &il sujet d'C^mies, dont te vrai nom es il 
peut-être ùgloÎH, En voici une aulre T déjà indiquée par \Viadi»ch : ta pein¬ 
ture décrite par Lucien sertit allégorique. Mercure était représente sous 
les traits d'Hèraklés peur symboliser la paissance de sa parole, à comparer 
avec La C'ii'tjemfiit d’A pelle* connue aussi par le soûl Lucien, Ce notait donc 
qu'une couvre romaine de bis s* époque. Celle solution de l'énigme n’est guère, 
vraisemblable ; ruais., dans Le mémoire un peu pro-ire qui l'expose, on troura 
ça et là quelques remarques- utiles 4 . 

Sr R, 

Ati JJuvee du Lnurre. 


|je remanietnétiï des galeries de peinture s'accéve; M. Jamot en a tracé le 
programme dans la À cru e *le J'orj emeien et moderne {10 nov, 1^19), A 
rencontre de M« de Sa Siz+'rann* qui t dans la Revue des Deux-Mondes t regret¬ 
tait le Salon Carré du témpâ de Ortiyer — déjà modifié longtemps avant la 
guerre — un critique du Mtrcure (ir> déc. 1919)1 applaudis aux arrangements 
nouveaux* ainsi qu'à la conception d'une sorte de Tribmt [aveu la Joamcfr, La 
suinte Anne* le tjûïi-ctri Champi'irt!, le Curtïÿffoiie tt deux Titien) nu 

milieu de la grande Galerie. C’est in public qui jugera en dernier ressort; 
mais, quoi qu'jL déc nie, on préférera toujours une tendance vers la mieux à 
l'immobilité et à la routine. Le fait capUil, à nos yeux, de La nouvelle ordon¬ 
nance* est la place rendue a d*importants Bolonais jadis exilé». IL y a là un 
signe des temps: Gara rage et le Domi» Équin vont de nouveau être regardés. 
L'exclusivisme préraphaélite a décidément vécu* 

S, Hr 


Les «WPB daH d À ufrfrAe- HùngrU 

Le gouvernement autrichien* pour se procurer des ressources financières des¬ 
tinées à acheter des denrée» de première nécessite, s'est adressé d'abord à la 
Hollande. U offrait à celEa-ri de négocier un emprunt de Tl millions de cou¬ 
ronnes* dont te gage- eut été constitue pat une série d’œuvres d'art appartenant 
à l'Etat autrichien* mais non point a La couronne. Il eiiste, en effet, une dis¬ 
tinction entre les meubles de ta couronne autrichienne* qui étaient propre¬ 
ment un dépit transmis d empereur à empereur, et lèm bienu dÉtat + qui seraient 
comparables aui œuvres d'art appartenant à l r Èlal français, administrées par le 
gard-:~ meuble national et déposées par lui dans différents palais ou édifices 
publics. 

La Hollande ne repoussa pàs ta suggestion autrichienne. Mai» les Puissances 
alliées t'alarmèrent et envisagèrent les moyens do se substituer à i'ÊLit neutre» 
EU»» craignent qu'à la faveur de La distinction un peu subtile établi» 
cintre tes deux espèces do biens nationaux d'Autriche* tout un ensemble 
d 1 'œuvres d'art, parmi lesquelles figurent de précieuse» aunes des Gobelim* 


I. K. L C\XV (1919}* p. 33-7 J. Je dois La Cou u ai b- 

«iaucb de Cet article à ['ohilgcaucc du commandant J»pÉnu]Jiau + 


T a iEnil* T. X 


ï* 
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n'échappent aui Puissances alliées. Or, que les oîuvrea d'art en litige appar¬ 
tiennent aux collections régulièrement classées ou qu'elle* sa trouvent diss^cciï— 
nées dans les calais nationaux, elles na rolèfimt fus moins du mobilier nàtio- 
ti autrichien, grevé d'une nouvelle servitude par farticle i&o du traité da 
paix qui en fait le gage do la detlo autrichienne à l'endroit des puissance s de 
l'Entente. 

Le gouveroement français, partieulibrement intéressé m maintien de ce 
gage entre les mains du debiteur, a jugé nécessaire de Taire établir un inven¬ 
taire em et de ces œuvres isolées rf. A cet effet, U h dés igné, en qualité de 
son délégué, Si, Raymond Keechlïn, président de La société des Amis du 
Louvre, qu'assisteront MM, IjuiLTrey al Démonta, conservateur et conser- 
valeur adjoint des peinturas au Louvre ni MAL Gaston AUgeon et Carie 
Dreyfus, conservateur *t conservateur adjoint desi objets d + arl au Louvre, Le 
délégué français doit se mettre en liaison arec ceux des autres Puissances 
alliée* qui seraient disposées à partiel per au prêt gagé dans ces conditions... On 
dit auçii qu’un consortium de grands négociants en œuvres d*art suggère au 
gouverne ms ni autrichien de traiter avec Eue plutôt qu’avec tes Puissances* 
{Tempi, S 4 déc. i« 9 .} 


La hïtriïùîhï*iuf! G forge s Ferrai* 


1* riche bibliothèque archéologique de noire maître à tous, Georges Perrot, 
a été dispersée à L'ElÔld Drouot au mois do décembre i£LÜ, B]« ne contestait qm 
des Livres utiles; mais, dans la nombre» il y en avait de fort rares. Le* prix ont 
été Tort éJavés (au total f 26.0C0 francs), bien que le catalogue ne fût pas de ceux 
qui recommandent une bibliothèque aux amateurs, 

S- a 


La colfcciiüji Maxime Gotiignon, 

Du lî au il? décembre i9\9 ont été vendues à PRAiel Drouot les belles mon¬ 
naies grecques que notre collaborateur et ami Maxime Colkignon possédait par 
suite d’un legs ; un bon catalogue de vent*, avachi planches, a été publié par la 
maison Feoardeut. Celle collection, aussi varies que rïebe h comprenait do nom¬ 
breux chefs-d'œuvre de EMlalie méridionale et de fa Sicile. A ces belles pièces 
■'ajoutent, dans le catalogue» quelques figurine* égyptiennes, des poteries» 
cTais*! nombreuses terres cuites et des objets divers, entre autres utte balle de 
fronde en plomb avec la légende AHAPÜN* 


Encore les deux èpéct m 


X* 


Dan* la Itowc de i 9\2 [I t p* 4351, j’ai proposé d'expliquer la mystérieux 
passage évangélique syr les deux èpees qui suffisent (Luc, XXII* 301 comme 
une allusion à JufleL VIT, Et, où Gêdéon défait Les Midiauites avec Pépée 
de J à hveh et de Gedêon, e p 4 fil-&-rJire, «mbie-tnl* avec deux épées seulement. 
Mais il y a UU autre passage biblique (f Samuel, Xîll, 33), où ü est question 
plus expheiEemcnt de deux épées. Le* Phi List ms ont interdît aux la rap>li le h d J en 
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fabriquer; Je jtiir v*nn rîb la batiilfa, SaüS et son fits Jonathan ont seuls des 
èppes H et pourtant 3 fa remportent h victoire. Voici lu teste : ■ (juinil le jour 
de 11 bataille fui venu, il ne g* trouva personne du peuple qui était avec Sa fil et 
icmallian qui eût ni êpiïe ni hatleb&rri® ; tou te fus s p on en trouva à Saül et à 
Jonathan son J ils », 

Voltaire (Mêimgts hhiQTÎfju*s r êd T de Kebl. 1 . XXVU, p, 20)écrit i Cft sujet : 

■ QueJquea critiques trop hardis ont de mandé si Dieu peul avoir ri ici à *\ue m 
premier roi Saül remporta une victoire \ fa tête do l rois cent mille hommes + 
pïl ûfrjttît fit rfii fjuil n'y (fictif qu-f fifüX êpéti$ d^ïïlS fouir Id hfilidn et qu'ils 
étaient obbgffa d'aller chez tes Philistins pour faire aiguiser leurs cognées et 
Jeurs serpelles ». 

Si, nomma j'en suis convaincu, le passive obscur de Luc doit s'eiptiquer 
par on verset dft l'Ancien TesUmeot (cL Cuftes. b IV* p. 167-173}* il me 
semble aujourd'hui, que le tgjdt de S i^( s'y pr£U mieux encore que celui 
des Juges. 

S. K, 

À propos dr$ mv^ri fîtes abyssaux 

Àucùurodesa récente ^tude sur U Nvrchtedxtn* Hùmürt tt tiam Sflpftfhrfe», 
M, S. Etainach a été sua™* ll rapprocher, d'un ri le grec aLteelii par le scho- 
iag|e de Lu ci en pour l’AlUqu* 1 ïiar Pansa nias pour la Rêotie, 1 un épisode de 
l'histoire êvangeUqua rapporté sans variant*!* rLûfab'es pir les trois Synoptiques 

(ML P VIH, 143; Lue, VtD.26-33]. 

L& rite grec consistait à précipiter, à certaines dates/en iTsonoeur de Démêle* 
et daCoré, des porcs, vivants dans des abîmer que l'imAgmalton populaire prê¬ 
le niait reliés au monde infernal et dotait de mmilicaüôns infini es b 

■ Il ne semble pis niable, écrit W* 5, Reinàch, à propos dtf ce rite, qufanté- 
rieureineiU à l'anthropomorphisme grec, à l'époque di*g cottes zoomorphiques 
le sacnEke des porcs sacrée précipités dftu$ un trou à destination de Taulre 
momie, ait marqué l'origine de la légende et des r ies qui devaient prendre un 
Si magnifique rléfeloppemétiL ■ 

!), Rg\?*h* archêfttÿgîqnei I9IS, II, p. HOS-J-flO. 

ïj r 3cbo1» Lticfao,, él. Rtbe,. p, â'ïti. 

ï). Ptutaniu t IX* S, L 

4L L-« amraaoi jeté* dane les flusures do Jfatol&e, en ftéotle, raporifataîeot, 
d t^ll-on. r.inmSe suivante à ha donc. Ou retrouve d» croy&ûcet iUmTôgUBf 
partout où de* ravi lé* ïhkjü ïê*s F g juiTrc*, avens, hétaïres. (‘enfonçant dans le aol. 
Pour n*en Cilcr qu + uuc suuio. lr« rêpiuduu riaus toutes le# EûCüfagui?* ria Vau¬ 
cluse. il existait nu Ira foi* a Siiiui-Chriahri [SoucIum ChrutaptoruM de Jftiono) un 
berger dont fa famine était louée à Vautiuê*. A date* ftX€S n la berger prédpitnil 
d*Ol un a^eu de Saint Ghrfalol un mouton qne sa faiume r#cueiLiait eniuito dans 
le* eaux de fa fonUioe {Voir GusUve Oiyfa p in BuU* Au/. artkfaL de rxurdusr» 
janvier IIIVÛ, p, 50-5!b ■ CatU üction. partout reucoutrée k fil Grèce comme éti 
Qtierrj 1 , en Provence comme en Lauguedoc ». écrit M. K--A. Martel, fa ïk*<uA 
eiplufatéor de Unt d’abEmaj, * oït deveune pour UOUS uue vérifable flfcHllfoD 
(E.*A. Martel, Se*« Terre [cfai^noèine crainpojne]. p, SI). 
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L'épisode évangélique nous transporte s 13 r J es bords du lie de T[bétiiLii 
au paysdesfxtrgéséniens, ou GèreiLmtfûs, ou Gadarêmen5 h et nous met eu prê- 
1wince d'un immense troupeau de porcs (environ de lie aube, ælon. Marc, V, Vd) r 
dans ta corps desquels Jésus fait passer tas esprits inauittdet qui possède ni 
deux dsrQQülaques selon Matthieu, un seul d'après Marc et Luc. Où les trois 
récits redevienne ni Identiques* c'est pour noter qu'aussitAl possédas, Les pores 
se précipitent avec impétuosité dans Je lac t ml ils se noient ; 

• Peul-étre T suppose M* S. Reinach, tas ûéraaénienf eroyaient-ils se 
débarrasser ainsi f par une noyade périodique, des esprits impure qui ko lestaient 
Je lit contrée et qui, introduits dam les porcs par quelque exorcisme, 
retournaient ai^c eux à traie: r± les eaux du Lac dans les Eu fera, leur légitime 
domicile. n 

Mata M. S. Heioacb seul fort bien que ta rapprochement qu'il institue entre 
de u* ordres de hits aussi éloignés relève plus de J'intuition qu'il ntast su *- 
eeplibta d’une démonstration positive. S'il nous confie que, malgré l'obscurité 
des textes évangéliques, * peu intelligibles dut leur étal actuel k-, il lui 
« semble depuis longtemps qu'ils ont pour point de de pan un rite païen ana¬ 
logue à celui des Tbesmopbftrtaft h, il se bile d'ajouter : ■ mais ce nest peut- 
être Là qu'une illusion Je * mythologue. ■ 

Or, il existait en Rfâlagnè, il y a quelque cinquante ans, — et il existe 
peut-être encore, — un usage qui semble établir entre tante des ThessuophortaB 
et l'exorcisme des possédés géraxéoieus un irait d'union des plus nets, et nous 
fournir fout au moins l'une des mailles de la chaîne, jusqu'ici conjecturale, qui 
relie tas deux ordres de laits. 

Il a pour théâtre le Ïéufi, * vaste marais -a demi desséché, une espèce de 
tourbière immense, d'aspect funèbre, qui s'étend a perte de rue au pied du 
Mènes Mika) T sur le reiers méridional des monts d h Arrie*; voici dans quêta 
termes Anatole Le Br*E ta dècnt’ : 

4 Sur tas contins sol lui res du marais se sont créées de sombres légendes. 
Ou montre, au centre de l'immeosé fondrière, une crevasse lrattre>se d que 
voilent de longues herbe* aquatiques et dont personne, au témoignage des 
habitants du pays, n'a jamais pu sonder le fond. Ost l'ouverture béante du 
puits infemuL quelque chose comme l'Qrcus breton. Ou l'appelle ta ïûuiik, 
ce qui veut dite « bouillie molle ** C'est la que, da tous taa pointa de la 
Bretagne, ou amène les * conjurer », tes revenants mauvais que l'autre monde 
rejette et que la terre des rivani* ne tient pas du tout à reprendre, a cause des 
ti lai dj tours qu ils ont coutume de jouer aux gens, IL faut, pour eo avoir 
raiaon F qu'uu prêtre intrépide les touche du bout de son ètole et tac fasse passer 
dans le corps d'un chien noir. On traîne alors T humble bête au Youdik et on 
l Y précipite* en ayant soin de détourner la léte et de se signer par trois fois 1 , w 

Comme ta me grec, la cérémonie du Youdik est constituée par Je sacnlice — 


*I‘ AnalnLeJU Brai, Dam ta Jfeuq t &mlB roiiiprta dsiai ta recueil Intitulé Pdgtir* 
Paris, Calmann-Lévy. (p T 191 de ta peUto édition Mel. ou ) 

2), I&id. p. S 00-ÏÏ01.. 
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à «lates fiies, semblé-Ml — d'animaux précipités vivants dans des cavités, sup¬ 
posées en relation avec tes Enfers, 

Comme le mythe e;vrisêm eu ^ d'autre part, te rite h «ton nous met en présence 
de victimes i*crifiées seulement après avoir été chargées* par exorcttflic, des 
impureté a d'un individu ou d'une foule. 

J h ajoulË que la substitution de chiens nuire aux pourceaux ne fournil aucun 
élément de preuve contre l'ancienneté de la coutume bretonne Plutarque a 
noté, dans ses Questions romu* pti*a ■, que les Grecs offraient k Hécate de petits 
chiens, * Ils touchent, dit-il, avec ccs animaux ceux qui ont besoin d 1 'être 
purifiés et donnent à cette lustration le nom de picrijiéÿfui^nic- * Il serait inlé- 
cessant do savoir ce qu’ils faisaient ensuite de chs chiens; mais Plutarque 
roite muet â cet égard É . 

Si J antiquité de cette obscure superstition bretonne était sulflsammenl 
établie, peut-être ne serait-il pas interdit de se demander si la pratique elle- 
même ne nous fournit pas, dans sa cumpücxUê A la fois primitive et logique, 
'état le plus ancien du rue sacrificiel qui nous occupa* et ne constitue pas une 
survivance fidèle de Tarctiélype. 

Quoiqu'il en soit* la seule existence d'une cérémonie de cette espèce conféré, 
semblât-il, a 3'interprétât[on que M. 3. ftemach propose de J J êpi$odc da 
Gudara, un peu de cette solidité dont lui-même veut 'bien, dans sa prudence, 
déclarer son hypothèse dépourvue. 

t.TÇO» CaRIAS. 


ÎA Üommémoralion cfe Munie. 

Le pape Benoit XV, par un bref du 2S octobre 19li p a. exprimé le désir que 
tes catholiques du monde entier se réunissent pour commémorer le sixième 
centenaire de U mort de Dante (13 xept. 13211. Là guerre empêcha la forma¬ 
tion de et vaste comité; mats voici qu'il en est de nouveau question, 
m L'archevêque de Pans, lit-on dans les Dûbat* (28 déc + 1919), a accepté de 
promouvoir La formation d’un comité de catholiques français, recruté parmi les 
plus hautes personnalités* w Suit une longue liste de noms, parmi lesquels 
ceux de savants très estimables; mais un y cherche rail vainement d autres 
noms d‘historiens, peut-être aussi esiimaLles, qui sont exclus do ce 
comité français parce qui Es appartiennent a la religion réformée ou ne se 
réclament d’aucune riligioo. bL l’on voulait pousser les choses a l'extrême, il 
y aurait* peur rendre hommage au génie de Dante, des Comités catholique- 
français, huguenot-français, juif-français et voll&ïrien-français ; Î1 y aurait 


tj, 

2). La parties p atïon d'un prêtre, muui de sou étole, n r a rien. uun pEua, qui 
doive surprendre. 

3}. Voir, î ce propos, le» vue» que QOü( avens récemment ex posées au sujet 
de L origine paisible d'une certaiue cllégûfie dessCnfice»; Léon Carias, ÇùfttùCti 
jcn^ujiif en thérâpûutiquï primitive, dam* Jfcp r TVucL J-ypuL, t. XXXIV + juilErt- 
août 1*1 s. 
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peut-être même un comité français tout court, au sein duquel on pourrait 
h’ei primer librement sur Le vieux Gibelin et ses tendances, vraies ou supposée*, 
vers la réforme de l'Église. Quoi qu'il en soit, il faut espérer que ces tendances 
(follement exagérées par Eug. A roux en 1354) ne seront, pas pou ë traites à la 

discussion, « S. R. 

Survivance*, 

Le 1Û janvier 1920 s'est ouvert à Bordeaux, devant le tribunal correctionnel, 
un procès intente par le prêtre syrien Sapounghi, contre M.de Florin, agent de 
change ; Carden T inspecteur de [a sûreté générale ; Berton, chef d'orchestre, 
et Parente], employé debanqui- 

Acensé d'exercer des maléfices contre une « voyante » de Bordeaux, 
M" Marie Me&mein, et de détenir des papiers importants se rapportant à une 
œuvra connue sous le nom de Noire-Dame-des-Pleurs, M. Sapounghl reçut un 
matin à Nantes la visile des quatre inculpés, avec lesquels il eut a soutenir, 
durant trois quarts d "heure, une Julie acharnée, La plainte du prêtre syrien se 
rapporté aux traitements qu'il a subis : elle se rapporte également a une 
histoire singulière qui lit quelque bruit dans le monde religieux ayant la guerre 
et que l'archevêché de Bordeaux ne parvint pas x faire i-esSer complètement. 

Lue conciergâ, .Marie M esche in, avait une gin tue de J a Vierge qui, un beau 
matin p se serait misa à pleurer T plusieurs personnes déclarent avoir été témoins 
du fait ; mais on sait que les images qui pleurent ont été autrefois dans 
i'EgtÎM le sujet d'une escroquerie célèbre. Marie Mesmeïn ne recueillit dote que 
a méfiance du clergé qui confisqua sa statu a „ 

La voyante se montra soumise : c T est une femme simple et sans aucune ins¬ 
truction, Mais des fanatiques de Notre-Ûaine-dampleurs crurent bon de devenir 
s?s défenseurs plu? ou moins adroite. Pour remplacer sa statue, Marie M es- 
meïn lit à Lourdes IVmplètft d'une Vierge -Enfant* ce que Ton appelle la 
Santa Baoibina, CHIe-cl ne pleura pat, tuai s s* mit a répandre det parfum b t 
' C't'sî cette Santa [lambina qui provoqua autour de Marie MeSmeiu la réunion 
d'un cercla de partisans dont les uns se montrèrent des admirateurs discrets et 
les; autres ne craignirent pas do donner aux parfums de la statuette un carac¬ 
tère commercial. 

Ajoutons que Maria Mesmein &'est rendue célèbre avant la guerre, parmi 
les visionnaires* en antaüûgant, mus une inspiration qu'elle attribuait à Notre - 
Dame-des-Pleure, qu'une catastrophe prochaine devait remplir h France (["or¬ 
phelins. 

(DdMs, il janvier 1920) \ 
y bits sur Ûçrmain 

Lisant dernièrement, dans le Butte! in art-hthloyvfti* dè 1897, la belle notice 
de li* J. GuïlTrey sur la vie et les travaux de léminent sigillographie Germain 


ï, tribunal de Bordeau i, après dintéreMnio» plaidoirie** a roodatnaé 
trèa légèrement les agresseur» du prélCuda maftficm et envouteur, 
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Deotay. mon attention s'arrêta sur ce passade : « Peu de personnes savaient, 
ciir il évitai 1 de parler de le P même* lout ce que son sourire aimable e| quel¬ 
que peu désabusé. tout te que son affabilité discrète et bleu veilla nie dissimu¬ 
laient d'amertume el rte Iristcsap *._ Je me souvins alors des récits circonstan¬ 
ciés qui me furent faits par un ami intime de Germain Deinay, et j'ai pensé 
que ople* qui l'ont connu ne Les liront pas avec Indifférence, 

U. Guilîrey a écrit que son eminent cotiè^ufl eut quelque * peine k se d- ei¬ 
de r à mettre an jour les remarques que‘ses langues éludes lui se^rai^nt 
quTJ ¥ hésita lunfîipmpp; !e SFD 3 critique^ qui était chez lui développé au pins 
iiauL point, lui fais ut voir d'in surmonta blés difficultés dans la rédaction d'un 
article ou d'un livre ■ . Ce h. remarques semblent avoir été faites sur 
M. O a w al - i L'u L11 c-re-s, du Pas&agvMl’Agén, qui uié dicls T pour ainsi dire, cea 
pages sur Germain Dam.'» y- Homme do h auto culture et paléographe consommé,, 
sa vie presque entière s'èlait partagé»? entre la Bibliothèque municipale d'A^n 
eL les Archivas du Lot et Garonne; rien de ce qni Louchait à l'histoire et à la 
lictêrature du Sud-Ouest -1 surtout nie *a province ïmU)é T ne lui était étran¬ 
ger. Jules Delpil, Ta mixer de Larrcquc* IMorice Coutuue, George* ThgÜn, 
mémo Jean-François Bïudê — qui ne IVimsit guère pourtant — le consul- 
tasEnt r lui soumet c aient leurs travaux : combien de fois élo leur a-t-il pas 
signalé des documents ignorés „ qu'il copiait, annotai commenEait à leur 
intention, sans vouloir être remercié, ni méma nomme, tant était ombrageuse 
e| raluuse :-a modestie ï.. + Quand il eut terminé la publication» dans la Revu* >ie 
l'A^eanis, de F Abrégé chrtmofoÿiqve dèà Antiquité* ifAgt* tta Ta bbè Joseph 
Labrunie, on put bien le décider à en faire un + volume, mais non pas à y 
me Lire son nom. Sa boulaile favori le était : Le dernier des humains e*l celui 
qui rpdfif/el — et > s’il était parfois inFtdètaà aa réglé, c'était «ei faveur d'aylrui. 

Celle modestie exagérée et maladive, jointe k un sens critique hypertrophié, 
ConL empêché de mettre au jour des travaux rte ta plus haute importance. 

Tel êiaut L'homme dont fai recueilli les souvenirs personnels sur Germain 
De ma y ; je me suis efforcé de reproduire fldetemenl h avec sa pflU*ée t te tour 
de phrase original de son récit, abondant en de pression s, parfois maligne* 
mais toujours sincères, car Oswald Fail|ères était ta iincérilé même, et parce 
qu'il poussait jusqu'au scrupule îe souci de l>xsctilud& l même dans les choses 
de peu d^importance. 

# 

* * 

K-ütranL d-i Pavillon Péirasc, où j'avais pa«é quelques jours» à Ea fm de 
septembre 1897, avec IVxeelJnnt Philippe Tomizay A* Larmquc, que je ne 
devais plus revoir* je m'était arreté aux Archives départementale* d’Agen, où 
j'avais besoin de consulter i'inuentairê de* Sceaux di Normandie de Germain 
Dcmay, dont j’ignorais l'origine agenaïse. 

— L'avei-voys connu? me demanda P ml lérea p en héritant ta grosse moui- 
tacbe, 

— iNon certes. répondis-je. C'était un trop grand» un Hop ilointain person¬ 
nage... Parfois j'ai voulu lui écrire : je n’ai jamais osé le faire. 
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— Voua ira eu bien tort, parts qu p il êlait la plus doux, le plus humble, le 
ptüi aimable savant quej + at connu*,. Car je dais vous dire que je ï’ai beaucoup 
conçu» que mus avoua vécu a Parte presque an camarades* bien qu T ii fui mon 
ainé s car il était né ô Aiguillon en 1819.* 

El là-dems Qswald Fai Item, te scrupuleux édileur des Aniwle* de 
Librunie et dés Inquisitions faim par F Inquisiteur delà /%» à A yen, en 
153S W me flt la récit suivant que je û&Ul te plus fidèlement possible, quelques 
heures après* dans la cahier-album qui ma servait comme de journal. 

* Il était te Fila d'un conducteur des Pouls el Chaussées, ou d’un agent 
voyor — je ne ma souviens plus bien — installé au Port* + où la famine avait 
un petit bten. On le destinait à la médecine j même il ponssa sob éludes jus- 

qu'an quatrième année; mais il Savait pas La vocation. Depuis longtemps il 

sailli lié avec de jeunes artistes scs voisine de labié à la pension d p une Madame 

Vauquère quelconque. Vous savez ce que cela veut dire parce qne vous 

avei lu le Pire Goriot de Balzac, sans cela du diable si vous pourriez imaginer 
d'aussi infectes gargotes L„ II faut y avoir pris pension, comme moi, pour se 
Figurer maintenant quelque chose d’aussi sale, il’an^si mauvais et d'aussi 
cher, car, en fin de compte, on payait, sous couleur d’économie» trois fois plus 
cher !i qu ailleurs. Ses sauces douteuses elles ratatouilles nauséabondes dont 
noua nous tenions pour satisfaits, parce que nous iHtens jeunes,.. Je reviens 
à Demay. -„ Il s'élait donc lié avec de jeunes sculpteur*, et, comme il avait eu 
toujours beaucoup de goût pour les arts, il finit par délaissa ses études 
anatomique* pour entrer dans l'atelier de Bsrye, où il travailla longtemps. Il 
faisait des animaux comme son ma Lire, dont il avait si bien pris îa manière 
qu’il est parfois difficile de reçu n nsi Ire ceux qui son! de l’Élève parmi eeuï qui 
seul du maître. Barye, (failleurs, quand il était satisfait de ce qu'avait modelé 
Germain, y donnait deux ou trors retouches, puis signai! sape vtrgogce. + . 
C'était un grand exploiteur industrie [ f ce grand mtiLre lâL.. 

■ Certain jour, un Ageuais, de passage à Paris, rencontra mon carabin en 
rupture d'arophilbèétr*, apprit son histoire et aVopreseade la raconter au pipa 
à figaqt-Tow du Port. L'agent voyer intima | Germain l'ordre de rentrer l 
la Faculté* menaçant, en cas de désobéissance, de supprimer la petite pension 
mensuelle, de couper les vivres. Le jeune sculpteur» qui croyait avoir 
trouvé sa voie, répondit respertueufenenl — car c'éteit un très bon fils — 
qu'il était désolé de désobéir à son nère, mais qu'il persévérerait dans la carrière 
qu'il s’était choisie et dont tes profils étaient plus qu* suffisante pour assurer 
son existence matérielle; s l terminait en priant ion père de lui pardonner et da 
ne plus lui servir sa petite pension* qu*ïl ae reprochait d’avoir acceptée alors 
qu il n'en avait plus besoin, depuis longtemps. En effet, il gagnait alors 
largement sa vie à faire de petits bromes d art - en zinc la plupart du temps - 

des sujets pendule, des « ccuyonnades r, qu'il vendait fort bien à d*s éditeurs 
comme Susse.,»,* 


1- U BiMiographit de tAffenait dît ; le IS janvier ibis. 

%, G est ainsi quuo nomme généralement tü Age Etui Port Sainte-Mi ri LN 
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m U nrait «u une asuvr* reçut au Salon, ce qui était no firîlabt# honneur à 
celle époque. Celait un lui^uor rtc grandeur naturelle on p : âlre„ L 1 2 * * 5 Etat 
lirait acheté : faveur rare et qui classait définitivement un arüsle. Sylvain 
Do mon, alors au pouvoir — Victor Hugo, qui ne l'aimait guère, avait dit à co 
propos ; 

La Finance rnÿropj.te t§* ; 

* I tu mon pète déjà cinq r enls. * 

car in mo iùAi IJumQiiui $ r commu disait Jasmin était encore plus gros que 
Tumiwjr de Lsrroqiie! — rayait fait donner a la Société des Fines Herbes B , 
dont U était membre, pour orner te Musée. Car la Société avait créé une sorte 
de Musée, dans un immeuble que U municipalité Lui avait concédé pour cela 

rue des Colonel s-Lacuée.C’était Bartayrés 1 , alors Secrétaire perpétuel, qui 

avait organisé cela, et ceux qui Vont vu ifen peuvent parler anus rire; deenart- 
dez au conseiller Marrau-i* r Figurez-vous que liertayrês, qui était un natura¬ 
liste très pudique, avait voilé de son mieux la nudité des pLâïres d r apriis 
lantique qui étaient lï l . U Véqu$ de Mèrficis avait une sorte de cSiemisell*\ 
sur la poitrine,, et un tablier de franc-maçon sur le venlreL Ouil Monsieur, 
un tablier de ira ne-maçon en guta* il* ft utile de vigne! Donc, le Jaguar de 
Germain Demay était la F parmi ces choses grotesques; on Te d mi rai e. Le a gens 
disait ni : Ces! une balle bèt* T une hèle féroce et carnassière : quel dommage 
qu'elte ne son pas peintel Ces crétins là eussent beaucoup mieux prise un 
vrai jaguar empaillé. D^ulres, lisant le nom de l’auteur, ^exclamaient ; 


L Le* bibliographie* de Victor Ru go parai» ml avoir Ignoré celte ép%runne T 
que je Qütai, avec le reale, en ISS"; or. un kn*nrti heureux me la lit retrouver 
l'année dernière, dans la collection reliée du Journal La Searûins det iudJéé 
1841 SI lS45 r KIIf! ae trouve dnns le numéro du S aoét 1B47. Je u'niirais pan noté 
ce fait s'il n t fournissait pa? la preuve de lexc-d lento i né moire d'Ü. Faill-Te*. 

2. L'eet ai cm qu'au appelait fnui U L« re lu h- n t l.i Satiété d a Agriculture^ Sciences et 
Mi* d'Age *>+ dont M. bu tu on avait ^l-é prèil dent eu 1831, iA*l. IB45 et iSüü 

1t. Antoine Bartavféf, rnetbématLcicu cl naturaliste iTïT3-LBSl). L k eiCelknl 
bon»» écrivait une gâciare pour une abside, et parlait ■ <te la tramepte de îwuut- 
Caprai* (Ch. Lauruu* La Société ccadtMiçn* d.igtn [iTli-tHDj. Paris, 
Alph. Picard. I9DÜ. p. 115)- BatlayrèH a décrit en ce* termes l'muvrc de Germain 
Peina? : » Une sculpture repr^ectant un jaguar en «mbiuaide, pr&t A s'élancer. 
LcJUs ataé de U. Pemav solTert Ce morce&il A UOlfe litige. - {Cite par M. LangUO* 
ibid., p. 3flü>. Cette phrase semble iu limier l'assertion de M. Part le roi ; miii 
peut-on faire foi aux assertions du pauvre BsrUyrèfp en dehors de ce qol 
touche aux sciences nature lÊe s? 

i. Quai que n ayant rieu publié, M - Georges Marraud était uu arebiolague averti 
et lêlè; il fut un dca plus actifs parmi les Irais créateurs du Musée d'Atfeïi, 
auquel 11 danux les très importa nie j collections ’d antiquités préhistoriques et 
gallo-romaines qu'il avait * 

5, Ces pl \ très auieal été concédé*, en Tan III, au Muxruwi du département dt 
Lot-et-Garonne 4 par la Commisiion temporaire des Art> de Ex CanveutLon natio¬ 
nale (J. MomiuéjSp Le Musée. tTÀg€n» Catalogue raisonné. Introduction k p. Il), 




Tiens! c + esl de Germain du Part. le (üs de FagcflUvovér- IE rfesl pas maladroit ï 
Quel dommage qtfri ne soit pas médecin comme 3e voulais son père!..., 

* Mais un jour a tri Ta où ta Êosïêté académique dut enlever se* c allée Lions 
de riifamtübïf que la commune reprenait. Quelques-uns des membres, qui 
avaient de 3a place chez. auj, sa chargèrent d’abriter les plâtres t qu'ils n'ont 
pu rendus T d'ailleurs, quand lé musée d'Agen fui sérieusement constitué. Le 
JSuprrèe Jutfuar “ cm n>n parlait jkâtu sans l'appeler ainsi — écliul au 
docteur Salees ; lé plâtre était encombrant, mai* Salces avait une propriété dans 
la vallée de Cardnonet, pas loin du château do Medaillan. Dans celle propriété 
il y avait un pire et une proue. Le Svprth^ Jarjuw- fut installé dans cette 
grotte où il faisait fort bien* — L'était !c fauve Han» >on antre. Mais la groLie, 
mal construite^ s'efTotidra un beau jour, et le *Sup:r le Jçyu-tr fut ainsi perdu 
pour toujours, 

ci Germam était donc au comble de ses vœuj T quand éclata fa révolution da 
1818* L'atelier de Bsrye dut fermer soS portes ; les jeunes sculpteurs qui en 
vivaient se dispersèrent. Dèmay rentra dans sa ville nalale; son père était 
ni art peu avant, lui laissant fort peu de chose... Même au Port, la vie devenait 
dû plus en plu» dure; il fallut s'ingénier, arrondir assez les revenus pour qu'ils 
donnassent, au ui ai ras* te pain quotidien' d’autant mi eu* que l'ariisLuf s’clait 
éperdument épris do la tille d'un aubergiste, une femme admtmblement M]û i 
mais sans fortune ot l'avait épousée.. 

É Pour faire bouillir Je pot-au-feu familial que l'urt ne chauffait plus, le futur 
sigillographe esmptovisi marchand ci? bois ! Germain Uemiy ma ru h and de 
bois! Il faut avoir connu l'homme comme je l’ai connu mot-même, pour 
comprendre tout ce ouï celle association de mots présente de navrant et de 
grotesque. 

« IlonnéEo et insouciant, corn me il l'était, ayant loujours à faire avec dos 
clients madrés, à des fourni sseurs landais plu» madrés encore — pour me pas 
dire francs voleurs — Qemay ne pouvait guère réussir, li fit des perle* terfibEes. 
Pour vivre, du le vit alors s'accrochera toutes les branches; il fit un pou do 
tout; même il afferma Lu pèche dr-s aloses — dos tffaci — sur la Garonne, Lü 
malheur le poursuivait in In? sable ment. Sa femme qu'ri adorait, mourut. 

Enlre temr ï, on songea a établir J a télégraphie êlectriqoo dans toute la 
Fraïu'e, et Je mal heureux voulut entreprendra la fourniture rie» poteau s* Pour 
soumissionner, il fallait être à pari», U République mangée par Bonaparte, la 
grand^iLie avait repris ron train ordinaire* L'aielier de Barye s'êtail rouvert, 
Dcmay retrouva, riês Tarrivée* ses anciens camarades, qui le blaguèrent sur 
son nouveau métier, dont il n'éUïl pas lier, d'ailleurs. Us lui rappelèrent ses 
andin.» succès* h grondèrent de renoncer à ceus auxquels ÎE pouvait légîli- 
iüEmeut prétendre. Bref 1 repris par le milieu, il oublm le but prosaïque, 
autan! que décevant de son voyagé, et se remit à modeler avec un nouveau 
zèle, des bronzes d art dont la plupart èlaîênt en zinc. 

Cela dura tant bien que mai jusqu'au moment ou un directeur des Archives 
nationale s T M. de Ghnbrier* si je ne Fai» pas erreur* eut besoin d*un mouleur 
pour reproduire d« sceaui- il demanda conseil i Barfù; celui-ci désigna 
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immédiatement Germain, do ni il estimait le noble caractère, et qui, par ses 
hûuqça manières et ]es éludes tri^ sérieuse s qu'il avait faites, devait convenir 
mieux qu'aucun autre 

u Or* M. iis Cfanbfîtr, qui était un peu du itü' iné pays — H U Midi lOul au 
moins — avait ru déjà- quelques relation s, aïnou avec Germain, do moins 
avec des membres de sa famine. D in u a y, imciiidtatement appelé, fut vite in s - 
(aile l posté ii x û aux Archivé*. Dès Les premier* jours* il fui pr§ d'un très- 
vif inlérét pùut le* sceaux du moyen Age : il eluil dab£ aa voie... 

- Ün l'iltaéi vite, aux Archives» a cet liomm^ si dons et qu'on gavait si 
malheureux. Lui s'intéressa aux sceaux en artiste. d'abord. Je trois bien même 
que c’est loi qui, le premier* fil sentir aux autres tout ce qu'il y avait d'art 
véritable dans ces e m près n tes qu'on ne prisait encore que pour leur valeur 
désu me maire, diplomatique. Il faut lui rendra cette justice, d'aiUeurs» qu'il 
ne s'avisa jqma ls de les égaler aux chefs-d'œuvres de In numismatique grecque 
et romaine, comme certains l'ont fait, 11 ne larda pas à s’y intéresser comme 
érudit... Celait. je le repèle un homme simple el Lun, un buurreau de travail. 
Non content de son labeur journalier* aux Archives, il emportait ch ex lui, le 
soir, des liasses de documents* et d y travaillait une pâme de la nuit- 
« jtî ne sais qu'y ne seule chose qu'y n pourrait, à la rigueur, lui reprocher. 
hxcü lient caricaturiste, d'instinct, sans s’en douter le moins du monde* d 
doutait parfois une expression légèrement comique à ses plus fidèles dessins 
de types eiqillographiques, V r enéi T vu us allez vous eu rendre complet,* 

« L’Ëtal tui payait volontiers en nature sel Ira vaux de Tèdaçüon des grands 
inventaires d'Artois, de Normandie, etc.: c'est-à-dire qu'on le payait en 
exemplaires a vendre, et que, bien entendu, il ne a’an tend ait pas mieux à 
vendre que les poutres et les madriers* quand il Hall marchand de bois, Ll «n 
avait pour SO.QÛÛ franco peut-être,, Han? .son galet k sa mort. ■ (30 novem¬ 
bre 1415). 

M'fiitac J. M OMiiit j\. 


Jtf + FUndtrS Pebié si l'origine de fa IphahsL 

Un court main important mémoire sur J'origiae de l'alphabet a été publié p^r 
lu savant égyptologue dans ScisnUa (déc. 1916). Partant du fait singulier, mais 
déjà constaté plus d h un« fois, de la ressemblance entre les alphabets de la Carie 
cl de l’tepagne, repoussant ■également les théories d'E, de Hougéet d r À. Evans* 
il conclut comme il suit ; m Depuis l'époque du renne on a employé des signes* 
dont quelques-uns sont très Fera bibles auï lettres subséquente^ Os signes 
servaient comme marque* rie propriété dans l'Égypte préhistorique. Il» furent 
désignés d’aboril par des noms* puis par des syllabes et enfin par des lettres. La 
périrai e syllabique est celle de la XE1 # dynastie. Vers. 1599, on commenta a 
combiner des séries de signes* Les uns syllabiques, les antres déjà alphabé¬ 
tiques, Cette écriture se répandu dans tout le bassin de la MéHilerrance; elle 
comprenait environ 60 signes, dont tes Phénicien■ adoptèrent 22 p employés 
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d '* tKlrd fumrac ’ Ratis un onir* Bit. Les Grecs wuBerMfent Res 9 ^n« 

•‘bonnes par les Phéniciens, P. (J), X, y. n= '"aïs I alphabet long de 
e0s, « n ‘ ?s ful > 3at,a son ensemble, supplanté par l'alphabet court i. &lte thèse 
mérite (J '-ire discul-ie (cl,, du même, Ttie fonnution >ftht Alphabet, 191JJ. 

X. 


ImniptiQn* pTùlo-c*ntiné&me$ (?) du Usinai. 

On connaît aujourd'hui, gtAce surtout à la mission de M. Fl, Petrîe (1906), 
^“ È dîïunodlDHcnpiiOM du Sinaï. écrites dans un alphabet inconnu, LW 
d cll«^ sur un spîïm* rie style non égyptien, parait traduira un Ceite hiÉro- 
gkphiqus sur 3e morne obj^l, M, Gardiner, en 1916, mT iit ingénieusement 
déchiFfrê, aur quelque-unes de ce* mystérieuses épigraphes,, le mol sémitique 
feffiuur* maitreese. M L Habert ËîaJer croît avoir lout déebilTré et induit tout 1 , 
sa^r^it dW écriture sémitique Influencés par les hiéroglyphe et ayant 
Sf-rvi, fer* J èpu.fiie des Hykios, a transcrire un idiome cananéen, celui dea 
K i-o il es ou Média mies dont Le sacerdoce exerça de lin fluence sur le législateur 
â J S ' l * brêu * : L’endroit d'uû pmvmnneut les dédicaces serait remplacement 
.1 un ri actuaire sémiüque, centre d une sorte d amphlctyariïc sinaïüqu*, suivant 
«pression de F, Hnupi, Ajoutons que parmi la quarantaine de mois sémiti¬ 
ques tirés de ces tertea, il en est un qui serait un emprunt au vocabulaire ira¬ 
nien. e m- moire de M. Eisîer doit être reeuminaridê aui 3émi Lisante* 

S. R. 


Travaux sur {'binaire de f<iridWo%i>. 

D»«ï importantes CMLriboticm» iee sujet luérilenldélrtargnaléÉs : i- Dan* 
lllt PMotopMÔU Society (191 s, n, 649-658|. 

M. Stsphen Bfetéker Lu ce a. exposé le deretoppementdp» élude» de céramique 
presque depuis le ivu* siècle jusqu'à nos jours, 2* Dans Altu i Acmti (1919, 
p. 15-38), M. Biaçio Pifie a résumé les tramai <j N Italien* sur l'archéologie 
grecque depuis Cynique d'Ancine jusqu'à nos jours, son» oublier les dessi¬ 
nateur* lULien» qui Accomplir cru des explorateurs comme Wood, Dawkins, 
Dodwcïl ff Bigla, etc. (cf T Amer. Javrn, 3 1919, p r *23, 4251, 

X + 


! •. H. hifltr r, Oië htmtiÆçhtn IVtihînitchrfftéji 
instt, Fnljijurw-eü-fîrÊs^iiii, Hçrd r h syig. 


im Beryùauçebitt dtr Sinmhali^ 
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L Coutil Àlttr Mttutrtt dt ï'uMfjucourl (Ûiu)» FontUte de f&tS-S, Eitr, 
i* d* fu Soe^ PtndàuL française, t. lV + i 915-9. L* .VJ ans, .Vlonnoyer, 
1919; sn-8, itü p. avec 33 lîg T — Très important mémoire sur une allée couverte 
ayant servi d'ossuaire qui fui decouverte pir hasard à Vau Jasa court, en mars 
f 'J 1 5. au cours de travaux exécuté* par le génie militaire, el foui Liée plu* tard 
avec grand sein. L'ailée s ouvre vers J’ÉSt par une grande dalle percee d'on 
Iruu entouré d'une feuillure ■ elle a 18 mitres de long, dont li“ T 7Q pour la 
galerie proprement dite el 3 ",30 pour une eh ambre d’accèx séparée de la galerie 
par ta pierre trouée. U y avait là les restes d'environ ttG individus, en désordre 
el incomplets. Le mobilier funér&-re comprenait un bol haut de 9^,11, une 
harhe polie, un trsncheL un nndgmHer de cerf, etc. La découverte de 3’allei* «le 
Vaudtoûoüit a permis UL Coutil de passer en revus les monuments analogues 
dé la même régi on et les fouille* dont ïîs Ont été l'objeL Jl énumère les allées 
Suivantes a d oison s perforées (avec ou sans bouchon de pierre, boas doute pour 
r introduction d'ossements humains); 1 É Bel le-Haye prés Boury* Qisç;2 fl Trya* 
GhiVtenu, Üiau ; 3* Pierre-au^-tVes, a Yillers-Sainl-Sepulcre, Oise ; Guîry prés 
de Magny, allée fouillée ^octobre 1919 ; on y a trouve un bouchon de pierre avec 
une poignee èridéo enanse dont Lt y a un moulage à Saint-Germain ; le support 
de droite est orné de deux seins, comme â Gampmearnl et à Boury ; ô* Dimp- 
meanîtp Eure; ù** CouIlins-SxitU-Honorine, Seini-fiL-Oï», allée couverte trans¬ 
férée au château de Saint-Germain ; 1* La Justice a Piales, Seine-el-Ulse ; 
S* Arrou villa, c*> de Manu**, S*inç-et-Gjse T l>e ces allées a cloisons pêrcéee, 
SJ. Coutil rapprocha la grotte sépulcrale ils Courgeonnet, Marne, avec ses 
deux ouvertures, ainsi que les dolmens troués signalés en Angleterre, en 
Palestine, eu Inde, Ga travail doil être reçomuiandô â ceux qui s'occuperont 
à l'avenir des monument* mégalithiques avec cl oisons perforées. 

S T R. 


D P Pcyrony. Eiéwnts d& prékklQ il*** UsseL 19t$, ia-S; tTil p B| avec 
67 gravure*. — OEuvre d'un fumileur expérimenté, d’un connaisseur avéré 
du préhistbiîqua de la Dordogne* ce précis fatilu A lire et bien illustré 
convient à tous les lecteurs que le ifonuff de J. Décheletta peut eiïrayer 
par son volume et s on prix. Ce n'est d’ajlleuf* pas un résumé de gros livres; 
on y trouve des faits et des documents nouveaux, entre autres ^excellentes 
ri*production* de statuettes et de gravures qui n'onL pas encore été publiées 
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en plinlograviiï*. Chaque chapitre est suivi d'un râiurnè bien conçu qui 
liiil l'oflko (j’iide^méaioirë^ on y reconnaît te Béni pratiqua d'un itiali[uieur p 
K ayant appris, dit M. Ci pi tan dans sa préface, et pratiqué tes techniques 
d'enseignement, sachant comment ÎE Faut parler aux débutant». » — P. 9, il 
n'ttl pas vrai que de» documenta dcrïfj remontent 4 7000 ans. — P. 9&, il 
**t Agaçant de lira ■ le Touraasîen ou FAxylien *, alors que le Tourn ja>k n'a 
dû son existence éphémère qu'A une rancune personnelle d# G. de Mor- 
il Ilot contre E, Pi et te, père da f'Aiylten. — P* 103, Se ou lia du soleil attribué 
aux Tanlenoisiens esl une singulière témérité. 

S. R* 

Hugo ObmniJer. Aï Do^neri dé Mutamihilia (Ssttttia). Madrid, Museo de 
ciéncL&s nain rates, 1919. Jo-4 ù , p.» atsc pi. et fig* — On ne trouve pas seu- 
terneut, dans cette brochure richement illustrée, la description minutieuse d'un 
grand dolmen espagnol, mais une étude importante -sur tes monuments méga- 
Iilhiques da la péninsule. Voici (fîg. 2) une carte déÿ dolmens de l’Espagne et. 
du Portugal; puis (p, 13) un classement des mégalithes en [rois périodes,celles 
du néolithique pur. du proto-énêoUtbique eide rénêolithique; l'Age du brome 
ne connaît plus que des cistes qua H [angulaires, A l'Intérieur du dolmen de 
MftUrrubilla. on a trouvé — fait nouveau — un énorme sarcophage (?) de cal¬ 
caire fin* M + Û. considère ce monument comme un exemple typique d es dolmens 
à coupole ènéotïUiiques; datant ds 3000-2300 ry. J.-C. environ. Pour Je grand 
récipient de pierre placé 4 EIntérieur, d y a des anatogies en Portugal et en 
J ri and* ; on peut aussi rappeler, aven Fauteur, le coETre de pierre or né de spi¬ 
rales du temple néolithique d'Hal-Tamoa à Malle, Ces récipients serrai en t-ï Es 
i recevoir des offrandes nux morts ou des ossements de morts Illustres? Pour 
se prononcer, il faudrait trouver un monument de ce genre qui eût échappe 
aux spoliateurs, 

En matière da mégalithes, M. (h est * monogénisle u et *■: orientaliste »* il 
croit que Je type du dolmen a pris unissante à Fest de la Méditerranée et qu'il 
a chemiuê teuicmÈnl vers 1 ouest Je long des eûtes» a la faveur d'un Commerce 
primitif d'esclaves, de pierres rares et dures, de cillais, d'ambre, etc* C'est 
également 4 des mDuencej orientales que fauteur attribue la typa des dolmens 
à coupole (encorbellement;, dont il a dresse li carte pour FEspagma (Eig P îi) m 

5 R. 

H. Rostovrcv The Sumerian (rrtimre Afttrà^ad, Exir T du Journal ù f 
EïrjplianafehMfyfogy, t r VI (1920;» ln-4*, 27 p, T arec pL — En 13ÏI fui 
découvert près d 1 Aalerabad (S, E. de lu Caspienne) un trésor d'objets dûr p de 
cuivre et de pierres sculptées que Roach Smith publia dans Mrdtaobffe 
(1SU) T d'après dés dessins très imparfaits. En l&QO, je reproduisis .dans 3a 
(1900, II, p. 2 o3i la planche oubliée de l'ArcAfteoJjgÿia, en al tribu ant l'en¬ 
semble à la fin de l ige du bronze et 4 l'époque mycénienne (vers Î500). M, Roa- 
toviev donne de bonnes raisons pour remonter plus haut. S'il est yïii qu'une 
partie de ce trésor soit encore J* propriété des Shahs de Perse, il serait très 
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biitïLu- qu'on pût photographier Eps orÊgrnaui j en Atlc-ndaot„ voici l'opinion du 
iinnl russe : * Au cour.fi de mfs recherches sur la civilisnlion U plus Ancienne 
du sud de la Russie al* pt^Lbulitretueot, de mes études sur les antiquités de 
h province de Koubiin — proches parente*, comme !*a montré Pbifmakoïâbï 
(JfaffnJti* XXXIYV p. 50) de celles de l'Égypte préhistorique *1 plus encor* 
de la civilisation de Sucrier etd'Elim —nwu attention fut appelée y tir Je irésor 
d'Aaîembad. Je reconnus immédiatement ses relations avec 1rs antiquité» 
sumériennes découvertes par Sirxec et Cros et magistrale me ni classées par 
fissEfy. Ei suffit de regarder nôtre trésor + après avoir Attentivement examiné 
les planches des DécvuvcrltS en GkttkU& t pour se cotjvaiucre de ceci : les seuls 
points de. comparaison précis fient fournis par les objets du temps d'Ur Nina de 
Lngasli, par les antiquité* non moins primitives recueillies par Morgan à Su**» 
par les vases d'asphalte* couverte de dessina, qui sont contemporains rie la 
seconde période de la poterie peinte en Elam et par J es sceaux êU miles tes 
plus anciens *. Pour tes nombreux rapprochement institués par L'auteur* îl 
faut se reporter à l'article lui-même , * Léo découverte» faites par Fumpelly et 
le trésor d'Aslerabad montrent qu'une partie considérable des telis du Turkr?»- 
tâfi appartiennent à lies temps très anciens, ceux de rintroductic» de* métaux, 
i'èpoqu* éutollthn{ue rt l'ugc du cuivre ■* (ver* -iOÛO). M. RosIoh-eév insista 
sur l'extrême intérêt des trouvaille* faites en Russie dan* les années qui 
ont précède la guerre ; les archéologues de J'Europe occidentale n'en ont 
encore qu'une idée très.imparfaite. IJ faudrait, sans larder, les réunir dans un 
album avec texte précis et sobre* sur le modèle ries publication» de Mon tel iu s; 
nos’connaissances sur les origines de La civilisation au-delà du Pont-Euxiu 
aefAient profondément-modifiées et accrues par un tel travail, 

S, H. 

Jérome Carcopino- La fai de Hiénm et les Romains. Paris, Roccard, 1919 ; 
Ieh 3, xv-307 p. — Witckeu et Rostovxev se sont aperçus simultanément qa'il 
existait d'elroites analogies entre la loi de llîèron II, code du* impûL» sic iJ lé ns 
mai u tenu par les Romains, «1 la législation financière rie Ptûlcmée Philadelphe , 
connue par fa Papyrus dit Rsvinus {iû5-4 av. J.*C+). Le développement de 
cette observation allé le point de départ de la très savante et originale étude 
de M. Carcopino sur la régime des dîmes siciliennes à l'époque de Verrès, 
* La ieæ Bitronim sst entrée tout d'une pièce dans le système juridique de* 
Ftomauns.O simple nom.., révélait, par sa persistance rnêane, l'esprit et, peut- 
on dire, les égard», les concessions rie La conquête romarne » (p. 71}* Mais* 
comme toujours* îl y eul tssex loin de la théorie h la pratique. Aux mams cTun 
Verrès, In Législation spéciale concédée aux Stoillen» devint, elle aussi, un ins¬ 
trument d'oppression ; Cicéron a montré te! a an avocat eL M, Carcopino en 
historien* * Le gouverneur de Sicile commande toutes les avenue* de 3a justice. 
Quand il ne juge pas lui-même, il nomme Injuge* définit su lâche et prépare xtm 
arrêt « (p, 171 ). La victime est naturellement le cuLiifateur, opprimé par l'al¬ 
liance du gouverneur et des décimât*are fp. £57). devenus ïes serviteurE et le* 
familier* de celui-ci (p. 2G0), qui permet a Verrès de réaliser de gros gain* sur 
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la dîme et il» soumettre lu promcei um pillage orgmln .. p. 2TT), La tabluu 
que fai- M. C&rcopino de ce pillage comme de tes causes éclaire sur nombre de 
points le discours aride de Cicéron De Frumenta, Le mal était si profond que, 
de César a Auguste, on supprima les rtltnes en Sicile pour les CGnrsrtir en 
Slip rni il uni, a Venue cent ans plus uU et appliquée svec justice, la reforme 
aurait pu restaurer ta prospérité agricole de la prorince, Li e ne défait plus, à 
celle date, qu'en accélérer la décadence, Rome, désormais alimentée en blé par 
l'Afrique st i'Êgyple, ne demande plu; qu'un appoint Lia Sicile e{p. 290), fit 
foici la conclusion de l'auteur : * Fatorisée d'abord par une loi harmonieuse et 
prévoyante, l'agriculture sicilienne est morte du régime billard que Rome et les 
pn leurs de Hume ont, tout sn gardant le vieux nom, substitué hypocritement 
à la législation primitive n. 

Tout en traitant son sujet avec Iss détails les plus minutieux, U, Careopino 
a su Rater clair ; les grandes lignes rte sa démonst ration sont très appa- 
rentes. C'est là un module de dissertation où l'histoire politique, l'histoire éco¬ 
nomique et l’histoire du droit, servies p»r le talent littéraire, font bon ménage, 

S. R. 


Alfred Leisy. Les my.ittre* païens e( le mystère eAréfim. Paris, Nourry, 
1919 ; in d, 343*1 p. — On lira beaucoup ce volume iquî était presque entièrement 
imprime en août 1914,1, non seulement a cause de sou mérita, mais parce qu’il 
est jusqu’à présent 1s seul ouvrage français où l'on puisse trouver un exposé 
coütinu du sujet qu'il traite. A défaut d'uu judas, Ll y a une table des matières 
suffisants dont je donne, à mon tour, un résumé : I, Religions uationales et 
cultes des Mystères, — II. Üicsysos et Orphee. — [][, Us Mystères d'Eleusis. 
— I v - Cybète et AUi*. — V. Jars st Osiris. — VJ. Milhre. — VIL L'Évangile 
de Jésus et te Christ ressuscite. — VIU. L’Évangile de Paul. — IX. L’initia 
tien chrétienne (baptême, eucharistie). — X. La conversion de Paul et la 
naissance du christianisme, — Suit une coactusion à laquelle j’emprunte ces 
lignes, caractéristiques du sentiment de l’auteur : 


- Prouver, par exemple, que le Vinci équivalent de l'eucharistie ne «e reu- 
euiltre eu aucun mettre païen, pour autant que Mi my.tcree nous sont 
connu», ne douce pa» le dm.t de nier toute in Due u ce Jri mystères païen* * nr 
la cèue eb retienne, Les premiers chrétiens u'onl pa. institue ta ecuc cour imiter 
uu myslerr quel conque, male ils cul bieutûl et de p| 1]lt ïn plu , le 

* ! * rtlîi Je communion mystique usités dans le psganieme. Il en va 

de UN me pour tout k rosie, à Commencer par te Christ lui-tnémr, dont L'idée 
nest pas précisément celle de Dionysos, ni d'Ovins, ui de Hilhra, rt qui pour- 
tict u aurait jamais été compris comme U l'a été, si je ii e *»ie j üi r ji n - étal i 
devenu I.JI buveur divin, a un titre eeusé meilleur que celui des dieux de 
uiYsmre, mais analogue au leur. Quel que l’on fa.se, il reste» toujours, en 
(k mitre auaJy.e. que, SI lu christuaient' des premiers temps ü’a rien wnic 
rien empruuie Littéralement. il s'e»l essentiellement conformé aux mystères 

tout eu tei dépAïuQl, # 


Je ne sais si l’on a encore signalé ce passage de Renan, écrit il y a beaucoup 

pJLiâ d\in demL-wcle [fUa*i?t 4'histoire retiré P+ ; 

* C t ‘ l WIDin8 de transition entre le paganisme et U religion 
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plut saillis qui l + * remplacé, que l*i mystère* non! surtout d ix ne* de Rxer 
l'Ailetilion iln p!ijKo«npbë et d□ critique. Rëi recherche* Apprufomlici montre- 
rate ut que presque tout c?. qui, daji= le christianisme, uc Tel dre point de 
rEv'auïilf, nWl c|ae Je bagage importé des m^Urea do paganisme dan 3 Le 
C-imj] cDUfittl. Le nulle cbrêtieu primitif n'étafct qu’un »y*tèra. Toute J a police 
lulérlfufe de ï'Efîliso H lea grade» d'initiation, le prescription du irtencr* Une 
foule de parttouUritéx du Langage eecîèriifct tique n oue p&j d'autre Ehrigine. Le 
mot Mj^ifrre se lit souvent dan* sîiïpI PauL; celui ü'époptt b* trouve dan* Lu. 
de unième dpltre Attribué* & s.iiut pierre, * 

Les * recherchas approfondies s recommandée paf Renan ont été faites do 
notre temps; elles ont trop confirma son opinion pour qu'il n’y ait pas justice 
â la rappeler. 

Mais Ken an L^e i - mArn h eut un prieurs Sur illustre : | SiMLC QftSaubgn, Dans fou 
ouvrage Üif rfiiJi wrs (Genève, 1565 ]* il pisïa en revue c* 

qu'on s&rait aSora des mystères de r&nlîqtiité, pour démontrer ensuite que II 
terminologie des mystères trouva accè* dans l'Eglise et que l'influence des 
cultes des mystères resta sensible dan* diverses institutions, notamment le 
caïéchruniériai, l'ordre de la pénitence, la baptême, La discipline de l'arcane, 
etc, (cf r Anfichi Æus antika Mytterkn&ttên.^ lt 5 Ôï n p, â) Je vais citer quelques 
phrases du travail considérable de UâsükuSjûn qu'il y aurait intérêt„ même 
aujourd'hui, à traduira en ajoutant aux lexEes cités Les références précisée qui 
font défaut. 

Ëd. de Lcndrea [lüUj, p. : h /Jantr Paufi (pirtàüt û AlMuèfij junctom pru- 
dVn i! io-ni an iisiitta primo* rëtiÿtenî* ciirâliantrl *acpr ttrP imitâtes fa ci te intetii- 
lirnt çm antiquissimoi pieluii* PEOtlmc pïIuj cum iit tomparaltunt qui prias fue- 
ruui apud pavanas. Mai ta nomma unttquar tirpfrstîiianU, multi ri lut ët 
ftimjrtofliftf feten tec, *éd pïd adÀiMld in terptrtatiûfie amnia in meüut venu, pin - 
uèfM, Ut üiiciibi ait tfïdu, pwrtinüd pqiptnismv mulatiune luéecnJum «f* (Juutn 
r*i i> ru&idria /J^liur irritai jet ■ {suivent de favanti développement* *ur 

te* lurettes ei tour* élonuniite* alfloiséi avec le ehrisUaaîswî. — P. &&0 : 
■ Qitad pii Patres qimm i h tempéré* t, qua fatiiiut ad rcritatis amorem cotruplae 
suprrwiiti\*ne montes ira el i ttrba sacrarum t} forum quam pturima ûi 

tuos atus tronstuternntt el cuno doctfiruië ce me tapit a atiquoi tic tractavëi-unt^ 
tum niât ëtium nünnutto* ëtusmadi imlituerimL p P. 5St : « ^urrnudAtoduAi 
antem tpuptei qui mstituebarilur qu±nquênnio ¥ diKëhiUUur ftnn iriÿrn/i 
a ri uc tpüpiku tempü* t*ptctdri n und* itiü empinq epaptamm tipud TfrtuîiianUm i 
ate erudiëlMintur cntcrkujrrtm ut HiAjod tum aiidiiuU eommumotoem peterrint, 
imdc ÜHs eampiientimm n®men r *irut dotent Au^ufiùui^ teidutia, uUL * 

\ 

.VL Lola y écrit* dons ton ÀruAf-uropai, qu'il ae pensé voir, nu ns rfouE? apres 
ptmûurs mitres 1 v que Lee radneA do cbrifllianiame ne plongeaient pas seule¬ 
ment dans le judaïsme, mais uuo*i dans les anciennes religions paiemieo. par 
l'inlermédEAire des eu U?-* des mystères, a On n^niend point diminuer le mérite 
(■minent de L'auteur en fnisnut observer que, parmi ce a * pliiéiénra autres * r 
il y a lieu de mettre en évidence deux savants français, qui furent, chacun k sa 
manière, des hommes de génie \ 

S. R + 

1. Cé#t moi r|111 m)üSigQt. 

S. M, L. croit p fiupcHlu de critiquer »■ ma Lbcsc que le MeriUec mttbriaque 
du Uureeu était, à forigïue, le aaertûce du taureau sacré solaire {p* 263 )p que 
MUEira aurait été Jui-iuèuj^, i l'origtne, le taureau sacre et que le dieu tauroe* 
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St. GseLl. fHffvÈrr ancienne dr f.-i/Wçue iisj iVonl Torna IV, hr. ïn-H de 
515 p. Fàfi*. Hac^ettei î9£Q + Pris : franc — PJus enoore peulêlre que 

h i précédant* — car Le sujet en rsL eitetmemeiLl difficile — ce volume atteste, 
avec une cri tique toujours éveillée ei indéngtidïinle-p u ne ecmDïktasance sans 
Pareille des textes, Jéi mon u méats et de ce qui isnporte daus 3a bibliographie 
récente* Les chapitres lai plus attrayants, c^ur qu'on ‘‘fa désormais à L T exclu¬ 
sion de tous 3 es écrit* de même natera, concernent La mythologie et la nJî- 
ÿign ■ - ma;fl les autres i:e sont pas moins dignes déloges ; ^ticâllure, mines, 
Ld L J u& lrie + commerce, lütenrs, pratiques funéraire*, #|cj, A propos de iïftdtis- 
trie, M. Gsell entre dans des détails circonstanciés Sur L r ari pu [tique, céramique, 
objets en métal‘ l il y revient à propos de l'architecte re(p. iS3) et du concoure 
apporté aux Carthaginois par des artistes grecs commis Boélbo* (p. 2)06). Le 
peu que nous savons de la langue punique n'est pas oublié (p. 173 ■, non plus 
que révolution de l'écrit uns (p. Î82J, dont M, G, promet de compléter L'exposé 
au volume suivant. — Dans l'impossibilité de recueillir, même en partie, les 
idées nouvelles que l'auteur a énoncées, je citerai son opinion su r le* « rasoirs .■# 
(p. 7 H.) dont ('archéologie s T eï| s ou veut occupée en eh s di?r:.ier> temps, Il 
aVgit de éçe James de cuivra fréquemment ornée* qui, depuis te milieu du 
m a siècle* font partie du mobilier de* tomber puniques et dont Ea fabrication 
indigène est hure de doute. On a propos d\ voir tic* couteaux à cifcürjci 5 k!n l 
alors que cel usage religieux n'est pas atteste à Cartbags ; La plupart des 
archéologues les qualifient de rasoirs, et* su effeL, ces objets ressemblent aux 
riEûirs égyptiens, ainsi qu'à ceux dool certains Africains se servent encore 
aujourdWi. Mais M* G, fait plus que des réserves {p. 7B) : i Ûn a rappelé a 
ce propos qu^l y avait à Carthage des barbiers sacrés. Remarquons pourtant 
que ces James *« retrouvent auprès des femmes (.qui s'épilent en Orient, mai* 
ne se rase ni pas) aussi bien qi/auprès des hommes ; qu'à l'époque ou elles 
a bond eu t 1 les Carthaginois avaient coutume de porter leur barbe* D'autre ptit, 
elles ne resiembtent pas moins à certaines bichettes antiques. Depuis des 


tou - ë-era;! J b résultat duo dédoublement. Cette façon d'é carter mon opinion 
est J autant plus surprenante que M. LoUt aemhlo l’adopter quelques pages 
pÈoi haut [p. ilïEï) i * QueEkë que soteut tes origLuea du culte de iliEtira, te 
taureau du sacrifïcê et celui du mvthe ont été, ils lont demeurai, tu quoique 
fiiçûQj Mitera. Le mythe, de ilûhrj. c'est pmquè ïc mythe du taureau. » J friite, 
pour ma part* ces i en quelque Façon », ce» ■ presque qui permettent (oujuura 
de dire emuite qu'on ua rien Oit ; mai h si je ne suie pas tout à rail aveugle, je 
lire du la p. 19fi du Itere de AL L. U eondusicu qu îl imite Mitera nu tau- 
veau, ce qui e*t préciséûieuL la lliéie alors nouvelle que j r ai indiquée >aü* non- 
h*K E ^ il a y dîi am, Je iai Complétée eu partant à CS prupui de lotémtsm e, ca 
dowl il y a d autres traces (simple* inrTivauce** s'entend) dans Lu cotte miLliria- 
que, M. L. eu convient (p. S731\ mais a *4 manière qui* et! quelque taçun.eit prea- 
qus la mienue : ■ GTesI nu rapport analogue à celui qui constitue le totetaieme T 
m 4 La ce u H «t pu précisément Le rapport telèc^qie* » J’ose espérer qu'au fond 
nom lOEiimoi d'accord. 

i, H. G r est trè* sceptique et réfute piui de tbèii:v qu il n’en êlabUt (cf. p. 319). 
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temps irèi reçu Ils, I* bach^ a été regardée comme un talisman chez divers 
peuples. Les lamea que Ton dépolit dans les tombas puniques — d'ordtpaire 
on les plaçait près de U S fi Le des morts — ■ étaieBt ( non pas des sniilrumenis 
ü’ usage domestique, mais des objet s rituels : ce qu'attestent h soin avec lequel 
elles sont décorées et le chois deï figures qui las cou ire ut. Il y en a qui sont 
l^op petites ou d'une fabrication trop mauvaise pour avoir pu Être employées 
»it comme rasoirs* soit comme hachettes Cette manière de voir nas f pas 
tout à fait nouvelle, mais il convient de noter que AL G, lui prêle l'appui de sa 
haute autorité. Ce qui est vrai des rasoirs puniques doit l'être des objets de 
bronze eu de fer désignés sous le trtùm% num dans l'Europe occidentale ; il y a 
toujours lieu de se demander si cVsi novarufa, amulâtvm ou tertium qtiid r 

S* EL 

S- Hdth Grero^romaN and Arabie troHre rnjîjmnifn^ und their Medico* 
SuTtftcïil u$c {este, des ŸitknskiLpSS Schrifun t 1919, n* l). Kfisiïauia, Dybe- 
sad p 1919 ; in-S, 20 p T et A pl. — Un collectionneur nttH» le B ÙH L’aiiüüv de 
Jafia, a fendu récemment beaucoup d'objets réunie par lui en Syrie et en 
Palestine de 1ST2 à Ï&90, Dans le nombre sont des instruments de chirurgie en 
bronze* provenant dit-on, J'Ascabn, d'autres seraient originaires de Palmyre. 
Il faut signaler les suivants; très exactement étudiés et figurés par AL Holtb : 
t* Lue TùTfrûing longue de ü*%34 + avec signes pondéraux gravés; on en con¬ 
naît une analogue de la Crtsa M chirurÿü à Pompèi ; 2° Plusieurs spatule*, dont 
une portant, suivant Al. Fonabn, un nom palmyrfinien transcrit eu arabe, qui 
parait se lire AH *À Mb; Z* Un manche de scalpel {?] en argent portant des Ins¬ 
criptions (lues par M. Eitrem} : %U pi, alimit et K3pfro)v I**, ce qui signifie: 
* Laisse-moi* voleur’ J'aï (déjà) un propriétaire » ~ 4 a Deux navettes ayant peut- 
être servi à des sutures chirurgicale*; 5* Quatre sondes ayant pu servir à des 
opérations sur l'urèthre ; Un instrument arabe pour l'opération de la cata¬ 
racte (?) — Ce travail est un utile complément à la monographie de J-S. Urine, 
Surçitai instrumente in Grwk ürtd Roman Hmes (Oxford, tWJ, Il est fâcheux 
qu’il u'ail pas été mis en anglais par une personne familière avec cette langue; 
mis on oe peut que remercier l'auteur de ne l'avoir pas publié en norvégien, 

S, R, 

Giuseppe Spaeg. L’A*tartiftftjr Ion tii P-.mptî c i'h*:kafon$tijion di Fompeo. 
Kapob, 1919 (Accad. r-cmianianaj ; gr, in-S F 56 p., avec gravures. — Les por¬ 
tiques, dîna l'ieitiqütie, étaient souvent attenants aux th*aires + A Pompéi, il 
y avait un portique carié derrière fa scène et on autre plus magnifique, de cent 
colonnes, sur fa lerraate a l'outil du premier; à l'entour d'un vieux temple 
dorique. M. Spaoo i appelle, a ce propos, fa théâtre de marbre construit à Rome 
en 55 par Pompee et ses trois superbes portiques formant un rectangle derrière 
La seine* Là aussi il est question de cent colonnes. Le* analogies de cette dm - 
position aven celle qui existait à Pompes obligent d admettre un modèle com¬ 
mun qui paraiL avoir existé à Antioche sur TOroute, fille où iL îür que 
Pompée reaida, en 65* H est frai que, suivant Plutarque, Pompée aurait fait 
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imiter à Rome le théâtre Je Shïyiène ; tuais il E.f'Tnhtê qu'il y mit là une erreur, 
h— Ce û ire K qu^je résume trèsrapidement, eotitivnt encore des observations 

mlérÿ'PBàrteB touchant ["infltteiiCé de r&rchit«clun hellénistique en ] ta île et 
de î* Syrie sur Fotnpëi, non p^t dïre^tstii-etit, ma iss put L'entremise Je Pouzides. 

S. R. 

Mario Ken nier- ï)i r my&iaqu£> te Nanmi. Paris, Figuière, 1910 ; in-ît5, 90 p„ 
— L'auteur, qui sa.lt du grec* « dtjà mis eu français l'^inh'jene Je Sophocle 
1907), les fragmenta de Sappho 1911) le Banquet Je Platon (1914), Il noua 
donne aujourd'hui des extraits de Nonr> ..s fi hflnts X-XIf), suivis Je Thym ne mu 
Soleil Ju cb|M XL Sa traduction n’est pa- empruniêe à celle da Marcel Eu f h 
bien qu'd se soit tenu au telle Je cet helléniste (1$5Ü'u La traducteur fuit 
naturel]ï'iuenE cas de son auteur : mais l'admiration Je M, M. va un peu loin. 
Ca qui est très juste* c h eil Le rapprochement de celle poésie surabundiulé et 
tou Hue trac le Ru mu *,■ sti a : Nonnos est un véritable Oriental. Mais t'&$i aussi 
nu insupportable bavard ; qu'on lise, dans M. M.,. les discours de Dionysos à 
Am pétas. Comment se fait-il qu'il se soit trouvé à Byiauce des copistes pour 
nous conserver ce fatras, alors qu'ils laissaient perdra Ménandre et Sapphû? 

S. R. 

Wallace Eh Caldwell- Btlitnfc tonaeprionj o/pesce. New-York* Lougmans, 
I9l9 : êd-S, 139 p. — La guerre du Péloponnèse fil comprendre aux Grecs les 
bienfaits de la paix ; les cerveaux les mieux Jours conçurent alors l'idée 
^institutions destinées à assurer Les relations pacifiques îles peuples. Si ces 
tentatives restèrent sans offrît, ce fut In faute surtout des troupes mercenaires, 
qui entretenaient dès fort un èut J'es prit voisin du militarisme contemporain. 
U y avait aussi des questions Je « prestige i> sur lesquelles aucun pays ne 
voulait consentir dt sacrifices à ses voisins. Réservant pour un volume ultérieur 
l'étude de r idéal de paix à l'époque hellénistique* K P - CaMmll sYsi occupé 
dans celui-ci des époques qui précèdent : l'ige de L'épopée ; les débuts des 
dtês-ÉlaU {Tbéognis) ; les guerres médiques ; l'figa de Périelèi; la guerre du 
Péloponnèse i la iv 1 siècle jusqu'à Alexandre* Cela ressemble trop à une his- 
toire générale,fondée pur des livres de seconde main cl des traductions. Beau¬ 
coup de détails sont tout à Tait étrangers au sujet traité. Il aurait Fallu Iran s* 
cnre t traduire et classer les textes vraiment significatifs; il aurait fallu 
s'abstenir de phrases eide rèlérences comme celles-ci (p. 85}. « Hérodote, ne à 
H ailesmasse, exil s de sa viLIa natale, grand voyageur, avait de Larges sympa¬ 
thies panbelléniques* quelque peu colorées par une prédilection pour Athènes.» 
En noie ; ■» Botsford et Si hier, Ihîtenic HUr-or^ p. 2i et ttiiv, j- Ce n'est pas 
ainsi quon traite un sujet restreint* intéressant parce qn h il asL bien délimité. 
Celui qui le traitera mieux pourra consulter Le m--moire de M* Caldwell, msis 
il fera, s'il est bien dirigé* autrement que lui. 

S* R. 

J, Carteprno Virgik tt tes ürifints sftoire, Paris, Boccvd» 1919- gr ïn-d, 
x 7t§Op. T avec gravures et planche*. — Bel ouvrage très considérable (thèse 
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de doctoral], ou un* çonfiAUsance étonnante des telles s" al Ire a, celle du ler- 
ram. ac>|uiae lu cours de nüuïbratjr séjour* et d* missions,. e*l le développe¬ 
ment d’idées originales qua l’auteur eut la bonne inspiration, pour prendre 
>!atÉ r dénoncer devant l'Académie des Inscriptions en 1912 (Ùfîipïa^if^iü, 
p. 104-ü). Comme personne n eil mieux a mi^ino de dégager la pensée û'un 
gros livre que celui auquel nous le devons* jA crois devoir transcrire ici — ne 
pouvant entrer dans les détails — Sa thèse &i cLaîremerU formulée par H r Car- 
copi no : *■ PatLs YE^idr, Laviminii ia’a rien k voir avec L ! histoire d'Enèe : 
c p sst Sa ville des LüiiwùirJ el J*? Lnîuus, Ls vide que fonda En*e F c'est Troie, 
aux bouches du Tibre, sur remplacement de Sa future (Mie. Los prédiction* 
eL les miracles que la tradition rapporte à Lavïnium se référant, dans !’Erié?£.Jiv 
â cette Troie oslianne et applique nL notamment l'apparition et le sacrifice de 
ta laie pleine au livre VIII, non pas, comrue a ri L'admet gènvrnîe[ï]t:üt T en 
[onction du culte lavinieu des Pénates, mais- en fonction du eulle ostien do 
Vu I cas n, dieu du Tibre % #i dtMaïa, J a parère de ce Vu Le a in primitif. Si Virgile 
n. conféré au s^te d'Oslie où rien de vériUbkcnéM archaïque n h a été découvert 
dans lt>j fouille? Le prestige dont la trarfitiou environne Lavinlum, c'est pour 
pï u sieur- misons: rTahoril le poêle pouvait mettre ainsi les projet* du création 
,fun port à pstïe, que méditait Augure, sous ta iuteïîe de ce? grands souve¬ 
nirs légendaires: eurüile, grire à cotte Troie éievfce près du /ïm-toa Thyhrï* 
[ilr, à juste litre , équivalent Jalîn du Xonttar et du Thrjtnbni de Phrygifl. 
min seulement il elLçitL tout* contradiction entre son poème el (a prophétie 
a’Homère aur Euê-e qui régnera sur Troie, mais il semblait faire sortir l'Em'idf 
de l'fïiad* eu vertu d'une espèce do préfiguration mystique a EL y a Là tout 
un nul d'idées nouvelles et de découvertes; on en trouvera iVipoeé complet 
dans te volume qui place désormais AL J, Caicopino au premier rang d*s 
cornai satura de Virgile, ainsi que de la reigion et des antiquités du Latium. 

S. R. 

Français Villeneuve. Essai $ur First. — .1. Ptrsü Flani Saturne. Hachette, 
KH ri : uvS P MV-450 p r . LXVI11-Ü5 p. — L*t mot d'vxiai a bien dû changer de 
sens «lepuis Nlifanky et Paradol, ri Ton qualifie ainsi un livre de plu sieurs 
éeoUines dr page? sur quelque* centaines de vers. Non, ce nVst pas un essai, 
mnk une bonne et grosse -monographie» que Rappellerais tfâouJJive si j h 4c.rh 
vais en anglais. Il Pi en jnlèresiiid de comparer cela au r.lm pitre nerveuï 

et spirituel _un vrai «Mti celuUla — que Désiré Nisard écrivit sur Perse dans 

ses ftÿjej /alrnÿ de fa dé£dit*nce. Ni son! n'ivnit même pas voulu lire ce qui 
reste da CornuluB, la mu lira chéri de Perte; il ne a'éUH embarrassé d’aueuiae 
controverse nac de la VUa Fmü ou des gloses, Le août des sujets fur 
lesquels M* V. est très abondant et insiructif i voir Uj*y t Ben. de Pkiiùi mt 
I*l9 ( p, 534-236, qui Le loue en connaisseur). Pourtant, Je lui reproche d'être 


t. « VmIcauus, dku du Tlnrr, partira dé Mail el d*i V«Ia„ a été le dâ- o 
Délluiiai ne* Koiuajo» pîtudéOt toute une période de Leur prtfbklwi »\ elle Cille 
«n a survécu a Ü*liii a lieu près loti cl, i*eC k (iriuiAutê qui lui avuït j.idU 
appartenu >ku^ k ville dle-Pièmé* « (|p- Y±i). 
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insuffisant sur quelques point*. Il ne caractérise pas nettement les grand* 
Éditeurs de Perse. Cas au bon inut le premier; tJ renvoie, pour les éditions de 
son poète, A une bibliographie américaine que personne n'ira chercher; il ne 
dit rien dn tout des traduction* française», l'une et l’autre estimable* par 
endroit», des collections Panckoucfce et Nisard; enfin, j'eusse voulu savoir de 
lui ce que les grands écrirai ns français ont pensé de Perse, si Voltaire. Rous* 
seau, Diderot, les jacobins l’ont cité et lavaient tu. Après (oui. ces quelques 
satires qui n’ont jamais été perdues, que tous Les latinistes ont lues A cause 
de leura obscurités même et aussi de leurs beautés - Rd r Fournier trouvait, 
dans l’une d'elles, le plus beau vers de la langue Latine — «a satires ne tout 
pas quelque chose de mort, pALure de corbeau * érudits, m-.i* p mirant fa for¬ 
mula denton abuse quelque peu, une tranche de ria humaine. En lisant M. V,, 
il arrive quYm oublie cela ; peul-élru ippartienl-tl déjà à h génération qui à 
fait plus de métrique que de vers latins. Mais c’est partout le même ïiilfüïf 01 
la même conscience; je m'incline avec respect devant ce travail ardu. 

L édition est très bien faite. Ce n e*t pas un simple vuriontm, L'auteur 
donne plusieurs interprétation s nouvelles et ingénieuses ; il en reste à décou¬ 
vrir. Les imitations, celles d’Horace notamment, sont notée* avec grand soin. 
— VI, 73. je crois qu’il Tairait renvoyer à Horace. Sol. i. 2, 36; J[. 63, cet 
emploi de mpert est dans Lueam, ]. «3, ajouter Maniai. KH, 37, 12; 

I, 76, tvrt'jju.t signifie variqueui (Perse parle ailleurs de tonenv. , et ’non 
décharné. Mais ce sont là des vÉlillcs, R 


Fv. Belle. L imptralùt-t Diocleziano. Johm, potria < tuoÿù de la sua nsttifii ; 
-îfuiu, giorno, tvogo t qtmrt défia im morte, Spdato, lipografîi Leonïna! 
1 Jtû. [n-8, W p., avec 2j pl, • Travail critique fort minutieux et intéressant, 
qui fait étal de témoignages de valeur très diverse. Né en Oalmatïe, non loin de 
Salone, Dioclétien est mon dan* sa villa d'Aspalalho» à Pige de 63 ans, durant 
l élé de 3 f 3, et t été enseveli dans le mausolée préparé par lui. De nombreuses 
légendes, dont on lira avec profit l'analyse, concernent le lieu de naissance de 
D.oclétien et sa famille (p. 67) ; mais ce folklore osl sans doute moine populaire 
à l'Origine que demi-savant. Les planche* sont empruntée* en partie au monu¬ 
mental ouvrage de Hebrard et ZeilJer, Le pubis de Dioclétien à Spalato'. 

S. R. 


Ch. Diehl. Histoire de r empire byzantin. Pari*, Picard. 19(9; in-S, 11-247 P .. 
avec cartes et gravures. Noua voici de nouveau les obligés du savant byrun- 
tioistu. Après avoir publié un excellent livre sur la grandeur et la décadence de 
Byttmce (Flammarion, RHO; cf, /leu, «rcA/of.. 1919. II. p, 265, il nous donne 
un tableau, brossé a grands traits, mais d’une main très sûre, de l'histoire poil- 
tique de l Empire d’Onent, On trouve en appendice J% Mo des empereurs (y 


1 . 


* * V ,J ® qo J u “ c l ™« e v*iei distincte d'un sarcophage «rué delà ebasse 
1 archéologique de Spatato {manque * u Riperbin des 
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compris ceur ilt X: .'.Ht f l I h - s d^pefei de Mislra), une La b le chronologique des 
êfû n e. ra euL s (330-ï 453b enfin une bibliographie sommaire où les travaux m^stl 
le? plus récents n n üùdt pas oubliés k edqî* où je regrette de ne pas trouver 11 - 
nom du vieux Le- Beau, si souvent utilise par ses successeur?. Sur Gibbon, je 
partage tout à Tait ravis de M, Dienl- son livre est ■ étrangement tendancieux 
et vieilli *j Ëaïïs Iss amusantes iin péri in en ces dont il fourmille, on ne le lirait 
p!u;i. et je n’ai jamais compris i'adinïration qu'il inspirait encore k Mommsen, 
— Gravures, empruntées au Kumtcl d'irl b^lUntiN de M, Diu-hl, et nirte?, en 
partie iïrées de l'.t^ji Sckra-’itr^ Eônt à la. bouteur du texte. Voilà un livre qui 
devra $e trouver partout et sera traduit en bien des tangues, 

S. R. 

G, Dottin, La fondue ganlcritt. Paris, Klinckaiecfc, 1920; in R p xiv-3fi& p, — 
Que de Lois des ampleurs m'ont demandé s'il n*elistait pas de livre de ce genre ! 
U n'en existait dans aucune langue. C'est avet; joie que je l'annonce; une grave 
lacune vient d'étre remplie dans là littérature d'érudition, k Ce livre, dit Fau¬ 
teur! contient à peu prés tout ce que l'on sait de la lauguù des Gaulois. * C’est 
à Sa fois beaucoup et peu< càf ai fou cou naît une Tou le de mots, personne nVst 
encore en état d'esquisser une grammaire gauloise. L'ouvrage se divise en deux 
parties : 1“ Lq langue. Les anciennes Ibèoriés^ les mots transmis par les Grées 
et les Romains p par les inscriptlanSî tes. alphabets; les survivance? du celtique 
dans lus langues romanes; comparaison du gaulois et du vieux-celtique insu¬ 
laire; rapports du gaulois avec Les autres langues de mime famille, 2“ ics 
textes. Transcription et commentaire de foutes les inscriptions connues; glos¬ 
saire de Vienne {Endlicberj; formules de Marcel! us de Bordeaux^ 3 ,s Glossaire 
gaulois, — l! y a un excellent index oû Fauteur pousse la conscience :>* n'Itaït 
pus superflu) jusqu’à renvoyer aux Rêtups jfavanLès citées, dans ion texte. 
M. Del tin ne se fait pas d'illusion sur tlm puissance où nous sommes encore 
d'expliquer lulég raie ment les inscription a gauloises s mais il. indique pour'cha¬ 
cune d'elles l'état de La science et la bibliographie la plus récente. Érudits ou 
dêbulants, nous avons tous beaucoup à apprendra de ce bon livre, y compris 
la précieuse ars BwciradC S. R, 

Ella Lattes. P r ta aotacbmc dtll 4 tmmma etrwco. Bologar* Zanichellï T 
m$ (extr, de Sdentia^ ifl p.) — e Tous les jours augmente Sa nombre des tari 
nantit. * Cm iwf nantes sont des vocables étrusques qua Von peut apparenter 
au latin et iur autres lingues Indo-européennes, Telia est L'opinion de 
M. Lattes; mais les exemples qu'il cite ne convaincront pas tous les philo¬ 
logues. Ainsi luj#if, mourir* est un mot étrusque dont le sens est certain! sans 
que le latin en fournisse d'équivalent phonétique. Mais Pline ne raconte-1-îL 
pas que les dévots de Dis Soranus, sur le mont Soracte, s'appelaient fupi? La 
mort, consacré à celle divinité infernale, a pu s'appeler Jtipii en Etrurae. De 
même, ôn crml que Fil S et fUla se disent en étrusque efa-u el jkc. .Mais, dit 
M. Latles, fils ne se dit pas efon; si Ton trouve Thotçrnal dan comme équi¬ 
valent de TAorawria ftaîas^ il faut comprendre TAoternafis c(a}%n (du* i.étr. 
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Uanih , o*«l-4-àire t firétanrlü (rejitltiü) île -a mère ThorecAmi ■ * Ÿeiecsswt 
set né dmt pa& Sd? iradmir** Vt^iuidi rasais ffiftci, FËtrusqu* 

sec èliknl le latin quWi trouva. üm* tnirçe T El y a Eâ des dicse* très ingé- 
niéuses : mais craina que la? ran nuiiffi courent quelque risque de se noyé r t 

S. H h 

Ch. Binard, abbé Favre!. G* À, L- BoUseller. J ru j. 0 France u rdfi t ij-->ÿti/ue 
de fa ré^fow de ta prtjquVe de h Torche {Ptamarch, Finistère), \iiir. du Bull, 
de ta Sùc, tirtk. du Ftnki^re, t, XLVI p Quimpér, iSïift — rj n ^ qiTap- 
pliudtr à Éa réâolLiliûù des auleuri* d'eiplorcf niélhQdiqueniFnl et prçifoarléwent 
cellft tnystèneüïe presqu'île ; fxtrrmum yuâ pandil Gaitia litiu* — Otttmi per¬ 
fusas nqtiis (ClaüdlêD, jn Ruf r , \ r m)_ Déjà ils ont recuwili, a FEL du prand 
tumuius étudié en partie par P. du Oublier, unanuimp^nl de poterie, 
repris IVipluitimon des kjarkhenmoeMin#** relevé h trace de 3% foriiticanon 
u ru., h bique de P^rï-Cam et dressé la carie des cncmunems rnégiîilhiqued de 
La région. La pL II repredust deux devins de la grosse pierre bcrixûnule de 
Kervéda], où Je b auteurs recta mi»* T .L une • sjlhouelte antbr^omnrpbique 
partieuHèremunt irnubEaale - tout en couve n a ni que h | L ^e ^st plut Ai celle dW 
tftw-wwe'fcsWte dechmlf). A en ju^r par les dessins puUita, il 
vaudra il mitur renoncer à celle bjrpotbûe et admettre tin Imu* witurw. 
Si^aJons encore (pi V) des pie™ i eu pu te* ®t > . Vï , des piercea caflneleés 
et des Sépultures de Rûi-an-Tréraen. Los débris céramique» (le cette prUTe- 
nance (pl„ VII) appartieoneat a l’èpoque .le Utèie I. egalement représentée 
par une fibule «t deui bagues en 1er. 

s. r. 

J. Brasslunc. ÉtutU* liijeois^. Liège, Cwmaux, 1911) ; ia-8 n 17© », aTefl 
pl. - Dans ce joli irolume, luxueusement illustré, !e bibliothécaire de l'Uoi ver- 
site de Liège a réuni un uerlain nombre d’élude. qu-jlmit dispersée, dans 
différé ni* recueil» liégeois. La plus important* est peut-être n*J. e nui concerne 
un groupe d'estampes de Liège que Bouchot attribuait à fa première moitié du 
st * siee,eet V ,! P*™ 1 "** b «° remonter qu’à lüû®. Un autre mémoire fort 
.ntrnssaotilecm avec détail l'Kvangè!,aire offert par RobsrUïaercaulïu.. en 
*■*’“ cl T t( * ^Saint-JeandtrsngèlieieiLiègc. Une des miniature, semble 
, *■ * ”• M ‘ **- Rrai*.nn* croit qu'il sagit de quelque élève de Lambert 

Lombard; en loue Je» cm, l'auteur a. subi prufondrment l'iultuence italienne- il 
aurait pu être instructif de le démontrer Un détail. Celui qui .1 peint (a Cène 
(è ta p. lij connaissait, du moins par une copie, celle de Leonard; i’archilee- 
lure de la XMi est tout ù lad classique, un temple eu eu portique 
dorique au fend. J* voudrais savoir i quelle daté un chapiteau dorique apo«»U 
pour J» première lois dans la peinture ou la miniature des pays du Nord. 

’ S, R. 

H. Martin. Le* Fùwjuei 4* amntiUÿ. Paris. Uurtns, > n -l2, IB p. et 

’’ - rPs - — ,jraccS soient tendues au savnrd bibiimiu-caire de l'Arsehal et a 
son entreprenant éditeur! Er.lln le publie peut S o procurer do bonne» images d M 
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quarante Fouquel de Chantilly \ cachés à sa vue Jan* *ii'blrtJUïîibl«pijLlicatian de 
Gruver {LSOT}. Il y a de bague® années, je disais à Léopold Décalé que Hns- 
liïul n légataire de» trésors do Chantilly, ne faisait rien poor les rendre acc?*- 
sibleî : -, Qo'un, éditeur nous Fasse des propositions;, répondil-iJ; d'ailleurs. :L 
y a, des cartes postale^ * Heureusement. lédileur s'esi rencontré, mais Hns- 
\j\ui n V fut pour ri un* M h pê f iji'a s qae Se manuscrit du duc de Berry sorti Fa d** 
inèmû delà pénombre, car quelle bibliothèque de province, pour ne lien dire 
des bibliothèques privées* peut acquérir Lca deui velu mes de M, Durrieu 
[üOO on celui de Giraudon (175 fr-)ï *1 ue euF5l pas dis posséder de beîles 
choses ; H faut largiri *nopi T et iTrtOpt, en lYspece,, est le eo n tribu* Lie F trop 
peu averti peur se fâcher du sens-gène avec lequel ou a coututii,? de le traiter, 

A U différence de Grayer F qui a disposé les quarante Fouquat ■ suivant! ordre 
chronologique des événement» » (S> + M. H, Martin, qui est un vérdsbLa archéo¬ 
logue, a adopte l'ordre que les un ni a tores occupaient autrefois dan» le Livr? 
d’H'eurei; il donne a ce sujet, dans son /ulrarfuciian» des inïorramüana iniéres- 
pente?,. No-tons un? découvert b heure use et évidente : la figure 2 h (Graver 3") 
rie représente pas r-ftïnt Thomas d + Àquin, mais saint Bernard do Clairvaux* 

S, fl, 

Louis Hourlicq. La jeun/*™ de Titien. Paris, Hachette, HH9. ln-fl p xlr-31@ p. f 
arec gravures — Ün trouve, dans cet ouvrage original, bien des nouveauté. 
Nous allons les passer eo revue; c'est Je meilleur hommage à kur rendre. 

i* Le Cvnttrî champêtre (Louvre), attribué h Gsorgrone depuis U ivu* fftèels, 
serait une dei premières ctuvres de Titien, Celle peinture aurait fai 

partie de la collection de Frédéric de Manlcue, où elle serait mentionnée en 1530 
[donne ï^nude). Les rapprochements Institué» par IL H, pourraient servir à 
démontrer que Titien a beaucoup imité l'œuvre da son ma tire, ou qull Ta non 
seulement imitée, mais terminée. M. H. admet que Titien a retouché ea tableau 
vers 1530; il eu explique amai La « couleur grasse et chaud? * F la ■ lumière 
ardente ■, qui no conviennent pas à Titien adolescent. Le maître u h a pas signé 
parce qull sYst abstenu géutrakment de signer des tableau* d'inspiration 
païenne (p* 31, 2Si}, L'attribution A Glorgione conservera sans douto des par¬ 
tisans, car Bhypolhêse de 1 n. retouche tardive est à deux tranchant* ; si Titien 
a repeint ce tableau, pourquoi y laissa-t-il subsister tant do marqua* d'inexpé¬ 
rience dan* la dessin*? 

2“ La Femme n-ïulrére: do Glasgow et Je îugemznl de Salomwti de Kingston 
Lac t hé raient également Je Titien jeune,, non de Giorgiouo. Le tableau de King¬ 
ston sérail probablement la copie d'une fresque perdue de Titien I Vieerme- 

3- La Vierge de Castel franco est bien de Giorgiou* (1504), mais elle est 
encore bellmesque. 

\ m El des quatre immature* de même origine au Louvfi-^ a I* Bibliothèque na¬ 
tionale et au Rrllisb HjiBeuin. Il re^te au moiu* traire miu lu Elire* à r<tr-»a.v«r. 

* P r g F St. IL dit que Manet, dans Sou Æÿfiftiier *ur LrterAe, aret * autorise du 
Concert champêtre- - NoQ,üa copié une gravure do Marc-Animn* iFuprè* Bapball 

et — ma dit M. Mo reau ■ NèUiou — l-avoualt franchement dans J iutimité. 
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4 1 TiLian n'a pis été éfèvfc de Giorgione (assertiofi plusieurs fois contredit?, 
« semble, dans te reste du Totum^); quand il le concmt, sa pùrananiÜÈté 
Ét4U formée [malgré Vas a ri et Ln- Env ico Dole*]. * On ne voit ntiLe raiaûn d e 
reconnaître te jeûna Titien dans t'reuTrfl de Glûrgioo* » (p* 63), A près Je ptm- 
giargîmime de Cotffc et de Jiisü f ïûtlà le panlitianixmc. 

5^ Le portrait de la ScÂfïiuona (Richmond) ait de Ta Lien {Padou p p tâll) et 
ne représente pas Catherine Omaro. 

6* Titien est bien né vers ( 490, non en 147? (opinion Judjciause de Cook). 

7* Le tableau d'Anvers (Fischeî, TizUin, p, £)* n'est pas de ft.03, mais de 
15i£ environ (cota me para El prouvé). 

Û- a Les vrai fi maELrea du jeune Ttlifctu ce furent d T aborrf [es graveurs a]Je- 
imnds et particuliérement les gravures sur hoîa d'A. Durer; le second malirâ 
de Titien, ce fui la nature dans laquelle il vécut ses innées d T en fan ce u fp. S8)* 
9° Les moulons des labié a ut de Titien sont peints d'après des croquis qu'il 
eaéculâ d’après nature dans son enfance {p. 89), 
iü" Wons possédons d* la première jeunesse de Titien plusieurs dessina (attri¬ 
bués à Giorgio ne et au* Campagnols) et au moins une gravure sur bots (Sacri- 
fice <T4éru^am). 

fl° A la jeunesse de Titien appartiennent r.An^tf ci Tonie, 1507 É pointure 
connue par une gravure do Vil, Lefebvre; le Repaa en Égypte* connu par une 
gravure également; le ViAhrjtcAf frite ^ Eü Fcmmt nus 3 dont un croquis est au 
âritÎFb Muscum. 

1S" Titien h k Padoue, sVsl pénétré do Giotlo et a étudié Manlegm. 
l-i Le laideau de Madrid, attribué k Giorgîisüflj est de la jeunesse de Titien 
figuré sous les traits de saint Rock (p. liSf; il y» une trace d'imitation de 
Uaotegna. La. Femme a-IuiUre de Glasgow serait de Fa même époque 
14'* Le au jet de f'Awour sacré et f^aoiir profane (Borglirit) est tiré du 
Soj*j;r de PotiphiU (1499), Poliphlle et Polie parviennent auprès d’un basait) 
alimenté par IVau d'un sarcophage sur lequel est sculpté te mort d'Artonis; Mers 
Trappe A >- verges Adonis couché; le ebera! est la mouture du dieu (î; La belle 
fille blonde placée par Titien auprès rte Vénus est Violante, fille et mort été de 
Palma le Viens. «Comme Polipbile conduisant Polit, le peintre a conduit Vio- 
tante auprès du sarcophage où le petit Cupide» recueille le sang cTAdonis pour 
l'offrir à sa mère; et tandis que les roses jetées sur la margelle du sarcophage 
se sont colorées de pourpre, la déesse, élevant d’une main le vase qui contient 
quelques gouttes du sang précieux, s’incline vers la jeune mie pour lui parier 
d’amour,.. Ce tableau est une exhortât ion à l'amour et Je regard implorant rte 
Vénus traduit la prière muette du peint» u (p. 134). On continuera à discuter 
I i-dessus, mais en tenant grand compte de la nouvelle es pli cation, 

15'- Les Trois ripes de Bridgewater cul été peints avant 1515, 

16" La Sainte Brigitte de Madrid est Violante; te Saint Uiph du même tableau 
frFt Palma, 


*' Ouefjiue LocfOjable que cela puisse paraître, M . H. ne mentionne jamais 

Sr^îS? 0- « de Titien, site manque 

AüiiL b *a ûi bliôgTmfiflia. * ' 
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!?*• La tète de Sairu Jean portée par Salomi (eoSI. Dm; est celle de Titien. 

iS u Titien ne sVst pas inspire de l'art antique, mais quelque Toi a de teste» 
antique» qu'on lui Ira du i Fait ( Phibslrate* Catulle, Oridé). «Sî Titien p st païen,,, + 
ce nest pas pour avoir ranima des rEliques gréco-romaines, mai» pou t avoir 
puisé aux in h mes sources que tes anciens te plaisir de vivre el le secret de ta 
beUnté n . p. loi). Qlj and Titien fait Line plans i la statuaire antique, il ne s'as¬ 
simile pas le style antique ■ et le Christ du Cbifrmaejncnf d'épine* Louvre J est 
presque copié du Lionoon, « cette Œuvre dénonce L'ineompatibiltle entra 
le langage de la cou leur el celui du marbre * (p. 168). Le Christ de la 
ré€iion (Brescia) dérive aussi du Laocoon, dont Titien a fait d’ailleurs une cari¬ 
catura connue par la gravure de Boldrini, voulant se moquer dea artiste* 
û qui an font les singes de la statuaire preco-romaine. » dé iTadmets pas eete 
du tout. Titien a >\ù connafrre quelque peinture antique analogue à celle de 
Potnpèï Houx-Barré, V|ïl, 58} qui représente Lrtee, Ànr.htee et Ascagne avec 
des tiHei de singes. S'il y a simple rencontré entre Titien et l’anonyme pompéien, 
elle est bien extraordinaire. 

l£ j Dans la JJa'se att tombeau du Louvre, Joseph d’Arimathia est un périrait 
de l'arliale jp„ 195); du même dans l'exemplaire tflJ postérieur J5u9)de Madrid, 

2G'- 1 Le prétendu Alphonse d’Este du Prado (répliqua au 51 usée Jacquemart- 
André) est Fréd T de Gonzague (certain). 

21* Le n" H2 de Vjllot et rHomme.au ÿanl (Louvre) représenter!l T Tun 
rAfétîn p l'autre GirohmO Adorno, f 1523 (certain el i as portant). 

21* La Sainte Catherine de la Vkr$c <m ttipin (Louvre) est Ceci lia. femme 
légitime du peintre de 1ü^5-io3Û; la lapin est un souvenir d'une gravure de 
Durer (1407}* 

23* Le S. Jérôme du Loüvre t inspire de Giorgione, n'est pis de 1558, mais 
de 153i fc 

2h * Les tableaux du Louvre, autrefois t M autour connu* sous le nom cTAt- 
phfinsc de Fcrrarçït Laura de Ùùmiî, ÀUëQwie ta tkimneur d'Âtphfm* d 1 4 eû¬ 
tes, sont restés Fuji el Teutre incompris, Le * Faust attentif prés d T un* Mar¬ 
guerite complaisante n représente Fréd* rte Gonzague el [«bette Boschelli, 
item me d"un de ses parente (1528), Dans YA^iÿorie (1531), c + esL Titien el 
Ocïlte, morte en 1530: l'Amour et ses flèches p l'Hymen et ses myrtes, la 
Fécondité el ses fruits s'emprefienl auprès de la jeune femme (p T 229 \ ■■ Décida 
el Tilten tiennent te bonheur, m»is ce bonheur a te fragilité du verre et va se 
briser entre leurs mains P e 

26° Les Péfcnju ri'Jfcunaüs (Louvre) ntenl pas élé exécutes, comme font cru 
Villnt el ses coptetee, pour Tégiise des Prcgadi â Vente*. Le personnage 
dénommé Chartes Quiol est Fréd. de Mantoue; le prétendu cardinal de Xtmê^ 
nés est te cardinal Hercule de Gonzague; le page est te fil* de Frédéric, qui fui 
duc de Manloue {résultats certains). 

26* Dans ta Vénus de Dresde, laissée in achevée par Gterginne, le visage de 
la déesse et les proportions (?) seraient seules de ca maître; Ja silhouette du 
corps sérail de Titien (?), ainsi que le paysage el tes étoffes, 

27" La Vénus des Gftteei n'est pas Èléonor# de Güiïiigüe + mais une inconnue. 
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Ni la iiblïau dç Corrige 1 ni celui rte Tilieu Loutre) ne reprèsenlenl 
AnltôpE ; ce dernier résulte d'une fnxion du mol if d’Actée u arec celui de la 
scorie décrite par Ovide (Pattes l, 303-44JO). par I intemêdiairc d'un episwle 
«Pilogue du FeMm dt* Ùintx de riellini, 

2Ô 4 Titien, dans sa fieiJtes», * p esl rappelé les lactlfe de ses tableaux de jeu- 
iies*r; ai nsi ii bergère coucher de Vienne serait a une repris!* du tbèra*-* de lu 
jeune remme assise de rOie dans Je Con.-erf ji Cela m inadmissible; 

te mcti f di la Berger* j repris par Velasquez, freine al depuis Je ivm* siècle 
îéuleinenti. est d'origine intique; il ne pareil jamais avant ce tableau tard il de 
Titien et n'a rien à voir avec Je Cm ncerjf. 

3u* Dana la Fîrfd de Venise/achevée par Pal ma le jeu ne, Joseph d'Arimalhie 
*ïi non sa:nt Jérôme) fierure sous 3es traits du virus Titien, que l'on trouve 
encore dans la friniit de Madrid, 

®i J in sislé sur ce livre, c p asl que, malgré quelques écarts de doctrine, il 
fait honneur à noirs littérature sur l'art da la fteniliMLDCft italienne. C'est 
trop peu dire qu il v tient pour l'instant un rang honorable : il 3a domine. 

S* Rfuucs. 

Alexandre Polavlsoff. L?£ irism d'art in flu$fte jou li pëflrmc ^afeAet' in?. 
Pans, Société française d'imprimerie, 1019 ; în-& p 295 p. — Après 3a révolu¬ 
tion russe de mars |917 T l’auteur quitta te ministère des Affaires Étrangères 
pour se joimire A un groupe dTaoi)» qui voulaient organiser Je üaurelagf des 
ùbjels d'art k Pfilrograd et dans les environs, tout d'abord de ceux qoa conte¬ 
naient les palais impériaux. Avec MM. Weinur et ZgubolT, il comm'inça par 
InTtnlorîtr le palais de Galebina, ramenant près de 4.000 tableaux; puis il 
paria i celui de PurSovgkL Lors de l'avènement des bolchevik*, le nouveau 
ministre de llnstruolion publique H des Beaux-A rte, Uuniïcliirsky, fc montra 
radfvwira dêiéfmtné du vandalisme M + Polovtmîf fut nommé commissaire 
conservateur du palais de Favlovsk, dont il décrit avec agréai* ut ai cmfiè- 
lence Jeu merveilles ma] connues. Il s'occupait eu mémo temps du Palais 
d’Hiver a Pètrograd* darecu le dé pût des œuvres d'art appartenant a dos par¬ 
ticuliers, où se groupait une commiarion de volonlaîres: qui chercbaient à s’op¬ 
poser au pillage en dédinol prfipriëM ntitianaU le§ objki convoiies. d Main¬ 
tenant, î dtsumer» je pecso avec chagrin à tout ce qu'on n'a pas pu faire, i 
tout ce qui a péri parce qu’on n'êlaïl paa assez nombreux, parce que cari ai ns 
d>oire onu» n'ont pas été assez heureux eu n*$pz habiles pour éviter la prison 
-où d'aucuns Janguisiaient encore quand je suis parti, n (p a 121}'. Les trésors 
de l'Ermitage avaient été mis en iftmè au Kremlin avant Ja Bévolutton; un 


| + M. H, se réserve de moliver adieu ri c^tu opluiau. 

-« Le p il*!* de Ptfterbûf cl ses annexe* furent préwvêi du pillage par Bcrad¬ 
ia min. aucun binllcUhécuîrE âr l'Académie de* Beaux- Xt\k Eu loin I3i£, \ kt 
conservateur* d«* p*Ui* iiuvnreut au public, qui tIbËU eu rouk.le» cbateaux 
de Tsarsrkuê-Seï s* de Hariovrit, de (ifttdllùa et de Pekrhof .p, Î7I;. M, FolilfUoff 
fui parmi le* cittrani ht Dévotes de Pavlov p le < 
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l«ut eaperer qu'on les retrouvera intacts. Mite ceux qui remplissaient les cbd- 
leaui iîe la noblesse russe ont été an grande p»rtie déirnits comme ces r h item* 
marnes. L'bïsUnre dira un jour eequo Tulle vandalisme .bolebeviste; elle rendra 
aussi un hommage ému i ceux qui ont fuit effort. souvent ou risque de leur 
vie. pour limiter les ravages <ia ce fléau déehalué par l'Allemagne sur in FUuaie. 

5, R g 

Rend cl Harris. The oriijin "fit ir dtsJrinf *f lhe Trini tÿ. Minchesier, I m- 
versitv Press, 1910; îrt-S.'u p. — L’objet de ce petit livre est d’expliquer eu 
grand*publie, tans citations grecques ni latines, deux découvertes de l’au¬ 
teur. qu'il croit d’une importance essentielle pour l'histoire du dogme ehre- 
lidu - ; f Avant les Êpllr» et les Évangiles, la propagande chrétienne dispo¬ 
sait dun ouvrage composé de citations de l'Ancien Testament, généralement 
hostiles au* juirs ; ce manuel a nervi à tocs les Pères; il a été ecuwsnl réédite 
eL augmenté, entre autres par Cyprien ; le fonds est identique aux Oracle* du 
Seipjietir, œuvre de Matthieu que commente Papiaa; et M_ Reodél Harris enitl 
avoir découvert une traduction du recueil originel au mont Athos‘ (non encore 
publiée). 2” Au i" siècle une doctrine, disparue depuis, existait parmi les chré¬ 
tiens. qui identifiait Jésus i la Sagesse divine, non pee au (-QQos. La grande 
église de Constantinople, sous le viable du Sainte-Sophie, est une survivance 
de cette conception qui a laissé beaucoup de traces dans La littérature. Celle 
Sagesse est celle dés livres sapientiaux, invoqués de bonne heure comme 
témoins de la nouvelle en rance. M. R. H. écrit (p.3l) ï* U christianisme, en 
tant que système dogmatique, est fonde sur deux choses ; 1 identification de 
Jésui avec la Sages s-' divine, la description de Jésus ainsi identifie à la 
Sagesse, eu termes emprunte* à la littérature sapientiale. * En appendice, à 
l'appui de ses dires, il traduit Prutf., VHÎ, 25-31 ; £«(estej<t, N 11, 2i-ïî -, 
Etelêfiattiottg, XXIV, 3-9. Ce sont des textes qu'on ne «aurait trop méditer. 

S. R. 

Siegfried Lmiehcke. Lnnaprn Mis Vin'tûfMM, Zurich. 1919 extf, des 
publications de f Anlii/uariscAf Getetiscka.fi) iu-4*, p. ■W&-504,av«c gravures. 
— En même létnp» que cette brochure, la flewte a régit un «trait de l'Auditer 
(juillet 1916] contenant une conférence du même archéologue sur l'histoire de 
la lampe dans l'antiquité. Les nombreuses lampes, surtout lyonnaises, recueillies 
à Vindnuissa appartiennent toutes i l'époque comprise entre 25 et 100 après 
J.-C. ; c'est ce qui eu rehausse l'intérêt. La société des Antiquaires de Zurich 
et la société X'ro Viul tufeu ûttt fait le* frais d'une publication intégrale 
de ccs matériaux; te brochure annoncée n'eu est qu'un «trait. L'ouvrage 
entier (360 p.) comprend 23 planches d'héîblypie et 4$ gravures; on y trouve 
la figuration d'environ 1. ICO lampes, entières ou fragmentée». — Bien 

t U. Polûvfeofl et M"' PolcvtiufL dont lu «reu* «publié un important mémoire 
sur 1rs découverte» de Fatvkh* (1914, L. P . tttj.vnt pn séePepper de lluuia par 
La EronLtèrE ftaUdcUii* au raoii d'octubrî 

2, Gf. fffi'- Arvhét 13 il. I, p- 354* 
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J e nombre du lampes publiées soit encore iitsigniliant «n comparaison de 
citui des lampes découvertes, ou est aujourd'hui en état de flier approxima¬ 
tive mira t p d après sa forrae T l'époque à laquelle une lampe appartient voir 
J * prtraeadüi catalogue des Lampes du BrliUb Muséum). Voici quelques lignes 
bonnes a cher dt M, S. L. : * Par la nature de I" image qui deoare J& 
lampe, le fabricant de Tint intéressant pour Histoire des moeurs. Ce n'est pas 
ua hasard si las lampes obscènes faut tout i Fait défaut dans les camps augus- 
Leeas de M&îtern, tandis quYlLes sont nombreuses parmi les débris du temps de 
Tibère et, de Claude. Ce n T eat pas un hasard si les sujets mythologiques sont 
asaei fréquents dans le uqrd de fs Gaule et à Viudoiiisâap alors qu'ils sont rares 
sur le Bas-B h; n + Quand nous constatons encore qu'au r* siècle les plus belles 
lampes sont, fabriquées en Italie, mais qiTau il* elles sont originaires d'Afrique 
et ds Grèce, cela est bien d'accord avec ce que nous savons des conditions 
générales de temps. La décadence complète de la lampe italienne en Germanie 
pendant le n* siècle est tin fait également significatif, non moins que la Sortir 
son, à La même époque, d'une fabrique de lampes en Égypte, tout a fait indà- 
pendaute des modèles romains. * Puisque cette citation m'en donne l'occa¬ 
sion, je publie ici uue curieuse Umpe égyptienne de FÎpoque impérial#, entrée 
SJJ, Musfte da Saint Germain par un don de 51 e1 " Madeleine TjssoL (Anubis 
C, Mdiani, QL P II* $9J0) a 

S* ft. 




**1- - reM-^ïplieo ne 
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P. GGy-juS. Teaney Frank. Su r 
le mélange de* races à Home au 
temps du Haut-Empire, Helevfe 
statistiques d'après le C. /* L 
VI : les inscriptions foui ressor¬ 
tir l'énorme proportion d'étran¬ 
gers et de descendants d'étran¬ 
gers* surtout grecs et orientaux, 
que comptait à celte époque 

i) / * a Q. v i l L l o 

/ l o * O * T V R 

x.uir. sTliTjb ■ tvo ■ Tri 
prû qv aesT ■ cypro - h 
tr. pL PR - PHOCOS 
iat Tï ■ Té - ci .av 
Il H t R - CIV I N C 

L. 5. Ti[berii dwo). 
feirsouaagciléjàcouou (CJ. JL, 
lit. n a 5dt p add. t p. 9$ô). il lui 
proconsul dWcliiiïe vers ij ou 

ïiv. J.-G. 


la population ruina me. Consé¬ 
quences de ce fait au point de 
vue politique (aliandoo des tra¬ 
ditions de l'époque républicaine) 
eLao point de vue reLigitui (suc¬ 
cès des cultes orientai!*), 

Amkpicaïi JnUft^AL 

□ P AHCH VKOLOGY, lÿiy. 

P. i63 et suiv. Dean, Inscrîp* 
lions de Corinthe. 

* C « F - P o m 
[I I A K Ü G A L L O 
B . MUlT T LPG * VIII MAC 
i - avcToriTaTü a VG 

- PROVINCIAL - ACha 
01 - A N A X I L A 5 ■ Lvï 

t + S V Â ■ PECV X I A - 

| 

a> m - agrippae ■ es 
TErT ■ TRLB ■ POTESÏ 
O D - TrIEVS - VISIO A 
PATRÜNÜ 





WH) REVL'E AHOtÈOLOGI QV K 

Da»e : entré iS et ti av T J* C. ] P. 168 à IJ», InscriptioûS re- 
Lu. tribu Vitucia est une division latives au m^rne personnage, 
do ta viîîede Corinthe, P. 168, n* 7, 

3J CK ■ BAOBÏVS ^ PHI UN VS - AED - PONT E F 

à * P F ■ C I D hMQ V E * 11 - V | K; , P * 


L, 2 [Æ(e)] j[u«i p{?cunia) fia - 
cifutiïiwO < urüïu/j, idein^ue //nîr 
ptomîl) oo p[rofmvii), 

P, iG8 b h 1 * S, 

4 ) CK ËÀOIVS PHtLlNVS 
NEPTVNO ' SACR 

P. 171- 

Sj 

F * CANIN IO . ALEXUDAE 
F ■ âGRLFFAE - F ROC YR * CAI 5 A F 
AVG ' PÈtOVlKC - ÀCHAlAE 
G R A N I A aVlSTÀ 



L. a : ? fit] je mfrifiJ* 

6) 

p , C il MNIQ ALlï Xi A P ’ F - il 
a g r i P pAE - FROCVR ' CAE-SAK ■ 

aug. prou . achmae [ 

B S T R A B O PAT H O N 

L, 1 : fiUia) Camélia tribu), 
Sans doute contemporain de 
Tibère, 

i\ 17 s, 

7i 


O. - F * A K M 
T H E "O P H I L O 
D E C VR J O N A L I B V 5 
ET - AEDILLCt'tt ■ OR N À HE NT 
D ■ D ■ K O K O H A T O 
Q. * C1_SP V LJ; 1 VS- 

ItU, 

fi ) Tl - CL AVDI O 

TI - C L A V D I 
H IF P À K G H ] - F 
aVlR - A T TI CO 
P R A E T O R 3IS 
O R N A M E N T 
ORNATO - EX S C 

^r^aan 1 1 v s 

Date : Premier siêde après 

J-*C 

An ira AL ÔK THF BbItISJÉ SolüOL AT 

AlfïENS, X\\ . lyi.j -tfjift. 

Pi i66'iG7 + C- à. Ilutloii. Demi 
épitaphes en bogue grecque, 
d'époque romaine* trouvées en 
ifi 5 par le corps expéditionnaire 
britannique près du Lac salé dû 
tu baie dn Sttvb- 


Q. ■ 


C I S P V L E E O 


P, 167, 





J3 r IOVAIOC ITAAOC ZON KAI OPONnN EÔHKA EMAYTH ■ THN COPON ■ KAI ■ fVNAl 
Kl MOY >KA TI TYAAA OYTE AE ■ TOIC * TEKNOIE 1 OYTë ■ CYNfENEICI ■ ElAE - TIC KAI ■ ETEPOC 
TOAMHZEI ATTOOEC6AI ■ TO ■ nTDMA ■ aOCE! TH TTOAEl ■ THN ■ KOlAANHN -X A<t» ' KAI TH * nOAEI 
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L r 3 ; Katia (Koeüç Aipvp), 
port de la cûte orientale de ïa 
Chersonêse de Th race, entre Ses** 
Bis et Madytos [Pline, HisL nat. y 
IV. 5o, ; P Me]a, II* ^ 7 l 

Elead, fiiii* »«« , p. ~ 

L. 4 : il ne subsiste que la partie 
supérieure dés lettres; peut-être 
faut-il lire : 

f™v *ÀXwJ )tpi[m ]■■■- 

Alopekonnesos était située sur 
la côte occidentale de la C herse* 
nè&e. 

Annales &e l'àcadëikik hou rai ne, 
série II* tome XÏXVlIl, u* t5 
[HiSTBi a, par Basile Par van}. 

Inscriptions IronYêeS en 19tj 
et tjtS- 

P T 556 et suiv. Deux exem¬ 
plaires fragmentés de la même 
inscription, Tuu cocuplétant par¬ 
fois L'autre. Nombreuses ligatures 
que nous supprimons (Voir le 
texte k La page suivante]. 

Lettre du légat de il esse Marins 
Labcrins Maximum écrite en Tan¬ 
née 100(11* octobrej aux autorités 
de la ville d'Histria avec rappel 
de lettres antérieures des légats 
Flavius babÎFj us (43-49)» Aemilia- 
nus (Su), Pom pou lus Fias (5t)i 
PI au tins Aelianuti. 1f 51-53 J. Tullius 
Geminus |54]. Le gouverneur lixe 
les h mites rurales du territoire 
de La ville et confirme les privi¬ 
lèges accordés précédemment 
aux tiislriens; il les autorise h 
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mim 

l'Ut) 

ùra ii i 
? 


pe 

ad € 
iade fli im 
iux(a 11 uum 


hR d*vï 

ÏV SOTAH ^HMQ 
■/ a-i'KEPitON Al 


MAI AA A H EniITOAH 


^ : î ; ; Ü 


1 I T P I 


0P09EÏIA AÀ0EPIOT M A I I M O T 
FINES HISTRIA.NORVM HO 5 ESSE CO Si 
VCEM LACCVM HAlMTRlDEM A D O >» 

ARGAMENSIVM INDE I V G Q SVMMOi 
à ONFL VENTES R1V0RVM PICVSCVLl ET GA 
O G A 6 R A N O AD CAPVD EIVS'DEM INDE 
SANPAEVM INDE AD R IV V M TVRGlCVLVM 
ARIVO CALABAEO MILIA PASSVVM ClRClT 
(PAABIOI 2ABEINOI ï 2 T P ï A N H N A P X O Y 2 
lu X AI PE I N TO TTEPI Tl E T K H N TMEIN A IK A1 O 

ATHPH0H2ETAI EHIMEAE2 A P O T N T l H O A A - AN . TH EnjPXQ OY 

TOI TAP ATTH EÏÏEITEtAA AAAH2H AE KAl AIMlAjl A NH A l A A O XH 
MOT KAl E|2 TO TTANTEAE2 2YN2TH20Y 
TOT AT TOT ÏABEINOT OA A 2 A B E I N O 2 n 
r A NON APXOYllN BOT AH AHMH XAIPEIN KAl El K 
I2TPON 0X6 H 2 TEAO2 MEXPI2 0AAAIIH2 A 
20YT0T àIAITHMATOI AOË2THKEN H no, 
n O T A M O T 2TQMATHN OMH2 E FJ E1 KAlÛI 
AIABEBAIOTNTO KAl AllATIKOI O ETTAPX02 
20 EKEINHN Mo N H N EINAI T H 2 nOAEH2 TTPOIO 
T APE I X ETO M E N OT 1X0701 EAOZA A E I N 
PAN 2 T N H 0 I A N MENE1N T H N ATTHNAAE, 1 
EN TH FTEYKH2 2TOM ATI KAl TOT HAPAO E PE 1 
EU TH N E N O 2 EKA2T0T XPElAN AlXA TE 
25 FAP TON TH2 T A H 2 XPEIHN ANAM012BHT| 

KAl T H N EZ EKEINHN X PH 21 Ni TI A 2 A N TH TEA 
EOIITOAH TTOMnHNIOT ÜEIOTI 

noMnnNtoi heioi iitpanianhn apxotz|in -/*ipein 

KAl EK TON rerPAMMENHN TMEIN THO <J>A lAB 
>ANÛÏ ANAPHN ETTI2H MOT AT ON KAl 1 
AABË20AI OTl H A20EN1A TH2 TT0AEH2 TMHN 
TT AN T ON ^PONTIZONTOI TOT GE 1 0 T A T OT 
P 0 2 H M H N INA MH M O N O N AlA^TAAXeH 1 
TA THN TTOAEHN AlKAJA ET1EKPEINA TH N Tm 
35 ETOMENHN IX0TQN TÏPQZOaON TMETEPAN EINAI 
TA TA TEaH Ol nPOTONOI TMHN KAl TfATEPEI I 
AAlAAEinTHI E 2 X 0 N# EniITOAH TTAAYTI: 

HAATTIOI AIAIAN02 È2TFI A NHN APX.OT2I N XA|i 
TO 'PH4>I2MA TMHN AT1EAOIAN MOI 01 nPE2BÊ ! 

40 AHMHTPIOY KAl MEIALA2 APTE M l AHPO Y H2I0 


AJ tO TH2 KATÀ TON 
HKEI KAl EK TO 
AI2 AiïO THN TOT 
np Ë2BÊI 2 TMHN 
EAETE 2 X E AON 
A O N THN EK TOT 
YMEIN KATA THN « 
AN TOT TE AAIEÏ:^ 
IN THN A A A A 
A O T 2 TT E PI 
HTA EXETE OPIA 
AEI ivTrTÊTÔTNON 


EINOT v-si a ijiLi X: 


2 A/.i 

N Kitï —^jjuA TTi'j/.T,; AAI 
t<.j AfKAlH TAT 
-t, XAPIT1 THN IEîjïwN 
j æ.i.iANOY 
PE1N 

U AI2TPAT0I 
Y TE AE Al A TOT ŸH 
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ZQ 


eo 


65 


■HC 


$jzmatoz OAPAneMD onnai thn etxapiztüyjan teimiotata 

HMHN ZABEINA TTPEIBEIAN O K Al Al AYTON MONON TON: Z A5EINON x 
ZMENAZ ANEnOlHlA HIIOY TE AE KAl TA THÏ T7EYKHZ YME^ AÔPAYZ 
TA THPEIN AIKAIA Efn AE TOIOYTON ATÎEX -TOY 0PATZAI TJ TON EK 
XPONOY ^YAAIZOMENAN YME1N AlKAiAN CI K Al HAPEYPEIN AN HAE 
HE Al AN ESTA) KOIMEIN APXEAN TTOMN KAl EààHNIaA KAl EIZ TON I:BA 
2T0N EYZEBH KAl nPOZ HMAZ AYTOYZ OYÏAN ETZ=.BH 
EfTlZTOAH TOTAAIOY TEMINOY 

TOYAAIOZ TEMINOZ HPEZBEYTHZ KAl ANTIITPATHrOI T1B KAAAl tic 

OT KAJZAPOZ IEB rEPMANIKOT IZTPIANAN APXOT2SN BOY AH AH MH 

XAIPE1N Ol HPEIBEIZ YMON AHMTTTPIOZ EZXPIANATA ... . 

AIONTZQAAPOZ HfHZArOPAZ APlZTOPOPAZ M^sSefOZ EN 

TTXONTEZ MOI EN TOMEt TO YH<|>IÏMA YMON ETTEaOZaN KAl Eli TON Z:.xZT 

ON HMON EntAElïAMENOl ETNOIAN IYNHI0HZAN E< ....iftisiipi..,.. 

A KAl riAPOYHA ZlTOYAEZTATHN TTOIHZAMENOI THN . 

AE AYTOJZ OMEIAJAN ETTirNOTI OYN HN KAI nPOI .-. 

rroAEnz tman ajaqeiin tieipazomai aei tinoz T[«h c^xOîl. 
rENËZQAl mPAlTlOZ OEPl AE rTEYKHZ KAl TON ZTOMïtwv ^rstcOE 
IZ THO TON nPEZBEON Y MAN EAIKAI0ZA THPIZÔAI YMEIN Tx « ttm 
P O N A N r M AN OP I A ëXËKPLVir ep i s(u t a t 

MARI LA8ERI MAXIM! * LEO ■ A VG PR PR 

IMF CaESARI T RAIANO - A VG ' GEfiM ANIiro „i iuiio /r<m 
TJ NO III COS • VIH - KA * NOVEMBRES dtscripum 

EIRECO&MITVM PACTVM ex COM M M arilabtn 
MAXIM] * LËG ■ AVG PR PR - PERM1TT 
FABIO POMPEIANO - ÛVAÊ (AM ERA - SCRÎ 
CHARAGONIO PHICORALAESTRO CQNrfueior* publie! por 
TORI RI PAC THRACIAE PQSTVLANTE VT «ectigat? bal 
M f RI DIS ET PEVCI DâRETVR SECVNDuhï wterem leyem 

- BIT ■ IVS EXIGENDJ PORTORi . __ _ ... . 

. . . ARVM DIMENSIVM VSÛVE a d . 


exploiter, sans taxe Aucune, 
pour assurer leur commerce de 
poisson salé, le Danube arec la 
bouche l'eudi elle lac H&lmyris. 

Les de ni le rés lignes prouvent 
que le porloritwt de la rive 


t h race, distinct de la douane 
d'IJJyncuai et afferme à pari, se 
percevait le lou^ du tleuve a 
partir de Mimas. 

P- 5y(j. Album de la Cérusie 
d ilislrîa rédig-i entre le j 5 fê- 
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JftfeYUE AHCEÏEÜLÜÜEljIË 


mer el le 10 juillet de Tan t 3 Sap.J.-L. 
P. fl11. 


il IMF * CAESÀRJ TITO AELIÜ HA DRT ANC ANTON) NO AV& ■ PlO 
PONTIF1CI MAXJMO PATRI PAÏRIÀE 

HLSTJtlÂNOKVU CIVITAS 

T * FOÜFQNIVS PKOCYLVS VITAASIVS POLLIO LEO ■ AVÜ PR PR 

FACIENDVM CVRÀVIT 


P r Gi3. Inscription u) dorai 
le début manque, 

Date : a eu j55, 

P, 6* 7+ 

13) hercvL IN VI cto 

P RO S A L V TE T. VP 
T A E L A N T O N I N 1 
HADRJAïi A VG pl 
5 ET AVRtl VERT CÆ 
VET ET C 0 R ET RRSSJ 
CONSTATANTES 
V I c O Q. V T N T \ O 
SIS A V û I T O R I O 
1Ü RESTlTVTO CVS A 
CENTIBVS S V L P a 
CIO N A R Cl s S O 
ET DÊRZENO A VL 
VPOKÎ MA GIS TR A 
15 TIS ET COCCEIO PHO 
EBO (1VAESTOÈE 
SiGILLVM POSVERVNT 

L, 3 : ttflfcrùm) ** rjo- 

mtmi} tff //«ni.; L i|: imt^ir irait* 
= mfljLsJrij + d'uu substantif nui- 
ÿûlralEjj déjà connu dans la ré¬ 
gion. 

P, 633. Deux éieoiplaircs qui 

se complètent. 
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I V S $ v T; H X DE 
fRETo V G OVIN 1 
t£ Il T V L LI €1$ TER 
ffïlflf POSITI ENTER 
ESS I AM P V Df 
tkM 'E VIC AK OS 
? CJIf fER] DAVEN" SES 
î*r ViNDiVM vk 
KIÀNVM PRAEF 
CL 

L. fi. L'auteur lit : Besû 

purfi viüaml ; L lo : eJffijsrâ). 

P. 63 o ei süev. Dédicaces à dif¬ 
férents empereurs du m* siède 
par la ville d'Ilistria. 

«< 

IOTAIÛN IATOT PNEI NON êKâTÜNTAF 
XON AETinNOI IA K A AT lOTAlA T AYkÊNA 0T 
T ÀTH P IQYAÏAZ K AAÀIOTE P AI K Al KAHPONO 
«V.MIZH E EK MEPOTI JOTA ZATOYPNINOY EKATON 
TAPXOT 1TÀTPO N02 HMflN A M E I T H I A TON 
Jie A A P IA N T À META TOT AhUPQI" MOT HN ME 
H M H T H P NOMIMQZ FTAPE üDKEN AYP XPH 
ZTOT ZETHPOT 


P. 665, 

15 ) 

M - VÉTTIVS FELIX 
E X D K C ALE V I X I T 
ASN LX ' ET AVRELIàE 
F À V ST IME COIVGI E IV5 
15, FELIX * S T R A T O K 
COS ■ LEG - Xi CL FILIVS 
pa / Ri T. M A T R î E E N E 

MtrtnT [ POS O 151T U m 
e o r \ M * F O S Y ] T 
fit T 1 B I TE R r a 
LEVES 

û !î f VlATÛR TE V tl / f 

P- 67a. 


P. 67 5. 


171 


tfIJCIT AN 
X X X T I T I Kl V S 
5EVERINVS SES 
CVPLICAR[VS 
AIES ‘ IX * A RA CA 
C O R V M TE T I T I K I 
Vÿ t AH VA R XS FILE 
t I T V L I ME M O 
1 T A F C A V S £ P O 
SVERVjf AV E V | 
ATÛR ET VA LE 


Une autre inscription est rd a- 
tive à Fai le II des Àravad qui 
tenait garni son â Cars i ci m 

(p- M!* 

p. 6 9 5. 

* S| CÎRCiTOR DE 
V I X | L L A T 1 O 
NE XII CAT A 
FRACTUMtK 
STS IM A MX Q VI 
XlT ÀNNIS XXXIII 
m ili t * XII KL V 
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A N2 CIG F. R ri \R S en. W fcIZEft ISÊH E 

ALTEEn.lShAIPfDE, XX, igjg 

P- i 3 î. À. Cartier. Inscriptions 

trouvées à Genève. 

P. i 34 - 

*9 t in - € a £ S 

DI VI M A G N I AS 
TONENI fl ■ F - DJVt 
SEVERI K E P Oi ?fl 
A M r L L A H i O fl J ïf II S 
FIVS FEUX .VG p M 
TR POT U COS ÏT P f 
PHD COS 
MP VUtl 

HiEliaia? de k route de N y on à 

Genève. 

P, i 38 . 

^0) sevvae v>; 

RECVWDAE 

FIL 

Æ«?iw, feminki du celtique 
connu 

P. 

2i;. D * M 

A V R - VALENT! 

A VG * LIS - P ■ p * XL - 
GA LL ■ STAT - GEN 
À V R * £ V T Y C H E S 

LIE ET E V E fl/ iu S 
H EREJe* fac - cur * 

L i. ÀUÿ[usti) li&^rto .pyaey 
plpsi fr/' ^dni'/rajejijna* 1 b*atf(ûz- 
ru ïti i W<jr (tonis) fjen (rrutromj. 

ÀRCFÏAlOLOOICOn BeLTIüS, 

P- 6. Xanlhoudicîês, A Apose- 


lemi, près de Monophatsios. 

23 EX A V C T O K I T A T E 
SE RO N I S CLAVDI 
C A E S A R t S A V G G E R 
H A N I C I P O S T I F 
M A XJ TE 1 B POT X I 
ÏMP COS llil 9 P ET 
EX 5 C 

L TV R PI L t VS E EX T E R 
PROCOS P midîtl pVRLICA 
g ort vs ro ru m p !er aqv 

E A PRIVATES OCCVPATA 
rtstii VI t TERMIN 
A VlTQV F. 

An- Gj-S5 ap, J,-C, 

AlHE^AEUMpStUDlIPTRIÛDlOl fU LIT- 

TJ-RaTURa e Storia 1I T jpi.j'. 

P* in- 2 i3. A. de Marchî. 
Xole^ sur une Inscription d "Ostia 
{Nûtîzie dèfjii Seam 9 i&i3, p, jti]+ 
et sur une inscription de Pompéi 
{An», êpigr^ n a i3yi. 

P. 33p-33J P p, Fossataro* Ob¬ 
servations sur Fêpitaphe d'Al lia 
PuIcsUe r An b, 1913 , D a 88 )* 

P r 335-336, h. Mario ILS. Sur 
une inscription d'Atefla (Ç, /. £. s 
X, n a 3731 )* 

h>. 7 tgi5, 

[ * 77*79- C. Pascal. Sur la 
double forme Saùa^luê, Sahatit 
daua les inscriplions. 

P. * 21-1 :\j m A, Amante. Con¬ 
tribution a l'élude de la poésie 
chrétienne dans les épiiaph^ 
m.Hrique,, d -iprès les recueille 
Bücheler et Cliolodnïack, 








REVUE ÜES PUBLICATIONS ÉniüïïÀPKIQUES 


P T i£S-tgi. C, PuscjiL Obser¬ 
vations deGaUistir le n* 56 fi des 
Jmtriptiùne» ckruiianat uràis 
Itomi le de De liossi. 

P* 211, C. Pascal, À propos des 
observai h ns de Gatli dans le 
Pttitoioyus de t ij i.( sur Pimscrîp - 
U on d’Allia Polentas, 

P. 33 ;- 34 i* A* de Marcbî> P. 
Ilasi, Ç r Pascal. Sur le sens de 
l'es pression, superis dons 

le E* 566 des Inscr. christ. 

Jd +i 1.9*6. 

P. 6 -i 5 „ Lenchuiitîn de Gu-ber* 
natls* L'épitaphe de Florentins 

(inscription chrétienne métrique 
publiée duos le A'uouü Bulîrttino, 
Uji.U p, 

P. t57-t6o + LenüliaEi tin de Gu- 
hernatis, l'épitaphe de Ja- 
H Maria ( A n n . ëpigr ., 1 9 1 6* n* 56 ; * 

P + 117- ^ï. M. Giddi Nouvelles 
observutioas sur l'épitaphe de 
Fforeotiusp 


407 

ÀTTf ne lla Hkale à ccaheuia ni 
Nafou* N. 3., V, lijij. 

P- a-ifî, fv. Puis. La date 
du traité de Brindês» d'uprêâ le 
C. A A .. X. il* 5 iJ9; fin de sep¬ 
tembre ou début il'octobre de 
Peu née 40 av. J.-C. 

Attimiu Hkale Accaheüia dkllb 

SciEnzft m Tquiso, L 1 V ( 191 S- 

P. 529 et suiv. G, de Sanclis. 
Observations sur k'înacriplion de 
VoiuitiiU Aun. ëpigr, t 1916, 
il* ja). Maintient PaccnialîT « in* 
colas®: iitcüïas... suit ïmp&travîl. 

P. SïS-oSq* G. de SaucÜs* Sur 
l'expression tVExr* dans le 
sénat u s-cousu Ile pour Thïsbri et 
ïc sô nains-consulte de Délôü re¬ 
latif f* la demande doDéméLrius. 

BoûLKUN QuAftTfcPLt RECORD, 1919, 

P-261- H. P + GrenfeU. Diptyque 
île bois acquis au Caire. Cursive 

lutine. 


Fie* knEürifiirf! 


53j 

a) Q* AemUîus Satuniimis praef. Jçf. 
postulante C. Ter eut io Sûr&pammo¬ 
nt Meuiar Diümumriû c lige tu lia et 
Ti(ji)a et cx.Sr t. M. luliam Alex 

andntm 

qîi& m ah ïusfo ta tore tutela aluni 

b) Pari hic i Maxîmi et M . ÂureJi 
Aniûrtinï Àtiggm mense Thot die 
xxui 

Mqsutï àvsYjrÆQtft* açtiÿîap.ijiv) 
(jt-ip-.cv) eçrfpût 


tu tarent dédît dereebtsî 
üctum Alex, ad Àeg* üiiii kal octobr 
Saturnine et Galh ftw an no itti 
imp* 

Caesanim L. Septum Semri PU 
Pertiftaeis Arabïd Adiabtmci 

■5-3-jL^'f Ïîj>,:c* A A-:^avip^v (i 3 ^ 

S(W*H 

tjsï Pat=; HpjxXiï typais 

*r:ip ayTr;- 
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REV L E ARCHEOLOflfQUE 
Fit:* ■li-rnp'jr*. 


C, luli Heradae 
C, Longini P ris fi 
P, Ocîavi Tïxopfrili 
M. Aurdi Marri 

Q< Atmilius Sara minus pmt/ K Afg m 
port niante C. TtreiUio Sarapanwumt 
Maùae Dkmusiario e lige ht Ha 

d . t. f, €. ï + - A. L J. J r 
acre™ jxJ -Àÿ; unit Irai octabr 
Saturnine i cl Gu Ha tos av.no mi 
imppCatsttrum !.. Stpümï Sevm 
PH Pt rît mcis A raidi i 'Adkïhnid 
Parthici Maxim? et M Aurdi 
Antùnsni 

Augg. mms£ Theth dk xxcci 

Date : septembre 19 ®. Le 

sens des si pies d,ë.r, 
esi obscur- M. tîreiifelï propose; 
deicriptnm et reeo^niium ex extm- 
plû„... supra script„ r 

B&Lina m la Bëal Acadehia de 
LA BIsTOftlA, LXXtl 

P. flg ni sutv. Fidel Fita* [ns- 
triplions de Barcelone déjà con* 
nues par des copies (C. A A.Jï, 
n ù * 4S3o et 4565) et dont les nrî- 
finaux ont été retrouvés, 

Px i3. r ï et suiv, Du même. Ins- 
cripiiotiB de la cité de Léon. 

P + 1 (i !Tac-5imsle médiocre . 

24) L . CM P LO PATERNO 
EQVTH * 5 ECVSDO - AO 
VAE h FULVIAE * OPTIO 
ni qui uixii an lu 


Àf r Ju/i Jv/ufo 
C Demiti Clandiani 
C. Frirn/i Serrn/vrwNio 

ms 

d Titia et ex. j, t. Af. /tf/fftm 
^/^üTuirwm quQ ne ab îusta 
tu tore initia abmt tutorem dédit 

\[T;sutï Atavwapîav AuptsV 

c-rypofa 

Is-JÂSSV rpSXll 

t l’ai-aç IsuXtsç 
I f i JAA J - uxEp ïuty;; 

^ «tïjrr^ 

MïSe-ï; Atcv'jïLï^s'j aLTtrUp4v?p# 

>-’jpLsv ra;si Is'/aiov ÀÀs; j-J5psv 



PER F LA | W OIPLVM 
N OPJ fi YM ■ LIB ‘ f » c 

Aquae Flaviae = Chaves T eo 
Tarraconaise, 

P- 177 et suit. Du même. Ins¬ 
criptions d'Rabüa et d'Hellin. 

P. ■agn. Roso de Lutta. Inscrip¬ 
tions de TiLdlda* 

P. 3g 1 , A. del Arcn, À Tarra- 

gone, 

2til D 0 M 

G A V i A E - A T IE N A I I> 

L ■ FAB1VS ■ PROVINC - Lh 
VICTOR ■ CONTVBERK 
CARI S S I M A E * ET 
A H A N T i $ S I M A E 

S - T * *■ T ' L 




REYUÊ DE* PGHUCATIQKS O'IÜRAPIIIOt'ES 
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ÜOLLÊTTlNü DI FiLOLOGIA CUSBtCA, 
1917 - 1918 , 

P. DT-Sp. M r Barone. Sur ta lex 
Spaltiina ( £\ l m L, t XI, n* 4766) 
et IrkIps analogues concer¬ 
nant les bois sacrés. 

Bulletw ar en eulû oublis du Comité 
dus Travaux historiques» 19 l 8, 

P. i34- H. Cagoat. Restitution 

dp l'inscription de Tivoli (- 4 ml. 

1911,11* uo), Le titulaire 
ec peut être déterminé. 

F. i3g. inscriptions de La ru¬ 
béfie* relatives au gouverneur 
Aurulius Deeïnius. 

P- iV 

23: Dïr.0 P À T RI O TR 

AESEXTI NVMÏ 
XI IOVI BjI Z05 
ENO CV1VS PR 
A E 5 E NTEM H 
I ESTATEM FSE 
CLVHKTER EXFE 
RTYS SV U 
AV R EL DEC IM 
VS VFPF svmid 
I \E EX PRINCtP 
F PERECmo 
R V M 

VÜTVM SOLVET 

L + io : v(îr) p[erfrctimmu*) 
p r&ssts) jfÇroBÏnciflpl Numidiae. 

L'ethnique <Tqù est lirêe Tépi- 
théte ftaïücenur est iDCOunti* 


27j D 3 M B ONÎjS 

MARTI GM 
I>IVO PA TRI 
ET VI CT OBI 
AE SAMÛTAfe 
M A V R E L I VS 
DEC! M VS 
V p p p N V,L S 

Aid. 

âs IOV| OPT3MO M 
XJ M O IVS0ÎÎ RE 
GIMAE MIXER VA 
E SVCTAE VJCTOk 
AE IERCVLE AV G 
GE5SJÜ LOCi DES 
DEABVS <X 0M 
XIBVS 

M AVR RL DECIM 
VS V p F p N EX 
PR3XCÏPE P E K 
E G R I S O R W 
VÛTVM SÜLVIT 

[L 1 j j el SLïiv. Héron de Ville- 
fosse. Fac-similé de diflêréiits 
fragments de listes militaires 
trouvées it Carthage- Le texte en 
est déjà publié, 

P. 164 et stiiv. Carton. ïnscrip- 
tïonsdë fAu^uniifû (Tunisie). Pu* 
nèraires. 

P* 1 & 7 . 

20) c - VIBÎVS - T * F ’ POL 
MILES 1 IF G ŸÏÜ 
D O M O LEP ! DO 
R E G ] O r IX 

i*K) ES T R R E S ■ F J X I B V S 
SEPVLTVS 


P, l4t- 
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L. 5 : îi^ns s 

P. iSâ et suit. L. ChfiLefain. 
Inscriptions île Ko/utïtoj Maroc). 
Funéraires pour la plupart, 

ÏCb Pn^VEKb, ï>fis SEANCES, igi3_ 

Novembre. P. sxvi et 5uiv + 


Merlin, À 7 Aufinrifl Frasj* 

metils de plaque où était gravée 
une inscription en l'honneur de 
Caraealla. Au dos, restes d'un 
règlement impérial,. 


301 s) HAVE CATV/IlNE t A R I S S I AI 

ÎÎOSTKAM LITTERIS AD S<OS DA(JJ..» 

et bêne/iciari vervm et mut... ... 

DEM? / / MA A ilVESTEN 


S t> V B ] V Si EST COEPTVM ESI 
JAÏ.Vjv CATVLLISf i'ARISSiME QVaOBREMI 
5TAT10SV////VT VARlAE FACIA 


10 


15 


El 

DEFI GE ST ISS1 //il! 
CONMISERtNT ET QVJDRC. 

IP5IS SVB CV5TODlARl c . 

IVRE DEBEBVST PltO»......,.., 

FACVLTATEM REPÛSI. 

liions Q.VONIAM.... 


| 

f*irm +mm 

... 


b) .... t COGATVR VT AVTEM SOS DVBlVM.,... 
.... fOVnxETVR 

.... ISTATIONÏS PRtKiPlLI AGVjiT SYMBVLORlIWI.. 

(sic) ...ÏV-MBVLORVJI ASNVM accipImest 5C CEXtum.. 
(«f)5 ...... ISTÊRKA SYAiRVLORVM AUVM ACClPtf»/.. 

.*.. ACCI^KÏIf.. 


*) • - » ».ioi mttm corvm eivs 

. ... ...X5TITVTI FVERINT ADQVE 
....... V E R O S O M I î! 1 B V S 1P5IS 

.. ’DJCÎVM DICATJONIS 




















REVUE ÜFS PUIlLECATlONS ÉFlUftÀPHlGtfBB 


il 1 


P. xjmir. Même ruine, 

311 POLLVCI - 

EXTRICA 
T1ASO 
IV LI A 

mm 

Ibid* 

2) DDDNNFt tiaimn 

gran akû eT üæ/ebTïniako pemms sem per 

AVGGG PROC ^ËCIMl HESÇE&f V 0 AM/> PROC “PA* 
LF-GA/EONE MAC1 RVÎ1NI V C LEG SPLÊND - K ARTHA^f 
5 POUTiCVS FO RI CV1VS FÀ^S ÏAMDllDMa. — 

... MASEBAT NHNC AD MELlOr^l CVUfll/i*-* 

..,..,HIV5 C«_RIVS B11...EVS CYR RtïP 

fum fl-RDINÉ AJÉÆNT1SSIMO ■ HESTll'ïufT HXCOtVIT - îstDïCAflT J 


Décembre, 

P* ïxxm et siiiv* CarcopînOp 
Inscriptioas d’Algérie, 

P, sjïï. A Cherche!, 

33) * d ■ to - s 

CLODIAE SaTvR^MAE 
CVI SIGKVM ï 
HONORES 

cokivge jMAmasîmae 


P r \s\iï. Monceaux, k Latn- 
hése. 

34 ) 0 6 CO I 

CnHKOQI 

CÀPAmâi 

Id>* t*>î9- 
Janvier. 

P. siiïl Delûltrc. ACarihsga. 


35 j f în boc tumulo 

Quisûüis adts* kdor, causant qui nrntre bénis 
Fanée, prmr, lacrtmas; non mînor hic dolor esL 
Hic jac/t cxmütnis mûgtius d/cor ilia parent um 
Quant mon ïnmcritam inp[ia] sorte tulit t 
încmsum mil faez'Œ jtikms quam perdcre dnxît 
Insmtem animam dura sine sortie irait- 
Stdhanc dira dolum raptens commune parentum 
Trâdidit fl mistris irîstia corda dédit. 

Nam vivît hait mmenS M dtiertia in J uct manebit 
Redemta et magm perjnânet Jdisb t 
Fis qui nos Unqutns supktis mensihus anms; 

In pace deposim pridk kakttdas Apriles mrf. au. 
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H3 

Février, 

P. v et suïtr. (isell. Inscrip- 

l i on s d i ye rse* d'A! g h ri e r 

P- XL Inscription de Madaure 
dont le début figure au n* 84 de 
VAnnée êpi$r, v 1917191 S, 

3G| p b tLOSÜHÜ 
p / AT Oïî ï CÛ 
WflDAV R LS SES 
37) 

M -CORKELIO FR ÜNTC 
EX » iKaVISITIONE - ALL 
TAE M E MO R | A E VïRO ■ 

BTS Fl VIE; ALI S FIL IO ■ SPL1 
5 PVLVS CQLON I A E MA 
IN SE ÀUORF.M ET É FRV 
OPIAE SE B E LARGÉTER FR 
ET 

COR NELIAË 

10 CLAVDEÀSà ET EVLOfïA 
B ES El VS SVA PECVNfA 
DECVR ION I fi V 5 ET 

P, khi. Série di flic ri plions pro¬ 
venant du théâtre, relatives à ce 
personnage et à sa famille. 


38 

C - CABiNEO 

FORT V NATO 


AVO 

GO) 

M ■ GAB1N1Û 


SARTNO 


PATRI 

40) 

5ECVNDIAE 

VICTOR! A E 

41} 

MATRI 


M - CDUNELK? Frc-nTOS! 

GAËLSilÂNQ 
AMITAE FlLIO 


CIVES 

ORNAMES TO 

svo ■ d ■ n * p ■ p 

Il s'agit d'Apulée. 

IL xn. Début de L'inscription 
de Uadsiure publiée au n* a 34 de 
VAnnée épigr.y tyj. Le texte 
complet donne : 

* 

NI QVIR . GABINlûNO ■ EQ ■ R 
ECTO *FL - p - p - tivi ttah honB 
M ■ CORSELl - YICTWTM ■ FL ■ P ’ P 

vdidissimvs ordo et po 
oavrenstvm ofî îmsigsem 

MENTI COPIA VI tfmpORE 1S 


*S) CORh’ELIÀE 

GA 0] NI LL A E 
AMITAE F1L1AE 

43> M Fl A VIO 

ForTvsato 

G ABINIAN 

NEPOTI 

Avril. 

F. xiv et suîv. Gsell. I »scrip- 
lion9 de Mariaure, 

P. m. 


A ESTITA M hoko™ BIGAt 
S.TATVAE |> ECREVE |(VBt P E r V s“ A fütbiiÇA QV M 

ROMAN 1 II A PO$TYMlAWd (t Pi CTO &k A 
ROMAN! LIA fîtiaf ET HERE 
P Q R V E R V N T $ fl R T V L I S 
t V R ! A L I B V R OA lit 
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P + XV. 

*5f CI ‘ SERVI LTV S 
HONORAT VS T. 

M ■ SCKtSON 1VS 
H O N O h A T V S 
p BENSIAXVS - LLCt 
CAR 10RVM - PRk 
CEPS COLOHtt f*Tl 
A SOLO CVM OR 
X AML^lS - S s P Ffi 
10 CERVNT ET - Dû 

Ltthcarn : sans doute ceux 
qui pur Laie ni dans Les procès 1 
üsous les images divines sur une 
litière, 

P, ÏVII (Voirie texte ^ ïa page 
s-ni vaille ,- 

Bulletin ue la Sgciéte ues Akie- 
UtlÀïhËS |!R FVLAÏTGS t 19 1 "- 
P. gg^ij, Héron de VïHefos&e* 
Sur uu petit objet de brunie eu 
forme de boude et portant une 
estampille (C- /- £. p Xll, o*S6gBi 
1SJ ; comme luus ceux de même 
nature déjà signalés [C- h L ,, 
XU P u® 1 âu 4 î et 3698, 16 et t? ; 
Xlli,. n- 100*7, 195), ii ne doit 
pas être classé parmi les fibules 
et servait saus doute d + éüquette_ 
P, 143-1 îti. Fallu de Lessert, 
Sur Flavius Sacrerdos, légat 
proconsul a CarLh&gQ en 3ya-303 
(Saint Augustin, Contra tr^nca- 
nium^ IV, 57, rapproche du V- /, 
L ry MU* n - ü4S-*4 *7%)- 
Ÿ r itii. R, Cagoat. A Cherche!, 
dans le terrain où Tut trouvée la 
! sULue d'Apoüou P) tbion. Sur uu 
pavement eu mosaïque, dütv 4 sie- 
j de [Ann* épiyr. p 191;-1918, u* 36/. 
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£LUE5iM M Mu S A E 

NE >ï J LTVL QwERmS IIOS 
Hé S CVIVS 

Mamsnsae Fl*k vs Ox 

IVG | CuNSTITVîTj 
Q.VLM N* S IxmeJîT* MAO 
X* DLEXf AMORE * 
GeNULIS CY5TÛS VT POTE 

que Fvehit 

QuEQ. PEN W1 PARVIS 
LARkS FEoVEXERf Ji-LS * 

Dvm Frvgi Vf» DEGERlT 
INGENU^ 

Et que fecvxdo par 

TV NWERoSA fcEPLERIT 
CaSTA DOMW %\SQ FIG 
NORE CONÎVGIÎ t 
H AEC ISTlclctTVf MISERA 
Du FWRRE RAPTA ▼ 

Pgst a n sos Flores vjTæ 

TR INTA DYQSB 
en NI VOIS HY|î Ml N* MO 
r vrT^ SVAPTVQ5E 


:s SI Q.V 1S F 

LIS CVRIOSE SCI 

RE V|A T u R 

QVl5 F, » RTUC HeMI 

N V M Q V & NI >1 DUC 5 

V I T A M A \ E RE T * 

Ivt - me FVEHAT SERW 
T « K ■ M N* E F L n R V S » 

QV | QY>! Q_ U GS*T A Iv 

V RNIS DW DEC ER HT H> 
ANN.S * ATQVE WW 

PA RITER 1 NC R KS5VS 
S 0 RTE F VISSE T ^ INFE 
UN FacL, * DECESii ■ Fr 
NEtfE M fl R + S * HVJC K* 

RA Q V b H \t U B £ 1 D R 
ÜNA PRûPAC-* ' ET CasTi 
PARLER t M A M M „ S A 
N i* M % É E CtNIVNI 
QUM NVNC t VT RELE 20 

ois deFvnctam 

Mj>RTE R R I O R H M *ic 
CO N 1 VN CTI + TV 
M V L I SOCIATO S E R 
VAT * HONORE Et 25 


Mammosat* 

muita/N quatrain k>spo\ cuitts monymentum, 
Mammosae Ffarus nmhtgi cmstituit f 
Quam non immmfa tmgnodîkxit anton, 

G&nialh autos uipotc quacfiant, 

Qwitqut ptanm parmqQu) lam pmvxtrü illi, 
Dum (rugi vitam degtril itigtnfa. 

Et >fttat feettado parta mimosa repUrit 
Çtista domum trino pigturt fmiugiL 



îtEVÜE DE* PUBLICATIONS âPIGRAPEtlQCIBS VI 5 

Hua istic igitetr misernndû funm rapt a, 

Post annùs fiûres vit oc tri{gï)nla duûs f 
Conhigis haud miîthm Itirtu Uimptuq(iie) se[pidte] 


Si quisJTork w]/ir curia# stirt vîüter 

Qaîs foret hic hominum quondam dum vite maneret f 

Jul(ius) hic /itérai serves te nomine Fhrus, 

Qui, quînquagmte iuvam dum dtgeret anno < 7 
Atque mmm parhtr ingmsns sorte fuhset, 
hijdix fiteiti decessit faner £ rrnrîh, 
finie hara ijuidon U!)trûr(nm) trîm propage 
£t cash i pai iter Mammosa nominc coniimx „ 

Qmm nunc f ut réigh, tkfttnctem morte (pfriûran 
Coniuncti tumuii sociale serval honore. 


P* itëîL Uelallre et H, de Ville* 
fosse, A Üsnbage p près de Mainte- 
Muoique» Funéraire chrétienne. 

P r 1711-179. Héron de Ville- 
Fosse, Sur les inscriptions d’Ostio 

concernant les 110111 ciifôra yurba- 
nenses ei Gurbîtani (l«n. épvjr\ r 

1917-1918, u . q * mg et # i 10)- 

F. 190- 19Ü, Fallu du Le^sert. 
Sur F inscription de Khafnissa 
reproduite dans Y Ann* èpigt^ 
19^7-1918, 11" Gu. 

P. suii-îii. Fallu de Lesserl. 
A propos de Fioscripliou de 
Puppu laujourcllïUï Seok-el- 
Abiod] reproduite dans TAmi- 
êpigr.j igü t 0® 1 76 : sur le sens 
des expressions rîcaWfe* A frime 7 
agen* per Àfricam pro praefeciû, 
uikj âge ns per . 4 /riciSWi prauiïi- 

Cambridge Uîuvebsitï Itepon-rcii, 
nu mars 1917. 

Communication de sir John 


Sandys à la Cambridge Philolo- 
-irai Society !e lévrier 1^17, 
sur la for [nu le aida tiédira- 

fil dans les épitaphes gallo- 
rom aines* 

Glassigal FIHkOLuGÏ, XI, 191 G, 

P, iâ- 45 . À. K. IL Boak. Us 
flmÿïjjrj de Campanie et de 
DëloSp d après les inscriptions. 
Ressemblances des collèges 
d'Iîermaïstes* Apedloniales* Po- 
seidonialeSt Compëtêliates et des 
associations professionnelles de 
Délo*a*ee les corporations eam- 
panïennes; les ëpiaiélètes allié* 
üieos ont le même rûle que les 
préfets romains a C&poue. Mais 
les mughtri pagi d'Italie n 
lent pas à Déîos. 

p T 334-3 16* Tenney Frank, A 
propos du mol iücremmiurn dans 
Virgile et dans ^inscription du 
G r L JL» t VI, o° î3ai3* 





m 
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lo Bfc XlI„ 1917, 

P+ 197-1||^. G, A, llarrei'- 
Haprês l'inscriptiûEi reproduite 
dans l'Aptit, épîgr a% 1910^ n® "5 > 
correction au texte do Tacite, 
A#tûata t 44 , i : CoUega Priiti- 
noque cùTuutiùtiâ au lieu de Prtscv 
(g3 apres J r -C.) 

P* 431-434. Jefferson El more. 
A propos des profmiones de La 
table d’Hé raclée (le# Julîa mum- 
cipalù) : l'auteur maintient, 
contre Reid, Pi a ti?rp relui Lqd 
qu f it a proposée eu 1915 (/oum. 
of Roman Stud., p, ia5 Mj.) do 

deux textes de Cicéron* Ad AIL, 
XIII. 33 + ÏT et Ad fam. t XVI, a3, 
i t où le rnol profenionet se rap¬ 
porterait également à des décla¬ 
rations annuelles de propriétés. 

Iu. T XIII, 191$, 

F. 1 ââ- 168. Ten uey Frank, 
Renseignements qu on peut tirer 
dp C- /, L fJ XV {inrumenïum 
domesiicum )* sur la vie écono¬ 
mique à Rome aux derniers 
temps de la République et sous 
le Haut Empire. 

P. mü-i i fo. Tenuev Frank. La 
vie économique à Pompèï p 
d f après les découvertes archéo¬ 
logiques et les inscriptions. 

!d , XIV, 1919+ 

P. -.Ma- Teuuey Frank, Sur 
la colonne rostrale de G. Dudiius 
et sou inscription, 

Classîcal QuâirrxALY, *9*4. 

P. i 3 i-t 33 , J, il. Cunningham, 


Claude et _ les principal Gafa\a& 
dans les tables de Lyon 1 discute 
L'interprétation de E, G. Hardy, 
Roman taies and Mûriers, p + i33, 

P* 281-288. Réponse de E r G. 
Hardy. 

io. p 191 5 * 

P- 57-60, Réplique de J. H. 
Cunningham. 

lis n «917. 

P, 17-37 E. G. Il ll ni y. "Coules Le 
rioterprétaLiou proposée par Jet¬ 
te rs ou El more des prùfest innés 
menüoij nées par Cicéron {Ad, 
Aïl, Sttl, 33 + î ot Ad fam, f 
XVI, “i 3 r | ), qu'il rapprochait de 
celles dont il est question dans 
la table d'Héraclée [te r Juiia mu- 
nîcfpalii}, 

lu*, 1918- 

P T 3844 - Jefferson El more. 
Réponse à l'article de E, G. Hardy. 

Clashca t Kj-mv, 1915. 

P- i-j. M. N. Tod, Note sur 
ùoe inscription grecque d’Asie 
Mineure d*èpoque romaine 
(Awer. gr. rom. T IV. n* i 3 g 3 ). 

]□., 19 j 7 . 

P. i 3 i-t 34 . E. G. Hardy. A 
propos du mot fundus dans la 
table d’Hêraclée [fax JuHa wm- 
mdpaiù) : sens de ce mot dans 
Cicéron, Pro Patho y VIH # iq-aj. 

GUMPfBS-éËltDUU UK t/ÀCA&ËJIJE 

MS ÏNSCaiPTlOXS RT Bhllbs- 

Lütthes, 1918. 

P. 1%. Seymour do Ricci, Non- 
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velk lecture du C . /* L. XltI H 
n* i)oïG; on y lit bien la formula 
fréquente : ma* et ponté* c etus- 
£®te conta bsa*. 

P* a33 r Héron de VHEefogse et 
ThyL A Ânoüuna (Algérie)* 

47] V E N E R I ' A V G 
M-D-M'I+Q, CLQD1 
VS ■ M * F * QVlN 
TJLLVS NOM I 
NE F V F I C I A E 
V 1 T A E Q V O S 


DAM ' MA1ITAE 
S VAE DEDIT 

L + s : m jj£ri ! f?i[a^îiag ) 

I(dêOê). 

P. aiï. Clermont'Canoeau, 
Remarques sur L'inscription cTun 
style h écrire [C, /. L t XIII, 
U ex p]à que: sine mam^PTg:], 
hrgo imfîfl, fine étant L'impératif 
du verbe niiffj* 

P r 3i3 et suiv. F» Cumont. 
A Madaure. 


48 ] 


gema bas t h i ferg&y m - de a e vi rtvt b 

DVAS DEXTEA B SïmTRA S ET GMADÏS " D f S ■ F 


VICTOR FL' F F SAC 
S MADAVR1VS SAC 
^RIMIASVS * SAC 
1VS SABÏNVS F NAS 
S SEUV1LIVS ■ SAC 
TI VS NVMJD1VS 
VIVS CRÊMENTIY5 
Îlj/ESTIA BQNlFATIÀ & 
CÀK LSI RARE A fl 


T FL A VI VS ■ N ATA U5 
C VALERlVS sabinvs 
L- AVIAN 1VS FELEE 
C- FLATVS BGMITIVS 
T. FL A VI VS MAXIM VS 
CU AGRIYS V1TALIS 
NO MIN A CANÎSTftAEUE 
ANTONIA MATKOSA 
MAN I LT A HONORATA 
IVLIA LTCILIA 


L 3 et sulv. wc{raltif) ou 
jtfc(er7/Gj)ï 1. 6 : :Vûj? Etude sur 
les àmUferi mentionnés par les 
inscriptions; ce ne sont pas les 
membres d'une milice munici¬ 


pale, mais ceux d’une association 
religieuse. 

, P- 4ry- Héron de Yillefosse. 
X Rivières (Charente]. 


49; IVLIA MàLLA WALLNftONS 

FIL • NVuMBVS - AVGVSTORVM ET 
DEAE □A MON A E MATVBERGN 
NI ©B MEMORIAM SVLPICIAE 
silvanae fLiae SVAÉ DÉ SVO 
P0SVIT 


ï* 4 Ëlll h Tj t. 


ai 
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L. 3 a Matvberginnù Epithète 
déclinée à caractériser la déesse 
Dam on a et empruntée i sine dé- 
siglialion topographique locale, 

In.r 1919. 

P. jS el ëuîï, MberünL Mil- 


Paires de b roule de Soniis à 
Soissons* dé con torts entre Üé- 
thfo y-Saint-Martin et Chainpltau* 
Daté* ■ Iu rê^ne des Phi lippes» île 
TréboDiüD Galle el de Dioclelien, 

P, 1 43 + Csetl el Monceaux. 
A tt admire* 


SO^ P*Uf» UETER ANOKÜM ME MO EU A FeLl* H*»*» 

iwirht CAE csLl aemj Liax i costïneks 

NOM EK QVEM PRraEUUM Le 
OEON l TKRTtË AUGUSTE MlLlTlA PROBATuM 
DEDIT 1UTJEKTÀS QVEM POS LABQREM UIRTUTIS 
HOKESTA MÏSSIoNI MËR1TUM AD FêLîCIS Alfa/ir 
AKH05 PROU EUT StXECTUS CAToLltE LfGÎ FDE 
LlS$lMA MENTE IKSERUIENS UIX1T AN 
SB LXXXU1 IN FACE 

Aijmü™ F|Î > EL | 5 ^ Plu 


L. 7 1 /i[i)de/tifiï7ia. 

Ex eus h msTORicAL Ueview, 
XXXI P 191G. 

P r 353^379. E. G. Hardy. Dis¬ 
cussion de la thèse sou Le mie par 
J r M r Nap dans la revue néerlan¬ 
daise Thèmes en iqt 3 et 1914 au 
sujet de la iex ttvérîa dr. G allia 
Cùaipma (C + /. /-*„ I, n* 10 5 ) ♦ 

Harvard étudies z a cllsstcaL 
Priuhoot, XX Yl, 1 ^ 1 5 - 

P. 73-164, A- E. Bo&k. Les 
ma^utri romains datas l'adminis¬ 
trai 100 civile el mi htaire du Kaui 
Empire, d’après les inscriptions. 
Lisle des personnages qui ont 
porté ce litre, 

liXHSiKft, 1914* 

P. Sftt - 58 9 . M. Holleaux. Sur 


le sens de répression ^ 
t; dans le sénatus eoii- 

salle de 1n (DitLeubergêi-, Syt- 
Jfoje T , n* g 3 o). 

p a 6-36-629. G + Wïaaowa.Surtea 
Litres de ciifiéer el SinrKttpfaijï 
que portait Gaiouas d'après l'ins¬ 
cription trouvée au Janicule fCV/- 
VJ, n ft 3 s 3 i 6 ). 

In.. 191*. 

P, i- 33 . G. Wiaaowt; Sur les 

inscriptions mentionnant Pâïîft- 
tente A Rome de i<t«r datas des 
villes lalities (Lanimum, Tnscti- 
lum* etc.) ; discussion des thèses 
soutenues par À. Rosenberg, 
Ilermes, 1 y-t 4 ? P- aâS-ïjï. 

P. 3 yi-ji 5 , M, Gelzer. Sur la 
no&ihfAj de l’époque impériale; 
elle n’aurait élë composée que 






F 
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des descendants de La noblesse 
de l'époque républicaine. 

ÏD. r 1916- 

P. 73 - 88 . W. OUo. Conteste la 
théorie de M+Gelzer surla nabi** - 
^ impériale, d’après les textes 
littéraires «t les lu sers plions. 

P 4 473 - =177- G* KirifFenroth A 
propos.Je l'article de M Jtotlea tix, 
sur le arpjpTY^Ç <; date 

du gouvernement de Sîsenna en 
Macédoine jitj a y. â -G. plutôt 
que M0). 

t 1 . 499-5119 A lloseoberg« Oh- , 
ser valions sur une inscription du 
temps de Trajan (Ann Jfiigr. a tg 1 3 f 
ü* j j! mentionnant. AmyriLas, pèje 
de Philippe de Macédoine. 

P. 6aa~93n. H, Gering. Sur Je 
sens de L'expression 'ïWuî fututor 
dans la iaheUa defixionh a* ta.j 
d’AudolleiiL 

Io M 1917 , 

J 1 . i5q iIS. F. Münzer. Sur les 
Fastes des Augures (Hassan, 
/nier. faf. telrctati Âddf*ndû f T p, 
cïiriï-cxne, n* 0338J- L'augure qui 
fut nommé eu 8n a y. J,-C, eL 
qui resta en fonctions pendant 
quatorze années est L. Joli us 
Gaesar. 

P. 3a 1*347* Wîwowa- Sur 
le rituel des frères A tt a les, à pro- ; 
pos des Acta de i aimée ajn ap. 
d.-C.(C. /. Yl + 4, 3,13*%* 13 ; | 
Bessau* /oJtr. jfiil. fîVcflï, .U* 
dtndti, p. clxVi, n° j ; cL .-triu. 
Jptÿr.j 191^. n* la»). 


P. 613-G16, M. Bang, Sur le 
même texte, colonne i t ligne îl, 
lire n(ilfl) /Omcfui) au lien de t?(ir) 

l^uo-GËniiani$r.i!K Forscuungés, 
XXXI Y t 1914.(915. 

P. 97-9,9, IL Wîladorf, Obser¬ 
vation» sur Té pi ta phe de Scipio 
ILJgpamis {C. /. /,., L n* 38 ]. 

Journal □££ Sa va xts, 1917* 

P, 481-497 et 838^.]3 l Bd. Cuq, 
3.es successions vacantes des ci¬ 
toyen» romains tués à Pennemi, 
d'après l'inscription du Volubilis 
[Ann, épigr f tyiG^ n 1 * 4*)+ avec 
fac-similé, 

Journal of uëllehic Studiis, 
*918. 

P. 124-192. W. M. RAGd$ây. Sur 
F utilisation dus anciennes copies 
é pi g ra plu ques, ftou velles le c- 
tures et restitutions de vingt-neuf 
inscriptions d'Asie Mineure déjà 
connues, toutes en langue grec¬ 
que, sauT une seule {C\ /. 
Ml,ii* 1 3638 !, et d'époque nmiaiue. 

Journal of roi an StudIïs* ujih* 

P. i a 5 - j 3?, Jellersou ËLmure. 
Nouvelle interprétation des pro - 
fission#! mentionnées dans la 
table dËgéraclée (Lu Julia mu~ 
nîcipû fis). 

P # 107-248- J- S- Iteid* Elude 
sur la table d 1 Hé raclée, a propos 
de La thèse d'H* Legras (1^07). de 
Part i de d'E. C. Hardy, Jtmm* of 
Roman Stui** 191-h p. Gâoie, et 
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de l'interprétation îles profcttion- 
Aei par J. Elmore. 

Klui, iq i 4- 

P. 489-494. H. DesBfcit. La cons- 
litution de Tu seul uni d'après les 
inscriptions : il y avait tantôt un 
collège de de us édiles, tantôt ou 
io!u\ atdiiij, jamais trois édiles. 

i\ 49^497, E. Koniemaun. Sur 
les collèges de trois magistrats 
en Italie, d'après les lestes litté¬ 
raires et les inscriptions. 

MsehoSY.ve, 1913. 

P. 3S.L P. IL Dams té. Obser¬ 
vation sur l'inscription d'Allia 
Pôles las (Àm. èpiÿr,, 1913, 
il" 88), vers 3a. 

P. 385 -.fa 3 . J. Hartmann. Elude 
d’ensemble sur telle inscription. 

lu., 1917- 

p. 340 et suiv. Tablette trouvée 
à Tzutn (Hollande;. Fac si mi le, 
p. 34s. 

511 

CASGlilVS SECVKDVS N 
CXV A STêLO RIIPliRtl 
BEEOSO Y 1 LA LO PETE l 
RITE VTl L BOVEJt 
EMI TESTE CESDtO Cl 
Lti V MVTO ADMETO 
71 LGS RICA KMTYM 
C F WP 10 CS MtK 
1 C 10 COS V JDS RPR L1LVS 
DVtRRETVS VET 
Au nTfü 

T ÇÉSDIVS T F LEG V 
U 1 VSM 1 VS M * F 


Tl LIEVVS EREFVS 
LG V XVME 

Klï F 

CA 3 VS TJ F SECEDWS 
V IFàlVS 

11. Yollgraff lit : 

Garg ilîus S eùu rt dus n um m h) 
C-\ V a Slrh ïlüpfriti BttûSOi mita 
Lûpeiti f rite ufi idc&t) àüvcm cmi 
teste Çesdio e{enturiûn)i t[e'ÿ»io- 
nis Vj ihtlù AdmçSo c[€nlurwn)î 
i (ü g (ion i) y U [apacls Jim) c[i vile j 
a{îf€Ho ^ Emtum C* Fuufio Gn. 
ühiicia cû(n)j{u tibus) K [/]rt[tt*] 

■S( ept erp bres). /f[? h u s j p (raes fn ri] 
rj>cfe) LUm t Ihtrrretus vei\*ra* 
nui). 

T, Cesdim J\ f. l€g{ionk) V ; 
M. Jttrtriîus V\ f. ; Tt. Lîeüüs £re* 
jpni V Xumerii \f[i- 

liui ; Cûim Ti . f\ilius) Seceduus 
v[endkoris] tpsius * 

Quelques jucerlilud-es la 

Lecture. 

Le document est üalê du hujïi 
dü consul Cej. Mluicius Fausti- 
nua, consul sufFect en uG ap* 
J.-Ç, Lei Beoïl seraient une tri¬ 
bu de la Frise t sur te territoire 
de laquelle était la villa de Lopè- 
Leius. V[trLdïloru) iprim, sous gq- 
lendui sigttlum. le cachet étant 
! placé à côté- CL C a /. L f Ul, 
p. 9^9, 943. 939), 

1 n . 1 i g. 1 B- 

P, aoi-siô. À. G- ïtoos. Sur la 
date de In UbLeLLe de Tzum* 
CûuIrasre m eu L à Voilera lT P llcos 
! ne croit pas que rien empêche 
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de dater ce texte du temps de Ti- 
hêre y Voir L'article de Boïssevam, 
dans lu //cueü t d *fi 
cr-ejîrttfjp 131$. cité d-dessous]* 

SûTI 7 rlF DKGU ScAît DI ÀBTtClUlÀ, 

P. iBS et suit. G. Palrooi. 
Inscription de CAme» 

P- 17 a, 

62 ) 

TÉMPLVM - DEI ' SOL! 5 J 

I\ r SSV * D ■ O ♦ X ■ N ‘ DtOCLETI AM 

£T - MÂXlMiANÏ * A VG G 

T ■ F L ' POST - TLTÏA^VS ■ V* C* CORK 

ÏTAL " PEKFEGJT ' AC * DEDICAVJT 

CVUKTE ■ AXILIO ^ IVNIQRE 

V - C ■ CVXATORE c| 

_ _ - -* 

Dale : îS 5 - 3 oi» 

P- Q77 et suiv, Farnarû Sur la 
via Porluensis; cimetière chré- 
lien de Pu n lia nu s. 

P. 181. 

S3) 

PHRG CVR 

tlRR - PPP * WEDtOLASËSïiK?B 
ÏEBCÉLLEKilVM 
eporaediehsivm 
asatouvs 

AlVMSVS 
P \ T R O S O 

L. a, rem Mcdù- 
lanfimium], etc. 

P, 3oa + Sur îavia Salaria, 


54 } A 3 Al A T G 
A ■ COTOf 
U ■ Al aJ 

A N N V\ 

ET ■ BÊN 

COAAA 

BIEETAi 

Inscription latine écrite eu 
lettres grecques : 

Dédiai 77 ... Æe) jtio* P. 7 Jid- 

[rfius) An nu.. + cl 6en + . 

Wa?i( a[nnif... 

P r 2 * 6 . Caka. À Osüe, Amu¬ 
lette magique. Au droit la figure 
de Salomon rôtue d'pAe longue 
robe avec la légende : 

ES} SOLOM Ont 

Au revers la triple Ilé-eal^p 
Dans le rbamp des deux faces, 
signes cabalistiques. 

P. 34 iv Fornari* A Amüerue 
I (San YHtoriû©)* 

S0) sanc - silva 

SA CR 

FESTV'S ■ LABER 
CRIS?1X T ■ ACT 
D P 

L. 3: Festvs Crit- 

pimir. 

iDj 1918. 

P, 58 . Orsi A Catane, Graffiti 
Sur le mur d'au hypogée, Ixc- 
lyre de M, A. SaglUno. 
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XVII * K £ EPT EM S 
F ER IB 1VS CKSERIS DGHlVAE S 
HIC 51B| SVABITER FEC Et? 

RVJ| TkF.5 ADVLRSCENTES 
aVORVM N OMI NA LtG E 
ONESIUVS ET L VALÊRÎVS 
CASIÂNVS ET FILVMENVS 
VSV5 CVM EVOERAE EA 
TAVftVS MVLTIS AKNÏSHABC F ACl ANf 
COIYX1MVS 

Au ikssous, eo lettres plus 

grandes 

PROPITIAM 

L, a : siervui); Feridius était un 
esclave d'un lemplede Cérès< 

P, u& P. ftücmfielli, A Mor- 
lupD, 

SS] Dis - M A N 

M ■ IVXi * SATVBM 
M ■ IVNt ■ PQTITl ' F IL 


ET ■ VAJ-ERlAf 
C A S + A VUE 
RVTAENl - EX 
AQVITANICA ■ VIX 
ÀNX * XLX ■ DIEU - XXX 

P- i3i, ParibeDi. A Ltetie* Peux 
cipppg, encore à leur placé an- 
Irque, furmitiit lé seuil d’une 
boutique. 

59 tf) C ’ CÀXINIVS ' C - F 1 
FR ■ VP B 

DE ■ SEN ■ SENT 
PQPLEC ■ IOVDIC 

Deux exemplaires de ce texte 
glaïeul déjà connu* fdtiw. êpiijr .* 

iijïi, D" 

h) pR IVATVM 
AD TIBERIM 
Y5QYE AD 
AaVAM 

p. as. Ibid, 


eo 


t n i j ^ u 


««ffi dfcftHufrt ? 


pn - FELic * avg ■ et iultM marnée 
üjfg- fWtris A VG - XOSTRI ' TÛTIilJi/l/i 
do,uvs ■ djvinae - sixatvi . xv uiru 

SAC - FAC ■ EQ.VESTH 1 - OftDLsi « 
ER ECtTVI P * R . MATA IB - MAT 


Fait partie de la sérié des in*- 
Cfîptions dédiées par les dévots 
de la mère des dieux pour 3e 
salut de la famille impériale. Cf. 
C. J. /*, h XIV, n™ 4» à 4A, 

Lire : 

J/flfri />euro ftisprute 

mfutc Itifp . CW + d/eâruu- 


driï] /Vi ^Wï{çi*j dur/'utfi) ef 
[Vuïïa# Jfiineae mo^j] dü^jMiJà) 
nosli'i to 4 [iÉwç^^ doi7iu£ 

J ï p ' \natuUA~V i-tr t*, tnch **) /ri- 

e^j£ -iiri M- :«M‘- 

p(D^ïïfj) r(üP?iü«ol 1 ma- 
lr|f(UjJ mal am . 
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P. i36. i&id. 

61 

N V Si I îtl - D O M V S * A V & 
SII.V1XI * IVVENiS ■ SAC* V U 
svb ■ cvra * achileis - a vc - u& 
attmüdestf. y an t iio 

Noter l'épithète dtf jute .if 
donnée à âilvüin. conlrairtiiiSPl 
à lu tradition qui laisail de ïsil- 
vLiiii u n vieillard. 

m A - EGK1L1 . PEÎMLtVl 
VJ * VER ■ AVG - tT 
Q. * Q. 

H EK EUES 


P. i U;. Même provenance. Frag¬ 
ment d'un efojiwuj* 

63 Afin» 

H Art io 

«Egî 

qvarTû a rûMv/fl 
q,vi * a se roNülTUHi 
priuvu ■ coLOsÊifH 
a J mare dedyxjJ 

K i3g, O. Nardini. A Velle- 

tn. 


L • OCTAV1VS 

O X E S J -U V s 
V I A H - «ACTOrINAM 
long A * V ET V STATE * R ES CI S S 
PECVNIA - SVA ft EST IT VIT 
acceftss » a & ^ h t p ’ ikucc rvi 
S [Lie 15 - 1rs xml ’ M ■ n * oe - oyod 

O P VS - EX 1 D ■ D * HONG H - DECT* 
CÛNSECVTYS ■ EST - ItEM 
L ■ OCTAVS ■ L - OtTAVlANVS - F * M 
iî dNNIANVS - F EIVS ■ GftATES INTER 
DECYELEONËS * ADLECTI * SVWT 
QVQKYM * ALTER Q^&SEDII.IT 


L, io. A- Otiavit üe* 

faviOTiiu^l *4]niiiffïiWA /{ifri) e/i«- 
p. iiï et Mtiv. ü. Culia, Dé- 
cou verte à pâlie d on Fragment 
d'album» conletianl la liste de 
membres d'uo en liège* probable¬ 
ment celui de* A ii^nsLaltâ. a dif- 


fé rentes époques (âiiEiêes aoo* 
no* iiS, a»8-, ^y?}- 

■ - fragments recoD&üLué* se 
présentent tous à peu près sous 
la vuèiue forme. Nous doüfions 
Cumulé s^péïiuiiîn lé ffa^meEil 5 * 
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P5J PFETRÛN10 OMY 


o. a 

P * CLAYDIVS CALUDWJ 
H ■ T1REXT1VS HER 
A ■ ËGHILIVS YlCTORÎflif 
O. ' VET Tl VS APHROD1S 
P ■ A E L 1 Y S Z05IMI0 î 
C - PR ASTI NA ALEXANDER 
T * CLAYDIVS AGATHOPV5 Qqdd 
F - P LOTI VS TIIALAS5ERCS Q Qdd 
C - ANNIVS EVTYCHES 
P - C LO D1V S STRATON QQJkf 
P ■ SCANTIVS ADDAS QQDD 
Q. AÏAC1Û HODESTO 11 
M M A E C I O P R O E O Cos 
a* VETÏIÛ APHRDDISIO M 
A * LÏYIO STRAÎONE SEX 
C ■ PR ASTI NA ALEXANDRO L - ü£T| 

A - EGR1LÏQ VICTOR1C0 M ■ YALE 
Q- <1 M - AEMI 


Trois Catégories : au nomina¬ 
tif les noms de* membres du 
collège; h Tablalif : i* les ûoms 
des consuls de l'année; i* ks 
noms des quatre quinquennales 
présiden ts du collège celte année 
11 , Les aigles q a q a d. d + signi¬ 
fient quinqucnnaUs décréta dccu- 
riûnum. 

Nouvelles archives ors missions 
SCH&fTïFEQUËS RT LITTÉRAIRES, 
NOUVELLE SERIE, FASCICULE ij, 

L f à. Ccmslans- Rapport sur 
une mission archéologique à 
B □ a- G ha ra [G îg îi l is ). Grau d usa ge 
des inscriptions {les testes nou¬ 
veaux relevés au cours de celle 


mission ont èlê publiés par le 
mémo auteur dans les langes 
de V Ecole française de Home de 
i^i 4 et de cf + jlnn. êpîgr. w 

fQiôi n“ 43-45 ; 191 fi, iï a ii3). 

NUMISliATlCCOnONlCIEp XVIII, 

191Ô* 

P. 97-1 to» J + K. Saodys* L B un 
des deux rois des Eritanni 
mentionnés dans l'inscriplion 
d'Àpcjre, I2, devait s'appeler, 
d'après les monnaies, Tinc&m- 
miuf + 

NUMIBMATISCUE ZUTSCDtUFT, VIII, 

P- hj i-yfi T F, lui hourBlâmer 
Liste des i fisc ri p Lia os el des mon- 
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naies sur lesquelles le doU~lk:^ i 
est employé pour désigner ua 
chevalier romain, 

P. n5-i3o. J- EeiL Sur les nco- 
cüfles d T Epbèse } d'apres une ins¬ 
cription deQi3! trouvées!! trois 
morceaux; il o T y avait A ceUe 
date que Ifûis nêoeories, celle 
d'Artémis et deux neqcories im- 
pêîia le s [ de Clau de et <T I ï adr i e u 1 , 

PfLO Ainsi*, III, iQtS- igi7_ 

P. J. Tou Ut n* Sur le dieu 
A lisants {t\ /■ £-, XlH fc o ui 'i 843 
et S 4 ««J. 

RtCUOL DES XOTtCKS ET MÉMOIRlS 
PK la Société archéoU-Oiq^e DR 
Cûtf ETANT HE) i^lG. 

P m 196 , Bosrû. A üudjel {cf. 
Ann, épigr. f 1917 - 1918 , r* 44)* 

P, an 1 . Du même, Mechla-el- 

Uauaclier (cf. Am. épigt rf 1917 - 

1913 . □“ 40» 

P. aiu* 

P T a3i. ChoisoeL A Lambiridî. 
eei tï m s 
1 1 v l 1 O 

MARTIHÏ 
Q.V A E ST IO 
N A R 1 O ® 

F A LT O NI A 
M O S"ÎJ-Ï C A 
U A RIT Q FECIT 

67) *> « 

CL RE S Tl T VS 
MIL ' LEG ■ fit! « A VG 

y * a * xix 
CL • DOMNiOX 

F + M É F 


EtEtfDlCMTI D Fil/ A CCA DEMI A DEI 
LlElCEIj CLASSE DI SCULaïE «O RALl, 

XXIV, igiâ, 

P, 1 38 1 j J- A. Garroni, ins¬ 
criptions de Campanie, recueil¬ 
lies au cours de voyages faits 
pour compléter le C . /+ L* 

X. Plusieurs textes rangés par 
Mommsen dans la catégorie des 
spuriae ont été reconnus authen¬ 
tiques. Quelques inédit n nu¬ 
méros. 

p + 140. A Cipoue* 

g g +.rllU-tjftlJÎ'C + « * 

. , . VIYM * BIS ■ I VS • RE* ■ ■ 
flt*ATO£l&- VRBANI ■ QVaE + . 

I ,,,ESS ‘ FÏLIO ' Tl B ' CI. 

S .„VRATQR - C OIT * * + * ... - 

L. 3 : cf. Amm, Marc, XIV, 7 , 
j. un CBTufüt* à Antioche 

ep *353 ap. i.-C. CVsl peut-être 
i l*ëq ni va le n l. sous nn attire nom, 
du carafor eiüi'aiir. 

i Ibid, Même provenance. 

I 69.. D « S 

U ■ ayrelio felici 

REG REGION STA.TA 
NlCIANVS • AV G N 
5 V E R N A PATRI 
tr AV REM A «A.MSÎ 
CONIVCI - B ' M ■ FECER 

L. 3 : «ÿ(ï<wt<*rio) re$îo*i[ii) 
N'iaififïtae) ; sur r elle région, voi- 
1 sine de i’fljer Faltmut. cf, Pline, 
Nisi. ttai XIV, i 5 ; XXXI H, 36 . 

P, ija. Même provenance. 
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70 

-f- H.[C EHQVlESClT 1K SOM 
KO ?AâS * PRÜIECTÀ DEPO 
SÎTA XVI - KaL OCTÛBit < FL » 

E VT h A R ICO CILLIGA COKS * 

Date ; 5tg ap* J+-C, 

P, 143 . A Seasa Aimioca.. 

71 : CRIS FI NI 

L j MAMILtEXO CRIS 
HNQ + V ■ P ■ 5ACER DQTt 
5 A K C T I S S E U A R V M 

5 FORT V K A Ü, VM CVRA 
TORI SACRO 1 VD 1 CIO 
PROMOTO PAT SIAE N 
O VA ET J A M C 1 VITÀTIS sic 
3 IKVESSAKI 014 KIB VS 
10 HÛKÇItïBVS FVWCTO 
06 MERfTVH ORtGIKlS 

SVAESS et laeorvm 

PATKOXÛ FfcttfhïNTiSSEMO 
E O ■STATY A 

SCR1 BEN î:.; mm 

Au C- /- 4. p X T n a ijjS, iL faut 
J i re JL i/ u mille nu# Ltt ïnîan iaj s a u 
Heu de JfiimJtanut. 

ïu.. i 6- 

P- 3-iy* E- Pais Sur la rcu 
ma ni sut [on de la vallée d'Aoste, 
a propos de ï'iüicnptsou repro¬ 
duite dans T Arm. êpigr* 9 i&ip, 
n g 22* 

t\ 60-@o. A- ii&rroui. Xgtes épi¬ 
graphiques : i ft sur L'inscription 
de Y arbély re prod u î te dam* t'A h u * 
épi§r*> 191,4, u* ioG ; 2* sur trois 
inscriptions grecques du Lydie, 


relatives à la condition des agri¬ 
culteurs et meDlioîin&nt des 
i’Keil et Preraerileio* 
iia.it s les D^nksihriflen de Vienne, 
LVIi + i, u*- 9, 28 et 55 ,. 

P, ÿï-i 3 a E Pais. Sur La peu* 
pladed^ fiuganri; grand u^age 
des i oser i plions. 

P, 3 gg- 4 i 4 . M. Marchetti. Ids- 
crj plions du cimetière de la 
%I 0 // /“yrf/Hcu a Al ha £10 (àlijj- 

pJem* ad 6\ L L ,, Aï F], 17 nu¬ 
méros. 

P. jo 3 . 

73 ; 

D M 

AYRELIYS - PAEBAE ■ ECj SÎC 
1T1 T LEC II + PARTH « QVI 
VIXIT * AK N * XXVIII * U 

5 IL ■ A K K VIII - AVREL 
ZYFYR ET AV ft£L 
M EST RI VS H É REDES 
ET COST B E F M 

L. S : cQnt\uhemaleÆ) fre'fir] f[G- 
cerunt) jm{erifo). 

C'est le seul eques connu de ce 
ci tue Liera; mais le fi* 3409 du 
C /. L. m VI, qui eu mentionne 
peut-être ou autre, parait prove¬ 
nir du même endroit. 

P* .feti* 

73 

V t B ï V s M A SI Cf LL U S 
Mî 7 . /. Il P - 7 im P pos 

V ■ AK -YXVTI lui/, flIJ...,, 

N V M W J y S MER 

5 C V R l V & ET 5 AT Y R. N I 
vs HILAIVS H E R E D 
B M F C 
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L r B : m[i7(fjj l(egiùni*if P[fir- 
rAiVai 3 '! ctnturia cohortis) $Iff 

l \ 407. 

74) Em&m VL PI VS MA Si >11 
XYS ïïffl3E®mT.ClOK CE? 

VIT A N N I S XXV JE 
5 ÏESS Vt VI REL PCSt AV fie 
KELEA MARTANA C 
O iir v N X ET IVNl V sk 
M A x I M v s Ji l i v s 
EX VS D E M * B ■ M É F 

L. 3 fit 3 : il convient peuMlre 
de restituer tes mots pjujteclar 
\êx teg$oné\ II / l ar(f/üca)] ; 1,4 et 
5 : mmses VI [[«Nfarfa)] [coAar- 
tîs) VI IjîjÜ(i) pajt{moris\ m 


- P jiB. 

75) SQDAL1CIV5 IV $k 

VBEKTVTÏS sk 
FA8IO SODALI 
E X F C 


ïu,i 1917. 

P + 3-7, ¥4. Pais. Sur la valeur 
du témoignage de Juropo Du- 
randi, dans aun livre U Piemon\e 
eiipadanQ au£iro T Turin, *7/4- 
Mommsen. €, /, I, Y, p, 7 35, 
777 ete^ s a tort de te cunâïderer 
comme ün faussairp et de ranger 
p^rnu les tpurme louiez tes ins- 
cnpliaos qui ne sont connues 
que par lui ; beaucoup d'en! ru 
elles doivent être considérées 
comme au Lh en tiques. ÏÏ'une ma¬ 
niéré générale, il y a lien de 
revoir toutes les inscriptions 


latineâ d'Italie : seuls des savants 
italiens saut cp mesure de faire 
la critiq ue des travaux dus à des 
écrivains et érudits locaux, 
p. 91-97. G* F. Ganiurriïiî. 

D urs les ruines d'une villa d'As- 
ci a no (province de Sienne), a été 
recueillie en 1898 une marque de 
brique qiiJl faut lire : 

7 ûj DOrtlîflOJLVH 

Elle prouve que celle villa 
appartenait a Co + Domilius Lu- 
imnus et Gu. Domitîüs Tultus, 
adoptés par l'orateur Cu, Domi- 
bue Afer t dont tjuiubiien, Mar¬ 
ital t Pline le Jeune nous ont 
raconté Fhistoire. Cf. C. L i... 
NJ, a DB 5ito et 5 aii* 

P. 9&-iùi + G. F. Gamurrini. 
Inscription du territoire de ^ 0 - 
nosa. publiée daue les Notiite 
degti Sca^ 191 &» p. i85. 

77 ) c ■ ELI EU/ 

VS ’ C ■ F ï£3© 
mel * svuiv ci 
WLCiSiimum 

IB 

ROlxO pcwl liurfl 

CL Lucrèce, 111 , i Silïus 
Italiens, X, 4 * 5 ; Corippus, ite 
jJfiur/cituj Ju^iiriip lll, aa. Le miel 
est répandu sur le hfirber funè* 
i-airc puur apaiser Plutoii. 

ItüSÜIÜQtfTI tlELI-' iBtlTUlO U»** 

TlAUljü, XL\ ni. l 9*3- 
P. 6jj j 6yâ, Acli. Vfjgliauo. 
Études sur quelques inscriptions 
: grecques et latines (ea particu- 
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lier /te*, ipigr^ *pt3* p- iijS; 
Alli dtli 'Âccad, di .\apoli, t^jio* 
P* 36/)- 

Id . XLÏX P i 9 iG, 

P. 6.j-7n- A. üe Murchi. Lea 
fêripJûjTC ou afficheurs dans les 
proclamai ions électorales de 
Pompeï* d’après le C. /. Z h| IV. 

Hevle AHCETLCLOUIQCEl^ s Qt g, I. 

P. G. Seure. Archéologie 

Ihrace, documents inédits ou peu 
connu?, i É séné (suite). 

P, jfK A Razgrad. 

73 ! 

■ □ - m ■ et mentoriae 
A'r VicTOri wrf, ÿjfi r;«7* 

MEG - XI - CL ûnn .... hijc. 

A JT ■ LXX * ^ ■ CL__ 

5 COKIYGI * El VS q!tû£ UÏX* 

AN ■ U ^ 1? mizvpûf& fil. 

OEORVM 

L. 3 î in taboue) Jf/ ffl{ûnrfia) % 
— L. 6 : Ûriiuparus f nom propre 
ihrnre qui rappelle le nom de 
Iseu de Drhupan i, station de la 
route d'Àndrinople k Byzance. 

P. 84, A Novae. 

7Bs P * FAR FINI A $■ 

P - F - POLL * 

5ËVERVS ■ FAN 
FORT CORN 
5 LEG VIU ■ A VG 
V AN ‘ L - M A XXX 
Il - S « E - 
VJTALIS ET FtROX 
FÏU F ■ C ■ 


L. 3-5 : Aan(o) Fù*t unat), € or- 
n(ittjg). — L. ti : m [i, Ù£ïciiVJ a(n- 

ïàid. Même provenance. 

SÛi v I Y l 5 1 B L 
M A K T O N 1 V S 
H - F - DOMG C R VS 
T \H I A E A R N E 

& AFÉUO EN . TH VS 
CIA ■ ET TANK O 
K I A ' VALENT! 

N A * PARENTES 
Ï“E,M ■ >1 - ANTOîÎÛ 

10 VALENfNO - VÏX 
AN * X ' MENS - lit LT 
ANTONIAE - AFRVL 
LA E - VIX - AN Y UU 
MENS - VI * FI LIS 

15 piJssi.Ms * OBtTlS 
Fecervnt 

P, ÈJ. Sur la rive droite du 
Danulie, au lieu dit lalîa; main¬ 
te naut au musée de Sofia. 

St) d - m - 

L ■ TETTI 
RVFI ■ F>C 
PONT!F 
5 COL-RAT 
FO NX t A 
N VS FBÂ 

L, 3-5 dec[uTtonù) if pontifias) 

cof(otur7e) iÏÆf{îonae}, 

II'., H. - 

P. i?i-i3fr, Al* HülJeaui. Re¬ 
cueil des inscriptions datas les¬ 
quelles sont mentionnes des 
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magistrats romains portant te 
litre grec de rrprcv^ àvfl^awï. 
Deux textes nouveaux : 

P. a3i f p ? XUI. Inscription de 


Delphes, communiquée par E. 
Bourguet [publiée aussi par 
EL Pomtow h Klin, i^i&i p- <l6 + 
n* 99)- 


[-]b StfllKV tû’r Kevits^ 

[’Aj^ap:^ Ksira-J uiiv, «TpKflt» 
“l 'fujiiiWp A^îÀ)jf' 1 IluO.ii).. 


Q. .-Vue li a H us a été jnro py¬ 
lore o il Baeêdoïnc eu 53 ( àanS 
don le avec les pouvoirs de pro¬ 
consul, car Cicéron, Ad fttm., 
Xlll, 4 o t ['appelle jjro «ôflïuiej- 
]*. a35, o* XIX. Inscription de 
l,arîsa, découverte par G- l ou- 
j'êres en iSftj, 

831 

[T 5 swijvî f 0 iamtfcû* Tiî[av[ 

.-:v Ttreu tiïK rbi*]- 

[nj'^èv] àïDi”*r; r ' ' 

Ile VUE UE tniLOLOSIÏ, 19 s?* 

P r iB- 3 i + ‘ Lh SainL-faul. Noie 
sur l'inscription iTAbercîiu* vers 
i* et ts* 

P, A. Eruoutr Sur tes 

cas eo -e et eu ■* delà 3 É déclinai¬ 
son dans Lucrèce: comparaison 
avec leur emploi dans les grandes 
[usera plions officielles de 1 époq ne 
républicaine et le Jlonvraenium 
A itcyrafriiML. 

Revue u es Étu leé isci en xes 5 * U ■ ^ + 
P, ii 3. C. Jullian. A Psâlmo- 
di, dans le Bas-Langnudoc, près 
de la Camargue. Sur un aultl 
orné d'emblèmes divins * 

£4 

iOV\ ■ tT ■ SILVÀNÜ ‘ C * OCTAYIVS 

FEDO 


Le meme personnage nsi men¬ 
tionné sur deux aulels de Man- 
duel dédiés P un à Diane, L'autre 
k ta Lune el k Isis [C- f* L. r 
XII, n 1,1 Gn&g-Gofig}. 

P. ïî b Dessin de cet autel, 
d'après des photographiés, 

la. , i9 1 9- 

P. i - uj. IL îlolleaux. Le dé* 
creUle Bar g y lia en l'honneur de 
Poaeidonios [Ann, épigr., iqoS, 

ip ïyBj; nouvelles restitutions. 

P B gi-9<h M, Th. Poisse vain. 
Sur la labtelle de Tl uni {ci -des- 
sus* rp 5i). Conlraïremenl à VflU- 
gralT, Unisse vain ne croit pas 
qu + üü ait indiqué le cognûmm des 
légions, aux lignes h et 6, sans 
donner leur numéro; il s'agit de 
la lrfp& V'àlvudaë eLde la Utjw 
l* fcrmsmtaile texte serait des 
années ia av* J.-C. —■ après, 
ou des années 4^-38, Cu Mina* 
ciu s n p est pas le Cm Minucius 
Faustin os su/ftetn j «m nfi ap- 
J.-C*, maïs un sttjfecius jusqu a 
I présent inconnu, 

P. 1 1- ld'après Keune, Jakr- 
1 budi dur GeuUnhaft fur lotktin * 
i yucht Getchickle, igi4). A Wei- 

liesbeioi-Kaîbaysen. 
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es i ■ h ■ d . b 

o h AE - Xu 
H O N [ 

CO 10 
NE *APK 
RUSSES 
EX I V 5 S V 

Cf. CI, jC +1 XUI f o fl : 

cotam' tY^mioncs de la Sarre, 

HaïïîiisCtttfi Mejsbujé, itjià. 

P* i- 4 1. W* ileracus. Sur Je 
se» du mût pr^tn) dans b a 
inscriptions du C. A £. + V, 
U $3 fitSa;s; t| vient du ^rec 
pour <ipcrxfy OTi h oire 
avant le repas. 

lo + , iqift. 

P. A. ïtosenberg. Sur 

1 inscription des censeurs de 
Prêtes Le [Ann t épîgr^ *$i5 r 
Elle est antérieure à Svlla, 
Se eï s de L épithète Pafo&ticarui 
appliquée à Juood* déese« de la 
fécondité* 

IllVISTA pî FlLOLOGU, U j l g m 

P + 3 5-^8. PlL StampiuL fte- 
marques *ur l'iascrïpLÎQn d'AIIîa 
Potestas(.4 un. épi^r*. igj^ n * ggy 
P. loS-tit, R. Sabbadîni. Sn =r 
les takufat defixiormm de Poppel 
publiées dans les ïYmkie d?$U 
Scam t i & i6 h p. 3pj. 

ïllV'ISTA IflüOKïRECA-LATISA p> n _ 
LüLOÜU, Liste IJ A, AHiJUrOLpcIA, 
f. li>L7- 

l "*4. K, Coccbta» Sur Je 

chant des frère? A r va les. 


P. |8». K, Cocchia. Sur l'épi- 

Laphe de Ful^euUus. 

l\ s j. l'\ Hihezza. Sur Ja 
daie de Imticriptbu de Due nos. 

Tu AXS ACTIONS AîtO FftOCEEflIflGâ U F 
TÏ7E A JJ E El 1 C.l .H PlïïtOLUGICAL ÂS~ 

MOTION, XLV, igi j. 

P. ?3i*aSî, LiJy Ross Taylor. 

■ ^ a 9B*fafer p feuiri et 

sceiri. Relevé, région par région^ 
tle toutes les iiiseiï plbus roncer- 
nanl ces persouna-^. Sens par* 
LbaJbr de chacun des trois 
tonnes. Elis torique sommaire di* 
riDsiitutbci. 

ÏO.p PROCËKmïTGS OF THE XCVi 
aaaijal MEfiti srw w ijjiJ. 

I - XXI-XXÏI, Résumé d'unr 
communication de Gordon i. 
Uîufj sur les dédiants des ius- 
crrplioDS religieuses de Hume. 
ProjKrrtion des ingenui, pertgrini, 
hierthii, talini, teroi pour les 
tulles de Jupiter. Silvnin, Her¬ 
cule, (irnàm, d après le Corp. 
titrer. lat Vf. 

ÜEiTSCOnipT fur vhkiii.FtiiiJKsnE 

Si'K acu yûRseu ï.vg , 19 s 5 . kj , 6. 

P. 187-188. W. PreJIwiiz. Sur 
l'inscription ri a C. 1, L. y VI. 
n 33 .nfi : primum fempus, arec 
le seus du français . prin- 
lemps ». 

1917. 

f’. 1S1. A, Zimmermann. 

Observations sur le Carmrn ,-lr* 
l ' at < [C. t. VI. u* 
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2" PUBLICATIONS RELATIVES A L'ANTIQUITÉ ROMAINE 


Ânciext opeih inscription oeth* 
Bhitime Mitskuh, part IV. ac¬ 
tion IL, par F. H. MarshalL 
Londres* 19*6. 

Supplément suit parties déjà 
parues. Un cerlaïn nombre de 
telles sont d'époque romaine, 
En particulier, inscription de Sn* 
lutariaâ Epbése. u»CCCCLXXXl% 
p. ïüft-aou; réédition, avec fac- 
similé des fragmente nouveaux. 

LL Aruixl. Sepejlcr^lia latesa, 
G 5 Leborg f 1916, 

D i i s e r Latin n u ni ve rsï La ï re. 

ÏIeNrY BaRTLETT van Hoesr*. Ro¬ 
man gühmvè wRtmG. Prince¬ 
ton University Pr&s^ icjiô. 

Dissertation universitaire. Ca¬ 
talogne des documents en écri¬ 
ture cursive (graffiti de PDmpéi, 
inheltatr deftxionum, Lablelles de 
Pompéi + de Dacie cl d'Egypte, 
oslraka oL papyrus) et histoire 
de chacune des lettres de l'al¬ 
phabet cursif. 

ÀRTH, a, s. ROAK. Thë MA 5 TRR 0 F 

THE ÜFFiCfiS IX THE LXiÈR H 0 U.YN 
AUD BYZANTINE FmPI PlRS. Lnudr+te 

et New-York, Macmillan, 1919. 

P. i-ii, Sur les maÿUiri de la 
République et du Kaut-Empjre 
(CL le mémoire du même auteur 
dans Les Harvard Studies* 19i 5 }* 


P. 131-117. Relevé, par caté¬ 
gories de JwGÿûfri, de tous les 
textes épigraphiques et litté¬ 
raires qui nous Tout connaître 
dès personnages ayant porté ce 
Litre (rondion 11aires militaire? ou 
civils, administrateurs de socié¬ 
tés. dignitaires de collège? etc.). 

F, ij 8 -i 5 i. Liste chropgEo- 
s: 1 q u e il es tu ag ii** i 0 /V" io r nm d n 
Bas-Km p i re rom a i n avec r e n voi 
aux sources 'un sèul est connu 
par une inscription, €. /. /- . 
VL, n* 1.711 J 

G, 11. Cuasü. Catalogue of a&fle- 

TtXE PüTTKRY (Ml’SEm OV FIXE 

ÂBTS BoiTüXL Boston, 191 fi 

Relevé des marques de potiers 
atréliiis sur les vases que pos¬ 
sédé le musge de Boston. 

Corpus Ixschiftioxum LatinarU3i t 

Vil], SUPPLEHË*TUSl r CARS IV. 

Berlin, 1917. 

Supplément aux inscriptioas 
de l'Afrique I J rocou su luire. 

Fr. Cumo^t* Etudes 

SYrIeRHIS. Paris. 1917* 

P, iSî-171. Les carrières ro¬ 
maines d'Eftesh* où ont travaillé 
Lies vexiitàtiûnïM de la ttgiv IV 
Sajthim, connue le prouvent les 
Lnscr* plions* 

P, 173-iaa, DoJidiÈ et le Zeus 
Dolicheaos* d'après les ihobij- 
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meut s figurés et les inscriptions, 
P. Inscriptions më- 

dilÉS relevées par L'auteur au 
cours de son voyage de 190; 
daus la Syrie du Nord; 4 S nu- 
méros. 

P. 319. Fragment d n uo mil- 
lïaire de Sepïime Sévère, à 
Slieikh tfttdjar, a l'ouest d’Hiéra* 
polis. 

F. 3 aâ- 3 âo- Inscriptions des 
carrières d'Luesh, avec fac-simi¬ 
lé* (Ann, épigr mt 1908, □ 1 a^-i§] + 
P r 3I9. A Cyrrhus* Nouvelle 
lecture do C, /„ L. f III. n“ 194. 

P. 3 jo, A lliérapolia, fragment 
d'une dédicace en l'honneur de 
Sep lime Sévère, Caraealla et Gê- 
La. 

P« 34 a, A Souk-OuAdî Barada. 
Nouvelle lecture du €. /. L mf 
n fl 11-177, t* 3 . 

H- Dæssao. LvscmeTîoîiFS latiràe 
SELI'CTAË. Y«,. III, PARS |[. 
Berlin, 1916. 

Le livre se divise en deux par¬ 
ties- l*a première contient des 
addenda et corrigsnda, eu parti¬ 
culier toute une série d'inscrip¬ 
tions grecques d'époque romaine» 
relatives à des Romains ou à 
PJiistuire romaine, et des* ins¬ 
criptions publiées après l'appa¬ 
rition des deux premiers vo¬ 
lumes La seconde donne la fm 
dés Indices, extrêmement riches* 

A. EhïIOUT. JlCCD£tLfiE TEXTES UL- 
TL 1 S AaciiAiuuES. Paris* KLiiick- 
sleck, 191 CL 

i r - partie: textes épigraphiq ues 


[grandes inscriptions officielles, 
dédicaces, épitaphes, taàelfac 
dcfîxiùnum), avec commentaire* 
** partie : textes littéraires. 

Ad. &ABRDNL StüDI DT A*TICttlTA* 
Home, tg%Ê m 

Articles de Ad. Garrooi (tué à 
I ennemi),, recueillis parsesamis. 

F. * et suiv Inscriptions ras¬ 
semblées pour le complément du 
X* voL du Corpus (reproduites 
plus haut d'après les Rendicond 
d'i Lincti). 

P. i5. Remarques sur l'Ins¬ 
cription de Hufius FesUis A vie- 
nus {C /, Z,. t YJ s n 53;], 

Hbhw Gautier. Le livre d*s 
finis D h LcVpTE. Y J LES ËSP£- 
Ratas ROHAitts (Mémoires pu¬ 
bliés par F Institut français 
d archéologie orientale* XXJJ. 
Le Caire, 191;. 

D après les hiéroglyphes* les 
inscriptions grecques et latines 
et les papyrus, recueil des pro¬ 
tocoles égyptiens et grecs des 
empereurs romains, de César à 
Dèce, le dernier dont les noms 
et litres aient été transcrits en 
hiéroglyphes. Règne par règne, 
loua les textes égyptiens cou- 
cernant chaque empereur sont 
reproduits ei commentés ; obser¬ 
vations sur la LiLulature impê- 
nale; les papyrus permettent 
bien souvent de compléter et 
préciser les indications donnée! 
par les inscriptions. 

Aux p T aj3 4-> 0ï index des trié- 





roglvphes, ïiide* grec, iodes 
latin, Indes par ordre chronolo¬ 
gique de tous les prête tsd'Ëgyple 
cités. 

I üf V K NT A I R K DES HOPUMKXT$ SCULP¬ 
TÉS PRÊ-CJlhËÏTËNS BR LA PÊ?TI?1- 
SULË ÎBKHIQL'Ë- l Ta PARTIE : Lu~ 

âlTASIK, CoavunTUS ElKKRITK?{5f£. 
par R. Laurier i. Bibliothèque 
de l" Ecole des H autes-Élu de s 
Hispanique^ fascicule ij. Bor¬ 
deaux et Paris, 191 È, 

Sur les 170 statues ou bas- 
reliefs décrits dans cette publica¬ 
tion îles plus importants repro¬ 
duits en planches hors texte,!, 
un certain nombre sont accom¬ 
pagnés d'inscriptions, qui figu¬ 
rent déjà pour La plupart au 
Corpus dans YEphem. êpigr, ou 
dans VA n n és êp igr, j quelq u es- 
uues n'ont été publiés que paries 
revues locales. 

F, 3 et pi. IV, 7. A Merida, 
Cerro de San Albin, 

au 

A K KO COL C L X X X 

IKVICTO DHO MlTHRAE 
SAC 

Q ACC1VS HAEDYCHFtVS 
PATÜK A L P 

L, 5 ; a(uimo) /{iàem) p[osuit} t 
CL Ann, épigr*, iyo 5 p n* s 5 
et aÉ : textes de même prove¬ 
nance avec le nom du même 
prêtre de Milhra.. 

B, 5 et pL VIL i * ■ Aiême prove¬ 
nance. 


87 

IXVICTÜ 5ACRVM C » CYR1VS 
A VIT VIS AüCü? HEDYÇHRO PATRE 

P. a» et pi- LliL ü 3 . A Caceres. 

aa 

l St P - C A ES A R I - LV CIO 
SEPT1MIO * ÏÏEVEItO 
PERTÎNACÏ - A VG - POXT . 
MU TRia- POT ■ Il * E MP ■* III * 
COS - H PRO COS -P x P- 
OPTIMé? fortissimo 
P H O V I D ENTISSI MOQ.Ye 
PKÜNCEPJ * EX - A KG * P * X ■ 

D - 1VLIÜ C E L S O 
S3PETH.ONJQ N I G R O 
11V D - D 

L. 11 - dtAumxrir(is}. 

F. 4i et pL LXL *4*- A Baiïos 

de tiontemayor. 

m KYMPHIS 

Y-K SY K V 
CHES 

Y L L S 

L* 2 : Li^iuûtf). L. 4 : lecture 
très douteuse, 

K. Kïjhhkp,, Dje grosse Jupiter- 
saule IU ALTEKTuM59iUSÉU» PER 
Staût Maiü£. Mayence* agio. 
Étude des sculptures et des 
inscriptions qui décorent ce mo¬ 
nument (Ami, ipigr 1906, n*5| 
et 55). 

H, Le El ter r Das Paovhizialuu- 
s Et; u ix Bo-veü. S. Deë kOhis-ceie* 

USD FRÀXKISGBE» S&nLFTUREff. 
Bonn, 1917. 

?T par Lie d’un catalogue illustré 
dont U 1" partie a paru en igo 5 . 



V J-ÈhlEi f. 1 


aa 
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Reproduction de nombreux ma- 
nnoiéuls figurés purtuuL des ins¬ 
criptions. 

J. LfcSQyiËti, LWiiuér AQMAl^B 
b* Egypte tF Auguste a Dioci.é- 
nus ^VIemûihks pu élu es par. 
LTjïSI lTÜT FVUJftÇÀlS d'aPHIKq- 

LOGlE UMÎLNTA LK t XLl). Le Caî re, 
igiS. 

Étude 1res complète* d'après 
tes source* li Lier ai res, épi graphi¬ 
ques et papy.ro logiques, 

P. xi-kiüc l Les sources : ios- 
e ri plions grecques cl romaines 1 
état des grandes publications 
dam lesquelle* ces LeMes ^ont 
réunis. 

P. *91*348. Analyse approfon¬ 
die des diplômes militaires et de 

i'AüFïeifn Jiiixiie* 

P. 4yi'5o*. Eu appendice, 
45 inscriptions» presque toute» 
en langue grecque, intëressuuL 
l'hislüire de l’armée romaine 
d'Egypte et n'ayant pas encore 
trouve place dans îles recueils uu 
revues facilement accessibles, 

P r 309-5*7. Les préfets d'Égypte 
d'Auguste à Dioclétien, diaprés la 
liste donnée par C&EitarcLIi eu 
f yu6 p mise à jour et complétée. 

P.jiS- 55 î. Prosopographie de 
l'année d'Égypte: liste, par ordre 
alphabétique^ de tous tes of tic tiers 
et soldais connus, avec renvois 
aux males, 

Attilio de Miucm. Le a^tîiüih 
uriGHAF] jj] Milano, lliluu, 191;, 
Recueil posthume de cünïé- 


ren ces, articles et notes surFépi- 
graphie el Farchéulogie mita- 
nuises. 

NûTÏZtAHlO ARCUF.OLÙGILO MlV[S- 
Tino oetucdCotoniE b'Itaua)* 
3 * année, fasc. 1 el a T iyiG, 

F. i55. GhislaedouL Milliaire 
de la voie de Cyrêüu à A pollon la. 

OOi 

I 34 P - C A E S - Dl V I 
TH Aï A XI ■ PA R i H IC I - F 
D 1 V ! ■ K ER VAE - N E P O S 
TRAÏàNVS ' HAÜRJA fl V 5 
avg P ■ M j t ■ p - ti ► cas - III 
V| AM aVAE ■ TVMVLTV 
IV p A ! C a - EVE as A - ET 
CORK V PT A ■ ER AT ♦ R ES 
t J t ll ïî 

Âno. ii- ou lit. Il s agit de 
la révolte juive de i iB, domptée 
par Marcius Turbo, 

P, i65 etsqiv. Du meme, Borne 
ü nuire bilingue du domaine de 
Cyrêne et du domaine dé Rome* 
Fac si tu liés, 

01 JM P C A E S A K 

V E S P 4 S 1 A N V S 
AVü * PONT a MAX 
TU I B VM1C b POT UI 
ÜMP vni pê? ecos & 

*JÎ DESIG S UU PER "CL 
pLC GX1YM « AgrlP 
PISVM L Ë G AT V M 
S V il Ri P O P V L O K 
ptvltmi ïev j. ri- s 
t Huit 
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UEVI E ncs PUBLICATIONS ÉrruRAPHIQUCS 


«TOKPATft? 
X 3 : 2 AP OYEZ 
sAZI ANOI 
«PXIEPÊYZ ME 
t .ïT 02 AHMAPXt 
*r,î EïQYZlAZ T; 
T«uTOKPATOP ts sic 
t, TTATHP flA 
-ftAOZ YnATO,- 
t; 1 aéaeitme 

w:î TO A AIA K 
zAKONilOT AfPb 
-EINOY lAlOY c 
fElBEYTOY A ? 

sx d A T M A I O •* 
^EKjtEZTHIE' 

L, 14 : [' Ptitunit]. 

Date : juillet-décembre 71, 
P. 174. Même localité. 

I) 

iwp. cats. Htsvasifinut 

^g pvnt - V t AX~ 

TRI B VN IC - P VT fil 
1 MP VIII P _P^ COS 
ITT • DESIG - Mil PER 
Q PACONIVM A 
GRIPPEINVM • LE 
GATVM • SVVM * 


POPVLO - R LJ 
PTOLMAEVM 
R E S T I T V 1 T 

O Y E ' “ a 
ZlANOZ APXlEf^î 
MÊTIITOÏ AMM*? 
XlKHZ E^OYZI AZ 
TO r AYTOKPATflP 
TO "H TTATHP FÎA 
TP1AOZ YTTAT02 
AnOAEAEirMENOI 
TO Â AtA K HAKONI 

or ArpinnEiNOr i 

AlOT HPEZBETTOT 
A P TO nTTAYMAt 
OH ÀTÎQ.K A T E Z T H 
ZEN 

L. »a î(^|JK|i) 

Cl. H y gin, Gronat. oei., l t 
p. m : In protuneia Cyrenertiium 
<igri juni regii , id etc itti qtios 
Plotemaeus rex populo romane 
lapida vero inscripii 
nvmine diti yespttsiani mit clau- 
ttila lali : occupât* a prtcafn fi net 
p. r. TîfAIuil. 

P, 1S1 et siiiv. G. Olinrio. 
Inscriptions de Cyréiie eide Beu- 

gbasi. 

P. 1S1. A Cyrêpe- 


04’, 

A T T O K P K A I C M ATf K A A Y A I O Z Cf B 
OTTAOIC ANACTIAAC THN U O A Y X P O N l GO N 
MAPMAPITUN 9 PACTTHTA KAAYAIOTTOAIN 
ETTCùN YMO N «AYTOT EK HE A C I A PTC AT O HTOYMENOT 
TON nOAEMON KAI KTiZON T QC nPOBJY TOT AlATAKTOY AITTH 
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HE VUE AflCH ÊO LOG'O [! £ 


II s'agit de Claude le Gothique 
et de sod générât Probus. 

P, s 83 . Ibid. 

95 

€TÉI A*ATPHAlOY 
A N T CO N € I N O Y 
KÀJMYRHAIOT OYHPOT 
AYTOkPATOPGJN 
F KA TITlANQC aH^s 
CTPATOC ANQrn*:;: 
KPHTHC kAl KTPHHr^ 
MHTPOnOAStt); 

A $1 É PQC6N 
06 ; 


Date : année 1c. 

P. 196, Ghiülandüül. MS me 
provenance (Plus bas, n H 96;. 

Dole : 1 b février -ut juillet i3s, 
P. 3£~. Anrïgfinima* A Tri potL 
97 A p 0 L L I s 1 
S a C R V 84 
AVRELLIYS EPA 
GflS ■ F " D ‘ S * P 1 D 


AYTOKPATOPI KAJIAPI 0ËOY TPAlANOY TTAP0IXOY 
Ytfl OEOY NEPOYA YlfiNQ TPAlANfl ÀAPlANO IEBAIT 
AYTOKPATOPi TO 0 APXIEFEl MERITA aHMAPXI 
KHI EEOYIÎAI KB YfïATn TO T T7ATP1 nATPlAOI 


inTHP! kAl KTIITH KAl AYTOKPATOPI TITO ÀlÀIfl KAl 

iapi antonêinq rin aapianoy iebaxtot 

H KYPHNAIOH FTOAlI KOIMH0EI2A rn AYTOY 
KAl TO.I A TA AM Ail N 


A. Kjuchaküî, Die Lilder deh 
Saliefi ünd Dk s Lteiî ï>es Ab- 
valhh léser. Leipzig, 1916, 

A- Hiese. Bas reelvisoje Geh- 

MAÎOlK E!t UEH ANTLEE.V InSuHKI*- 

tes Leipzig; 1916. 

Jeu. Baft. De Rossi. InscfliP- 

TIONES CIIHIsTlAnfAE UttBià RO- 
MA K SËPH5I0 SAEcnUl AVTigL’tÜ- 

b es, Euimt Jos, Gattj, v u l. 

PHIMI SIUTLEM. FaSC. I. RüHîe. 

ipiâ. 

Premier fascicule d'un supplé¬ 
ment des line iiL ré unir toutes les 
inscriptions chrétiennes de Rome 
trouvées on publiées depuis 1Ëlï 1. 


Renferme les inscriptions anlë- 
rieares à Tannée jio, 

P. tlOL'SSEL, BeL&S COLONIE 
AtuÊniKivnE. Parts^ 191b, 

P. in> j3a. Telles inédits: 
Ü3 inscriptions de Dêkis, eu 
langue grecque, intéressa 11L 3a 
vie de Vite à Tépoqne de la 
seconde colonisation athénienne* 
sous Ln protectorat de Rome 

P- Roussel, Les cultes ÉGïmE y s 
a Ûklos. Paris et Kaney. t^ib 
(Axnales »e l + Ëst, XXIX-XXX . 

P. 71-a 38.. Recueil des toutes 
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épïgraphiq u es ; dé d icace s e I 
ioseri p l i qlia diverses découvertes 
dans les sanctuaire* de ^érapi* 
(*i/ numéros, pour la plupart 
d'époque romaine et coq tenant 
beaucoup de nom* d RaMens ; un 
grand nombreout déjjk pris place 
dans Us fmcr * graecat, XI] ; 
acte? administratifs (en puftien* 
lier, inventaires), 

P* 9*. Le sénat lis-cor suite de 
Tan itiG [Ann. épigr +t üj[ÿ f 
ti* aBAju 

P, s 39 , Inscription mention- 
Haut un mégaron. CF. C . L L, r 
XIY, n ' i S et ty : mention de 
deux k Porto™ Lanciani 

y voyait des cryptes servant de 
malles d'initiation. 

Et. DR IllTGbiËKO. DtZIONARlO 

EFfÇRAFICO Pï AimCHlTÀ RO- 

ma»e* Fasc. isg-j 3 o« 

Principaux articles : flispynîn 
(li»)* //(mores, //onariui, Ilorrea* 

J. F,, Sawdys. Latis epjorapii! 1 . 

Cambridge, Universtty Press, 

iqjq, 

Manuel qui contient rchap. 1-3* 
observations générales (histoire 
de répigraphîe latine ; les col¬ 
lections d'inscriptions; systèmes 
d'écriture); chap. 4™y - examen 
des diffère nies catégories de len¬ 
tes; ehap. jr»-ii : compléments 
des inscriptions mutilées et cri¬ 
tique: six appendices (donnant, 
entre autres, la reproduction de 
six textes présentant un grand 
intérêt historique et de soixante 


inscriptions diverses à titre 
d'exemples); cinquante illustra- 
lions. 

Awfi S actuel. Catalogue descrip¬ 
tif KT ILLUSTRE DUS ANTIQUITES 
SÛMAlü£S DD MUSE £ MUNICIPAL UÈ 

Va iso» [extrait des MÉiioinrs 
rir l'Ac.idfmu: de Vaucluse). 
Avignon, 1919. 

Reproduit inscriptions. 

K. TATARItfOFF. NeUSTER JaUKES- 
BERICUT PER ScaWElïEniSCBËll 
GeSEUSCHAFT füh Urüeslui- 
chte. Zurich, 1917* 

P. tno. A Windssch, 

93 ;. I t O + M - 

C - CA BEI VS - CERTIV* 

V 5 L - L - M ■ 

FR- VuLLMlR, IvSGLRIPTlOrfES BaEYa* 
Mae rûmaxae. Munich, 1910. 
Réédition complétée et revue 
des inscriptions latines de la Ba¬ 
vière. Ne contient pas Yimiru- 
mrnturit. La va te or du recueil 
est surtout dans les -tï planches 
de fae sîmiïés qui sont jointes 
au volume, 

IL B, Walters, Catalqgdr of 

TEIE OBESE AM D KO MAX LAKPS IX 

THE Britisu M use inc r Londres, 

iqt.L 

Décrit iSno lampes de diverses 
provenances. Etudie dans Tin- 
Iroduction les inscriptions 
qu'elles portent et donne en 
appendice un index îles signa¬ 
tures de potiers. 


R, GaSïiaT si SL Bs&rier. 
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1“ Tables des Périodiques et Ouvrages cités. 


A, — PÉRIODIQUES 


jJfli?rî«ri hîti&ricat 
Anrerican jourtmt of arçhntoloqjfr I9l9 
jJiïnnfffJ! de fAcadâmie roumain* t séris 
Il XXXYlll, n' 15. 

Ann uni of the Brit ish ichoûl al A thenu, 
XXK 1914-191*. 

fût Alterîumx* 

tunde, XX, 19ÏS. 

^rcAafÿ/ûÿj'ciÿrt Hélium, !9lfv 
J/AfJiqrujn, itudif peritdi-i di ietfera- 
luro e tfori *, IM Y, 1*14-141*. 

Alt r dfffln tienle Àccademia di Sapai i, 
N. Sr a Y, mi r 

AUi délia Braie Accademia dette fiente 
di Torînn, LlV t 1918-19*9. 

Rtidftirtn Quarte fl y Wf®rrf t 1019, 
Berlin de la Beat Academla de la ffrV- 
tarin r UÜÉII. 19iB + 

B&ifetiim di fl loto fin clam en T *^l“. 
1918. 

Bulletin fltThéùlùgiijTfe du Camitt des 
Travaux hîslariq irfj; 1*H8 h p„ 1 i 20Q_ 
ld, r Fr ù et a pfrhcuf df* sJaneei, no- 
ï^rabfe-déCftmhr^ 1918 : jaD *ït r-avril 
1419. 

Balte tin de Ifi Société des antîijtmires 
de France, 1917 r 

Cpflîrtd^ UtdacrtUr/ Reporter* 30 mira 
Wll 

Clattieal PhtlolGÿy, X1-X1Y+ I9IG-I919, 
CEsnica/ QuaÎÈrlÿt flié-lsu. 

GMeif 1*13-1*17. 

di f Academie rftf tnt* 


eriptiûnsei BelftS-Leitret, 1918; S9l9 f 

p. \ à s*& 

Engtish ftistoricaf Bemew, HXf, !9l^ 
H-trvard SludïfÉ m elaxtteal PÂitalogy, 
XXVI, 1*1 S, 

Hermès, IMI-ITIT. 

In do-germanûche Forsehungen t XSXï Y, 
1HM9I5. 

Journal dn tfaeanls, 1917, 

Journal Of Rellenic Studi* i p 1918. 
J^umal of fifiFTian bUudîei T 19! Ji. 
hÜO, 1914. 

^nrmû^fr, 1*15-19!*. 

Xûll-ie degli S ravi di AhUthità r 19 H ; 
1913. 

-Y-tjw lies *i rehit et des Miment N. S,, 
initie. 14, 1918. 

Xumümalie ÇhromcU, XVH1 + I9i8. 

Su mitma tue ht /eitschrtfl, Vl 11 „ 1415. 
Fro AU*ia t N. S s III. 1915-1*17. 
Recueil des iïnlirti et Mémoires de la. 
AœlHi arefofalQÿiqve de Cmutastiine+ 
1916. 

rffJf Arcade mi# dri f.mcci, 
üfdiif di mürati „ 1913-191I, 

Bendicvnti dell r Intitula fombarda, 
I9SÎ-S9I G, 

Brput areh^ûhfjigaej 1918. 

Brc ne de philalf^ie. 1918. 

Bevuë des Eludes ancienne*. 1418:1419. 

p r 1 * £36 + 

Rheiniichci Idureum, 1915-19!S. 

Jrii 1 if fri di filalôifiûi 1913. 
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Hiuista ind&-ÿrtw-totina di fitotoftia, 
tîntfim, arühe&lûçia t [, ( 917 . 
TratUttlions and prûreedin*fs af ihe 
American pMIûhçictlU ÂMùéiation T 

XLV t ISS*. 


f4* t ProcttdmtfS nf th e XLVt Annuel 
!9IL 

Zeitschrift fdf & n>yleick.*mde ïpraehfçr- 
tJlWff?' (Sl^lAlâ. 


lî — PUBLICATIONS rVÉLATEVE^ A L'ANTIQUITÉ ROMAINE 


4 nfûnJ □/ JAe JB»*üifA 

Mt/seum, pirt IV. leelififl IL 
N, Ârsu i u i* Stfp ufera/ia /afinâ. 

H. FUrlIell van HoaaeiL flo?nan fiiniVï 

IVrifjïif. 

A. A- S, SbaL h The Master of ike Offices 
tu fhe ialer Roman and Etyiantiae 
Empiré** 

11 , || r Chw, ÇatafûgMÊOf Art'elme t'at- 

firy. 

Corpnl ingrriplîottum Ldtmümm v VIIL 
$lipplementttm IV. 

Fr. CumiPfjt, Etudes syrienne*. 

El. î)F9^1l, 

11 L p:iF- U. 

A. KruoDL R*CM*U de textes latins ffr- 

cAs^um, 

A. GjutouL Sfiwii di anlichUâ. 

IL Gautier, Lm tiret dés raie fTE$tjpt*. 

P. U* empereurs 

K. K>lrber T Ùie grosit Jupilêr*ânte itn 
ÂtItTiifmsmtiJtrum der Siadt Malnz* 
R r l*antï^r, Inventaire des monuments 
sculptes pré-chrétiens de ta péninsule 
ibérique „ / p JjijttoJtfe, Comtenfus Eme- 
n^fiuilr 

IL Lehïiev. Dos PrmlAtiàlmmeum in 

ütfFTFl, £. 


J r Ltipier, Vaemêe rùÉUtim d'Eqÿpté 

d'Auguste à Dmclétien* 

A. iifi Murchl, Le antiohe rpÏQrafi di 

Milano* 

NG*i-i$ria nrchenlügtVù [Mintlttra dette 
Colonie d'îtafvi' IL I et 2. 

A. ftekluriîL Die Liider d*r Satire and 

das Lied 4er Arvatbr&der* 

A. Rlem? T Das rhrrniscke fj^r^niai^n in 
den antiken InKkriffen. 

J. B. de ELiüsiL IfucripUoneschri*iianae 
Ufhim Romae val./wpjrtm-, Aucu l t 
Éd. J, C,ü Hj r 

P, HôuffüeL FiéUtt colonie athénienne. 

P . hwd, Les cultes à D^fw. 

K. de Hu^ierüp fliiïfirrflrio epiq r-jiyîffO 

roman*, te*e, 12 ^- 130 . 

J. IL Satjdviü, F.tttin epîgraphy. 

Sanlel, Catalogue descriptif <1 iitustré 
des antiquité* romaines du musée de 
Vùtsan* 

E- T u tnri n QfT^ Seunier Jahresherîch f dre 
ScHweizrriâthen Ge^ellschufi fur ï\r- 
getthtcflttr 

Fr. VuUmt r„ fnxCiïptionrs Raivariae 
romanae. 

II. B. Walle r*< Cafo lo#u* ofihe Grtek and 

Rrman lamps in lAç BrUÎMh Muséum. 


2° Table des provenances. 


X.-ft. — Lh fiembT** qal iPÏl^nl chwpupc artl 

(fa É-H.r te&m Iffif «[Ua u 

I. Batno, 

VU rarluâülll {cimetière de PûüSLfi^ 
uuv), Eï- 
Via Salaria. SL 

II. lUlit- 


T*n Tfrirtil. ne» KUk pi^', W* üi auHi^rdri 
upi^n^ni k* lîWripthHM. 

A *nfJ*?™* ot* 5&. 

AaeuiiUfe IL 

CaDO^e. 6A-1B- 

canut, îi. 

CArae, Aï. 

MorLupa. SS. 

0-üis. SB, SS Ê3, «5. 


Alhaü^. 72-75. 
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Ses** ÀDrunc4, "S. 

YeKietri, £4. 

VsüûBi, 71, 

IN. Espagne gt Parîit^al. 

B&ûus dp Haute mater* B9, 

Ci«re* t 88. 

Léoo p 1Î4_ 

Htridju 86, &7 P 
Twrtftoiie. 25, 

IV. Gaule, 

Hhièrei rOureale), 49. 
ptalmodi (Bai- Langtiadûc), 84* 

Weid Bflfeelfu ’ K* h au» * u . Lorrai Dé}, &ï>. 

V\ FUIvetïe. 

Geofcve, t9-£E. 

Wtuiliieb, 98, 

VI, Germanie, 

Tium (Frï?e) a El, 

vil, Pmiacçt ijmbbi^Q^. 

1) Mine, 
ffittria, i ù-i 

2) Thract. 

r 78. 

^Mï t 19, 80* 

IMia* 81, 

Su via [près de), 9, 


Vm, Gïêca pt îles. 

Curiulhe, t-| r 
tmîjrtlB*» S* 

L^risa* B3 T 

î) Crclt. 

Apoüekud, pr-'-s de MoLiophaMlgi. ï*_ 
!I Aidq»e T 

U ^ V 

Le Caire, &3L 

ÏÏ) Cÿ^nar^îfif #l TripoUtainê m 
Cyrêde, 94-9Ê. 

Cyrèoe [tn^âToup de), 9l-93 T 
Houle de C^rèue à Apt4l®uie t 90. 
Tripoli, 97. 

3 S Ttfparifff. 

Ccirlbi^e ?5- L 

TVjiiAurjfjQ' ïWrljUij, 30-3J. 

rflufinrni'efl, 23, 

4) 

Aanoutm, 41. 

Cherche!, 33* 

LambèH-e. 28-2B S 34, 

Loirtbit1dî f 6i5* 87. 

H&daur*, 36-415, *8 T £9. 
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C- Ardu a Racdjebruj, K6, 81, 

Aübillen Au^. Nb,. 81. 

Afiiîl M ltQIDOM, 4f>, 

Aeuiilï^^nfi, i lj, 

0+ AemiJuïs Satu m ïtî us „ 23, 

ARAlül i ne* 33, 

Q. Anr.liftriUfl Q. f.. 8Ï. 

M* Antoolua AL f. A prie* Rd. 

L+ Ai|iiilBiuH C* f. Pûm, Florui Türçsa- 
nua i;*LLn* h 1. 


Aurcllti» Paibae, 12, 

Auretîüa ChmlEii Satenij* ië* 

H, AüreJkui Deeimui v. p., je, ^ ^ 

M. ÀtrdjiJi Felîï F 6â. 

Auretîu# Viteûi Aug. Hbc-rtm. Si, 
Aurflllu Victor, 73, 

Aurfîlliua Epauri f p 97. 

A S Ilium Junior *. o., 32, 

Cn. Babbiiii PhUintt^ 34 + 

L, C4mpilla Paie ru lu, 24. 
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C. LauitïLui CL f. r 59 . 

W Caps ni u j Alexladae L Agrippa, 

5 t «. 

G, C&reiug Certïm, 9B* 

Cal ul El Du*. 70. 

Cbaragouiu * PhiLopili^tful, SA. 

Q* Giipuleiut f\. f. Afin- Tbeûplisius t 1, 
Ti. Claudius Aiiai1Ii! f 1. 

Ti. GI&U4ÏEJ3 Tï- Cl .1 u J II Bip part ht L 
Qflir. Aille fe. 

Cl au J Lus Reatitus, 67, 

C. CIlDilhi TllUllQt, 95 t 
C io liaÆaluruma cul saunumi il aoï-- 
33* 

g. ctudiiiâ il f. guLuimu^.. n. 

Gueceiu* Ptmehns, 13 . 

CùnjdÎA Gabimlla , 42. 

3L Coraelibs Frouiü guir- Cabiniiouï p 
âi; 4L 

5L Cornélius Victoriims, 31, 

G. Guriiï* AvitUH» 87. 

ÜCrïtnüs Au lu pu ri (JL], !3. 

DidU.54. 

Duniltii. 76. 

0fim partie. 16, 

A- KgriHufl Prlmllïviji. 

C. Ellclliui C. f. T 77. 

Fabius, 75. 

Fabius Foiupeiiatii t U, 

L. Fabius prorinc. ïlb T A r ict^r p 26. 

Fallu B! 4 KOQDiCAp 66. 

P. Fütfinks P., L Poti, Severu*. 7&. 
Félix p 5Û, 

Feridius Cererls démina*. hcttus k 51. 
tViilnj Lab->r(iu») Crtoplüüi* fJG. 

M- Flavius Fofluualus Gan[uiaiai)S 
43. 

Ti. Flavius L'Du^iüüt Q. Marc lu s Turbo, 

12, 

T* FL Pûlt. Titianns t. G., 52. 

Flavius SabimiH. iil P 

G, G ab lp Mit FartUnatus. 33 P 

M, Gabiului Sabinus, 39. 

Garcia Lu j Secuüdus. 1 = 1 - 
G» ï-ia AthïüAÎj T ±3. 

Itadiuus IlespcriPip t, c r+ 82. 

Juiifi âïalJs Mallorauîi L. 49. 


51. luEui Alexander, 2J, 

D, Julius Ccltut, 8B, 

Julius Florus, itü. 

CL Julius T faïu*, S, 

L. Julius llirliülii, 66. 

Julius Saturuiaus, 16, 

Mr JudLüs Saiurumu* M, Juuli P-üLill f,, 
&« P 

Li k l Lui a V} SjducIxçs, B9 P 
MaêIus FuÛfiai v. C., 32. 
i.Jlïiluurhi9, 4S» 

L Mami{i£U]ijft CrilpîttQd T. P-t JL 
Marin^ Liber lus VT^jcïeq u p k u’i. 

Mcvia ÜbDjiitrîûn, 23. 

SiciauLis Au t is. □. Terni, fiüb 

L. OctaTiua IhciîiuUe, 64. 

LL UcL*viu3 Ped®! 84, 

ij t Dibrius Q. fil. Pal. floübralus 
U 

OviuLu» TertuLLus, 14. 

Q P Pacnniita Agrlppi□ us91, 92, 93 P 

Pi L lroulus Mirsft 88. 

IN au L lu s Aeiiauus, 10. 

Pumpo^lus Pi u a F id, 

T. HompDULDS J’TücuEus VilfaeiuB Hüllio. 
IL 

PfeblJ#, 34 
Project** 70. 

M. 'ScrLDOtiiu* llûflunitus Biutnauus, 

43. 

Sccupilia VkLorta, 40 P 
Q. Servi! lus HuaoraUu, 45. 

VereCiiniJa, 21*. 

Sole mon, &S, 

Sulpiirius Sar-cissus, 1:I P 
Tilinonta ViEeblina. HO. 

C. Terentins SarapiflîEnoxï. 23 + 

L, TttUus Hulun, 81. 

Tliînîus Se venu lis, 17, 

Tullim Gemiûü# t 10. 
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